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AVERTISSEMENT. 


Publiée  à  une  époque  où  naissait  à  peine  l'enseigne- 
ment dit  professionnel,  la  première  édition  de  cet  Abrège 
de  Géographie,  spécialement  destiné  aux  élèves  qui  se  li- 
vraient à  des  études  propres  au  commerce  ou  à  Tindustric, 
fut  adopté  dans  un  grand  nombre  d'institutions  pour  l'en- 
seignement ordinaire  de  la  géographie  ;  ce  qui  m'imposa 
l'obligation  de  faire  subir  quelques  changements  à  ce  livre 
dès  sa  seconde  édition.  Ce»  changements  néanmoins  ne  se 
firent  point  aux  dépens  des  renseignements  utiles  ou  peu 
connus  que  donnait  le  livre,  sur  le  commerce  et  l'indus- 
trie de  chaque  pays  et  de  la  France  en  particulier,  ren- 
seignements que  l'on  chercherait  en  vain  dans  des  traités 
beaucoup  plus  étendus  que  celui-ci.  Je  complétai  même 
ces  renseignements,  et  je  ne  négligeai  rien  pour  que  ma 
Géographie  commerciale  et  industrielle  fût  un  livre  d'études 
qui  convînt  à  tous  les  établissements  d'instruction  pu- 
blique, sans  qu'il  cessât  pour  cela  de  s'adresser  plus  par- 
ticulièrement aux  élèves  des  écoles  spéciales. 

Or  depuis  la  publication  de  la  quatrième  édition  de  ce 
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livre,  Yenseîgnement  secondaire  spécial  ou  enseignement 
professionnel  a  pris  rang  dans  les  études  universitaires  : 
M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  a  prescrit  divers 
programmes  pour  les  études  de  la  géographie;  et  ces 
études,  qui  doivent  durer  quatre  années,  comprennent 
certaines  matières  que  je  n'avais  pas  cru  d'abord  devoir 
traiter  dans  mon  livre.  J'ai  ajouté  à  cette  nouvelle  édition 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  répondre  aux  questions 
de  ces  programmes,  dont  on  trouvera  le  texte  ci-après. 

Il  importe  que  je  donne  ici  quelques  indications  sur  le 
plan  et  l'exécution  de  ce  livre.  J'ai  fait  de  la  géographie 
physique  la  base  de  la  géographie  politique.  Rien  de  plus 
rationnel,  puisque  les  limitts  des  divisions  établies  par 
les  hommes  sur  la  surface  du  globe  sont  presque  toujours 
des  mers,  des  détroits,  des  cours  d'eau,  des  montagnes, 
et  autres  accidents  naturels.  Les  fleuves,  ces  chemins  qui 
marchent,  comme  l'a  dit  Pascal,  ont  en  géographie  d'autres 
fonctions  non  moins  importantes.  Avec  leurs  affluents,  ils 
dessinent  sur  la  terre  les  grands  versants  ou  bassins  de 
mer  ;  et  ces  bassins  déterminent  la  position  maritime  des 
États,  des  départements,  des  provinces  qu'ils  renferment. 
De  cette  première  donnée  se  déduisent  naturellement 
les  communications  d'un  Heu  à  un  autre,  non-seulement 
par  voie  de  mer  et  par  voie  fluviale,  mais  aussi  par  les 
canaux.  En  effet,  le  relief  du  sol  une  fois  connu,  on  pré- 
voit quel  doit  être  le  système  de  grande  canalisation  d*ùn 
pays  :  en  tous  lieux,  les  principaux  canaux  sont  nécessai- 
rement ceux  qui  joignent  un  grand  versant  à  un  autre. 

Par  tous  ces  motifs,  j'ai  indiqué  la  situation  des  divi- 
sions administratives  de  la  France  et  des  principaux  pays 
étrangers,  non  comme  on  le  fait  habituellement  at«  nord, 
au  sud,  à  V ouest,  etc.,  mais  dans  les  bassins  de  mer,  en 


%■*»• 


AVERTISSEMENT. 


Vil 


parcourant  ces  bassins  suivant  l'ordre  des  cours  d'eau  qui 
les  arrosent.  Il  faut  remarquer,  du  reste,  que  la  position 
relative  des  lieux  et  des  surfaces,  rapportée  à  un  point  de 
l'horizon,  est  tout  aussi  bien  indiquée  par  cette  méthode 
que  par  l'autre  :  ainsi,  du  moment  que  Ton  connaît  la 
géographie  physique  de  la  France,  on  sait,  aussi  bien  que 
personne,  que  les  départements  de  la  Meuse  et  de  la 
Moselle,  par  exemple,  sont  au  N.-E.,  tandis  que  ceux  de 
la  Haute-Garonne,  du  Gers,  des  Hautes  et  Basses-Pyré- 
nées, etc.,  sont  au  S.-O. 

Pour  la  statistique  des  départements,  j'ai  préféré  à 
Tordre  alphabétique  suivi  dans  la  première  édition,  la 
classification  par  provinces  rangées  d'après  leur  situation 
hydrographique.  L'ordre  alphabétique,  il  est  vrai,  facilite 
les  recherches;  mais  cet  avantage,  que  présente  tout  aussi 
bien  une  table  des  matières,  ne  rachète  point  le  grave 
inconvénient  de  séparer  des  parties  qui  doivent  rester 
rapprochées,  comme,  par  exemple,  les  départements  du 
Calvados,  de  TKure,  de  la  Manche  et  de  la  Seine-Iaférieure, 
qui,  formés  de  la  même  province,  ont  en  quelque  sorte 
tout  commun  :  histoire,  mœurs,  langage,  produits,  com- 
merce, industrie,  etc.  On  voit  déjà  pourquoi  j'ai  adopté  le 
classement  des  départements  par  provinces.  J'avais  une 
autre  raison;  c'est  qu'il  est  encore,  et  qu'il  sera  proba- 
blement longtemps  dans  les  habitudes  du  commerce  et 
même  des  gens  du  monde,  de  spécifier  les  produits  du  sol 
ou  de  l'industrie  par  le  nom  de  la  province  qui  les  four- 
nit :  c'est  ainsi  que  l'on  dit  les  vins  de  Bourgogne;  les  fers 
du  Berry  ;  les  toiles  de  Flandre,  d'Alsace,  de  Bretagne;  les 
bestiaux  de  Normandie;  les  huiles  de  Provence,  etc. 

La  géographie  de  la  France  forme,  à  elle  seule,  le  tiers 
de  l'ouvrage.  On  comprend  que  j'ai  dû  faire  cette  large 
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part  à  notre  pays.  Quant  aux  puissances  étrangères,  elles 
ont  pris  rang  selon  l'importance  de  leur  commerce,  de 
leur  industrie,  et  surtout  de  leurs  rapports  avec  nous. 
J'ai  considéré  la  France  cumme  le  foyer  du  mouvement 
commercial  et  industriel,  et  comme  le  centre  où  abou- 
tissent tous  les  rayons  du  dehors.  Néanmoins,  je  n'ai  point 
passé  sous  silence  les  relations  importantes  entre  deux 
pays  étrangers  :  pour  juger  de  notre  position  relative,  il 
faut  nécessairement  savoir  ce  que  nous  sommes  et  ce  que 
sont  les  autres. 

Les  articles  Industrie  agricole,  Industrie  minérale  et  mé- 
tallurgique^ Industrie  manufacturière,  Commerce,  Naviga- 
tion, Communications,  etc.,  ont  été  faits  sur  des  documents 
officiels,  tels  que  le  Tableau  général  du  commerce  de  la 
France  avec  ses  colonies  et  les  pays  étrangers  (administration 
des  douanes)  ;  la  Statistique  des  ports  de  mer  (ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics);  la 
Statistique  de  la  France  (id.);  la  Statistique  des  routes  (id.); 
les  Études  des  chemins  de  fer  (id.);  les  divers  états  publiés 
par  la  direction  des  ponts  et  chaussées  sous  le  titre  de 
Sitimtion  des  travaux,  les  Comptes  rendus  des  travaux  des 
ingénieurs  des  mines,  etc.  Partout  où  ces  sortes  de  docu- 
ments ont  manqué,  j'ai  consulté  les  ouvrages  les  plus 
estimés;  et,  de  deux  évaluations  différentes,  j'ai  adopté 
la  plus  accréditée. 

Je  me  suis  procuré,  à  l'étranger,  les  documents  les  plus 
authentiques  sur  les  chemins  de  fer  actuellement  exécutés 
ou  en  construction  dans  les  différents  pays  de  l'Europe  et 
aux  États-Unis.  On  comprendra  qu'il  n'était  pas  possible 
de  présenter,  dans  un  abrégé  comme  celui-ci,  le  système 
complet  des  chemins  de  fer  de  chaque  pays,  et  que  j'ai  dû 
m'en  tenir  aux  grandes  lignes  et  aux  principaux  embran- 
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chements;  néanmoins  J*ai  fait  exception  pour  la  France, 
et  l'on  trouvera,  page  206,  le  tableau  de  tous  les  chemins 
Avançais  exécutés,  en  construction  ou  en  projet  au  mo- 
ment où  Touvrage  a  été  mis  sous  presse. 

Dans  les  tableaux  qui  terminent  ce  livre,  le  poids ,  le 
titre  et  la  valeur  des  monnaies  réelles  ont  été  copiées  sur 
VÀnnuaire  du  bureau  des  longitudes.  J'aurais  pu  donner 
plus  d'étendue  au  tableau  des  poids  et  mesures,  j'ai  mieux 
aimé  n'y  faire  figurer  que  les  résultats  dont  les  diffé- 
rents auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière  sont  demeu- 
rés d'accord,  à  de  très-légères  différences  prés. 

Les  distances  sont  exprimées  en  kilomètres  :  on  sait 
que  le  kilomètre  est  le  quart  de  la  lieue  métrique.  Il  est 
facile,  du  reste,  de  convertir  les  kilomètres  en  lieues  de 
25  au  degré  :  il  suffit  de  prendre  le  quart  du  nombre  de 
kilomètres  et  de  retrancher  de  ce  quart  son  dixième.  Soit, 
par  exemple,  800  kilomètres  :  le  quart  est  200,  dont  le 
dixième  est  20;  retranchant  20  de  200,  il  reste  180  lieues, 
valeur  de  800  kilomètres. 

Voici  les  principales  mesures  itinéraires  usitées  à  l'é- 
tranger et  qu'il  est  important  de  connaître  : 

Mille  marin  ou  géographique,  de  60  au  degré,  usité  en 
Angleterre  et  en  Italie;  il  est  égal  à  1  kilom.  8518. 

Mille  légal  d'Angleterre,  qui  vaut  l  kilom.  524. 

Mille  ordinaire  d'Allemagne,  de  15  au  degré;  il  est  égal 
à  7  kilom.  4074. 

Yerste  ordinaire  de  Russie,  égal  à  1  kilom.  065. 

Lieue  marine  de  20  au  degré;  elle  vaut  5  kilom.  5556. 
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Acad.  Académie, 

arrond.  arrondissement. 

Ch.-l.  Chef-lieu. 

Ch.  et  T.  de  C.  chambre  et  tribunal 

de  commerce. 
C-  I.  cour  impériale, 

dioc.  diocèse. 


E. 


Est. 


hab.  ou  h. 

habitants. 

kilom. 

kilomètre. 

m. 

mètre. 

N. 

Nord. 

0. 

Ouest. 

S. 

Sud. 

t 

évêché. 

+ 

archevêché 

Nota.  La  population  des  villes  étrangères  est  indiquée,  à  la  suite  du 
nom  de  la  ville,  par  un  nombre  qui  exprime  des  mille  :  Édimboura  195 
par  exemple,  signifie  ^dmboMr.ç,  195000  habitants.  Cette  abréviation 
na  pas  été  employée  pour  les  villes  de  France,  parce  qu'il  est  plus 
nécessaire  d'en  connaître  la  population  exacte,  à  une  centaine  près  • 
on  a  donc  écrit  les  nombres  tels  qu'ils  sont  donnés  par  le  Tableau  offi- 
ciel de  la  population  àe  Vempire,  d'après  le  dernier  recensement. 
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Arrêtés  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
en  septembre  1863. 

POUR   L'ENSEIGNEMENT   SECONDAIRE  SPÉCIAL 

mrrcc  é^m  rcaTOla  aux  pages  de  VMbÊ»égé  tim  Gé^giraphte 


PROGRAMME  OFFICIEL 
DE  L'ENSEIGNEMENT  GÉOGRAPHIQUE. 


Première  année.  Définition  des  principaux  termes  géographi- 
ques Cpage  1). 

Division  de  la  surface  du  globe  en  terre  et  en  eau  (page  7). 

Division  du  monde  en  cinq  parties  {ih,).  —•  Ce  que  les  an- 
ciens en  connaissaient  (t6). 

Division  de  l'Océan  en  grandes  mers  (page  9).  —  Mers  inté- 
rieures (page  10).  —  Isthmes  et  détroits  principaux  [}h.).  — 
Grandes  lies  du  globe  (page  11). 

Géographie  physique  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Europe,  de 
l'Amérique  et  de  l'Océanie.  Limites  de  chacune  des  grandes  par- 
ties du  monde.  Mers  et  golfes.  Lacs  et  fleuves  principaux;  chaînes 
de  montagnes;  volcans;  grandes  lies  ;  productions.  (Voir  page  13, 
pour  les  grands  bassins  hydrographiques  du  globe,  et  page  12, 
pour  les  grandes  lignes  de  partage  des  eaux  ;  voir  ensuite  la  géo- 
graphie physique  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde  :  Asie 
(page  3(il);  Afrique  (page  389);  Europe  (page  25);  Amérique 
(page  ^30)  ;  Océanie  (page  435). 

Deuxième  année.  L'enseignement  géographique  de  la  deuxième 
année  sera  l'étude  des  divers  Etats  européens.  Le  professeur  com- 
mencera par  une  révision  de  la  géographie  physique  étudiée 
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l'innée  précédente,  et  fera  connaître  successivement,  pour  chacun 
des  États,  la  langue,  la  religion,  le  gouvernement,  les  principales 
villes,  les  possessions  thors  de  ^Europe,  les  communicatkms  in- 
ternationales par  canaux  et  chemins  de  fer,  l'industrie,  le  com- 
merce et  la  force  militaire.  (Voir  pour  la  géographie  physique  de 
l'Europe  (page  25)  ;  et  pour  le  reste  chacun  des  États  européens, 
depuis  la  page  217  jusqu'à  la  page  SdO). 

Troisième  année.  L'enseignement  géographique  de  cette  troi- 
sième année  comprend  l'étude  de  la  géographie  politique  de 
l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et.de  l'Océanie;  on  commen- 
cera, comme  Tannée  précédente,  par  une  révision  rapide  de  la 
géographie  physique  de  ces-quatre  parties  du  monde.  (Voir  de  la 
page  341  à,  la  page  500). 

Quatrième  année.  Limites  de  la  France  (page  38).  —  Ligne  de 
partage  des  eaux.  Chaînés  de  montagnes  ;  ramifications  princi- 
pales (page  41).  —  Division  de  la  France  en  versants  et  en  bas- 
sins (page  40). 

Côtes  maritimes  de  Dunkerque  k  Bayonne  et  de  Port-Vendres 
à  Menton;  lies,  caps  et  .golfes  principaux;  embouchures  des 
grands  fleuves.  —  Départements  et  villes  principales  du  littoral. 

—  Ports  de  commerea;  nature  des  exportations  (pages  61ii64). 
(Voir  dans  le  livre  k  chacun  de  ces  ports  pourie  commeroe^) 

Limites  de  terre  :  de  Dunkerque  k  Menton  j&t  de  Port-VendrjBS 
à  Bayonne.  —  Départements  situés  sur  la  frontière  ;  .piyirs limi- 
trophes (page  64  et  65). 

Les  Alpes  et  les  Pyrénées  :  cols  et  ramifications  Les  .plus,  jk- 
marquables;  rivières  principales  qui  descendent  de  ces  chaînes 
de  montagnes  (pages  42  k  46). 

iBassinsde  la  Seine,  de  la  Loire,  jle  .la  Garonne  et.duBhdne; 
partie  française  des  bassins  de  l'âseaut,  delà  Meuse  et. du  Rhin. 

—  Décrire  la  ceinture  du  bassin,  le  cours  du.fleuve  et  les  princi- 
paux affluents.  '—  Départements  et  -villes  principales  qu!aECosent 
le  fleuve  et  les  affluents  principaux  (page  52''et>suivantes). 

Principaux  canaux,  mers  et  rivièras  qu'ils  nLsttent. en  commu- 
nication (page  211  ).  —  Principaux  chemins  de  fer  ;  leur  liaison 
avec  les  grands  chemins  de  fer  étrangers  (pages  206  k  2 1 1  ). 

Anejeppe  division  de  la  France  en  provinces  (p9ge  46).  —  Ori- 
gine et  bat  de  la  division  en  départements  (ib.).  Chefs-lieux  des 
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départements  et  des  arrondisseà^ients  (pages  49  à  51).  —Concor- 
dance des  deux  divisions  (pages  59  et  60). 

Superficie  de  la  France  (page  38).—  Population  (page  39).  — 
Gouvernement  (page  214).— Divisions  administratives,  militaires, 
ecclésiastiques,  judiciaires.  Instruction  publique.  Préfectures  ma- 
ritimes (page  66). 

Agriculture,  industrie  et  commerce  (pages  185  à  205).  — 
Revenus  et  dette.  Armée  et  marine  (page  397). 

Algérie,  limites;  chaînes  de  montagnes.  —  Divisions  adminis- 
tratives; villes  principales.  —  Races,  langues,  religions,  produc- 
tions, industrie  et  commerce  (pages  397  à  403). 

Colonies  françaises  dans  les  diverses  parties  du  monde.  — 
Situation.  —  Villes  principales,  productions,  importance  commer- 
ciale (page  216).  (Voir  pour  les  détails  aux  diverses  parties  du 
monde  dans  lesquelles  sont  situées  ces  colonies,  et  la  page  202 
pour  leur  im;^ortance  commerciale.) 
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COMMERCIALE  ET  INDUSTRIELLE. 


DÉFINITION 

DES  PRINCIPAUX  TERMES  GÉOGRAPHIQUES. 


TERMES  DE  GÉOGRAPHIE  MATHÉMATIQUE. 

La  Géographie  est  la  description  de  la  surface  de  la 
terre. 

La  terre  est  un  sphéroïde,  c'est-à-dire  qu'elle  a,  à  très-peu 
le  chose  près,  h  forme  d'une  sphère  ou  globe*.  Elle  tourne 
m  24  heures  sur  elle-même  et  en  un  an  autour  du  soleil. 

La  ligne  imaginaire  autour  de  laquelle  la  terre  tourne  sur 
^Ile-même  s'appelle  axe. 

On  appelle  pôles  les  deux  points  de  la  surface  de  la  terre 
)ù  se  termine  Taxe.  L'un  est  le  pôle  arctique  ou  boréal,  au 
tord  ;  l'autre  le  pôle  antarctique  ou  austral,  au  sud. 

Les  astronomes  ont  imaginé  autour  du  globe  terrestre  dif- 
Srents  cercles  déterminés  par  les  rapports  de  la  terre  avec 


1 .  La  terre  n'est  pas  exactement  une  sph&re,  un  globe  ;  elle  est  ronde, 
lais  un  peu  aplatie  à  chaque  pôle,  et  renflée  à  l'cquateur. 
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la  sphère  céleste  et  principalement  avec  le  soleil.  On  les  dis- 
tingue en  grands  cercles  et  petits  cercles. 

Un  grand  cercle  est  celui  dont  le  plan  passe  par  le  centre 
du  globe;  un  petit  cercle,  celui  dont  le  plan  ne  passe  pas  par 
le  centre.  Voici  quels  sont  les  principaux  cercles. 

Equateur.  L'équateur  est  un  grand  cercle  perpendiculaire 
à  l'axe»  et  à  ^gale  distance  des  deux  pôles.  Il  divise  le  globe 
terrestre  en  deux  parties  égales  appelées  hémisphères  (demi- 
sphères):  l'hémisphère  nord  ou  septentrional  et  l'hémisphère 
sud  ou  méridional. 

Parallèles.  Les  parallèles  sont  de  petits  cercles  paral- 
lèles à  l'équateur. 

Tropiques.  Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  paral- 
lèles à  l'équateur,  dont  ils  sont  éloignés  chacun  de  23°  28'  ; 
l'un,  au  nord  de  l'équateur,  est  le  tropique  du  Cancer,  l'autre, 
au  sud,  est  le  tropique  du  Capricorne. 

Cercles  polaires.  Les  cercles  polaires  sont  deux  petits  cer- 
cles parallèles  à  l'équateur  et  chacun  distant  du  pôle  voisin 
de  23°  28'  ;  l'un,  au  nord,  est  le  cercle  polaire  arctique  ;  l'autre, 
au  sud,  est  le  cercle  polaire  antarctique. 

Méridiens.  Les  méridiens  sont  de  grands  cercles  passant 
par  les  deux  pôles  et  par  conséquent  par  l'axe  de  la  terre. 

On  détermine  la  position  d'un  lieu  sur  la  surface  de  la 
terre  par  sa  latitude  et  sa  longitude. 

Latitude.  La  latitude  est  la  distance  angulaire*  d'un  lien 
à  partir  de  réquateur.  La  latitude  eii\nordo\xseptentrionale,  si 
le  lieu  est  au  nord  de  l'équateur;  elle  e&t  sud  ou  méridiO" 
nale,  si  le  lieu  est  au  sud. 

Il  y  a  90  degrés  de  latitude  nord  et  90  degrés  de  latitude 
sud.  Le  90*  degré  de  latitude  est  au  pôle;  l'équateur,  point 
de  départ  est  marqué  0  degré. 

Longitude.  La  longitude  est  la  distance  angulaire  d'un 
lieu  au  premier  méridien.  On  appelle  premier  méridien  un 
méridien  pris  à  volonté  et  qui  sert  de  point  de  départ;  en 

1.  C'est-à-dire  la  distance  en  degrés.  On  sait  qu'un  angle  se  mesure 
par  le  nombre  de  degrés  que  contient  l'arc  compris  entre  ses  côtés;  on 
sait  aussi  que  le  degré  se  divise  en  60  minutes^  la  minute  en  60  se- 
condes^ et  la  seconde  en  60  tierces. 
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France  on  pvefiMl  pour  premier  méridien  celui  qui  passe  par 
l'Observatoire  de  Paris. 

)  La  longitude  est  est  ou  mentale^  si  le  lieu  est  à  l'est  du 
premier  méridien;  elle  est  ouest  ou  oceidentale^  si  le  lieu  est 
à  l'ouest. 

-  Il  y  a  180  degrés  de  longitude  est,  et  180  degrés  de  lon- 
gitude ouest  :  en  tout  360  degrés. 

Antipodes.  On  appelle  antipodes  d'un  lieu,  le  point  de  la 
surface  du  globe  diamétralea«ent  opposé  à  ce  lieu. 

TERMES  DE  GÉOCr.ArSIE  PHYSIQUE. 

La  surface  du  globe  terre&tre  présente  de  grandes  masses 
de  terre,  que  l'on  appelle  continents^  et  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  d'eaux  marines,  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
général  à'Océan, 

Voici  les  noms  des  principaux  accidents  naturels  formés 
par  la  terre  et  par  les  eaux. 

Mer.  Partie  considérable  de  l'Océan. 

Mer  MÉDITERRANÉE.  Mer  qui  s'avance  dans  l'intérieur  des 
terres. 

Golfe,  baie.  Partie  de  mer  qui  s'avance  dans  les  terres. 

Anse.  Petite  baie. 

Rade.  Espèce  de  baie  propre  au  mouillage  des  vaisseaux 
et  qui  précède  ordinairement  un  port. 

Port  ou  havre.  Bassin  ordinairement  perfectionné  par  la 
main  des  hommes  et  qui  offre  un  abri  aux  navires. 

DÉTROIT.  Bras  de  mer  resserré  entre  deux  terres.  On  dit 
aussi  pas  (Pas-de-Calais),  pertuis,  goulet,  etc. 

Canal.  Large  détroit.  Les  canaux  intérieurs  sont  des  ri- 
vières factices  créées  par  l'art  pour  joindre  le  plus  souvent 
deux  cours  d'eau. 

Manche.  Très-large  détoroit,  ou  plutôt  mer  méditerranée 
joignant  deux  autres  mers. 

Ile.  Partie  de  terre  entourée  d'eau.  Plusieurs  îles  rap- 
prochées forment  un  groupe ,  et  plusieurs  groupes  un 
archipel. 

Ilot.  Très-petite  île. 
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ËcuEiL,  RÉCIF,  BRISANTS.  Rochers  8*élevant  au-dessus  de 
Teau  ou  cachés  sous  Teau. 

Banc  ou  bas-fond.  Fond  de  mer  rapproché  de  la  surface, 
oii  la  profondeur  de  Teau  manque  subitement  aux  navires. 

Presqu'île  ou  péninsule.  Portion  de  terre  presque  en- 
tièrement entourée  d'eau. 

IsTHMS.  Espace  étroit  de  terre  qui  joint  la  presqu'île  au 
continent. 

Côtes.  Bords  de  la  mer  sur  les  continents  ou  les  lies.  Les 
côtes  planes  s'appellent  plages  ou  grèves;  les  côtes  escarpées 
portent  le  nom  de  falaises. 

Gap  ou  promontoire.  Partie  élevée  de  terre  qui  s'avance 
en  pointe  dans  la  mer.  Si  le  terrain  est  bas,  on  dit  simple- 
ment j^ointe. 

Dunes.  Collines  de  sable  sur  le  bord  de  la  mer. 

Fleuve.  Grand  cours  d'eau  qui  garde  son  nom  jusqu'à 
la  mer. 

Rivière.  En  général,  cours  d'eau  assez  considérable  qui 
se  rend  dans  un  autre.  On  donne  aussi  le  nom  de  rivière  à 
un  cours  d'eau  qui  garde  son  nom  jusqu'à  la  mer,  mais 
qui  est  iroindre  qu'un  fleuve. 

Riv>^  droite,  rive  gauche.  On  entend  par  là  les  rives 
d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  relativement  à  la  personne  qui 
en  suit  le  cours. 

Embouchure.  Lieu  où  le  cours  d'eau  se  jeite  dans  la  mer. 

Estuaire.  Large  embouchure  d'un  fleuve  formant  une 
sorte  de  golfe. 

Confluent.  Point  de  jonction  de  deux  cours  d'eau. 

Affluent.  Cours  d'eau  qui  se  jette  dans  un  autre. 

Lac.  Étendue  considérable  d'eau  dans  l'intérieur  des 
terres. 

Étang.  Sorte  de  petit  lac  artificiel. 

Marais.  Amas  d'eau  peu  profonde  au  milieu  des  terres. 

Lagunes.  Espèce  de  lacs  ou  d'étangs  formés  par  les  fleu- 
ves à  leurs  embouchures  ou  par  les  eaux  marines. 

Steppes.  Plaines  désertes  en  Russie  et  en  Asie. 

Savanes.  Plaines  désertes  couvertes  de  hautes  d'herbes 
dans  l'Amérique  du  Nord. 
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Pampas.  Plaines  désertes  offrant  l'aspect  de  vastes  prai- 
ries dans  l'Amérique  méridionale. 

Oasis.  Parties  fertiles  dans  un  désert  aride. 

Montagne.  Masse  considérable  de  terrain  ou  de  rochers 
s'élevaiit  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre. 

Colline,  monticule,  butte.  Hauteurs  moindres  que  les 
montagnes. 

Pic,  puy  ou  piton.  Sommet  d*une  montagne  de  forme 
conique.  Les  sommets  aigus  s'appellent  aiguilles;  ceux  qui 
sont  arrondis  prennent  les  noms  de  hallonSy  de  dômes^  etc. 

Volcan.  Montagne  qui  vomit  des  flammes,  des  cendres, 
des  laves,  de  la  fumée,  etc. 

Plateau.  Plaine  au-dessus  d'une  montagne.  On  nomme 
aussi  plateaux  de  vastes  parties  de  continents  exhaussées  et 
entourées  de  pentes  longues  et  étendues. 

Chaîne  de  Montagnes.  Suite  de  montagnes  unies  entre 
elles.  Les  points  communs  à  plusieurs  chaînes  de  monta- 
gnes forment  des  massifs;  on  appelle  ramifications  ou  con- 
tre-forts  les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent  d'une 
chaîne  principale. 

Flancs,  revers  ou  versants.  On  nomme  ainsi  les  deux 
grandes  faces  d'une  chaîne  de  montagnes.  Le  mot  versant  se 
dit  aussi  de  l'ensemble  des  pentes  où  coulent  les  eaux  qui 
se  rendent  dans  la  même  mer;  ce  sens  est  alors  analogue  à 
celui  de  bassin.  (Voir  ci-après.) 

Col,  défilé,  gorge,  pas.  Passages  resserrés  à  travers 
des  montagnes  et  résultant  de  l'abaissement  de  Varête  ou 
ligne  formée  par  les  points  culminants  de  ces  montagnes. 

Vallée.  Espace  compris  entre  deux  chaînes  de  monta- 
gnes ou  de  collines. 

Thalweg.  Ligne  formée  par  les  points  les  plus  bas  d'une 
vallée.  Ce  mot  est  allemand  :  il  signifie  chemin  de  la  vallée. 

Bassin  hydrographique.  Ensemble  des  pentes  où  cou- 
lent des  cours  d'eau.  Le  bassin  d'une  rivière  se  compose  de 
tous  les  terrains  arrosés  par  cette  rivière  et  par  les  petits 
cours  d'eau  qu'elle  reçoit;  le  bassin  d'un  fleuve  est  l'en- 
semble des  terres  arrosées  par  ce  fleuve  et  ses  affluents;  le 
bassin  d'une  mer  est  tout  le  territoire  arrosé  par  les  cours 
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d'eau  que  reçoit  cette  mer;  dans  ce  dernier  cas  on  dit  aussi, 
et  plus  ordinairement,  versant. 

Ligne  de  faite  et  ligne  de  partage  des  eaux.  La  ligne 
de  faîte  est  la  ligne  des  points  culminants  d'une  chaîne  de 
montagnes;  la  ligne  départage  des  eaux  est  Tarôto  formée 
par  l'intersection  des  plans  de  deux  versants  opposés  :  elle 
est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  partage  en  effet  les  eaux,  qui 
coulent  de  côté  et  d'autre  sur  les  deux  versants.  On  l'appelle 
aussi  arête  hydrographique  ou  dorsale,  La  ligne  de  faite, 
qui  se  confond  souvent  avec  la  ligne  do  partage  des  eaux,  en 
diffère  aussi  quelquefois.  Il  faut  remarquer  en  outre  que  la 
ligne  de  partage  des  eaux  n'est  pas  toujours  formée  par  une 
chaîne  de  montagnes  ou  par  une  suite  de  collines  :  ce  n'est 
quelquefois  qu'un  plateau  ou  même  un  simple  dos  de  ter- 
rain, dont  les  pentes  suut  insensibles  et  qui  offre  l'apparence 
d'une  plaine. 
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VUE  GÉNÉRALE 

DU  GLOBE   TERRESTRE, 


DIVISION  DE  LA  SURFACE  DU  GLOBE  EN  TERRE  ET  EN  EAU. 

La  surface  du  globe  terrestre  est  d'environ  510  millions 
de  kilomètres  carrés,  ou  à  peu  près  32  millions  de  lieues 
carrées. 

Cette  surface  présente  des  parties  solides,  qui  sont  les 
terres  (continents  et  îles),  et  des  masses  considérables  d*eaux 
marines,  dont  l'ensemble  porte  le  nom  d'Océan. 

La  surface  de  TOcéan  est  d'environ  381  millions  de  kilo- 
mètres carrés,  et  celle  des  terres  de  129  450  000  kilomètres 
carrés  :  par  conséquent  la  surface  des  mers  est  près  de 
trois  fois  plus  grande  que  celle  dos  terres. 

La  circonférence  moyenne  de  la  terre  est  de  40  000  kilo- 
mètres. Dans  le  sens  de  Téquateur  sa  circonférence  est  de 
9000  lieues  de  25  au  dei^ré. 


DIVISION  DU  MONDE  EN  CINQ  PARTIES.  —  CE  QUE  LES  ANCIENS 

EN  CONNAISSAIENT. 

La  surface  solide  du  globe  forme  trois  continents  :  1"  l'an- 
cien continent  ou  ancien  monde;  2"  le  nouveau  continent  ou 
nouveau  monde,  découvert  par  Christophe  Colomb  en  1492; 
3°  le  continent  austral,  dont  la  découverte  est  plus  récente 
encore,  et  qui,  avec  les  nombreuses  lies  qui  s*y  rattachent, 
forme  ce  qu'on  appelle  le  monde  maritime. 

L*ancien  continent  se  divise  en  trois  parties  :  V Europe; 
VAsie,  à  TË.  de  TËarope;  et  VAfriquey  an  S.  jointe  h  TÂsie 
par  l'isthme  de  Suez. 

Le  nouveau  continent  ne  renferme  qu'une  seule  partie  du 
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monde,  YAmérîque^  subdivisée  en  Amérique  septentrionale  ^X 
Amérique  méridionale ^  qui  sont  réunies  par  l'isthme  de 
Panama. 

L'ancien  continent  n'est  séparé  du  nouveau  que  par  le 
détroit  de  Behring^  large  d'environ  60  kilomètres. 

Le  continent:  austral  (Nouvelle-Hollande)  et  les  nombreu- 
ses îles  disséminées  au  N.  et  à  l'E.  de  ce  continent,  forment 
une  cinquième  partie  du  monde  nommée  Ocèanie. 

Les  points  extrêmes  de  l'ancien  continent  sont  :  au  S.  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  le  cap  des  AiguilleSf  à  l'extrémité 
méridionale  de  l'Afrique;  au  N.  le  cap  Sévéro-Vostochnoï  ou 
Sacré,  à  l'extrémité  nord  de  l'Asie;  à  l'E.  le  cap  Orientalf 
sur  le  détroit  de  Behring;  à  l'O.  le  cap  Vert,  à  l'extrémité 
occidentale  de  l'Afrique. 

Les  points  extrêmes  du  nouveau  continent  sont  :  au  S.  le 
cap  Froward  (le  cap  Horn  n'appartient  point  au  continent 
mais  à  une  île  qui  est  au  sud  de  la  Terre-de-Feu);  à  l'E.  le 
cap  Saint-Bochy  dans  l'Amérique  méridionale;  à  10.  le  cap 
du  Prince-de  Galles,  sur  le  détroit  de  Behring.  Le  point 
extrême  septentrional  n'a  pas  encore  été  reconnu. 

De  toutes  les  parties  du  monde  les  anciens  ne  connais- 
saient que  l'Europe  (moins  ce  qui  est  au-delà  du  60''  degré 
de  latitude),  le  S.-O.  de  l'Asie  et  leN.  de  l'Afrique*. 

1.  Les  connaissances  géographiques  des  anciens  se  terminaient  dans 
le  N.  de  l'Europe  à  l'île  de  Thulé  (la  grande  Shetland  au  N.  de  l'Ecosse, 
ou  le  sud  de  la  Norvège),  ensuite  aux  grands  lacs  de  la  Suède  méridio- 
nale, qui  était  considérée  comme  une  île,  appelée  Scandia  par  Ptolé- 
mée.  La  ligne  limite  de  ces  connaissances  part  ensuite  du  golfe  de  Fin- 
lande, vers  le  point  où  se  trouve  aujourd'hui  la  ville  de  Narva,  court 
un  i)eu  au  N.  du  Volga,  Rha  occidentalis;  coupe  la  Kama,  liha  orien- 
talis,  un  peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Volga;  passe  à  l'extré- 
mité méridionale  des  monts  Ourals,  montes  Hyperborxi;  traverse  le 
nord  du  Turkestan,  Scythie;  joint  le  mont  Imaûs,  leBolor  d'aujourd'hui; 
court  sur  le  plateau  central  de  l'Asie,  qui  était  appelé  Scythie  au  delà 
de  l'Imans;  coupe  deux  fois  le  fleuve  Ménam,  Sérus,  un  peu  au-dessous 
de  sa  source  et  à  son  embouchure  dans  le  golfe  de  Siam,  Sinus  magnus; 
traverse  enfin  la  prv.àqu'île  de  Malacca  et  se  termine  à  l'archipel  de 
Merghi.  —  A  l'E.  de  cette  ligne  on  plaçait  une  vaste  région  appelée 
SinXj  et  dans  laquelle  on  retrouve  le  Siam  de  nos  jours.  Au  N.  de  l'Inde 
et  au  pied  de  THimalaya  était  la  fameuse  contrée  appelée  Sérique,  pro- 
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L'Océan  se  divise  en  : 

r  Grand  Océan  ou  Océan  Pacifique,  situé  entre  le  nou- 
veau conlinenl  à  l'E.  et  l'ancien  à  TO.,  et  limité  au  S.  par  le 
cercle  polaire  antarctique  et  au  N.  par  le  cercle  polaire  »rc- 
tique. 

Il  se  divise  en  : 

Grand  Océan  équînoxial,  entre  les  deux  tropiques; 

Grand  Océan  boréal  ou  septentrional,  entre  le  tropique  du 
Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique  ; 

Gi^and  Océan  austral  ou  méridional ,  entre  le  tropique  du 
Capricorne  et  le  cercle  polaire  antarctique. 

2'  Océan  Atlantique,  situé  entre  l'ancien  continent  à  l'E. 
et  le  nouveau  à  l'O.,  et  limité  au  N.  et  au  S.  par  les  cercles 
polaires. 

Il  se  subdivise  aussi  en  : 

Océan  Atlantique  êquinoxialy  d'un  tropique  à  l'autre  ; 

Océan  Atlantique  boréal  ou  septentrional ^  entre  le  tropique 
du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique. 

Océan  Atlantique  austral  ou  méridional,  du  tropique  du 
Capricorne  au  cercle  polaire  antarctique. 

3°  Océan  Indien  (ou  Mer  des  Indes),  limité  au  N.  par 
l'Asie,  h  l'E.  par  l'Océanie,  à  l'O,  par  l'Afrique. 

4*  Océan  glacial  arctique  et  Océan  glacial  antarcti- 

bablement  le  Thibet  et  'e  Lahore  d'aujourd'hui  ;  une  autre  Sérique  exis- 
tait au-delà  du  Gange,  et  c'est  surtout  de  celle-là  que  Ton  tirait  les 
soieries. 

L'Afrique  portait  le  nom  de  Lyhie.  Dans  cette  partie  du  monde  les 
connaissances  géographiques  un  peu  certaines  se  terminaient  d'un  côté 
à  la  région  dite  jEthiopia  occidentalis,  Nigritie  d'aujouid'hui;  de  l'autre 
à  des  montagnes  appelées  Lunas  montes ,  monts  de  la  lune,  entre  le  5' 
et  le  10*  degré  de  latitude  septentrionale,  et  au  cap  Prasnm,  sur  la  mer 
Erythrée  (cap  Brava,  sur  l'Océan  Indien).  A  l'ouest,  la  côte  africaine 
de  l'Océan  Atlantique  n'était  connue  que  jusqu'à  la  hauteur  des  îles 
Canaries,  îles  Fortunées,  l'une  de  ces  îles  était  appelée  dès  cette  époque 
par  les  Romains,  Canaria,  à  cause  du  grand  nombre  de  chiens  énormes 
qu'elle  nourrissait.  On  connaissait  le  Niger,  que  Pline  regardait  comme 
une  branche  du  Nil. 
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QUE.  Chacun  de  ces  deux  océans  est  compris  entre  un  cercle 
polaire  et  un  pôle. 


PARTIES  AVANCÉES  DE  L'OCÉAN  OU  MERS  INTÉRIEVRES. 
ISTHMES  ET  DÉTROITS  PRINCIPAUX. 

Parties  avancées  du  Grand  Océan  :  la  mer  de  Chine,  entre 
l'Asie  et  rOcéanie  ;  la  mer  Bleue  et  la  mer  Jaune,  sur  les 
côtes  de  la  Chine;  la  mer  du  Japon,  communiquant  avec  la 
mer  Jaune  par  le  détroit  de  Corée;  la  mer  d'Okhotsk,  jointe 
à  la  mer  du  Japon  par  le  détroit  de  Lapf^rouse  ;  la  mer  de 
Behring,  sur  les  côtes  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  :  le  détroit 
de  Behring  fait  communiquer  cette  mer  avec  l'Océan  glacial 
arctique.  —  Le  Grand  Océan  forme  en  outre,  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Amérique,  la  mer  Vermeille  ou  golfe  de  Cali- 
fornie et  le  grand  golfe  de  Panama,  qui  baigne  au  S.  l'isthme 
de  même  nom. 

Parties  avancées  de  VOcèan  Atlantique.  En  Europe  :  la  mer 
de  la  Manche  et  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne,  unies  par 
le  détroit  du  Pas-de-Calais;  la  mer  Baltique,  dans  laquelle 
on  entre  par  une  suite  de  détroits  nommés  Skager-Rack, 
Catlégat,  Sund,  Grand-Belt  et  Petit-Belt.  — Entre  l'Europe, 
l'Afrique  et  l'Asie  :  la  mer  Méditerranée,  qui  a  pour  entrée 
le  détroit  de  Gibraltar  et  forme  dans  sa  partie  orientale  1**  la 
mer  Ionienne;  2<*  la  mer  ou  golfe  Adriatique,  dont  l'entrée 
est  le  canal  d'Olrante;  3"  la  mer  de  l'Archipel,  qui  baigne 
la  presqu'île  de  Murée  (ancien  Péloponnèse),  jointe  au  conti- 
nent par  l'isthme  de  Coritithe;  k'*  la  mer  de  Marmara,  pré- 
cédée du  détroit  des  Dardanelles  et  suivie  du  Bosphore  ou 
canal  de  Constantinople ,  par  lequel  on  entre  dans  la  mer 
Noire.  Cette  dernière  mer  forme  elle-même  la  mer  d'Azov, 
qui  lui  est  unie  par  le  détroit  d'Iénikalé,  et  toutes  deux  con- 
tournent la  presqu'île  de  Crimée,  qui  est  jointe  au  continent 
par  l'isthme  de  Pérécop.  —  Sur  la  côte  occidentale  de  l'Afri- 
que :  la  mer  ou  golfe  de  Guinée.  —  En  Amérique  :  la  mer 
des  Antilles,  qui  forme  le  grand  golfe  du  Mexique,  avec  ses 
deux  entrées  le  canal  de  la  Floride  et  celui  du  Yucatan.  A 
l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique,  on  remarque  le  long 
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lélroit  de  Megellan  entre  le  continent  et  ïm  d&la  T|^^e- 
l'eu,  et  le  détroit  de  Lemaire,  resserré  entreWfftore -de-Feu^  / 
jet  la  Terre-des-Èlals.  vT^'^^Trr-il'Q^ 

I    Parties  avancées  de  V Océan  Indien.  Au  S.  

%rand  golfe  du  Bengale  et  la  mer  d'Oman,  qui  forme  le 
golfe  Persique,  dont  l'entrée  est  le  détroit  d'Ormuz.  —  Entre 
l'Asie  et  l'Afrique  :  la  mer  Rouge,  dans  laquelle  on  pénètre 
parle  détroit  de  Bab-el- Mandeb  et  dont  l'extrémité  septeu-  ^ 
trionale  baigne  l'isthme  de  Suez. 

Parties  avancées  de  l'Océan  Glacial  arctique  :  la  mer  de  Kara, 
qui  baigne  les  côtes  de  l'Asie  et  de  l'Europe  et  dont  l'entrée 
occidentale  est  le  déiroit  de  Vaigatz;  la  mer  Blanche,  au  N. 
de  l'Europe.  —  Enfin  sur  les  côles  septentrionales  de  l'A- 
mérique: la  mer  Polaire;  la  mer  de  Baffin,  jointe  à  la  pré- 
cédente par  le  détroit  de  Lancastre  et  h  l'Océ&n  Atlantique 
par  le  détroit  de  Davis  ;  la  mer  ou  baie  d'Hudson,  qui  est 
considérée  comme  une  dépendance  de  l'Océan  Glacial,  auquel 
elle  lient  par  le  canal  de  Fox,  et  qui  communique  avec  l'O- 
céan Atlantique  par  le  grand  détroit  d'Hudson. 

GRANDES  ILES  DU  GLOBE. 

Les  plus  grandes  îles  du  globe  sont  : 

En  Europe  :  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  dans  l'O- 
céan Atlantique;  la  Corse,  la  Sardaigne ,  la  Sicile  et  Candie 
dans  la  Méditerranée;  le  Spitzberg  et  la  Nouvelle-Zemble 
dans  l'Océan  Glacial  arctique. 

En  Asie  :  Ceylan,  dans  la  mer  des  Indes  ;  les  îles  d'Haï- 
nan  et  Formose,  dans  la  mer  de  Chine;  le  grand  archipel 
du  Japon  et  l'île  Tarakai  ou  Sakhalian .  dans  le  Grand- 
Océan  ;  enfin  l'Ile  de  Chypre  dans  la  Méditerranée. 

En  Afrique  :  Madagascar,  à  l'entrée  de  la  mer  des  Indes. 

Eu  Amérique  :  l'Ulande,  voisine  du  Groenland,  et  Terre- 
Neuve,  dans  l'Océan  Atlantique;  Cuba,  la  Jamaïque  et  Haïti, 
dans  la  mer  des  Antilles  ;  la  Terre-de-Feu,  à  la  pointe  mé- 
ridionale du  nouveau  continent. 

Dans  rOcéanie  :  Sumatra,  Java,  Bornéo,  le  grand  archi- 
pel des  Philippines,  Célèbes,  la  Nouvelle-Guinée  ou  Papoua- 
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l^nce,  si  ce  n*est  dans  la  région  N.-O.  de  l'Amérique  septen» 
^ionale;  l'autre,  incliné  vers  TE.  comprend  presque  tout  le 
iû\  américain  et  porte  ses  eaux  dans  l'océan  Glacial  et  dans 
Pocéau  Atlantique.  La  ligne  secondaire  qui  subdivise  ce 
grand  versant  en  bassin  de  l'océan  Glacial  et  bassin  del'At-  r 
lantique,  se  détache  de  l'arête  principale  près  des  sources 
du  Missouri,  et  va  se  terminer  au  cap  Charles. 

^  GRANDS  VERSANTS  OU  BASSINS  HYDROGRAPHIQUES. 

V Europe  presque  tout  entière  verse  ses  eaux  dans  Vocéan 
Atlantique  et  ses  parties  avancées,  telles,  que  la  mer  Balti- 
que, la  Méditerranée  et  la  mer  Noire.  Ses  principaux  fleuves 
sont  le  Niémen,  la  Vistule,  l'Oder,  l'Elbe,  le  Rhin,  la  Seine, 
la  Loire,  la  Garonne,  le  Tage,  le  Guadalquivir,  l'Ëbre,  le 
Rhône,  le  Danube,  le  Dnieper,  le  Don,  etc.  Une  partie  N.-E. 
de  l'Europe  jette  la  Dwina,  la  Petchora  et  quelques  autres 
moindres  fleuves  dans  l'océan  Glacial  arctique;  enfin  le 
Volga  et  ses  affluents,  qui  coulent  à  l'E.  de  cette  partie  du 
monde,  se  rendent  dans  le  lac  ou  la  mer  Caspienne ,  qui  re- 
çoit aussi  plusieurs  fleuves  asiatiques. 

La  surface  de  l'Europe  appartient  donc  à  deux  grands 
versants  d'océan  et  à  un  bassin  intérieur  de  lac,  savoir  : 
bassin  de  l'océan  Atlantique ^  bassin  de  l'océan  Glacial^  bassin 
de  la  mer  Caspienne. 

Le  N.  de  VAsie  est  arrosé  par  de  grands  fleuves  qui  se 
rendent  dans  Vocéan  Glacial;  l'Obi,  le  Jenisseî,  la  Lena  en 
sont  les  principaux.  Le  S.  et  l'E.  versent  leurs  eaux  dans  le 
Grand  Océan  et  Vocéan  Indien;  les  fleuves  les  plus  remar- 
quables de  ces  deux  versants  sont  le  Sakhalian  ou  Amour,  le 
Hoang-Ho  ou  fleuve  Jaune,  le  Kiang  ou  fleuve  Bleu,  le 
Maykaong  ou  Menam-Kong,  appelé  aussi  rivière  de  Gam- 
bodje,  le  Menam  ou  fleuve  de  Siam,  le  Salouen,  l'Iraouad- 
dy,  le  Brahmâpoutrâ,  le  Gange,  le  Sind,  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate  qui,  réunis,  prennent  le  nom  de  Chot-el-Arab.  Une 
petite  partie  de  l'Asie  occidentale  jette  les  siennes  dans 
la  mer  Méditerranée  et  la  mer  Noire,  parties  avancées  de 
Vocéan  Atlantique.  Enfin  un  autre  versant  occidental  porte 
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rOttPaV,  le  Kôur  et  l'Ossa  ou  Tedjeii  dans  la  mer  Caspienne, 
..  etleSihoun  ou  Sir-Daria,  avec  le  Djioum  ou  Amou-Daria, 
'  dans  te  lac  Aral.  Les  eaux  de  la  Caspienne  et  celles  du  lac 
Aralj  qui  occupent  !e  fond  de  ce  bassin,  sont,  d'après  M.  de 
Humboldl,  les  premières  à  100  mètres  au-dessous  du  ni- 
veau de  l'Océan ,  l(;s  secondes  à  60  m.  •;  de  sorte  que  ce 
bassin  intérieur  de  l'ancien  continent  est  un  véritable  enfon- 
cement, une  espèc-f  d'entonnoir  d'une  immense  étendue. 

D'autre  lacs  semés  sur  le  sol  de  l'Asie  reçoivent  aussi  des 
cours  d'eau,  et  n'ont  aucune  communication  apparente  avec 
rOcéan. 

La  surface  de  l'Asie  se  développe  donc,  sur  le  versant  de 
Vocéan  Glacial  a/rctiquey  sur  les  versants  du  Grand  Océan 
et  de  Vocéan  Indien^  sur  celui  de  Vocéan  Atlantiquet  sur  le 
bassin  central  de  la  mer  Caspienne  et  du  lac  Aral,  et  sur 
quelques  autres  bassins  intérieurs  d'une  moindre  étendue. 

L'Afrique^  dont  l'intérieur  est  peu  connu,  est  formée  de 
deux  parties:  Tune  au  N.  de  l'équateur,  affecte  la  forme 
elliptique,  et  l'autre  la  forme  triangulaire.  Vers  le  centre 
de  la  première  se  trouve  une  vaste  contrée  déprimée  en 
forme  de  bassin  intérieur  :  la  même  conformation  de  sol 
paraît  se  reproduire  au  sud  de  l'équateur. 

Les  eaux  de  la  partie  septentrionale  et  celle  de  toute  la 
région  occidentale  se  rendent  dans  Vocéan  Atlantique  ou 
dans  sa  partie  avancée,  la  Méditerranée.  Les  principaux 
fleuves  de  ce  bassin  sont  :  le  Nil,  le  Sénégal,  la  Gambie,  le 
Djoliba  (Diali-ba,  Kouara  ou  Niger),  le  Zaïre  ou  Couango 
(Gongo)^  la  Gouanza  et  l'Orange.  La  région  orientale  porte 
ses  eaux  dans  Vocéan  Indien  et  ses  dépendances  :  le  Zam- 
bèze  ou  Guama,  le  Lof&h  el  le  Loufou  sont  les  principaux 
fleuves  de  ce  versant. 

Suivant  toutes  les  probabilités,  la  branche  principale  du 
Nil,  appelée  Bahr-el-Abiad  ou  Nil  Blanc,  sort  du  grand 
lac  Nyanza  (Oukéroué  ou  de  Victoria),  sous  l'équateur. 

1.  D'après  des  observations  récentes,  les  eaux  de  la  mer  Caspienne  ne 
seraient  qu'à  24  mètres  au-dessous  du  niveau  de  l'Océan.  Celles  de  la 
mer  Morte,  en  Syrie,  seraient  à  400  mètres  au  dessous. 
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j  D*autreâ  lacs  sans  communication  apparente  avec  la  mer, 
ioccttpent  le  fond  d'autant  de  bassins  intérieurs.  Les  prin- 
îcipaiix  de  ces  lacs  sont,  au  N.  de  Téquateur,  le  Tchady  qui 
f  a  pour  tributaire  le  Yéou  ei  le  Chary;  et  au  S.  de  l'équateur 
l  le  Tanganyika  ou  lac  à'Qujiji. 

La  surface  de  l'Afr^ue  appartient  ainsi  au  grand  versant 
de  Yocéan  Atlantique,  à  celui  de  Yocéan  Indien,  et  k  quelques 
bassins  intérieurs  de  lacs. 

Les  fleuves  qui  arrosent  la  partie  orientale  de  V Amérique 
du  Nord  et  la  presque  totalité  de  VAmérique  du  Sud,  se 
rendent  dans  Yocéan  Atilanlique.  Les  prrncipaux  sont  :  le 
Saint-Laurent,  le  Mississipi,  le  Rio-deî-Norte,  l'Oréncque, 
l'Amazone,  le  Tocantins  ou  Para,  le  San-Franeisco  et  le  Rio 
de  la  Piata.  La  région  occidentale  jette  ses  oaux  dans  le  Grand 
Océan;  ce  versant  ne  possède  guère  que  trois  grands  fleuves, 
le  Rio-Colorado,  le  Sacramento  et  l'Orégon  ou  Colombia, 
dans  l'Amérique  du  Nord.  Enfin  le  Mackensie,  le  Churchill 
et  quelques  autres  fleuves  qui  arrosent  le  nord  du  continent 
américain,  se  rendent  dans  Yocéan  Glacial  arctique  ou  dans 
ses  dépendances. 

Le  lac  Titicaca,  dans  l'Amérique  méridionale,  sans  com- 
munication apparente  avec  l'Océan,  forme  le  fond  d'un 
bassin  isolé,  entouré  de  montagnes  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse ;  c'est  le  plus  remarquable  des  bassins  de  cette  nature 
que  renferme  le  nouveau  monde. 

Le  sol  du  continent  américain  s'étend  donc  sur  le  versant 
de  Yocéan  Atlantiquej  sur  le  versant  du  Grand  Océan,  et  sur 
celui  de  Yocéan  Glacial  arctique;  il  forme  en  outre  plusieurs 
bassins  intérieurs  de  lacs. 

Les  fleuves  du  continent  austral  (Océanie)  sant  tributaires 
du  Grand  Océan  ou  de  Yocéan  Indien. 
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ZONES. 

L'équateur,  les  deux  tropiques  et  les  cercles  polaires  di- 
visent la  surface  de  la  terre  en  bandes  appelées  zones. 

Il  y  a  cinq  zones,  savoir  :  une  zone  torridej  deux  zones 
tempérées  et  deux  zones  glaciales. 
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La  zone  torride  est  renfermée  entre  les  deux  tropiques; 
réquateur  la  subdivise  en  zone  torride  septentrionale  et 
zone  torride  méridionale. 

La  zone  tempérée  septentrionale  est  comprise  entre  le 
tropique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique  ;  la  zone 
tempérée  méridionale  entre  le  tropique  du  Capricorne  et  le 
cercle  polaire  antarctique. 

La  zone  glaciale  nord  ou  arctique  est  située  entre  le  cercle 
polaire  arctique  et  le  pôle  nord  ;  la  zone  glaciale  sud  ou  an- 
tarctique est  renfermée  entre  le  cercle  polaire  antarctique  et  le 
pôle  sud.  Les  deux  zones  glaciales  sont  deux  calottes  sphé- 
riques  plutôt  que  deux  bandes. 

Les  cinq  parties  du  monde  sont  distribuées  dans  les  zones 
de  la  manière  suivante  : 

Dans  la  zone  torride  :  la  majeure  partie  de  l'Afrique, 
une  partie  méridionale  de  l'Asie,  la  plus  grande  partie  de 
rOcéanie  et  de  l'Amérique  du  Sud,  une  petite  partie  de 
l'Amérique  du  Nord; 

Dans  la  zone  tempérée  septentrionale  :  la  presque  totalité 
de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  septentrionale,  une 
partie  N.  de  l'Afrique  ; 

Dans  la  zone  glaciale  arctique  :  l'extrémité  N.  de  l'Europe, 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique; 

Dans  la  zone  tempérée  méridionale:  l'extrémité  S.  de  l'A- 
frique, une  assez  grande  partie  de  l'Océanie  et  de  l'Amérique 
méridionale. 

Dans  la  zone  glaciale  antarctique:  quelques  terres  peu 
connues. 

La  plus  grande  masse  de  terres  occupe  le  N.  de  l'équa- 
teur.  L'Europe,  l'Asie,  les  deux  tiers  de  l'Afrique,  l'Amé- 
rique septentrionale,  unepartieN.  de  l'Amérique  méridionale 
et  de  rOcéanie  sont  dans  l'hémisphère  septentrional. 

CLIMATS. 

Dans  la  zone  torride,  l'année  se  divise  en  deux  saisons  ap- 
pelées mousson  sèche  et  mousson  pluvieuse.  Les  pluies  accom- 
pagnent toujours  le  soleil,  de  sorte  que,  par  exemple,  la 
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mousson  pluvieuse  a  lieu  pour  la  zone  torride  septe  '"ioualu 
Ipendant  que  le  soleil  se  trouve  entre  l'équateur  et  le  i.  épique 
!du  Cancer.  Certaines  contrées  de  la  zone  torride,  comme  le 
désert  de  Sahara,  en  Afrique,  ne  connaissent  point  de  mous> 
son  pluvieuse,  parce  qu'aucune  vapeur  ne  s'élève  de  ce  sol 
aride  et  brûlant;  d'autres  jouissent  d'une  température  douce 
etvariée:  ce  sontles  pays  traversés  par  de  hautes  montagnes, 
qui  arrêtent  ou  détournent  les  Vents  et  les  moussons;  enfin 
quelques  parties  de  cette  zone  ont  deux  moussons  sèches  et 
deux  pluvieuses,  la  grande  et  la  petite. 

Les  régions  les  plus  chaudes  de  la  terre  appartiennent  k 
la  zone  torride  septentrionale  et  avoisinent  le  tropique  du 
Cancer.  Le  milieu  de  la  zone  torride,  au  contraire,  jouit  d'une 
température  assez  douce,  du  moins  sur  les  côtes  et  dans  les 
pays  élevés. 

Dans  les  zones  tempérées,  ce  n'est  guère  qu'à  partir  du 
40^  degré  de  latitude  que  la  gelée  et  la  neige  se  montrent  sur 
les  sols  peu  élevés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  zone 
tempérée  méridionale  est  en  général  plus  froide  que  l'autre. 

Sur  l'ancien  continent ,  dans  la  zone  tempérée  septen- 
trionale, k  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'E.  en  se  tenant  à  la 
tnéme  latitude,  la  chaleur  éprouve  une  diminution  considé- 
rable; cela  tient  à  plusieurs  causes  :  l'immense  désert  sa- 
blonneux de  l'Afrique  septentrionale  susceptible  de  s'échauffer 
jusqu'à  60^,  et  quelques  autres  vastes  foyers  de  même  nature, 
tels  que  les  déserts  particuliers  de  l'Arabie  et  de  la  Perse, 
distribuent  leur  chaleur  à  l'Europe  et  au  S.-O.  de  l'Asie.  D'un 
autre  côté,  peu  de  terres  intertropicales  avoisinent  la  partie 
^.-E.  de  l'Asie,  dont  une  immense  étendue,  la  Sibérie,  reste 
ouverte  aux  vents  septentrionaux.  L'Amérique  du  Nord,  qui 
le  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que  le  N.-E.  de  l'Asie, 
4oit  subirlcs  mêmes  influences;  aussi,  à  latitudes  égales,  sa 
^mpérature  est-elle  beaucoup  plus  froide  que  celle  des  con- 
trées occidentales  de  l'ancien  continent. 

Les  zones  glaciales  ne  connaissent,  comme  la  zone  torride, 
que  deux  saisons  :  un  hiver  extrêmement  rigoureux ,  et  un 
été  qui  lui  succède  brusquement,  et  dont  les  chaleurs,  causées 
par  la  longue  durée  des  jours,  égalent  quelquefois  celles  de 
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l'été  des  zones  tempérées.  De  fréquentes  aurores  boréales 
éclairent  les  longae^  nuits  de  ces  zones;  la  grêle  et  les  orages 
y  sont  inconnus,  et  les  tempêtes  extrêmement  rares. 

L* absence  presque  absolue  de  terres  rend  la  zone  glaciale 
antarctique  beaucoup  plus  froide  que  la  zone  glaciale  arc- 
ticjue. 

Dans  la  zone  torride,  sur  l'océan  Atlantique  et  surleGrand 
Océan,  soufflent,  pendant  toute  l'année,  des  vents  d'E.  ap- 
j'elés  vents  alizés.  Ces  mômes  vents  soufflent  di  N.-E  sous  le 
tropique  du  Cancer,  et  du  S.-E.  sous  celui  du  Capricorne. 
Dîins  la  mer  des  Indes,  sur  les  côtes  méridionales  de  l'Asie, 
règne  d'avril  en  octobre  un  vent  S.-O.  violent,  que  les  navi- 
guteurs  appollenl  mousson  du  sud  ;  d'octobre  en  avril  le  con- 
traire a  lieu  :  c'est  la  mousson  du  nord. 

Un  courant  général  porte  les  eaux  du  pôle  à  Téqnateur. 
tlntre  les  deux  tropiques,  un  autre  courant  général  des  eaux 
de  l'océan  Atlantique  et  du  Grand  OcJan  accompagne  les 
vents  alizés  et  suit  la  même  direction  de  l'Ë.  à  l'O.  Les 
navires  qui  se  rendent  d'Europe  en  Amérique  prennent  ce 
courant  à  la  hauteur  des  Canaries  ;  ils  le  prennent  à  la  même 
latitude  pour  naviguer  d'Am^nque  en  Asie. 

Ce  courant,  appelé  Gulf-Siream  dans  l'océan  Atlantique, 
est  le  plus  remarquable  de  tous.  Les  navires  le  descendent 
de  l'E.  à  rO.  comme  un  fleuve  immense  de  navigation  facile. 
Son  cours,  cercle  irr(^galier  de  10  000  kilom.,  part  des  îles 
Canaries  sur  la  côte  N.-O.  de  l'Afrique,  lunge  les  côtes  delà 
mer  des  Antilles  et  du  golfe  du  Mexique,  entre  les  deux  Amé- 
riques, monte  par  le  canal  de  Bahaina,  jusqu'au  banc  de 
Terre-Neuve,  à  l'embouchure  du  fleuve  Samt-Laurent,  passe 
près  des  îles  Açares,  et  vient  iinir  à  l'entrée  de  la  mer  Mé- 
diterranée. 

Un  'ras  du  Gulf-Stream  se  détache  près  du  banc  de  Terre- 
Neuve,  se  dirige  au  N.-E.,  passe  au  S.  de  l'Islande,  vient 
former  sur  les  côtes  de  la  Norvège  ie  terrible  gouffre  deil/«e^ 
Strom,  et  remonte  ensuite  jusqu'au  Groenland  par  le  N.-O. 
Le  tournant  du  gouffre  de  Mael-Strom  atteint  quelquefois  les 
navires  à  16  kilom.  de  distunce  et  les  brise  contre  les  ro- 
chers. 
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VAniÉ'CÉS  DE  l'ESP£C6  HUMAINE. 

L'espèce  humaine  renferme,  selon  Blumenbach,  cinq  va- 
riétés qui  diffèrent  entre  elles  par  la  conformation  extérieure 
de  la  tôte  et  par  la  couleur  de  la  peau. 

1"  \ariété.  Race  caucassienne  ou  race  blanche.  Couleur 
blanche  ou  brune;  elle  est  répandue  en  Europe,  au  N.  de 
l'Afrique,  au  S.-O.  de  l'Asie,  et  dans  une  grande  partie  de 
l'Amérique,  où  elle  forme  aujourd'hui  la  majorité  de  la  po- 
pulation. Cette  race  comprend  les  Européens,  les  Juifs,  les 
Arabes,  les  nations  du  Caucase  et  du  Turkestan,  les  Persans, 
les  Indous,  les  peuples  de  l'Atlas  et  de  la  région  du  Nil. 

2*  Variété.  Race  des  Mongols  ou  race  jaune.  Couleur  jaune: 
la  face  large  et  plate,  les  yeux  étioits,  longs  et  relevés  obli- 
quement vers  les  tempes,  le  nez  ptitit  et  camus,  le  menton 
pointu;  elle  est  répandue  en  Asie,  au  N.-E.  de  l'Europo,  et 
au  N.  de  l'Amérique.  Les  Mongols,  les  Chinois,  les  Japo- 
nais, etc.,  appartiennent  à  celle  race. 

3*  Variété.  Race  des  nègres.  Couleur  noire  ou  gris  d'ar- 
doise, etc.  ;  elle  peuple  la  plus  grande  partie  de  i'AiVique, 
plusieurs  lies  de  l'Océanie  et  de  la  côle  orientale  du  contiuent 
austral.  Ou  comprend  généralement  parmi  les  iiègros,  les 
Cafres,  les  Hottentols  et  les  Foulahs,  que  qui^lquos  géogra- 
phes considèrent  comme  des  races  distinctes. 

4*  Variété.  Race  malaise.  Quelques-uns  la  considèrent 
comme  une  demi-race;  sa  couleur  est  olivâtre  ou  biune;  elle 
habite  les  grandes  îles  de  l'Océanie  appelées  de  leur  nom  Ma- 
lo/isie. 

5*  Variété.  Race  ou  demi -race  américaine.  Couleur 
cuivrée,  les  yeux  enfoncés,  le  front  court  :  el!e  comprend 
les  tribus  indigènes  qui  vivent  dans  les  deux  A<>^.ériques. 

Plusieurs  géographes  admettent  une  6"^  variûlé  sous  le 
nom  du  demi-race  polynésienne.  Les  hommes  de  celle  variété 
ont  la  peau  basanée,  caractère  qui  les  a  fait  rarî_i;cr  par 
quelques  auteurs  dans  la  race  malaise.  La  variété  poly- 
nésienne peuple  les  îles  de  la  Polynésie,  partie  orientale  de 
rOcéanie. 
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Du  mélange  de  ces  races  résultent  plusieurs  sous-variétés 
dé8ign<'e8  parles  noms  demuldlrcsy  métis j  mamelucos, elc.  Il 
faut  bien  rémarquer  que  les  créoles  ne  proviennent  point 
d'un  mélange  de  races,  mais  de  Tunion  entre  eux  des  Euro- 
péens d'origine,  dans  les  colonies. 


LANGUES. 

Suivant  Balbi,  on  peut  porter  à  2000  le  nombre  des  lan- 
gues connues.  Ce  savant  géographe  est  parvenu  à  classer 
860  langues  et  environ  5000  dialectes.  En  voici  les  prin- 
cipales familles  : 

Langues  européennes.  Elles  comprennent  :  1*  \ebasquef  ou 
escuarat  parlé  au  N.-E.  de  l'Espagne  et  au  S.-O.  de  la 
France;  2<*  la  famille  celtique  (bas-breton),  en  usage  dans 
une  petite  partie  de  la  France  et  de  l'Angleterre;  3°  la  (&- 
rnlWe  gréco-latine,  dont  les  principaux  idiomes  sont  le  grec, 
le  latin,  l'italien,  le  français,  l'espagnol,  le  roman  ou  langue 
du  midi  de  la  France,  le  portugais,  l'albanais,  le  mol- 
dave, etc.  ;  4°  la  famille  germanique^  qui  comprend  l'alle- 
mand, le  frison,  le  néerlandais,  le  suédois,  le  danois, 
Tanglais,  elc;  5*>  la  famille  «/ave,  dont  les  principaux  idio- 
mes sont  l'illyrien,  le  russe,  le  tchekhe,  le  polonais,  le  li- 
thuanien ;  ô**  la  famille  ouralienne,  qui  comprend  le  fin- 
nois, le  lapon,  le  madjiar  ou  hongrois,  etc. 

Langues  asiatiques.  On  les  subdivise  :  1«  en  famille  des 
langues  scmi'a'^ww  •  l'arabe,  l'hébreu,  etc.  ;  2°  langues  cauca- 
siennes: le  géorgien,  l'arménien,  etc.;  3°  famille  des 
langues persanncs  :  le  zend,  leparsi,  le  persan,  etc.;  4" lan- 
gues de  la  région  indienne  :  la  famille  sanskrite  avec  le  sans- 
krit, le  pâli  et  l'indoustani;  la  famille  malabare,  etc.;  5<* 
langues  de  la  région  transgangètique  :  la  famille  ihibétaine, 
la  famille  chinoise,  la  famille  japonaise,  etc.;  6*^  groupe  des 
langues  tartares  :  la  famille  tongouse  avec  le  mandchou,  la 
famille  tartare  ou  mongole  avec  le  mongol  ou  le  kalmouk,  la 
famille  turque  avec  le  turc,  le  yakoute,  etc.  ;  7°  langues  de  la 
région  sibérienne  :  la  famille  samoyède,  lakamtchadale,  etc. 

Langues  africaines.  Ces  langues  sont  peu  connues  et  peu 
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,  répandues.  L'arabe  est  la  principale  langue  du  N.  de  l'Afrl- 
que,  et  des  peuples  voisins  de  la  mer  Rouge,  où  l'on  parle 

i  aussi  le  copte. 

Langues  américaines.  Elles  sont  peu  connues  et  en  usage 
seulement  parmi  les  différentes  peuplades  d'indigènes.  L'an- 
glais, l'espagnol  et  le  français  sont  parlés  dans  l'Amérique 
septentrionale  ;  Tespagnol  et  le  portugais,  dans  l'Amérique 
,  méridionale. 

Langues  océaniennes.  Le  malais  est  le  principal  idiome 
parlé  dans  l'Océanie. 

RELIGIONS. 


Toutes  les  religions  professées  sur  le  globe  forment  deux 
grandes  divisions  :  \e  mojiothéismef  ou  culte  d'un  seul  Dieu, 
et  le  polythéisme,  ou  culte  de  plusieurs  dieux. 

Le  Monothéisme  comprend  : 

l.  Le  judaïsme f  dont  les  cérémonies  et  les  lois  sont  dues  à 
Moïse. 

IL  Le  christianisme,  subdivisé  en  deux  branches  princi- 
pales :  V Église  latine,  ou  d'Occident,  et  l'Église  grecque, 
ou  d'Orient.  L'Égl'se  latine  se  compose  de  :  1°  VÉglise  ca- 
tholique,  dont  le  pape  est  le  chef  ;  S"  le  protestantisme,  ou 
Église  réformée,  qui  comprend  les  luthériens,  les  calvi' 
nistes,  les  zwingliens,  etc.;  3"  les  anglicans;  4°  les  mystiques, 
et  enthousiastes,  comme  les'^uakers,  les  arminiens,  les  her- 
nhutes  ou  frères  moraves,  etc.  L'Église  grecque  ou  d'Orient 
comprend  :  1*  l'Église  dite  orthodoxe,  &  laquelle  appartien- 
nent les  Grecs  et  les  Russes  ;  2"  l'Église  monophysite  ou  eu- 
ty chienne,  qui  se  divise  en  arménienne,  jacobite,  copte  et 
maronite;  3°  l'Église  chaldéenne  ou  nestorienne,  appelée 
aussi  Église  des  Grecs-Unis. 

III  Le  mahométisme  ou  islamisme,  institué  par  Mahomet. 
Il  se  divise  en  deux  sectes  principales  :  les  sonnites  ou 
secte  d'Omar,  et  les  schyUes^  ou  secte  d'Ali,  gendre  de 
Mahomet. 

lY.  Le  nanékisme  ou  religion  des  Seikhs,  institué  en  Asie 
par  Nanek  dans  le  xv  siècle.  Les  dogmes  de  cette  religion, 
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espèce  de  coitipromis  entre  rislamistne  et  le  brahmanisme, 
sont  l'existence  d'un  seul  Dieu  et  une  vie  future.  Les  sec- 
tateurs peu  nombreux  de  cette  religion  proscrivent  le  culte 
des  images,  se  considèrent  tous  comme  soldats,  et  sont 
d'une  grande  tolérance  pour  les  autres  religions. 
Le  Polythéisme  renferme  : 

I.  Le  brahmanisme^  qui  reconnaît  pour  dieu  principal 
Para-Brahma;  dont  les  trois  fils,  Brahma,  Vischnou,  Chiva, 
gouvernent  l'univers  et  ont  sous  eux  une  foule  de  divinités 
secondaires. 

II.  Le  bouddhisme.  Cette  religion,  née  du  brahmanisme  et 
fondée  par  Cakya-Mouni  dans  le  septième  siècle  avant  J.  C, 
admet  plusieurs  créations  et  destructions  successives  du 
monde;  elle  reconnaît  un  esprit  supérieur  et  des  êtres  spi- 
rituels appelés  bouddlms,  qui  descendent  quelquefois  sur  la 
/erre  et  prennent  une  forme  humaine.  Le  chef  du  boud- 
dhisme s'appelle  Dalaï-Lama  ;  il  est  considéré  comme  un 
dieu  fait  homme. 

III.  La  doctrine  des  lettrés  ou  de  Confucius,  qui  rend  un 
culte  au  ciel,  aux  génies  des  astres,  de  la  terre  et  des  fleu- 
ves, etc.  Celte  religion  n'a  point  de  prêtres.  On  peut  ra- 
mener à  ce  culte  la  religion  de  Sinto,  et  le  culte  des  esprits, 
répandus  dans  une  grande  partie  de  l'Asie  orientale;  mais 
ces  deux  dernières  religions  ont  un  corps  sacerdotal. 

IV.  Le  magisme  ou  religion  de  Zoroastre.  Le  magisme 
admet  un  être  supérieur  appelé  Zerwan^  ou  le  temps  sans 
bornes,  d'où  sont  provenus  deux  principes  qui  se  com- 
battent :  le  bon  appelé  Oromase,  le  mauvais  Ahrimane.  Les 
pratiques  religieuses  se  font  devant  le  feu  sacré.  Les  sec- 
tateurs de  ce  culte  sont  connus  sous  le  nom  de  parsis  ou 
guèbres, 

Y.  Le  sabéisme  ou  adoration  du  soleil,  de  la  lune,  des 
étoiles  et  du  feu.  On  ne  retrouve  plus  ce  culte  que  chez 
quelques  tribus  de  peuples  k  demi  sauvages. 

VI.  Le  fétichisme  ou  culte  des  fétiches.  Les  nègres  des 
côtes  0.  de  l'Afrique  donnent  ce  noni  de  fétiches  aux  animaux, 
aux  arbres,  à  tous  les  êtres  qu'ils  adorent.  On  étend  la  dé- 
nomination de  fétichisme  à  toute  idolâtrie. 
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^  Excepté  la  Turquie,  qui  renferme  environ  4  millions  de 
mahomélans,  l'Europe  professe  le  christianisme;  c*est  aussi 
la  partie  du  monde  où  le  judaïsme  a  le  plus  de  croyants. 

^  L'Asie  est  partagée  entre  le  mahmiètisme,  le  brahmanisme, 
le  bouddhisme,  le  nanêkisme,  la  doctrine  de  Confucins,  le 
magisme f  le  sabéisme  et  le  fétichisme.  L'Afrique  est  maho- 
métane  au  N.  et  âu  N.-E.  ;  le  fétichisme  est  répandu  sur 
presque  toute  sa  surface;  on  y  trouve  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  chrétiens  et  de  juifs.  L'Amérique  est  presque 
entièrement  chrétienne;  quelques  peuplades  indigènes  prati- 
quent encore  le  fétichisme  ou  le  sabéisme.  L'Océan ie  est  sur- 
tout livrée  au  mahomélisme  et  au  culte  des  esprits;  on  y 

:  professe  aussi  le  christianisme ^  le  fétichismCy  le  brahma^ 
nisme,  le  bouddhisme,  etc. 

POPULATION. 

La  population  de  la  terre  est  évaluée  h  environ  1200  mil- 
lions d'habitants,  dont  350  millions  de  chrétiens,  70  millions 
de  mahométans,  5  millions  de  juifs,  180  millions  d'adora- 
teurs de  Brahma,  500  millions  de  bouddhistes  et  95  mil- 
lions professant  les  autres  cultes. 

Voici  quelles  sont  approximativement  la  population  et  la 
superficie  de  chacune  des  cinq  parties  du  monde. 

TABLEAU   DE   LA   SUPERFICIE   ET   DE   LA   POPULATION 
DES  CINQ   PARTIES  DU   MONDE. 


PARTIES  DU  MONDR. 


Europe.., 

AsiK 

Afuiqiiî  ., 
AMÉiiiQrE, 
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Il  résulte  de  ce  tableau  de  répartition  que  l'Europe  est  la 
plus  petite  partie  du  monde  :  en  effet,  elle  n'égale  pas  en 
étendue  le  quart  de  l'Asie,  elle  équivaut  à  peu  près  au  tiers 
de  l'Afrique,  au  quart  de  l'Amérique,  et  elle  est  d'un  dixième 
plus  petite  que  l'Océanie;  mais  sa  population,  relativement 
à  sa  superficie,  est  plus  de  moitié  en  sus  de  celle  de  l'Asie, 
environ  dix  fois  celle  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie,  enfin  plus 
de  quinze  fois  celle  de  l'Amérique. 
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SITUATION  ET  DIVISION. 

L'Europe,  située  à  l'O.  de  l'Asie  et  au  N.  de  l'Afrique, 
s'étend  depuis  le  62**  de  long.  E.  jusqu'au  12*'  de  long.  0., 
et  depuis  le  35"  jusqu'au  71°  de  latitude  N.  Elle  comprend  : 

Dans  sa  partie  occidentale^  au  N.,les  îles  Britanniques,  le 
Danemark  et  la  monarchie  de  Suède  et  Norvège  :  au  centre^ 
la  France,  la  Belgique,  la  Hollande,  la  Confédération  Helvé- 
tique (Suisse),  la  Confédération  Germanique  (Allemagne),  la 
Prusse  et  l'Autriche;  au  S.,  le  Portugal,  l'Espagne  et  l'Italie. 

Dans  sa  partie  orientalct  au  N.  et  au  centre  ^  la  Russie  et 
la  Pologne;  au  S.,  la  Serbie,  la  Roumanie  ou  Provinces  da- 
nubiennes, la  Turquie  et  la  Grèce. 


LIMITES  ET  DIMENSIONS. 


Ses  limites  sont,  au  N.,  l'océan  Glacial  arctique;  à  1*0., 
l'océan  Atlantique  ;  au  S.,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  Médi- 
terranée, qui  la  séparent  de  l'Afrique;  la  mer  de  l'Archipel, 
le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  de 
Constantinople,  la  mer  Noire  et  les  monts  Caucase,  qui  la  sé- 
parent de  l'Asie;  àl'E.,  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Oural, 
les  monts  Ourals  et  le  petit  fleuve  Kara,  qui  la  séparent  aussi 
de  l'Asie. 

Sa  plus  grande  longueur,  prise  du  N.-E.  au  S.-O.,  depuis 
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l'embouchure  de  la  Kara  jusqu'au  cap  Saint-Vincent,  en 
Portugal,  est  d'environ  5400  kiiom.  ;  et  sa  plus  grande  lar- 
geur depuis  le  cap  dit  Nord-Kyn,  dans  la  Laponie  norvé- 
gienne, jusqu'au  cap  Matapan,  en  Grèce,  est  de  3800  kilom. 
seulement. 


g 

II 


MERS  IlVTÉniEUnES.   —  GOLFES  ET  DÉTROITS  miNCIPAIJX. 

En  allant  de  l'E.  à  l'O.  dans  Yocéan  Glacial,  on  trouve  le 
golfe  ou  mer  de  Kara.  qui  reçoit  le  fleuve  du  même  nom,  et 
le  golfe  de  Tcheskaïa^  tous  deux  en  Russie;  ensuite  la  mer 
Blanche,  également  en  Russie,  et  qui  forme  les  trois  golfes 
de  Mèzcn.,  de  dicina^  d'One'f/a^  dans  lesquels  débouchent  des 
fleuves  de  mêmes  noms,  et  le  golfe  de  Kandalaskaïa,  qui  s'a- 
vance dans  l'intérieur  de  la  Laponie  russe.  Le  détroit  de 
Vaigatz,  entre  une  île  du  même  nom  et  celle  de  la  Nouvelle- 
Zemble,  est  l'entrée  occidentale  du  golfe  de  Kara.  Parmi  les 
golfes  nombreux  des  côtes  septentrionales  de  la  Norvège,  le 
plus  remarquable  est  celui  de  Waranger. 

Après  avoir  longé  du  N.  au  S.,  dans  Yocéan  Atlantique, 
les  côtes  profondément  découpées  de  la  Norv(^ge,  el  où  l'on 
distingue  plus  particulièrement  le  golfe  de  Drontheim,  on 
entre  dans  la  mer  Baltique  par  le  Skager-Back,  ou  canal  de 
Codau,  d'où  se  détache  le  golfe  de  Christiania,  en  Norvège, 
et  ensuite  par  les  détroits  de  Cattegat,  Sund,  Grand-BeU  ot 
Petit-Belt.  La  Baltique,  resserrée  entre  la  Suède,  la  Russie, 
la  Prusse  et  le  Danemark,  forme  le  grand  golfe  de  Bothnie, 
commun  à  la  Suède  et  à  la  Russie,  et  celui  de  Finlande  dans 
ce  dernier  État.  On  peut  remarquer  encore  le  golle  de  Biga 
ou  de  Livonie,  et  le  golfe  de  Dantzig,  le  premier  en  Russie, 
et  le  second  en  Prusse. 

Le  Skager-Back  joint  la  mer  Baltique  à  la  mer  du  Nord, 
qui  baigne  les  côtes  de  la  Norvège  et  du  Danemark,  de  l'Al- 
lemagne, de  la  Hollande,  où  elle  forme  le  golfe  de  Zuiderzée, 
de  la  Belgique,  d'une  très-petite  partie  de  la  France,  el  enfin 
de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse. 

De  la  mer  du  Nord  on  passe,  par  le  détroit  du  Pas-de-Ca- 
lais, dans  la  mer  de  la  Manche,  qui  sépare  la  France  de  l'An- 
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gleterre.  Au  sortir  de  la  Manche,  on  entre  dans  Vocéan  At- 
lantique proprement  dit;  la  partie  de  cet  océan  qui  est  située 
entre  l'Irlande  et  l'Angleterre,  s'appelle  la  mer  d'Irlande, 
dont  les  entrées  sont  le  canal  Saint-Georges  el  le  canal  du 
Nord;  celle  qui  s'avance  entre  la  France  et  l'Espagne  porte  le 
nom  de  golfe  de  Gascogne, 

Le  détroit  de  Gibraltar  unit  à  Vocéan  Atlantique  la  plus 
grande  mer  intérieure  du  globe,  la  mer  Méditerranée,  qui 
baigne  au  S.  les  côtes  de  l'Afrique,  au  N.  tout  le  midi  de 
l'Europe,  et  à  l'E.  les  côtes  de  l'Asie.  Les  parties  de  la  Médi- 
terranée qui  s'avancent  dans  les  terres  d'Europe  sont  ;  le 
golfe  du  Lion  ,  entre  la  France  el  l'Espagne;  le  golfe  de  Gê- 
nes, et  la  mer  Tyrrhénienne ou  de 5îci/e sur  les  côtes  d'Italie; 
la  mer  Ionienne,  jointe  à  la  mer  Tyrrhénienne  par  le  détroit 
de  Messine,  et  qui  forme,  sur  les  côtes  d'Italie,  le  golfe  de 
Tarente,  et  sur  celles  de  la  Grèce,  les  golfes  de  Patras  et  de 
Lépante  ou  de  Corlnthe;  la  mer  ou  golfe  Adriatique,  jointe  à 
la  mer  Ionienne  par  le  canal  d'Otrante,  et  s'allongeant  entre 
l'Italie  et  la  Turquie;  la  mer  de  ['Archipel,  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  et  qui  forme  sur  le  sol  do  la  Grèce  les  golfes  deNau-- 
plie  et  d'Egine  ou  d'Athènes,  et  sur  celles  de  la  Turquie  le 
golfe  de  Salonique  ;  la  mer  de  Marmara,  dans  laquelle  on  en- 
tre par  le  détroit  des  Dardanelles,  et  qui  conduit  à  la  mer 
Noire  par  le  détroit  de  Constantinople ;  enfin  la  mer  Noire, 
qui  forme  au  S.  de  la  Russie  le  golfe  d'Odessa,  celui  de  Pé- 
récop  et  la  mer  d'Azof,  dont  la  seule  entrée  est  le  détroit  de 
Cafa  ou  d'Iénikalé. 

ILES  PRINCIPALES. 

Dans  Vocéan  Glacial,  nous  remarquerons  le  groupe  inha- 
bité de  la  Nouvelle-Zemble,  où  des  navires  d'Arkangel  font, 
en  été,  la  poche  des  morses,  des  phoques,  etc.,  et  IMIe  de 
Kalgouew,  h  la  Russie,  ainsi  que  la  Nouvelle-Zemble;  l'ar- 
chipel désert  et  glacé  du  Spitzborg^  situé  par  75  et  80®  de 
latitude  N.,  et  fréquenté  pendant  les  longs  jours  par  des  na- 
vires anglais,  russc8,hambourgeois,  norvégiens,  danois,  etc., 
qui  viennent  y  pêcher  les  baleines,  les  phoques,  les  morses 
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et  les  narvals  :  les  Russes  considèrent  cet  archipel  comme 
une  dépendance  de  leur  empire.  Le  long  des  côtes  N.-O.  de 
la  Norvège,  nous  citerons  les  groupes  de  Tromson  et  de  Loffo- 
den;  c'est  dans  une  de  ces  dernières  que  se  trouve  le  gouffre 
de  Mael-Sirom. 

Dans  Y  océan  Atlantique  y  l'archipel  de  Feroer  ou  Faroer^ 
aux  Danois,  et  les  îles  Britanniques,  àont]es  plus  remarqua- 
bles sont  la  Grande-Bretagne  et  V Irlande ^  avec  l'archipel  des 
Hébrides,  le  groupe  des  OrcadeSj  celui  des  Shetland  y  au  N.,  et 
les  Sorlingues  ou  Scilly  au  S.  On  considère  généralement 
comme  dépendant  géographiquement  de  l'Europe,  par  leur 
latitude,  les  iles  Açores,  entre  30  et  35°  de  longitude  0.,  et 
qui  appartiennent  aux  Portugais. 

A  l'entrée  de  la  mer  Baltique  s'élève  Varchîpel  danois,  dont 
les  principales  îles  sont  Séeland,  Fioniet  Laaland  et  Falster; 
plus  à  l'E.  se  trouve  l'île  de  Bornholnif  au  Danemark,  et  près 
de  la  côte  S.  l'île  de  Rugen,  à  la  Prusse.  Les  iles  de  Gothland 
et  (ÏOlandf  voisines  de  la  Suède,  appartiennent  à  ce  pays; 
et  celle  dOesel  et  de  Dago,  au  devant  du  golfe  de  Livonie, 
dépendent  de  l'empire  russe,  ainsi  que  les  archipels  d'Abo 
et  d'Alandy  qui  barrent  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie. 

Un  grand  nombre  l'îles  célèbres  dans  les  fastes  de  l'his- 
toire et  du  commerce  s'élèvent  au  sein  de  la  Méditerranée.  Ce 
sont,  parmi  les  principales,  les  îles  Baléares,  (Majorque, 
Minorque,  Iviça,  etc.),  qui  appartiennent  à  l'Espagne;  la 
Corse,  à  la  France  ;  la  Sardaigne,  l'île  d'Elbe  et  la  Sicile  avec 
les  îles  de  Lipari,  faisant  partie  de  l'Italie;  ensuite  l'ile  de 
Malte,  aux  Anglais;  les  îles  Ioniennes  {Cor fou,  Céphalonie, 
Zante,  etc.),  à  la  Grèce;  Ca7idie,  ancienne  Crète,  à  la  Tur- 
quie; et  enfin  V Archipel  grec,  dont  une  partie  appartient  h 
la  Grèce  et  l'autre  h  la  Turquie. 


PRESQU'ILES  ET  ISTHMES.] 

Les  presqu'îles  les  plus  remarquables  de  l'Europe  sont  : 
au  N.,  la  presqu'île  Scandinave,  qui  renferme  la  Suède  et  la 
Norvège,  et  le  Jutland,  partie  continentale  du  Danemark, 
entre  la  mer  du  Nord  et  les  détroits  qui  servent  d'entrée  à  la 
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mer  Baltique;  au  S.,  la  péninsule  Ibérique,  ou  Hispanique 
(Espagne  et  Portugal),  la  péninsule  Italique^  (Italie)  la  Mo- 
rce,  jointe  au  reste  de  la  Grèce  continentale  par  l'isthme  de 
Corinthe,  et  enfin  la  presqu'île  de  Crimée,  dans  la  Russie 
méridionale,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Azof ,  et  qui  est 
jointe  au  continent  par  l'isthme  de  Pérécop. 

CAPS  PRINCIPAUX. 

Sur  les  côtes  de  Yocéan  Glacial  :  le  cap  Nord,  dans  l'île 
la  plus  septentrionale  de  la  Norvège,  et  le  cap  Nord-Kyn^ 
point  extrême  N.  du  continent  européen. 

Sur  les  côtes  de  Yocéan  Atlantique:  les  caps  Lindness,  au 
S.  de  la  Norvège  ;  Skagen,  au  N.  du  Jutland;  Clear,  au  S.  de 
l'Irlande;  Landsen, et  Lizard,  au  S.  de  l'Angleterre;  Wrath, 
au  N.  de  l'Ecosse  ;  de  la  Hague,  Saint-Matthieu  et  Penmark, 
en  France  ;  Ortegal  et  Finistère,  en  Espagne  ;  Roca  et  Saint- 
Vincent,  en  Portugal  ;  Trafalgar,  au  S.  de  l'Espagne. 

Sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  :  les  caps  Palos,  Saint' 
Martin  et  Creux,  en  Espagne  ;  Cerbère,  en  France  ;  Corse,  au 
N.  de  la  Corse  ;  Spartivento  et  Leuca,  au  S.  de  l'Italie  ;  Mnta- 
pan,  Malio  et  Colonne,  en  Grèce. 

MONTAGNES  ET  VOLCANS. 

A  l'imitation  des  meilleurs  géographes,  nous  classerons 
les  montagnes  de  l'Europe  en  systèmes  continentaux  et  sys- 
tèmes insulaires.  Les  systèmes  continentaux,  sans  y  com- 
prendre le  Caucase  et  YOural,  communs  à  l'Europe  et  à  l'Asie, 
et  dont  il  sera  parlé  dans  la  géographie  physique  de  celte 
dernière  partie  du  monde,  sont  au  nombre  de  sept,  savoir  : 

1°  Le  système  Alpique  ou  les  Alpes,  qui  se  développent  en 
Suisse,  au  S.  de  l'Allemagne,  à  l'E.  de  la  France,  où  elles 
forment  la  chaîne  du  Jura;  au  N.,  et,  sous  le  nom  d'Apen^ 
nins,  tout  le  long  de  l'Italie.  Le  mont  Blanc,  qui  s'élève  à 
4810  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  en  est  le  point  cul 
minant;  c'est  aussi  la  montagne  la  plus  haute  de  l'Europe. 

2»  Le  système  Cévéno-Vosgien  ou  des  Cévenms  et  des  Vos- 
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ges.  Les  premières  au  S.-O.,  et  les  autres  au  N.-Ë.  de  la 
France. 

3»  Le  système  des  Pyrénées,  que  l'on  peut  aussi  appeler 
système  Hespérique  ou  Ibérique,  parce  qu'il  se  développe 
principalement  sur  le  sol  de  l'Espagne.  La  chaîne  la  plus 
remarquable  de  ce  système  court  de  la  Méditerranée  à  TOcéan, 
sous  le  nom  de  monts  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
el  se  lie  aux  autres  chaînes  du  système  par  les  monts  Can- 
tabres  ou  Pyrénées  cantabriques. 

k?  Le  système  Hellénique  ou  des  Alpes  orientales,  qui  s'é- 
tend dans  la  partie  méridionale  de  l'empire  d'Autriche  et 
sur  le  sol  de  la  péninsule  Gréco-Turque.  Le  Balkanel  toutes 
les  célèbres  montagnes  de  la  Grèce  sont  des  chaînes  dépen- 
dantes de  ce  système. 

b"  Le  système  Carpatlio-Hercynien  ^  dans  l'empire  d'Au- 
triche et  en  Allemagne.  Les  chaînes  les  plus  remarquables  de 
ce  système  sont  les  Carpathes  ou  Krapacks,  les  monts  Suclè- 
tes,  les  monls  Moraves,  le  Bohemer-wald  ou  Forêts  de  Bo- 
hême, VErz-geblrge  ou  montagnes  des  Mines,  le  Fichtel- 
gebirge  ou  montagne  des  Pins,  le  Thuringer-wald,  le  llarz, 
le  Raulie-Alp  ou  Alpes  de  Suuabe,  el  le  Schwarz-mald  ou 
Forôt-Noire. 

6°  Le  SNStème  Slavique  au  N.  de  la  Russie.  On  y  trouve  les 
hauteurs  de  Valdaï  el  colles  de  Cliemokonski. 

7''  Le  système  Scandinavique,  dams  la  presqu'île  Scan.ii- 
nave.  On  y  remarque  les  monts  Thulicns  et  les  Dofrincs,  et 
les  monls  Kœlen  ou  Kioel.  Les  hauteurs  d'Olonclz  se  ratia- 
chent  au  plateau  de  la  Laponie. 

Dans  les  systèmes  insulaires  nous  remarquerons  seule- 
ment les  montagnes  de  l'Anglelerre  et  de  l'Ecosse,  dont  les 
monls  Grampians,  dans  ce  dernier  pays,  iurmenl  la  chaîne 
la  plus  élevée. 

Les  volcans  les  plus  célèbres  sont  :  Le  Vésuve,  VEtna  et 
\eSiromboli;  le  premier  est  sur  le  continent.,  dans  le  royaume 
doNaples;le  second  dans  l'île  de  Sicile;  le  dernier  dans 
une  des  îles  de  Lipari. 
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GRANDS  menSANTS.  LIGNE  DE  PAIITAGE  DES  EAUX. 
BAK81N».  PLl^liVES  ET  LACS  FRINCIPAUX. 

Le  sol  de  rEurop«  kn-m^  deux  grands  versants  l'un  in- 
cliné vers  le  N.-O.,  jt^Ue  ses  eauK  dans  l'océan  Glacial 
arctique  et  dans  l'océan  Atlantique;  l'autre  incliné  vers  le 
S.-Ë.,  est  tributaire  de  la  Méditerranée  ou  de  ses  dépen- 
dances et  de  la  nier  Caspienne. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  de  ces  deux  versants,  ou 
dorsale  europèennne,  part  des  monts  Ourals,  suit  une  di- 
rection générale  du  N.-E.  au  S.-O.,  dans  le  sens  de  la  plus 
grande  longueur  de  T Europe,  et  se  termine  à  la  pointe  de 
Tarifa,  sur  le  détroit  de  Gibraltar.  Dans  sa  partie  méri- 
dionale et  centrale,  la  dorsale  européenne  suit  générâ^lement 
le  faîte  de  montagnes  plus  ou  moins  élevées;  dans  sa  partie 
septentrionale,  elle  ne  se  compose  le  plus  souvent  que  de 
collines  ou  de  simples  dos  de  pays.  On  la  divise  générale- 
ment en  34  parties  savoir  : 

Section  septentrionale,  tout  entière  dans  l'empire  de  Russie  : 
Oural  septentrional  ou  monts  Poyas,  monts  Ghemokonski, 
collines  de  Russie,  plateau  de  Yaldai,  collines  de  Po- 
logne. 

Section  centrale.  1*»  En  Allemagne  :  Carpathes  centrales, 
Sudètes,  monts  de  Moravie,  monts  de  Bohême  ou  Bohemer- 
wald,  Fichtel-Gebirge,  Jura  de  Franconie,  Alpes  de  Souabe 
ou  Rauhe-Alp,  Schwarz-wald  ou  Furét-Noire,  Alpes  de 
Constance,  Alpes  algaviennes.  —  2" En  Suisse:  Alpes  Grises 
ou  des  Grisons,  Alpes  centrales,  Alpes  bernoises,  Jorat, 
Noirmont  ou  Jura  oriental. —  3"  En  France  :  Jura  central, 
Jura  septen  irional,  collines  deBelfort  ou  Vosges  méridionales, 
monts  Faucilles. 

Section  méridionale.  1"  En  France  :  plateau  de  Langres, 
Côte-d'Or,  Cévennes  septentrionales,  Gévennes  méridionales, 
Corbières  occidentales,  Pyrénées  centrales,  Pyrénées  occi- 
flentales.  —  2«  En  Espagne  ;  monts  Cantabres,  chaîne  Ibé- 
riiîue,  Sierra-Nevada. 

Le  grand  versant  du  N.-ô,  se  divise  en  quatre  versants 
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OU  bassins  de  mer,  savoir  :  de  l'océan  Glacial,  de  la  mer 
Baltique,  de  la  mer  du  Nord  et  de  l'Atlantique  propre- 
ment dit.  Le  grand  versant  du  S.-Ë.  peut  aussi  se  diviser  en 
quatre  versants  de  mer,  savoir  :  versant  occidental  de  la 
Méditerranée,  versant  oriental  de  la  Méditerranée  ou  de 
l'Adriatique  et  de  l'Archipel,  versant  de  la  mer  Noire,  et 
versant  de  la  mer  Caspienne. 

Voyons  quels  sont  les  principaux  fleuves  qui  arrosent 
chacun  de  ces  versants. 

INVERSANT  DE  l'océan  Glacial.  Séparé  du  versant  se- 
condaire de  la  Baltique  par  les  monts  Kœlen^  et  ses  ramifi- 
cations, et  par  les  hauteurs  d'O/one^^;  et  du  bassin  intérieur 
de  la  mer  Caspienne  par  les  hauteurs  de  Chemokonski  et 
les  Uvalli.  Il  est  arrosé  par  la  Kara^  la  Petchoray  le  Mezen^ 
la  Dwina  septentrionale,  et  VOnèga^  au  N.  de  la  Russie,  et 
par  la  Tana^  dans  la  Laponie  russe. 

2"  Versant  de  la  mer  Baltique.  On  vient  de  voir 
comment  ce  versant  est  séparé  de  celui  de  l'océan  Glacial  : 
il  l'est  du  bassin  intérieur  de  la  Caspienne  par  les  hauteurs 
de  Valddi;  du  bassin  de  la  mer  Noire  par  les  Carpathes 
et  ses  ramifications;  du  bassin  de  la  mer  du  Nord  par  les 
Sudètes^  embranchement  des  Carpathes,  et  par  les  monts 
Tliuliens;  et  enfin  du  bassin  de  l'Atlantique  proprement  dit 
par  les  Dofrines.  Les  fleuves  qui  arrosent  ce  bassin  sont  :  le 
Glomen,  versant  S.  de  la  Norvège  ;  la  Gœthaj  débouché  du 
lac  Venerj  sur  le  détroit  du  Cattégal;  hMotala^  qui  sort  du 
lac  Vetern;  les  eaux  du  lac  Mélarn;  le  Dal^  le  plus  remar- 
quable des  fleuves  nombreux  qui  coulent  sur  le  versant 
oriental  de  la  Suède,  dans  le  golfe  de  Bothnie  ;  la  Tornéaf 
entre  la  Suède  et  la  Russie;  la  Neva,  qui  sort  du  lac  Ladoga, 
dans  lequel  débouchent  les  lacs  Saïmaj  Onega  et  Ilmen; 
la  Narva,  sortie  du  lac  Peipous,  et  tributaire,  ainsi  que  la 
Neva,  du  golfe  de  Finlande,  sur  le  sol  de  l'empire  russe;  la 
dwina,  méridionale  et  le  iVtémen,  à  l'O.  de  la  Russie;  la 
Vistuldf  qui  arrose  la  Pologne  et  la  Prusse,  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Dantzig;  et  enfin  VOder,  qui  traverse  le  territoire 
prussien. 

3"  Versant  de  la  mer  du  Nord.  Entre  ce  versant  et 
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celui  de  la  mer  Noire,  la  ligne  de  partage  des  eaux  est  formée 
par  les  monts  Moraves,  ceux  de  hforêtde  Bohême  ou  Doehmer- 
Wald,  par  les  montagnes  des  Pins,  ou  FiclUel-gebirge;  les 
JLlpesdeSouabeonRauhe-Alp;  \e Swarz-wald  ou  Forêt-Noire; 
les  Alpes  algaviennes,  et  enfin  les  Alpes  centrales.  Ces  der- 
nières, le  Jura  et  les  Vosges,  le  séparent  du  bassin  occidental 
delà  Méditerranée.  La  ligne  qui  court  entre  le  bassin  de  la 
mer  du  Nord  et  celui  de  l'Atlantique  proprement  dit,  formée 
en  France  par  des  hauteurs  qui  se  rattachent  aux  Vosges, 
l'est  en  Angleterre  et  en  Ecosse  par  différentes  chaînes  du 
système  insulaire  britannique.  Les  fleuves  les  plus  remar- 
quables de  la  mer  du  Nord  sont  Y  Elbe  et  le  Weser,  versant 
N.-O.  de  l'Allemagne;  le  RMn,  versant N.-O.  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne;  l&Meuseei  VEscaut,  versant  N.de  lu  France 
et  de  la  Belgique;  la  Tamiseel  VHumter,  versant  oriental  de 
l'Angleterre.  Le  Rhin,  fleuve  principal  de  ce  bassin,  sort  des 
Alpes,  traverse  le  lac  de  Constance  ou  Bodensée,  et  reçoit 
en  Suisse  VAar,  débouché  des  lacs  de  Neufchdtel ,  de  Zu- 
rich^  etc. 

4»  Versant  de  l'Atlantique  proprement  dit.  Séparé 
du  bassin  de  la  mer  du  Nord,  comme  on  vient  de  le  voir,  et 
du  bassin  de  la  Méditerranée,  par  des  montagnes  qui  ap- 
partiennent au  système  des  Cévennes  et  des  Vosges,  et  par 
différentes  chaînes  du  système  des  Pyrénées,  au  midi  de  la 
France  et  tout  le  long  de  la  péninsule  Ibérique,  jusqu'au 
détroit  de  Gibraltar.  Dans  ce  bassin  coulent  la  Severn, 
versant  occidental  de  l'Angleterre;  le  Shannon,  en  Irlande; 
la  Seine,  la  Loire  et  la  Garonne,  versant  0.  de  la  France; 
le  Minho,  leDuero,  le  Tage,  versant  occidental  du  Portugal 
et  de  l'Espagne;  la  Guadiana  et  le  Guadalquivir,  au  S.  de 
l'Espagne. 

5»  Versant  occidental  de  la  Méditerranée.  La  ligne 
^ui  sépare  ce  versant  de  celui  de  l'Atlantique  propr^^ment 
dit  et  du  bassin  de  la  mer  du  Nord,  est  déjà  connue;  il 
est  séparé  du  bassin  de  la  mer  Noire  par  les  Alpes,  et  de 
celui  de  l'Adriatique  aussi  par  les  Alpes  et  par  les  Apen- 
nins. Les  fleuves  tributaires  de  ce  versant  sont  YÈbre,  à  l'E. 
de  l'Espagne  ;  le  Rhône,  qui  sort  des  Alpes,  traverse  le  lac 
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de  Genève,  et  coule  au  S.-E.  de  la  France;  VArno  et  le  Tibre^ 
versant  0.  de  Tltalie. 

6"  Versant  oriental  de  la  Méditerranée.  Séparé 
du  versant  occidental  par  les  Apennins,  puis  par  les  Alpes 
occidentales,  et  de  celui  de  la  mer  Nuire  par  les  Alpes  orien- 
tales et  par  la  chaîne  des  monts  Balkans.  Les  prineipaux 
fleuves  tributaires  de  l'Adriatique  sont  :  le  Pô,  grossi  des  ri- 
vières qui  sortent  des  lacs  Majeur,  de  Came,  de  Garde,  etc.  ; 
VAdige,  versant  E.  de  l'Italie  septentrionale;  et  le  Drin, 
versant  0.  de  la  Turquie.  Enfin  les  fleuves  qui  se  ucndent 
dans  la  mer  de  l'Archipel  sont  :  le  Vardari  et  la  Maritza,  au 
S.  de  la  Turquie. 

7"  Versant  de  la  mer  Noire.  Toute  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  entre  ce  versant  et  ceux  de  la  Baltique,  de 
la  mer  du  Nord,  de  l'océan  Atlantique  et  de  la  mer  Médi- 
terranée, a  été  décrite  ci-dessus.  Celle  qui  le  sépare  du 
bassin  intérieur  de  la  mer  Caspienne,  depuis  les  hauteurs 
de  Valdaï  jusqu'au  mont  Caucase,  n'offre  aucune  élévation 
remarquable  de  terrain.  Le  Danube  esi  le  principal  fleuve 
de  ce  bassin  et  le  plus  grand  de  l'Europe  après  le  Volga  ;  il 
sort  des  montagnes  de  la  Forôi-Noire,  traverse  le  midi  de 
l'Allemagne,  l'empire  d'Autriche,  où  il  reçoit  les  eaux  qui 
sortent  des  lacs  Neusîedel  et  lialaton  ou  Platteiiy  et  arrose 
le  N.  de  la  Turquie.  Les  autres  fleuves  du  bassin  sont  :  le 
Dniester,  le  Dnieper ^  le  Don,  qui  se  jette  dans  la  mer 
d'Azot\  et  le  Kouban,  qui  sort  du  Caucase. 

8°  Bassin  intérieur  de  la  mer  Caspienne.  Les  monts 
Durais  le  séparent  du  bassin  de  l'océan  Glacial  arctique;  il 
a  pour  fleuves  principaux  le  Volga  et  VOural,  sur  le  versant 
S.-E.  de  la  Russie. 


APERÇU  GÉNÉRAL  SUR  LES  PRODUCTIONS  NATURELLES 
DE  L'EUROPE. 
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Minéraux. 


L'Ii^urope  possède  les  mines  les  plus  abondantes  de  fer, 
de  plomb,  de  cuivre,  d'étam,  de  houille  et  de  sel,  minéraux 
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antes  de  fer, 
self  minéraux 


bien  plus  utiles  à  TindusUie  manufacturière  et  à  Tiigiicul- 
ture  que  l'or,  l'argent  et  les  pierreries;  elle  nVst  point  dé- 
pourvue toutefois  do  métaux  précieux.  La  Russie,  qui  trouve 
des  diamants  danà  les  monts  Ourals,  extrait  de  ces  monts  et 
du  mont  Caucase,  du  platine  et  les  six  septièmes  de  la  quan- 
tité d'or  fournie  par  l'Europe.  La  Hongrie  et  la  Transylva- 
nie, parties  île  l'empire  d'Autriche,  donnent  à  peu  près  l'autre 
I septième.  L'Autriche  et  la  Saxe  (Allemagne)  ont  quelques 
pierres  précieuses  et  un  peu  d'argent.  Ce  dernier  minéral 
se  trouve  aussi  en  très-petite  quantité  dans  le  Hanovre 
(Allemagne),  la  Turquie,  la  Prusse,  l'Angleterre,  la 
France,  etc. 

Des  mines  de  fer  et  de  cuivre  s'exploitent  dans  presque 
tous  les  pays  de  l'Europe.  Le  fer  entre  pour  les  trois  quarts 
dans  la  somme  des  valeurs  minérales  de  l'Europe,  tands 
que  l'or,  l'argent,  le  platine  n'y  figurent  que  pour  un  nei:- 
vième.  Sur  la  quantité  totale  du  fer  et  du  cuivre  extrait  des 
mines  d'Europe,  et  sur  la  totalité  de  la  fonte  de  moulage 
coulée  dans  cette  partie  du  monde,  l'Angleterre  produit 
seule  le  tiers  du  fer,  plus  de  la  moitié  du  cuivre  et  les  cinq 
sixièmes  de  la  fonte;  mais  ses  fers  sont  de  qualité  inférieure 
et  d'un  très-bas  prix  :  la  Russie  fournit  le  quart  du  fer, 
en  bonne  qualité,  surtout  pour  la  fabrication  de  l'acier,  et  le 
cinquième  du  cuivre;  la  France,  le  cinquième  du  fer,  pre- 
mière et  dernière  qualités,  et  le  dixième  de  la  fonte;  la  mo- 
narchie de  Suède  et  Norvège,  le  dixième  du  cuivre  et  le 
dixième  du  fer,  de  qualité  supérieure,  principalement  pour 
la  fabrication  de  l'acier.  Le  plomb  se  trouve  f  urtout  dans 
la  partie  occidentale  (B^spagne,  Angleterre,  Autriche,  France 
et  Allemagne).  L'Espagne  fournit  la  moitié  du  plomb  em- 
ployé en  Europe,  cl  l'Angleterre  les  trois  seplièm.s.  Uclain 
est  une  ricl.es?e  minérale  de  l'Angleterre  :  elle  seule  en 
donne  les  douze  treizièmes,  le  reste  vient  de  Saxe  et  de  Bo- 
hême; le  mercure  est  exploité  en  Espagne,  en  Autriche  et  en 
^Bavière;  et  le  charbon  de  terre  l'est  surtout  en  Angleterre,  en 
Belgique,  en  Prusse,  en  France,  en  Autriche  :  l'Angleterre  en 
fournit  dix  fois  autant  que  la  France;  la  Belgique  et  la 
Prusse,  chacune  une  fois  et  demie  autant.  Ces  mêmes  pays. 


■jrsr 


ïï 


36 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  DE  L'EUROPE. 


i       :.} 


■l        J 


l      itfi 


<'■'.' 


excepté  ia  France,  exploitent  le  zinc.  Le  marbre  abonde  en 
Italie,  en  France  et  en  Espagne  ;  il  en  existe  aussi  des  car- 
rières en  Belgique,  en  Allemagne  et  dans  les  îles  Britan- 
niques. Le  soufre  est  exploité  dans  le  midi  de  l'Italie  et  en 
Espagne.  Tous  les  pays,  à  peu  près,  ont  du  sel  marin  ou  du 
sel  gemme;  la  France  est  un  de  ceux  qui  en  possèdent  le 
plus. 

Végétaux  et  animaux. 

Nord  de  l'Europe.  Le  bouleau  blanc  est  le  seul  arbre  qui 
s'avance  jusqu'au  cap  Nord.  Une  espèce  de  ZMen  servant 
de  nourriture  aux  rennes^  de  magnifiques  pins  et  sapins 
éminemment  propres  à  la  construction  des  navires,  sont  les 
richesses  végétales  de  la  Suède  et  de  la  Norvège;  le  chêne,  le 
hêtre,  le  tilleul  et  le  frêne  arrivent  à  peine  jusqu'au  cercle 
polaire  ;  l'orbe  et  Vavoine  sont  les  seules  céréales  de  pres- 
que toute  cette  région.  On  pêche  sur  les  côtes  Vesturgeon,  le 
hareng,  la  morue,  et,  plus  au  N.,  des  phoques  et  des  morses. 
L'extrémité  septentrionale  est  le  pays  des  rennes,  animaux 
domestiques  qui  remplacent  à  la  fois  nos  chevaux  et  nos 
bestiaux  ;  là  vivent  aussi  les  ours  blancs,  plusieurs  animaux 
à  fourrure,  et  l'eider,  canard  maritime  qui  fournit  l'édredon. 

Centre.  Culture  en  grand  du  blé  et  de  toutes  les  céréales^ 
du  chanvre  et  du  lin,  surtout  en  Russie,  des  pommes  de 
terre,  du  maïs,  delà  vigne,  etc.  Sur  les  côtes  de  l'Océan,  le 
maïs  ne  dépasse  guère  le  49*^  de  latitude,  etlsi  vigne  le  45**; 
en  s'écartant  vers  l'E.,  ces  deux  végétaux  atteignent  une 
latitude  bien  plus  septentrionale.  Les  forets  sont  formées 
essentiellement  de  chênes,  de  hêtres,  de  châtaigniers,  etc.  ; 
les  pins  et  les  sapins  régnent  dans  les  grandes  chaînes  de 
montagnes. 

La  zone  centrale  de  l'Europe  est  riche  en  chevaux,  bes- 
tiaux, abeilles  et  gibier;  les  forêts  nourrissent  des  chevreuils, 
des  cerfs,  des  daims  et  des  sangliers;  les  chamois  et  les  bou- 
quetins se  tiennent  dans  les  Alpes.  On  pêche  le  hareng 
eur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Manche;  la 
sardine  sur  celles  de  l'Atlantique,  et  les  huîtres  dans  ces 
deux  mers. 
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Sud  de  VEurope.  Les  terres  sont  généralement  moins  fer- 
tiles en  graines  que  dansla région  du  centre;  mais  elles  sont 
icouverles  de  plantations  d*oliviers,  de  citronniers,  d*orangers, 
de  grenadier  s, de  mûriers,  de  figuier  s,  d*  amandiers,  déplantes 
à  parfum,  de  garance  et  autres  plantes  tinctoriales.  Le  riz 
et  le  mais  donnent  des  récoltes  très-abondantes,  et  la  vigne 
des  vins  très-chauds  et  des  vins  de  liqueur.  L'olivier  ne 
dépasse  point  le  36*  degré  de  latitude,  sur  les  côtes  de 
l'Océan  ;  mais  il  ne  quitte  pas  celles  de  la  Méditerranée.  Les 
forêts  renferment  le  pin  maritime  et  le  chêne  liège  :  on 
retrouve  sur  les  revers  des  grandes  chaînes  de  montagnes 
les  pins  et  les  sapins  du  Nord. 

Le  gibier  et  les  troupeaux  n'abondent  pas  moins  dans 
cette  partie  de  l'Europe  que  dans  la  zone  du  milieu.  Parmi 
les  animaux  utiles  élevés  dans  la  région  méridionale,  on  doit 
citer  les  chevaux  d'Espagne,  les  buffles  d'Italie,  les  mou" 
fions  de  Corse,  les  chèvres,  les  abeilles,  et  surtout  les  vers  à 
foie.  Une  pêche  très-active  du  thon^  de  Yanchois  et  de  la 
$ardine  a  lieu  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  oii  l'on 
trouve  aussi  des  éponges,  du  corail,  et  la  sèche  ou  sépia, 
grand  mollusque  producteur  d'une  encre  fort  employée  par 
les  dessinateurs. 
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POSITION  ASTftOAOMlQUE. 

La  France,  sans  y  comprendre  les  îles  qui  en  dépendent, 
est  située  entre  42°  20'  et  51»  5'  latitude  N.,  et  entre,  7«  9' 
longitude  0.  et  b"*  56'  longitude  E. 

LIMITES. 

Ses  limites  sont  :  au  N.,  la  Manche  et  le  Pasde-Cûîmsj 
qui  la  séparent  de  l'Angleterre;  la  mer  du  Nord  ou  d*Alle- 
magne,  la  Delfjique;  le  duché  de  Luxembourg  (Allemagne, 
province  hollandaise)  ;  le  grand-duché  du  Bas-Rhin  (Alle- 
magne, province  prussienne);  le  Cercle  du  Rhin  (Allemagne, 
partie  de  la  Bavière). 

A  l'E.,  le  grand-duché  de  Bade,  en  Allemagne,  séparé  de 
la  Fiance  par  le  Rhin;  la  Suisse^  dont  elle  est  séparée  par 
le  Doubs,  le  mont  Jura  et  le  lac  de  Genève;  enfin  l'Italie, 
limitée"  communes  :  la  chaîne  principale  des  Alpes. 

Au  S.,  la  Méditerranée;  ensuite  les  Pyrénées ei  Isl  Bidas- 
soa^  qui  la  séparent  de  l'Espagne. 

A  10.,  Vocèan  Atlantique. 

DIMEASIONS  ET  SUPERFICIE. 

La  longueur  de  la  France  sous  le  premier  méridien, .  jpuis 
Dunkerque  jusqu'aux  Pyrénées,  est  d'environ  940  kiloin.  ; 
sa  largeur,  dans  le  sens  du  parallèle  48*'  25',  depuis  le 
Rhin,  un  peu  au  S.  de  Strasbourg,  jusqu'à  l'extrémité  0. 
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du  département  du  Finistère,  est  d'environ  888  Tiilom.  Mai» 
sa  plus  grande  longueur  et  sa  plus  grande  largeur  sont 

idaKS  «ne  autre  direction  :  de  la  côte,  au  N.-O.  de  Brest,  à 
la  frontière  d'Iialie  près  de  Menton,  on  trouve  une  longueur 
"-de  1075  liilom.;  et  de  Givet,  dans  le  département  des 
Ardennes,  jusqu'à  la  frontière  d'Espagne,  au  S.-O.  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  la  largeur  est  d'environ  925kiIom. 
Sa  superficie  est  de  556  900  kilom.  carrés,  ou  environ 
35000  lieues  métriques  carrées. 
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POPULATION. 


D'après  le  dernier  Tecensement  officiel,  la  population  de 
la  France  est  de  36067000  habitants. 
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ILES  ET  presqu'îles. 

0 1  remarque  dans  la  Manche  les  tles  de  Bas,  Bréhat, 
ohausey,  Saint-Marcouf  et  Pelée,  et  les  îles  anglaises  de 
Jersey,  Guernesey  et  Aurigny;  la  presqu'île  du  Cotentin, 
qui  forme  la  plus  grande  partie  du  département  de  la  Man« 
che,  est  baignée  par  la  mer  de  ce  nom. 

Dans  l'océan  Atlantique  :  les  îles  d'Ouessant,  l'île  de  Sein^ 
les  îles  des  Glénans,  l'île  d«  Groix,  Belle-Ile,  la  presqu'île 
de  Quiberon,  l'île  de  Noirmoutiers,  les  îles  d'Yeu,  d'Aix,  de 
Ré  et  d'Oléron. 

Dans  la  Méditerranée  :  les  îles  d'Hyères,  de  Lérins, 
la  Corse. 

golfes  et  caps. 

Les  golfes  et  les  caps  sont,  sur  les  côtes  de  la  Manche  : 
les  caps  de  Griz-Nez,  d'Antifer  et  de  la  Hève;  la  baie  de  la 
Bogue,  la  pointe  de  Barfleur,  le  cap  de  la  Hagiie,  le  golfe 
de  Saint-Malo,  la  baie  de  Saint-Brieuc,  etc. 

Sur  colles  de  l'Ailantique  :  la  pointe  Saint-Mathieu,  les 
baies  de  Brest  et  de  Douarnenez,  la  pointe  de  Penmark,  le 
golfe  du  Morbihan,  la  pointe  du  Croisic,labBie  de  Bourgneuf» 
l'estuaire  de  la  Gironde,  le  bassin  d'Arcachon. 
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Sur  les  côtes  delà  Méditerranée  :  le  cap  Creux,  le  golfe 
du  Lion,  le  golfe  ou  étang  de  Berre,  les  caps  Sicié  et  Gépet, 
le  golfe  de  Grimaud,  le  cap  Roux,  le  Golfe  de  la  Napoule  et 
le  golfe  Jouan. 


SITUATION  HYDROGRAPHIQUE. 

Baignée  de  trois  côtés  par  les  parties  avancées  de  Tocéan 
Atlantique,  qui  la  mettent  en  communication  directe  avec 
tous  les  États  maritimes  de  TEurope  et  ouvrent  à  son  com- 
merce les  routes  de  toutes  les  autres  parties  du  monde,  la 
France  a  ses  grandes  pentes  inclinées,  au  N.-E.,  vers  la  mer 
du  Nord  ou  d'Allemagne;  au  N.-O.,  vers  la  Manche;  à  l'O. 
et  au  S.-O.,  vers  Tocéan  Atlantique  ou  merde  France;  à  l'E. 
et  au  S.-E.,  vers  la  Méditerranée.  Sa  surface  appartient 
donc  à  quatre  versants  de  mer,  savoir  : 

1°  Le  versant  de  la  mer  du  Nord,  autrement  ditbassin  du  Rhin^ 
du  nom  de  son  fleuve  principal  ; 

2°  Le  versant  de  la  Manche  ou  de  la  Seine  ; 

3°  Le  versant  de  Vocéan  Atlantique,  subdivisé  en  deux  bassins 
de  grands  fleuves  :  bassin  de  la  Loire  et  bassin  de  la  Ga- 
ronne ; 

4"  Le  versant  de  la  Méditerranée  ou  du  Rhône; 

en  tout  cinq  bassins  de  fleuves  principaux  : 

Les  principaux  bassins  secondaires  sont  : 

lo  Dans  le  versant  de  la  mer  du  Nord  :  les  bassins  de  la  Meuse 
et  de  l'Escaut; 

2°  Dans  le  versant  de  la  Manche  :  les  bassins  de  la  Somme,  de 
l'Orne,  de  la  Vire  et  de  la  Rance  ; 

3"  Dans  le  versant  de  l'océan  Atlantique  :  les  bassins  de  l'Aulne, 
du  Blavet,  de  la  Vilaine,  de  la  Sèvre-Niortaise,  de  la  Cha- 
rente et  de  l'Adour  ; 

4®  Dans  le  versant  de  la  Méditerranée  :  les  bassins  de  l'Aude, 
de  l'Hérault  et  du  Var. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  hauteurs  qui  forment 
les  arêtes  des  cinq  grands  bassins  de  fleuves  principaux. 
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LIGNE  DE  PARTAGE  DES  EAUX.  CHAINES  DE  MONTAGNES; 
RAMIFICATIONS  PRINCIPALES. 

La  dorsale  européenne  forme  en  France  la  grande  ligne  de 
partage  des  eaux  (voir  page  31);  et  les  chaînes  de  monta- 
gnes qui  courent  sur  le  sol  de  l'Empire  français  appartien- 
nent aux  trois  systèmes  Gévenno-Vosgien,  Alpique  et  Hes- 
périque  ou  des  Pyrénées. 

La  chaîne  principale  des  Vosges  court  du  S.  au  N.  paral- 
lèlement au  Rhin.  Ses  principales  ramifications  sont:  1°  les 
collines  de  Belfort  ou  Vosges  méridionales ,  qui  se  détachent 
du  ballon  d'Alsace  et  se  relient  au  Jura  ;  2°  la  chaîne  courbe 
qui  porte  successivement  les  noms  de  monts  Faucilles,  pla- 
Uau  de  Langrcs  et  Côle-d'Or, 

Les  monts  Faucilles  se  détachent  aussi  du  ballon  d*Àlsace 
et  suivent  une  direction  générale  vers  TO.  jusqu'aux  sources 
de  la  Meuse.  Ils  envoient  vers  le  N.  VArgonne  orientaUj  à 
laquelle  succèdent  les  Ar demies  orientales.  Du  point  de 
jonction  des  monts  Faucilles  avec  le  plateau  de  Langres,  se 
détache  VArgonne  occidentale^  suivie  des  Ardennes  occiden- 
tales, qui  se  joignent  aux  collines  de  Picardie,  de  Belgique» 
de  TÂrtois  et  du  pays  deCaux  dans  la  Normandie. 

La  direction  générale  du  plateau  de  Langres  et  de  la  Câte- 
d'Or  est  du  N.-E.  au  S.-O.  ;  le  point  de  jo»:ction  de  ces  deux 
parties  de  la  dorsale  est  le  mont  Tasseloty  au  pied  duquel  la 
Seine  prend  sa  source.  Du  revers  occidental  de  la  Côte-d'Or 
près  de  Dijon,  se  détache  un  conlre-fort  qui  court  d'abord 
au  S.-O.,  puis  au  N.-O.,  sous  les  noms  de  monts  du  Morvan, 
collines  du  Nivernais,  plateau  ou  forêt  d* Orléans;  l'arête 
continue  vers  1*0.  par  les  collines  du  Perche,  de  Normandie, 
du  Maine,  et  par  les  monts  de  Menez  et  d'Arrée  dans  la  Bre- 
tagne, jusqu'à  la  pointe  Saint-Mathieu. 

Les  Cévennes  commencent  au  canal  du  centre  et  se  ter- 
minent au  canal  du.  Midi  ;  leur  direction  générale  est  du 
N.  au  S.;  elles  se  divisent  en  Cévennes  septentrionales  et 
Cévennes  méridionales. 

Les  Cévennes  septentrionales  forment  quatre  sections  :  les 
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monts  du  CharolaîSy  du  Beaujolais ^  du  Lyonnais  et  du  Kira- 
r6w.  Oh  ifemarque  dans  celte  chaîne  la  montagne  de  Tarare^ 
le  mont  ?i/a«,  le  mont  il/e^«n  et  le  mont  Gerbier-des- Joncs ^ 
où  la  Loire  prend  sa  source.  Les  monts  du  Vivarais  jettent 
vers  le  N.  les  montagnes  du  Velay  et  du  Forez,  et  vers  le 
N.-O.  la  Margeride  et  les  montagnes  d'Auvergne,  dans  les- 
quelles on  remarque  le  Cantal,  le  mont  Dore  et  le  Puy-de- 
Dôme,  Ce  contre-fort  se  prolonge  jusqu'à  rembouchure  de  la 
Loire,  par  les  monts  Jargeau,  les  montagnes  du  Limousin, 
celles  du  Poitou  et  le  plateau  de  Gatine. 

Les  Gévennes  méridionales  forment  cinq  sections,  savoir: 
les  monts  du  Gévaudan,  les  monts  Garrigues,  les  monts  de 
VOrb,  VEspinouse  et  les  montagnes  noires. 

LES  ALPES  ET  LES  PYRÉNÉES  :  COLS  ET  RAMIFICATIONS  LES  PLUS 
REMAAQUABLES  ;  RIVIÈRES  PRINCIPALES  QUI  DESCENDENT  DE  CES 
CHAINES  BB  MONTAGNES. 

1"  Les  Alpes. 

Situation,  direction,  grandes  divisions.  —  Les  Alpes 
se  développent  au  N.  de  l'Italie  dans  le  S.-E.  de  la  France, 
sur  le  sol  de  la  Suisse  et  du  Tyrol,  et  s'étendent  jusque  dans 
riUyrie,  la  Siyrie  et  l'archiduché  d'Autriche.  Les  Alpes  pro- 
prement dites  décrivent  une  courbe  semi-elliptique  à  partir 
du  col  de  Cadibone,  à  l'O.  de  Gênes,  jusqu'au  mont  Kleck 
en  lUyrie.  On  les  divise  en  trois  groupes  ;  Alpes  occidentales, 
Alpes  centrales  et  Alpes  orientales.  ^ 

Les  Alpes  occidentales  se  composent  de  quatre  sections  : 
1°  Alpes  Maritimes,  du  col  de  Cadibone  au  mont  Viso  ;  2» 
Alpes  Cottiennes,  du  mont  Viso  au  mont  Cenis;  3**  Alpes 
Grées,  du  mont  Cenis  au  mont  Blanc  ;  4*»  Alpes  Pennines,  du 
mont  Blanc  au  mont  Saint-Gothard. 

Les  Alpes  centrales  comprennent  deux  sections  :  1°  Alpes 
Lépontiennes,  du  Saint-Gothard  au  mont  Maloïa;  2"  Alpes 
Rhétiques,  du  m  ni  Maloïa  au  pic  des  Trois-Seigneurs. 

Les  Alpes  orie-  -les  forment  aussi  deux  sections  :  1°  Al- 
pes Carniques  c  i  pic  des  Trois-Seigneurs  au  mont  Ter- 
glou  ;  2°  Al"  js  Juliennes,  du  mont  Terglou  au  mont  Kleck. 
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Ramifications  princtpales.  —  1"  Des  Alpes  Maritimes  se 
détachent  vers  le  N.-O.  les  montagnes  du  Montferrat  et  du 
Piémont,  et  vers  l'E.  les  Alpes  de  Provence. 

2°  Les  Alpes  CoUiennes  jettent  en  France  te  contre-fort  des 
Alpes  du  Dauphiné,  qui  se  détache  du  mont  Tabor  et  ren- 
ferme les  plus  hautes  montagnes  de  la  France,  entre  autres 
le  mont  Pelvovx  {Z9'"^  m.)  et  VOllan. 

3*  Les  Alpf    .rcu.    ^voient  également  en  France  un  con-  ' 
ire-fort  qui  part  du  mjnt  Blanc  et  co  vi    nire  l'Isère  et  le 
Rhône. 

k°  Les  Alpes  Permines  jettent  plusieurs  contre- forts  dont 
le  principal  part  du  Grand- Saint-Bernard  et  se  termine  au 
Ific  de  Genève. 

5"  Du  massif  du  Saint-Gothard  se  détachent  le  Krispalt 
ou  Alpes  d'Uri  et  les  Alpes  Bernoises ^  qui  sont  liées  au  Jura 
})fir  le  Jorat. 

6°  Du  mont  Maloïa  partent  les  Alpes  Grises,  qui  continuent 
sous  le  nom  d'Alpes  algaviennes  et  Alpes  de  Constance. 

1"  Des  Alpes  Rhèliques  se  détache  le  mont  Ortler,  qui  forme 
les  Alpes  de  la  Valteline,  les  montagnes  du  Bergamasque^  du 
Brescian,  etc. 

8°  Du  pic  des  Trois-Seigneurs  partent  vers  le  N.-O.  les 
Alpes  Sallzbourgeoises  et  les  Alpes  Noriques» 

9°  Enfin  les  Alpes  Carniques  jettent  vers  le  S.-O.  les  Alpes 
Cadoriques. 

Montagnes  et  cols.  —  Les  principaux  sommets  sont  : 
le  mont  Viso  (3840  m.),  le  mont  Genèvre  et  le  mont  Tabor, 
dans  les  Alpes  Cottiennes;  le  mont  Cenis  et  le  mont  Iseran, 
dans  les  Alpes  Grées;  le  mont  Blanc  (4810  m.),  le  Grand- 
Saint-Bernard,  le  Cervin,  le  mont  Rose  (4636  m.)  et  le  Sim- 
pion,  dans  les  Alpes  Pennines;  le  Saint-Gothard,  le  Bernar- 
diiio,  le  Splugen,  le  Septimer  et  le  Maloïa  dans  les  Alpes 
centrales;  le  Finster-Aarhorn  (4362  m.),  la  Jung-Frau 
(4180  m.)  et  le  Diablerets,  dans  les  Alpes  Bernoises;  enfin 
dans  le  Jura,  le  Reculety  la  Z)d?e,  le  Colomby  de  Gex  et  le 
Grand'Crédo. 

Les  principaux  cols  sont  :  dans  les  Alpes  Maritimes,  les 
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cols  de  Gadibone,  de  Tf  ide,  de  TÀrgentière  et  d'Agnello  ; 
dans  les  Alpes  GottienneS)  le  col  du  mont  Genèvre;  dans  les 
Alpes  Grées,  ceux  du  mont  Genis  et  du  Petit-Saint-Ber- 
nard ;  dans  les  Alpes  Pennines,  les  cols  du  Grand-Saint- 
Bernard  et  du  Simplon  ;  dar.'S  les  Alpes  centrales,  les  cols 
du  Saint-Gothard,  du  Bernardino  et  du  Splugen;  dans  les 
Alpes  Rhétiques,  les  cols  de  Bernina,  de  Brenner,  du  Tonal  ; 
dans  les  Alpes  Garniques,  ceux  de  Tarvis  et  de  Brédil. 

Rivières  principales  qui  descendent  de  ces  chaînes.  — 
Les  principaux  cours  d'eau  qui  descendent  des  Alpes  sont  : 
1"  sur  le  versant  de  la  mer  du  Nord,  le  Bhin  avec  tous  les 
cours  d*eau  qui  arrosent  la  Suisse  et  qui  affluent  dans  le 
Rhin,  tels  que  VAuVy  grossi  de  la  Reuss,  de  la  Limmat,  etc.  ; 
2o  sur  le  versant  de  la  Méditerranée,  le  Rhône  avec  ses 
affluents  17sère,  la  Drame  et  la  Durance;  ensuite  le  Var; 
3**  dans  le  versant  de  l'Adriatique,  le  Pâ  et  ses  nombreux 
affluents,  entre  autres  les  deux  Doria^  la  Sésitty  le  TanarOf 
le  Tésin,  VAdda  et  le  Mm  •;  ensuite  VAdigef  la  Brentay  la 
Piavej  le  Tagliamento  et .  sonzo  ;  4<*  sur  le  versant  de  la 
mer  Noire,  le  Lechf  Vinn,  la  Drave  et  la  Save^  affluents  du 
Danube. 

2»  Les  Pyrénées. 

Situation,  direction,  grandes  divisions.  —  Les  Pyré' 
néesy  situées  entre  la  France  et  l'Espagne,  se  dirigent  de  TE. 
à  rO.  depuis  le  cap  Greux  jusqu'au  col  de  Goritty  sur  la 
limite  des  deux  pays,  et  continuent  dans  le  N.  de  l'Espagne, 
depuis  le  col  de  Goritty  jusqu'au  cap  Finisterre,  sous  les 
noms  de  monts  Cantabres,  des  Asturîes  et  de  Galice.  La 
chaîne  qui  court  entre  la  France  et  l'Espagne  se  divise  en 
trois  sections  ;  1°  Pyrénées  orientales,  comprenant  les 
AlbèreSj  entre  le  cap  Greux  et  le  pic  de  Gorlitle  ;  2«>  Pyrénées 
centrales^  du  pic  de  Corlitte  au  mont  Gylindre;  3"  Pyrénées 
occidentales,  du  mont  Gylindre  au  col  de  Goritty. 

Ramifications,  —  Les  Pyrénées  orientales  détachent  sur 
/e  versant  septentrional  le  Canigou,  ainsi  que  les  Corbières 
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orientales  et  les  Corbières  occidentaleSf  qui  partent  du  pic  de 
Gorlitte;  elles  jettent  sur  le  versant  méridional  un  contre-fort 
entre  le  Ter  et  le  Llobrégat,  et  un  autre  qui  se  termine  à 
l'Ébre. 

Les  Pyrénées  centrales  jettent  au  N.  les  montagnes  du*^ 
Bigorre  et  un  grand  nombre  d'autres  contre-forts  qui  courent 
dans  les  départements  de  TAriége,  de  la  Haute-Garonne 
et   des  Hautes-Pyrénées.  Au  S.  elles  envoient  différentes 
ramifications  sur  le  sol  de  l'Aragon,  en  Espagne. 

Les  Pyrénées  occidentales  détachent  vers  le  nord  plusieurs 
contre-forts  remarquables ,  entre  autres  les  monts  de  la 
Basse- Navarre,  avec  les  rameaux  des  Aldudes,  et  un  autre 
contre-fort  qui  court  sur  la  rive  gauche  de  la  Bidassoa  et  se 
termine  à  la  pointe  du  Figuier.  Au  S.  elles  envoient  sur  le 
sol  espagnol  de  nombreux  coiitre-forîs  qui  séparent  divers 
affluents  de  l'Ébre. 

Montagnes  et  cols.  —  Les  hauteurs  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  dans  la  chaîne  principale,  le  Vignemale  (3298  m.), 
la  Tour  du  Marboré  et  le  Montcalm;  dans  les  contre- forts 
du  versant  septentrional  le  pic  du  Midi  de  Bigorre^  le  pic  de 
Cambielle  et  le  Canigou  (2785  m.)  ;  dans  les  contre-forts  du 
versant  méridional  le  pic  du  Midi  d'Ossau  ou  de  Pau  (2877 
m.),  le  pic  Posets,  le  mont  Perdu  (3351  m.),  le  Cylindre  de 
Marboré  (3322  m.)  et  le  pic  du  Néthou  (3404  m.),  dans  le 
massif  de  la  Maladetta. 

Les  principaux  cols  ou  ports  sont  :  dans  les  Pyrénées 
orientales,  les  ports  de  la  Perche  et  du  Pertus;  dans  les 
Pyrénées  ceritrales,  ceux  de  Vénasque  et  de  Viella;  dans 
les  Pyrénées  occidentales,  les  ports  de  Goritty,  de  Relate, 
d'Ibagnetta,  de  Ganfranc,  de  Gavarnie  et  la  brèche  de  Ro- 
land. 

Principales  rivières  qui  descendent  des  Pyrénées.  — 
!•  Sur  le  versant  septentrional,  le  Tech,  le  Tet  et  VAude, 
tributaires  de  la  Méditerranée;  la  Garonne  et  ses  affluents 
VAriége,  le  Gers  et  la  Baise;  ensuite  VAdour,  grossi  du  Gave 
de  Pau  et  du  Gave  d'Oloron,  et  enfin  la  Nivelle  et  la  Bidassoa, 
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tributaires  de  l'océan  Atlantique»  —  2°  Sur  le  versant  méri- 
dional tous  les  cours  d'eau  sont  tributaires  de  la  Méditer^ 
ranée  :  le  principal  est  VÈbrej  qui  reçoit  le  Gailego,  V Aragon, 
et  la  Ségre,  grossie  des  deux  Noguerra  ;  ensuite  le  Llobregat  et 
le  Ter. 


ANCIENNE  DIVIfilOIf  DE  LA  FRA^TCE  EN  PROVINCES;  GAtPITALES. 

Avant  la  révolution  de  1789,  la  France  était  divisée  en 
32  grands  gouvernements  ou  provinces  et  8  petits  gouver- 
nements. Le  comtat  Venaissin  et  la  ville  d'Avignon  apparte- 
naient au  pape. 

Voici,  dans  l'ordre  alphabétique,  les  noms  des  32  pro- 
vinces avec  l'indication  de  leurs  capitales  :  on  trouvera  plus 
loin  (page  59)  leur  situation  et  les  noms  des  départements 
qu'elles  ont  formés. 


Alsace,     capitale 

Anjou 

Artois 

AUNIS 

Auvergne 

Béarn 

Berry 

Bourbonnais..  .. 

Bourgogne 

Bretagne 

Champagne 

Daupiiinë 

Flandre. 

Foix  (comté  de). 
Franche-comté.. 
GuiENNE  ET  Cas- 


Strasbourg. 

Anners, 

Arras. 

La  Rochellt, 

Clennont, 

Pau. 

liouTQes. 

Moulins. 

Dijon. 

Bennes. 

Troyes. 

Grenoble. 

Lille. 

Foix. 

Besançon. 


COGNE.., Bord -aux. 


Ile-de-France... 
Langiedoc 

LlMOCSIN 

Lorraine 

Lyonnais 

Maine 

Maiiciie 

Nivernais 

nohmanuib 

Orléanais 

Picardie 

Poitou 

Provence 

ROUâSILLON 

Sai.ntonge  et  an- 

GOUMOIS 

TOURAINE 


Paris. 

Toulouse. 

Limoges. 

Nancy. 

Lyon. 

Le  Mans. 

Guère  t. 

Nevers. 

Bouen. 

Orléans. 

Amiens, 

Poitiers. 

Aix. 

Perpignan, 

Saintes. 
Tours. 


ji     Ir 


Les  8  petits  gouvernements  étaient  la  Corse,  et  les  villes 
de  Paris,  Boulogue-sur-Mer,  le  Havre,  Metz  et  Verdun,  Toul, 
Sedan,  Saumur. 


il 


ORIGINE  ET  BUT  DE  LA  DIVISION  EN  DÉPARTEMENTS;  CIIEFS-LIErX 
DES  DÉPAUTEMEJ\TS  ET  DES  ARRONDISSEMENTS.  —  CONCORDANCE 
DES  DEUX  DIVISIONS. 

Le  15  janvier  1790,  l'Assemblée  nationale  substitua  par 
un  décret  la  division  de  la  France  en  départements  à  la 
division  en  provinces.  Le  nombre  des  départements  fut  d'à- 


FIIANCE. 


47 


lant  méri- 
i  Méditer" 
,  VAragoUf 
lobrégat  et 


iPITALES. 

divisée  en 
s  gouvor- 
I  appacle- 

i  32  pro- 
ivera  plus 
oirtements 


ise. 


I 

». 

». 
lan, 

les  villes 
un,  Touly 


EFS-LIErX 
CORDANCIi 


titua  par 
mts  à  la 
;  fut  d'a- 


bord de  83;  il  a  été  porté  h  89,  nombre  actuel,  par  Tad- 
jonclion,  en  1791,  du  dépaitemenl  de  Vaucluse,  formé  du 
comtat  Venaissin  et  de  la  principauté  d'Orange,  par  le  dé- 
doublement du  département  de  Rhône-et-Loire,  deux  ans 
après,  par  la  création  du  département  de  Tarn-et-Garonne 
en  1808,  et  par  l'annexion  en  1860  de  la  Savoie  et  du  comté 
de  Nice,  qui  ont  formé  les  trois  nouveaux  départements  de  la 
SavoiCy  de  la  Haute-Savoie  et  des  Alpes-Maritimes. 

Le  décret  qui  établit  la  division  en  départements  eut  pour 
but  l'unité  nationale,  en  soumettant  toutes  les  parties  de  la 
France  à  l'uniformité  politique,  administrative  et  judiciaire. 
Pour  bien  apprécier  l'œuvre  de  l'Assemblée  nationale,  il 
faut  considérer  qu'avant  la  Révolution  de  1789  chaque  pro- 
vince avait  ses  lois,  ses  coutumes  judiciaires  et  son  admi- 
nistration particulière,  ce  qui  donnait  lieu  à  de  continuels 
embarras;  que  toutes  ces  provinces  formaient  en  quelque 
sorte  autant  d'États  différents;  en  un  mot  qu'il  y  avait  en 
France,  non  des  Français,  mais  bien  plutôt  des  Bretons, 
des  Normands,  des  Bourguignons,  des  Lorrains,  des  Pro- 
vençaux, etc. 

Gomme  le  plus  grand  nombre  des  départements  tirent 
leurs  noms  des  cours  d'eau  qui  les  arrosent,  et  quelques- 
uns  des  montagnes  ou  d'autres  accidents  naturels  qu'on  y 
trouve,  on  ne  saurait  mieux  faire,  pour  connaître  leur  situa- 
tion, quede  bien  étudier  la  géographie  physique  de  la  France. 
Dans  le  but  de  faciliter  cette  étude,  qu'il  est  indispensable 
de  faire  sur  la  carte,  nous  allons  donner  le  tableau  des 
fleuves  et  des  rivières  par  versants  de  mer,  avec  les  noms 
des  départements  et  leurs  chefs-lieux,  et  l'indication  des 
arrondissements. 

Nous  donnerons  k  la  suite  :  1°  une  description  détaillée 
des  cinq  bassins  de  fleuves  principaux;  2"  le  tableau  de 
concordance  de  la  nouvelle  division  en  départements  avec 
l'ancienne  division  en  provinces. 

Nota.  Dans  le  tableau  suivant  le  signe  —  indique  un  affluent  de  la 
rivière  dont  le  nom  précède. 
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TABLKAU   DES   FLEUVES   ET   DE 


FLEUVBS 

et  autres 

ACCIDENT»  XATIUELS. 


AFFLUENTS 
ou 

niVIÈRES. 


DÉPAUTEMENTS. 


Le  Rhin  sort  du  mont  Saint-Go- 
tliard  et  traverHu  le  lac  de 
Constance;  il  reçoit 


LaMEL'8E  sort  du  plateau  de  Lan- 

gres  ;  elle  reçoit 

L'Escaut  reçoit 

Les  Vosges  (monts) , 

Les  Ar'dennes  (forêts) 

La  Pas-de-Calais  (détroit) 


La  Moselle 

—        lia  Mcurthe... 


I.  VERSANT  DE  LA  MER  Dl 

Haul-Uhin 

Ras-Hliin. 

Moselle 

MtiUithe 


La  Samhre 

Lii  S  uipe,  lu  Lys. 


Nota.  Ce  dt^partfiiicnt 
tTc  Hon  nom  de  sa  situ  t- 
tion  au  nord  de  lu  France. 


Meuse 

Point  dû  déi)arlcmeiit. 

Vosges  

Ardeiines 

Pas  de-Culais 


Nord. 


11. 


La  Sline  sort  du  mont  Tas^elot. 
Elle  reçoit 


I.a  Somme 

L'Orne 

La  Vire  et  la  Range 

Calrados  (rochers  du) 

La  Manche  (mer') 

Les  Cd/es  du  A'ordde  la  Urctiijjno 

La  Loire  son  du  mont  ncrbiur- 
des-Joncs 


L'Aube.., 
L'Yonne 


La  Marne. 


Elle  reçoit . 


Nota.  Le  dernier  affluent  de 
la  Loire,  à  gauche,  est  la  bcvic 
Nantaise. 

La  Vilaine  reçoit 

Le  Bl.vvet 

Le  Morbihan  (golfe) 


VERSANT  DE  LA  MANClli: 

Seine 

Seine-Infcrieurc 

Aube    

Yonne 

Marne 

Haiite-.Miiriie 

Seinc-el  Ma'ne 

Oise 

Scine-el  Oise 

Aisne 

Kuir 

Soniiiic 

Orne 

Paint  de  diparluue  't. 

Culvudos 

Muiu'lic 

(;ôlc';-du-Ni)ril , .... 

III.  VEIISANT  DE  L'OCÉAN  ATLANTIC.  : 

Loire 


OU  DE  L^ 


L'Oise 

—    L'Aisne. 
L'Eure 


Hauto-l.dlro  . . .. 
Loire-Iiil'orieure 

Nièvre 

Allier 

Loiret 

Cher , 


La  Nièvre 

L'Allier 

Le  Loiret 

le  Cher 

l 'rnj./»  Indre 

•^'"«^'^ i  Indre -ei-l.oiic 

LaVieiine ^''^"""^ 

—     La  Creuse 

LaMainc,  formée  des  eaux 


du  Loir. 


L'ir.e , 


du  la  Sarthe .... 
et  de  la  Muvcnne. 


Haute-Vienne 

Crctiso 

Maine-ei-l.oire 

Loir-et-Cher ■ 

Eure-et-Loir 

Sarthe 

Mayenne 

lile-et- Vilaine 

Point  de  départe mmt, 
Murbibiin < 
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EIJVES   ET   EEW^''''^^^  ^^^  VRRSANTS  DE  MER 


IITEMENTS. 


CIIF,FS-I.IEUX  DE  DÉPARTEMENTS  ET  D'ARRONDISSEMENTS. 


I 


LA  MER  Dt  i  ^^^^^  ou  DU  RHIN. 

,,  ICOI.MAR,  Bclfon,  Mu'houjie. 

" *  STRASUOUIU;,  Savernc,  Si  he'cstadt,  Wclssembourg. 

MET/,  Briay,  SiirreKiiemincs,  Thionvillo. 
"".!!*.'.'.'.'.' ...      'NAN'CY,  Chàieau-Saliii8,  Luiiéville,  Sarrebo-.irg,  Toul. 

BAR-I.E-DUC,  Commercy,  Monlmédy,  Verdun. 

départamni.       fpiy-x\,,  Mireconrl,  Neuf.'hâteau,  Remlromont,  Salnt-Dié, 

• ', MK/JEIIES,  Uothel,  Kocroy,  Sedan,  Vouziers. 

luiâiV. '.*.*. '.".!...      AIUVAS,  Boiliune,  Boulogne,  M>inireuil,  Sain '.-Orner,  Saint-Pol. 

'^ILLE,  Avesnes,  Cambrai,  Douai,  Lunlierque,  Hazebrouck,  Valenciann:?. 
1 
LA  MANCHE   |"  DE  LA  SEINE. 

ARIS,  Saint-Denis,  Sceaux, 
iférieuic  «vOURN,  Dieppe,  le  H  ivre,  Neur.hâtcl,  Yvotot. 

Broyés,  Arcis-sur-Aube,  Bar-sur-Aube,  Bar-sur-Seine,  Nogcnt-surS.  kk-. 
UXERRE,  Avallon,  Joi^ny,  Sens,  Tonnerre. 

HAI.ONS-SUK-MARNF.,  Epernay,  Keims,  Sainte -Menehould,  Vitiy-le-françnis. 
„  -.HAUMOIST,  Langres,  Vassy. 

'  «iTrnp ,MF,LUN,  Coulommiers,  Foniainobleau,  Mcaux,  Provins. 

^  "         *EAUVA1S,  Clermi.nt,  Compiègne,  Senlis. 

,  .     „  „ EllSAILLES,  Corbeii,  Ëtanipes,  Mantes,  Pontoise,  Rambouillet. 

"\0N,  Chàieuu-Tliierry,  Suini-Queniin,  Soissons,  Vervin». 

VRF.UX,  Bernay,  les  Andolys,  Louviers,  Pont-Audemer. 
MiËNS,  Abheviile,  Doullcns,  Montdidier,  Péronne. 
I.ENÇON,  Argentan,  Domfiont,  Hortagne. 

edt'parhiue't.    ,|^pjj^  Bayeux,  Falaise,  Lir=ieux,  Ponl-l'Évèque,  Vire. 

■'*AiNT-L0,  Avranthes,  Cherbourg,  Coutances,  Mortain,  Valogne». 

^,.^,,,.-1 ?mAINT-BRIEUC,  Dinati,  Guingamp,  Lannion,  Loudéac. 

ATLANTIC  :.    ff*  1°  BASSIN  DE  LA  LOIRE. 

^AiINT-ÊTlENNE,  Montbrison,  Roanne, 
ir J   ! .  ! . !  !  i . . ■  mt'  ^^^'  û'ioi'^c,  Ys-engeaux. 

rérieui'e'  '.  '. MONTES,  Ancenis,  Chàteaubriant,  Paimbœuf,  Savenay. 

N'EUS,  Cliùteau-Cliinon,  (Jlaniecy,  Cosne. 
UI.INS,  Cannât,  la  Palisse,  M'mtluçon. 
tl.ËXNS,  Gie!i,Montargi«,  Pithiviers. 
"lIllfiES,  Saiiit-Amaiid,  Suncerre. 
ATEAUllOUX,  IssouduD,  le  Blanc,  la  Châtre. 

-1  oirc ^JUllS,  Chinon,  Loches. 

BlTlERS,  Chàtellerault,  Ci vray,  Loudun,  Montnioriilon. 

tniie". ". '. ! ■5I0GKS,  Beilac,  Rochechouart,  Sainl-Yrieix. 

Béret,  Aubusson,  Bourganouf,  Poussac. 

-ViiiVe.  '.  *. BcerS,  Baugé,  Cholet,  Suumur,  Segré. 

(;{,(,,.,."*] B^I^»  Romorantin,  Vendôme. 

Loi,.  *  *  *  ' HartiiES,  Chàteaudun,  Dreux,  Noj;ent-le-Rotrou. 

MANS,  la  Flèche,  Mamers,  Saint-Calais. 
VAL,  Chàteau-Gontier,  Mayenne. 

ilaine j^NNES,  Fougères,  Montfort,  Redon,  Saint-Malo,  Vitré. 

dépitrteincnt,     M  . 

^NNES,  Lorient,  Napoléonville,  Ploerniel. 
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EUROPE. 


FLEUVES 

et  aulrcs 

ACCIUK.NTS   NATIUELS. 


Le  Puy-d-Dôme  (mont). 


AFFLUENTS 

ou 

Il  IV  liai  Ks. 


rirnntson  nomdcsapo«it. 


DEPARTEMENTS, 


La  Gaiion.nk  sort  de  la  vallée 
d'Arrai),  dans  les  Pyrénées,  et 
prend  le  nom  de  Giuonue, après 
avoir  reçu  la  Uordogne. 

Kilo  reçoit 

Nota.  Le  point  de  réunion  de 
la  Guruniie  et  du  la  Doido^ne 
est  connu  sous  le  nom  de  Èec- 
d'Ambez. 


L'Aricge . . . 
Le  Tarn  . . . 


Finistère  ' 

Puy-de-Dôme 

2°  BASSIN  DEi 

H.uite-Garonne , 


Gironde. 


—      L'Aveyron. 
Le  Gers 

Le  Lot 


La  Dordogne 

—  La  Vezère,  i\u\  k  i;  ii 
elle-même  la  Coruvo. 
—  L'Isle 


La  CtiAnENTii: 


La  SÈVRE-NIOKTAISC. 

Elle  reçoit 

L'Adour 


La  Vendée. 


Tarn 

r;irn-et-Gai'anne. 

Aveyron  

Gers 

Loi 

Lot-et-GaroiMie  . . 
Uoi dogne  


Les  Pyrénées  (monts) i 

Le  Cantal  (mont) j 

La  Lozère  (mont) ; 

Les  Landes  (terrain  sablonneux' 
sur  les  côtes  de  l'Océan).         i 

Le  RnôNE  sort  du  mont  de  Lii 


Coirèzp 

Point  de  déimrtemcnl 

r.haronie 

Cliureiiie-inlérieuru .,. 

Deux-Sèvres 

Vendée 

Point  de  déparitment. 

Hautes-Pyrénées 

Riisses-Py  renées 

Caillai 

Lozère 

Laudes 


OULMPE 
CLERM( 

LA  GA 

TOULOl 

BORDEE» 

FOIX,  Pi 
ALBY,  C 
MONTAU 
U()DF-:z,  i 
AUCH,  C 
C  A  nous, 
ACEN,  M 
PÉKIGUE 

TULLE,  ] 

ANGOULl 
LA  BO(H 
NIOKT,  U 
NAPOLÉC 


TABBES, 
PAU,  Bay 
AURILLA 
MKiNDE, 
MONT-DE 


1 


Fourche,  dans  le  Saint-Goiliard; 
il  reçoit. 


l'hérault. . .  « 

L'Aude 

Le  Var 

Vaucluse  (fontaine  célèbre). 

La  Côie-d'Or  (monts) 

Le  Jura  (mont) 

La  Savoie  (pays) 


Les  Alpes  (monts). 


L'Ain 

La  Saône 

—    Le  Doubs.... 

L'Isère 

La  Drôme 

L'Arrièche 

La  Durance 

Le  Gard  ou  Gardon, 


IV.  VERSANT  DE  LA  MÉ01TERRA>Êi 

Ubôiie 

Biiuclies-duUhôtii- 

Ain 

nanti!  Saône 

SaAne-et- Loire.... 

Doubs 

Isèra 

Diômc 

Aidèche 

Point  de  départemcnli 

G;iid 

Hérault 

Aude 

Var 

Vaut  luse 

Côie-d'Or 

Jura 

Savnie 

Huuie-Savoie 

Hiutes-Alpes 

Basses- Alpes 

Alpes- Maritimes 

Pyiéiiées-Orieniales. 
Corse 


Les  Pyrénées  (monts) 

La  Cor^e  (lie) 

1.  La  position  avancée  de  oe*te  partie  de  la  Bretagne  lui  a  Tait  .donner  le  nuoi  i^Êj^^lifière 


ou  DU  1 
LYON,  Vi 
MARSEIL 
BOURG, 
VESOUL 
MAÇON, 
BRSANÇO 
GRENOBL 
VALENCE 
I  PRIVAS, 

NIMES,  A 

MONTPEI 

CARCASS 

DRAGUIG 

AVIGNON 

DIJON,  ne 

LONS-IE- 

CHAMBÉR 

ANNECY, 

<iAI»,  Bria 

DHiNE,  Bu 

Mi.E,  Grs 

l'.'.UPIGN^ 

AJACCIO, 


m ANGE. 


b\ 


ARTEMENTS. 


■le' 

!-Dôme 

2°  BASSIN  DE 
■Garonne • 


lo. 


et-Garainu\ 
on 


QUIMPRR,  Brest,  Châleaulin,  Morlaix,  Quimperlc. 
CLIiRMO.NT-FERitAND,  Anibert,  Issoirc,  Uiom,  Thiers. 
LA  GARONNE. 
TOULOUSE,  Muret,  Saiiit-Gaiidcns,  Yitlefranche. 

'/   BORDEAUX,  Buzas,  Blaye,  laRcolc,  Lesparre,  Libourno. 

;    FOIX,  Pamiors,  Suint-Girons. 

$   ALBY,  Castres,  (ïuilliic,  l.avaur. 

I  MONTAUHAN,  <;uslol-Sairaziii,  Moissac. 

J  RODF.Z,  Kspalidn,  Milhau,  Sainie-AiTrique,  Villcfranche> 

J  AUCH,  Coiidini.  l.ocioiirc,  Loinhcz,  Mirande. 

I  CAIIORS,  Fiyeuc,  Gnurdon. 

1  A(!EN,  Miirniandi-,  Nérac,  Villencuve-d'Agen. 

'  PÉRIGUEUX,  Bergerac,  Nontron,  Riberac,  Sarlat. 


L-Garoiiiio  . .. 
)Bne 

.zp 1  TULLE,  Brivcs,  Ussel. 

(  de  département. 

L-nie 

enie-inlérieure.,, 

;-Sèvrcs 

lée 

t  de  dcp'irtttnenl. 

BB-Pyrcnécs 

es-Pyrénées 

al  ••••«••• ' 

l'e 

les 


MÉOlTERBAMî 


le , 


ïlies-du-Rhôtic 

,1!  Saône '•■^ 

le-et-Loire .... 


)à. 


ne 

^che 

it  de  départemenll 


lult, 


luse. 
-d'Or. 


>ie 

le-Savoie 

tes-Alpes.. 

les-Alpe.-- 

s- Maritimes 

éiiées-Orieniales. 


ANGOULÉMR,  Burliczie  ix.  Cognac,  Confolcns,  Rufli-c. 

LA  ROCHKI.H^,  Jnii/.ac.  Mareiun-s,  Rocliefort,  Saintes,  Saint-Jean-d'Ai  gély, 

NIORT,  Bresmure,  Mille,  PaïUionav. 

NAPOLÉON-VENDriR,  lonlLiiay-le  Comte,  les  Sables-0  vienne. 

TARBES,  Argelez,  Bngrièrc.-'-de-Rigorre. 
PAU,  Bayoïine,  Muulcon,  oloron,  ortliez. 
AURILLAC,  Maui'iiu',  Murai,  Sainl«-Flour, 
MENDE,  FioLac.  Marv.  juis. 
MOiN  r-DE-M  AKSAN,  Dax,  Sainl-Sever. 

OU  DU  RHONE. 
LYON,  VillefraDche. 
MARSEILLE,  Aix,  Arles. 
noURG,  Belley,  Gcx,  Nantua,  Trêvoinc. 
VESOUI-,  Gray,  Eure. 

MAÇON,  Aiitun,  Cliàloi  s-sur  Saône,  CharoUes,  Louhans, 
BESANÇON,  Baume,  Monibéliiird,  Pontariier. 
GRENOBLE,  la  Tour-du-Pin,  Saiiit-Maicellin,  Vienne» 
I  VALENCE,  Die,  Montéliman,  Nyons. 
PRIVAS,  Largeiiiière,  Touniun. 

NIMES,  Alais,  le  Vigan,  Uzf  s. 

MONTPELLIER,  Bézicrs,  l.oiève,  Saint-Pons. 

CARCASSONNE,  Citt,ieitiaudary,  Limoux,  Narbonne. 

DRAGUIGNAN,  Brign-Uer.,  Toulon. 

AVIGNON,  Apt,  Cii'iienLias,  Orange. 
IdijoN,  Beaune.  Cliàlillon-sur-Seine,  Semnr. 

LONS-I.E-SAUI.NIEK,  Dùle  ,  Poligny,  Saini-Cltiude. 

CHAMBÉRY,  Alh.Tlvill  •,  Moii-'tiers,  Saint-.lean-du-Mauriem)e. 

ANNECY,  Bonnevilln,  Saint-Juiiet),  Tbonun. 

(iAl^,  Briançon,  Embrun. 
piCiNE,  Baroeloiiiietie,  Caslellane,  Fcrcalquier,  Sisterêft. 

Nir.E,  Grasse,  l'ugei-Théniers. 

Pi.UPlGNAN,  Cérei,  Prades. 
Iajaccio,  Bastia,  Calvi,  Corlc,  Sartène. 


I 


donner  le  ■nomi^B.j''""'''''^"^  'fv)i^  firnc,  fin  de  iaierre'). 
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EUROPE. 


DESCRIPTION  DÉTAILLÉE 

DES  BASSINS  DE  LA  SEINE,    DE  LA  LOIRE,    DE   LA  GARONNE  ET  DU  RHÔNB , 
PARTIE  FRANÇAISE  DES  BASSINS  DE  l'ESCAUT,  DE  LA  MEUSE  ET  DU  RHIN. 

—  CEINTURE  DU   BASSIN,    COURS   DU  FLEUVE  ET  PRINCIPAUX  AFFLUENTS. 

—  DÉPARTEMENTS  ET  VILLES  PRINCIPALES  QU'iLS  ARROSENT. 


.v.^ 


l' Bassm  de  la  Seine. 

La  ceinture  du  bassin  de  la  Seine  est  formée  par  les  col- 
lines du  Lieuvin  et  du  Perche,  le  plateau  d'Orléans,  les  col- 
lines du  Nivernais,  le  Morvan,  la  Côte-d'Or,  le  plateau  de 
Langres,  l'Argonne  et  les  Ardennes  occidentales,  les  col- 
lines de  Picardie  et  le  plateau  du  pays  de  Gaux. 

La  Seine  prend  sa  source  au  mont  Tasselot,  près  de  Saint- 
Seine,  dans  la  Côte-d'Or;  son  cours,  dont  la  direction  géné- 
rale est  du  S.-E.  au  N.-O.,  fait  de  nombreuses  sinuosités 
entre  Paris  et  Quillebeuf.  Elle  arrose  les  départements  et  les 
villes  suivantes  :  Aube^  Bnr-sur-Seine,  Troyes,  Méry  (où  elle 
commence  à  être  navigable),  Nogent;  Seine-et-Marne,  Mon- 
tereau  et  Melun  ;  Seine-et-Oise,  Corbeil  ;  Sei7îey  Paris,  Saint- 
Cloud,  Saint-Denis;  Scine^et-Oise,  Saint-Germain,  Poissy, 
Mantes;  Eure,  Vernon,  les  Andelys;  Seine-Inférieure,  El- 
beuf,  Rouen,  Caudebec,  le  Havre  ;  enfin  Quillebeuf,  dans  le 
département  de  VEure,  et  Ronfleur  dans  le  Calvados. 

Ses  principaux  affluents  s'ont  :  à  gauche,  TYonne,  le 
Loing,  TEure  et  la  Rille;  à  droite,  l'Aube,  la  Marne,  l'Oise 
et  l'Epte. 

VYovjie  descend  des  monts  du  Morvan,  arrose  Ghâteau- 
Chinon  et  Clamecy  {Nièvre),  Auxerre,  Joigny  et  Sens  (Yonne), 
et  se  jette  dans  la  Seine  à  Montereau  {Seine-et-Marne).  Son 
principal  affluent  est  VArmançon,  qui  passe  à  Tonnerre.  — 
Le  Loing  a  sa  source  dans  le  département  de  l'Yonne;  il 
arrose  Montargis  {Loiret)  et  Nemours  {Seine-et-Marne).  — 
VEure  sort  des  collines  du  Perche,  à  l'E.  de  Mortagne 
{Orne)',  elle  arrose  Chartres  (Eure-et-Loir),  Louviers  (Eure), 
Son  principal  affluent  est  Xlton,  qui  passe  à  Évreux.  La 
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I  RHÔNE , 
DU  BHIN. 
FLUENTS. 


les  col- 
les col- 
iteau  de 
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onne;  il 
me).  — 
fortagne 
1  (Eure)* 
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Rille  desc^r^>^^  aussi  des  collines  du  Perche  et  passe  à  Laigle 
(Orne)  et  k  Pjnt-Audemer  (Eure). 

VAube  a  sa  source  au  plateau  de  Langres,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne;  elle  arrose  Bar-sur-Aube  et 
Arcis,  dans  le  département  de  VAube.  —  La  Marne  descend 
aussi  du  plateau  de  Langres;  elle  arrose  Ghaumont  et 
Saint-Diaier  (Haute-Marne),  Vitry-le-Français,  Ghâlons  et 
Épernay  {Marne),  Château-Thierry. (imie),  Meaux  {Seines 
et-Marne),  et  finit  à  Charenton.  Elle  reçoit  ['Ornain,  qui  ar- 
rose Bar-le-Duc.  —  L'Oise  a  sa  source  en  Belgique,  dans 
les  Ardennes;  elle  arrose  Guiao  et  la  Fère  (Aisne),  Com- 
j  piègne  (Oise)  et  Pontoise  (Seine-et-Oise).  Elle  reçoit  VAisne, 
qui  sort  de  l'Argonne  occidentale  et  qui  arrose  Sainte- 
Menehould  (Marne) ^  Vouziers  et  Reihel  (Ardeniies)  et  Sois- 
sons  (Aisne).  —  LEpte  prend  sa  source  dans  le  département 
de  la  Seine-Inférieure;  elle  passe  à  Gisors  (Eure)  et  à  Saint- 
Clair  (Sein? -et' Oise), 

2°  Bassin  de  la  Loire. 

La  ceinture  de  ce  bassin  est  formée  par  le  plateau  de  Ga- 
tine,  les  montagnes  du  Poitou,  du  Limousin  et  de  l'Au- 
vergne, la  Margeride,  les  Cévennes  septentrionales,  la  Côte- 
d'Or,  les  monts  du  Morvan,  les  collines  du  Nivernais,  le 
plateau  d'Orléans,  les  collines  du  Perche  et  les  montagnes  de 
la  Normandie  et  du  Maine. 

La  Loire  prend  sa  source  au  mont  Gerbier-des- Joncs,  dans 
le  département  de  l'Ardèche.  Elle  coule  successivement  vers 
le  N.,  le  N.-O.,  le  S.-O.  et  l'O.,  et  elle  arrose  les  départe- 
ments et  les  villes  qui  suivent  :  Haute- Loire,  le  Puy;  Loire, 
Roanne  ;  Saône-et-Loire,  Digoin  ;  Meure ,  Decize,  Nevers, 
la  Charité  et  Cosne;  Cher  ;  Loiret,  Briare,  Gien,  Orléans, 
Beaugency;  Loir-et-Cher,  Biois;  Indre-et-Loire,  Amboise, 
Tours  ;  Maine-et-Loire,  Saumur;  Loire-Inférieure,  Anceuis, 
Nantes,  Paimbœuf  et  Saint-Nazaire.  Elle  devient  navigable  à 
Saint-Just,  près  de  Saint-Rambert,  dans  le  département  de 
la  Loire. 

Ses  principaux  affluents  sont  :  à  droite,  le  Furens,  TAr* 
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roux,  la  Nièvre,  la  Maine  et  TErdre  ;  à  gauche,  T  Allier,  le 
Loiret,  le  Cher,  l!Indre,  la  Vienne,  le  Thoué  et  la  Sèvre^ 
IS^aiitaise. 

Le  Furens  descend  du  mont  Pîlat  et  passe  à  Saint- 
Élienne  (Loire).  —  L'irrowa;  vient  de  la  Gôte-d'Or,  arrose 
Autun  et  se  jette  dans  la  Loire  à  Digoin.  —  La  '^ièvre  se 
jette  dans  la  Loire  à  Nevers.  —  La  Maine  est  formée  de  la 
réunion  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe,  grossie  des  eaux  du 
Loir;  elle  arrose  Angers:  (Maine-et-Loire)  et  se  jette  dans  la 
Loire  aux  Ponts-de-Cé.  La  Mayenne  sort  des  montagnes  de 
la  Normandie  et  arrose  Mayenne,  Laval  et  Ghâteau-Gontier 
(Mayenne).  La  Sarthe  descend  des  collines  du  Perche  et  ar- 
rose Alençon  (Orne)  et  le  Mans  (Sarthe).  Le  Loir  vient  du 
plateau  d'Orléans;  il  passe  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir),  à 
Vendôme  (Loir-et-Cher)  et  à  la  Flèche  (Sarthe).  —  VErdre 
se  jette  dans  la  Loire  à  Nantes. 

V Allier  sort  des  Cévennes,  dans  le  département  de  la  Lo- 
zère; il  arrose  Brioude  (Haute-Loire)^  Issoire  (Puy-de-Dôme) ^ 
Moulins  (Allier),  et  se  jette  dans  la  Loire  au-dessous  de  Ne- 
vers.  —  Le  Loiret  naît  à  la  Source,  près  d'Olivet  ;  son  cours 
n'est  que  de  quelques  kilomètres,  mais  il  est  navigable  dès 
son  origine.  —  Le  Cher  descend  des  montagnes  de  l'Au- 
vergne dans  le  département  de  la  Greuse;  il  arrose  Montlu- 
çon  (Allier)y  Saint-Amandet  Vierzon  (Cher),  Selles  et  Saint- 
Agnan  (Loir-et-Cher),  et  se  jette  dans  la  Loire  un  peu 
au-dessous  de  Tours.  —  Ulnclre  a  sa  source  dans  le  dépar- 
tement de  la  Greuse  ;  elle  arrose  la  Ghâtre  et  Ghâteauroux 
(Indre),  et  Loches  (Indre-et-Loire).  —  La  Vienne  sort  des 
montagnes  du  Limousin,  dans  le  département  de  la  Gor- 
rèze  ;  elle  arrose  Limoges  (Haute-Vienne),  Gonfolens  (C/ia- 
rente),  Ghâtellerault  (Vienne)  et  Ghinon  (Indre-et-Loire); 
elle  reçoit  à  droite  la  Creuse,  qui  passe  k  Aubusson  (Creuse), 
et  k  gauche  le  Clain,  qui  arrose  Poitiers.  —  Le  Thoué  a  sa 
source  près  de  Parthenay  ÇDeux-Sèvres)  et  se  jette  dans  là 
Loire  au-dessous  de  Saumur.  —  La  Sèvrc-Nantaise  a  sa 
source  dans  le  département.des.Deux-Sèvres  et  se  jettedans 
la  Loire  en  face  de  Nantes. 
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3°  Basiin.de  la. Garonne. 


il 


La  ceinture  du  bassin,  de  la  Garonne  est  formée  parties 
collines  du  Bordelais  et  de  1"  rmagnac,  les  montagnes  du 
Bigorre,  les.  Pyrénées  centrales,  les  Gorbières  occidentales, 
les  Gévennes  méridionales,  la  Margeride,  les  monts  d'Au- 
vergne et  du  Limousin,  les/coliines  du  Poitou  etde.Saintonge. 

La  Garonne  sort  de  la  vallée  d'Arran,  dans  les  Pyrénées 
centrales,  en  Espagne;  elle  prend  le  nom  de  Gironde  après 
son  confluent  avec  la  Dordogneàu  bec  d'Ambez.  Sa.  direction 
générale  est  d'abord  vers  le  N.-E.,  puis  vers  le  N.-O.  Elle 
arrose  les  départements  et  les  villes  que  voici  :  Haule-Ga* 
ronnej  Saint-Gaudens,  Cazères  (où  elle  devient. navigable), 
Muret  et,  Toulouse.;  Tarn-et- Garonne  y  Verdun;  Lot-et-Ga^ 
iwine,  Agen,  Tonneins,  Marmande;  Gironde^  la  Réole, 
Bardeaux  et  Blaye,  sur  la  Gironde. 

Ses  principaux  affluents  sont  :  à  gauche  le  Gers,  et  la 
Baïse;  h  droite  l'Ariége,  le  Tarn,  le  Lot.et  la  Dordogne. 

Le  Gers  et  la  Baise  descendent  des  montagnes  du  Bigorre, 
dans  le  département  des  Hautes-Pyrénccs;  le  premier  passe 
à  Auch  et  à  Lectoure  (Gers)  et  se  jette  dans  la  Garonne  à 
Agen  ;  la  Baïse  arrose  Condom  {Gers)  et  Nérac  ÇLot-et^a- 
ronne), 

L'Ariége  descend  des  Pyrénées  ;  il  passe  à  Foix  (Ariége) 
et  arrose  une  partie,  du  département  de  la  Haute-Garonne. 
—  Le  Tarn  descend  du  mont  Lozère;  il  arrose  Milhau 
(Aveyron),  Alby  et  Gaillac  {Tarn),  Montauban  et  Moissac 
{Tarn-ct-Garonne).  M  a  pour  affluent  l'iveî/row,  qui  passe  à 
Rodez.  —  Le  Lot  sort  des  monts  du  Gévaudan;  il  passe  à 
.^lende  {Lozère)^  k  Espalion  (iî;e|^on),  k  Cahors  {Lot)  et  à 
Villeneuve-d'Agen  {Lot-et-Garonne).  —  La  dordogne.  a  sa 
source  au  pied  du  mont  Dareidans  le  département  du  Piiy- 
de-Dôme;  elle  passe  dans  les  départements  de  la  Corrèze;et 
du  Lot,  arrose  Bergerac  {Dordogne),  Libourne  et  Cubzac 
{Gironde),  La  Dordogne  a  deux  principaux  affluents  :  la  Vé- 
zère,  grossie  de  la  Corrcze^  qui  passe  à  Tulle,  et  17s/c,  qui 
arrose  Périgueux. 
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4°  Bassin  du  Rhône, 


La  ceinture  de  ce  bassin  est  formée  au  N.  et  à  TO.  par  la 
dorsaie  européenne,  depuis  le  Saint-Gothard  jusqu'au  mont 
Laigonat  dans  les  Gévennes  méridionales,  puis  par  un 
contre-fort  des  Gévennes;  à  TE. ,  par  les  Alpes  Pennines, 
Grées,  Gottiennes,  partie  des  Alpes-Maritimes  et  par  les 
Alpes  de  Provence. 

Le  Rhône  sort  du  mont  de  la  Fourche,  dans  le  massif  du 
Saint-Golhard,  coule  dans  le  canton  du  Valais,  en  Suisse, 
oU  il  arrose  Sion  et  Saint-Maurice  ;  traverse  le  lac  de  Genève, 
atteint  ensuite  la  frontière  de  France,  disparaît  sous  des  ro- 
chers qui  barrent  son  passage  et  reparait  bientôt.  Sa  direc- 
tion générale  a  été  jusque-là  vers  le  S.-O.  ;  il  prend  ensuite 
une  direction  S.,  puis  N.-O.  et  0.  ;  arrivé  à  Lyon,  il  tourne 
brusquement  vers  le  S.  et  garde  cette  direction  générale 
jusqu'à  son  embouchure. 

A  son  entrée  en  France  il  sépare  le  département  de  Y  Ain 
des  départements  de  la  Hautc-Savoîe  et  de  la  Savoie,  et  de- 
vient navigable  à  Seyssel  (Ain).  Les  départements  et  les 
villes  qu'il  arrose  ensuite  sont  :  ^/îone,  Lyon;  /«ère.  Vienne; 
Loire;  Drôme,  Valence;  Ârdèche,  Tournon  et  Viviers;  VaxL- 
cime,  Avignon;  Gard,  Pont-Saint-Esprit  et  Beaucaire; 
Bouches- du- Rhône,  Tarascon  et  Arles.  Au-dessous  d'Arles,  le 
Rhône  se  divise  en  deux  branches  qui  forment  l'île  de  la  Ca- 
margue. 

Ses  principaux  affluents  sont  :  à  gauche  l'Arve,  l'Isère,  la 
Drôme,  la  Sorgue  et  la  Durance  ;  à  droite  l'Ain,  la  Saône, 
l'Ardèche  et  le  Gard. 

VArve  sort  du  mont  Blanc,  arrose  la  vallée  de  Chamou- 
nix  et  passe  à  Bonneville  {Haute-Savoie),  —  L'Isère  descend 
du  mont  Iseran  et  baigne  Monlmeillan  (Savoie),  Grenoble 
(Isère)  et  Romans  (Drôme),  —  La  Drôme  naît  sur  la  limite 
du  déparlement  des  Hautes-Alpes  et  arrose  Die  (Drôme).  — 
La  Sorgue  est  formée  par  les  eaux  de  la  fontaine  de  Vau- 
cluse.  —  La  Durance  sort  du  mont  Genèvre,  arrose  Brian- 
çon  et  Embrun  (Hautes-Alpes),  Sisteron  (Basses-Alpes)  et 
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Cavaillon  {Vaucluse)]  ses  principaux  affluents  sont  :  la 
Bléone,  qui  passe  à  Digne,  et  le  Verdon,  qui  arrose  Gastel- 
lane  {Basses- Alpes), 

VAin  a  sa  source  dans  le  Jura  et  traverse  les  départe-  , 
ments  du  Jura  et  de  VAin.  —  La  Saône  descend  des  monts  ■ 
Faucilles,  arrose  Gray  (Haute-Saône),  Auxonne  et  Saint- 
Jean>de-Losne  (Côte-d'Or);  Châlons,  Tournus  et  Mâcon 
(Saône-et- Loire);  Trévoux  [Ain),  et  se  jette  dans  le  Rhône  à 
Lyon.  Elle  reçoit  à  droite  VOuche^  qui  passe  à  Dijon  ;  à 
gauche  VOgnonj  qui  passe  à  Lure;  le  Doubs,  qui  descend  du 
Jura  et  qui  arrose  Pontarlier,  Montbéliard,  Baume  et  Besan- 
çon {Doubs)f  puis  Dole  (Jura).  —  UArdèche  et  le  Gard 
sortent  des  Gévennes  :  ils  n*arrosent  aucune  ville  remar- 
quable. 

5°  Bassin  de  VEscaut  (partie  française). 

Ge  bassin  a  pour  ceinture  les  collines  de  la  Belgique  et 
celles*de  la  Picardie  et  de  l'Artois. 

VEscaut  prend  sa  source  dans  le  département  de  l'Aisne; 
il  coule  dans  une  direction  générale  N.-N.-E.  et  il  arrose  en 
France,  Cambrai,  Bouihain,  Denain,  ValenciennesetCondé, 
dans  le  département  du  Nord.  Il  est  navigable  depuis  Gam- 
brai. 

Ses  seuls  affluents  remarquables  arrosant  le  sol  français 
soLt  la  Scarpe  et  la  Lys,  toutes  deux  à  gauthe.  — La  Scarpe 
sort  des  collines  de  TAriois  et  baigne  Arras  (Pas-de-Calais), 
Douai,  Marchiennes  et  Saint-Amand  {Nord).  —  La  Lys  sort  ' 
aussi  des  collines  de  l'Artois,  arrose  Aire  (Pas-de-Calais), 
Armentières  {Nord),  sépare  la  France  de  la  Belgique,  et  re-  / 
çoit  la  Deule,  qui  passe  à  Lille  (Nord).  ■ 


6°  Bassin  de  la  Meuse  (partie  française) . 

La  ceinture  de  ce  bassin  est  formée  en  France  par  les 
Ardennes  et  l'Argonne  occidentale,  les  monts  Faucilles,  les 
Ardennes  et  l'Argonne  orientale. 

La  Meuse  prend  sa  source  au  nœud  du  plateau  de  Langres 
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et  de  TArgonne  occidentale,  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne;  sa  direction  générale  est  vers  le  N.-O.  F.lle 
arrose  en  France  Neufchâteau  et  Domremy  (Vosges);  Vau- 
couleurs ,  Coramercy ,  Saint-Mihiel ,  Verdun  et  Stenay 
{Meuse)  ;  Sedan ,  Mézières,  Charleville  et  Givet  (Ardennes). 
Elle  est  navigable  depuis  Verdun. 

Ses  principaux  aflluents  français  sont,  h  gauche  la  Sam- 
bre,  à  droite  le  Chiers.  La  Sambre.  naît  dans  les  Ardennes, 
et  baigne  Landrecies  et  Maubeuge  {Nord).  —  Le  Chiers 
arrose  Longwy  (Moielle)  et  Montmédy  {Meuse). 

7*  Bassin  du  Rhin  (partiefranoaitie). 

La  ceinture  du  bassin  du  Rhin  est  formée  en  France  par 
les  Ardennes  et  l'Argonne  orientales,  les  monts  Faucilles, 
les  collines  <lc  Belfori  et  le  Jura. 

Le  Rhin  prend  sa  source  dans  le  massif  du  Saint-Golhard  ; 
il  longe  la  France,  qu'il  sépare  du  grand-duché  de  Bade, 
depuis  Bàle  jusqu'au  confluent  de  la  Lauter,  en  coulant  vers 
le  N.  :  il  est  navigable  dans  tout  ce  parcours.  Il  baigne 
Huningue  {Haut-Rhin)  et  passe  près  do  Strasbourg  {BaS' 
Rhin). 

Ses  principaux  affluents  sont  1*111,  la  Lauter  et  la  Moselle, 
tous  à  gauche.  —  h'Kl  sort  du  Jura  septentrional,  arrose 
Altkirch  et  Mulhouse  {Haut- Rhin)  ^  Schelestadt  et  Stras- 
bourg (Bas-Rhin).  —  La  Lauter  sort  des  Vosges  et  arrose 
Weisseinbourg  (Bas- Rhin).  —  La  Moselle  descend  des  monts 
Faucilles  et  arrose  Épinal  {Vosges)^  Toul  et  Pont- à-Mousson 
(Meurthe),  Metz,  Thionville  et  Sierck  {Moselle).  Elle  reçoit  : 
à  droite,  la  MeurthCy  qui  arrose  Saint-Dié  {Vosges)^  Lunéville 
et  Nancy  (Meurthc)  ;  à  gauche,  la  Sarre,  qui  arrose  Sarre- 
bourg  (Meurthe)  et  Sarreguemines  (Moselle), 
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TABLEAU  COMPABATIP  DES  ANCIENNES  mOVINCES, 
Avec  l'indication  des  départements,  et  leur  classification  par  bass'ms. 


PROVINCES. 


CAPITALES. 


DÉPARTEMENTS  QU'FLI  ES  ONT  FORMÉS. 


I.  sua  LE  VERSASiT^  DE  LA  MER  DU  NORD. 

AU  NOnD-EST  ET  AU  NORD. 


1.  AlHace... 
•i.  Lorraine 

3.  Artois 

4.  Flandre. 


Strasbourg. 

Nancy  

Arras 

Lille 


Haut  Rhin,  Bns-Rliin. 

Moselle,  Neunlie,  .Meuse,  Vosges. 

Pus-de-Calais. 

Nord. 


II.  SUR  LE  VERSANT  DE  LA:  MAN€HE: 

AU   NORD. 


5.  Ile-de-France. 

6.  Picardie 


7.  Cliampagne. 

8.  Normandie. 


Paris i 

Amiens....! 


Seine ,    Seinc-et-Oisc ,    Seine-ct-Marnes 

Oise  (partie  de  l'Aisne). 
Somme,  Aisne  (partie  N.), 
|.  Aubo,  Marne,  Hame-Marne,  Ardonnes  (le 

Troies I      N.-E.  de  ce  département  e&4  dans 4e  itas^ 

'  sin  de  la  mer  du  Nord),  Yonne  (partie  N.). 
n<x.ion  )  Seine  Inférieure,  Eure,  Orne,  Calvados. 
"**"®° j      Manche. 


III.  SUR  LES  DEUX  VERSANTS  DE  LA  IffANGHE 
ET  DE  L'ATLANTIQUE. 

A  L'ODEST. 


9.  Rretagne. 


Rennes. . . . 


Ille-et- Vilaine ,  Loire-Inférieure,  Morbi- 
haB,  Finistère,,  Côtus-du-Nord. 


IV.  SUR,  LE  VERSANT  DE  L'ATLANTIQUE. 

AU  CENTRE. 


10.  Bourbonnais... 

11.  Nivernais 

12.  Orli^anais 

13.  Touraine 

14.  Berry 

15.  Marche.' 

16.  Limousin 

17.  Auvergne , 


Moulins.... 

Nevers 

Orléans... 
Tours.   ... 
Roiirges... . 

Giiéret 

Limoges... 

Clermont . . 


Allier  (partie  S.  du  Cher). 
.  Nièvre. 

Loi  rei ,  Loir-et-Chor  (partie  d'Eure-et-Loir), 
Indre-et-Loire  (partie  de  l'Indre). 
Cher,  Indre. 

Creuse  (partie  de  la  Haute-Vieene).' 
Haute-Vienne,  Corrèze. 
Puy-de-Dôme,  Cantal  (partiede ,1a Haute-» 
Loire). 
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PftOVINCES. 


CAPITALES. 


DÉPARTEMEMS  QU'ELLES  ONT  FORMES, 


A  l'ouest. 


18.  Anjou. 

19.  Maine. 
30.  Poitou 


Angers..., 

Le  Mans . . , 
Poitiers, 


Maine-et-Loire  (partie  de  la  Sarlhe,  de 

la  Mayenne  et  de  la  Vienne). 
Sartbe  ,  Mayei^ne   (partie  de   l'Orne   ei 

d'Eure-et-Loir). 
Vienne,  DeuvSèvrcs,  Vendée. 


2i.  Saintonge  et  An-    a^ij-to»        >. 

goumois i  oainitB ....  »  Charente,  Charente-Inférieure. 

22.  Aunis I  La  Rochelle.  ) 


AU  SUD-OUEST. 


23.  Guienne. 


et  Gascogne — 

24.  Béarn 

25.  Comié  de  Foix.. 


Bordeaux . 

Âuch   .... 

Pau 

Foix , 


Gironde,  Dordogne,  Lot,  Lot-et-Garonne 

Tain-et-Garonne,  Avcynn. 
Gers,  Landes,  Huuies-Pyréncos  (partie  de 
lailaute-GaronneetdesBassei-Pyrénces). 
Basses-Pyrénées. 
Ariége. 


V.  SUR  LES  DEUX  VERSANTS  DE  L* ATLANTIQUE 
ET  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


26.  Languedoc . 


AU  SUD. 

Haute-Garonne  (la  moitié  occidentale  a  ti 
formée  de  la  Gascogne),  Tarn,  Aude,  Hé- 
Toulouse...(      rault,  «îard,  Lozère,  Ardùclie,  Hante- 
Loire  (la  moitié  occidcntule  a  été  for- 
mée de  l'Auveigne). 

A  l'est. 

27.  Lyonnais |  Lyon |  Ithône,  Loire. 

VI.  SUR  LES  TROIS  VERSANTS  DE  LA  MANCHE,  DE  L' ATLANTIQUE 
ET  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

A  l'est. 

28.  Bourgogne I  Dijon j  Cô^end^Or^  Yonne  (partie  S.-E.),  Saônc-et 

YII.  SUR  LE  VERSANT  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

A  L'est. 


29.  Franche-Comté.. 

30.  Daupbiné 

Savoie. 


Besançon  . 
Grenoble.. 
Cbambéry, 


Doubs,  Haute-Saône,  Jura. 
Isère,  Drôme,  Hautes-Alpes. 
Savoie,  Haute-Savoie. 


AU  SUD-EST. 

'^"  ^deX?ètc"ora-l  Aix.  I  Bouciies-du-Rlône,Var,  Alpes-Maritimes, 

m  venais    )        Basses-Alpes,  Vaucluse. 


32.  Roussillon j  Perpignan. . . 

Corse I  Bastia. 


Pyréiiées-Orientales. 
Corse. 
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CÔTES  MARITIMES. 


ei 


arlbp,  de 
rOrne  ei 


-Garonne 

(partie  de 
Pyrénées). 


ntale  a  ti 
Aude,  Hé- 
le,  Hante- 
a.  élé  for- 


NTIQLE 


Saônc-et 


Maritimes, 


1"  De  Dunkerqtie  à  Bayonne. 

Pour  nous  conformer  au  programme  officiel,  nous  complé- 
terons ces  notions  générales  sur  la  géographie  de  la  France 
par  une  description  détaillée  de  ses  côtes  maritimes  et  de 
ses  limites  de  terre;  et  nous  donnerons  à  la  suite  quelques 
indications  exigées  par  ce  programme  sur  les  divisions 
administratives,  militaires,  ecclésiastiques,  etc.,  de  l'Empire 
français. 

Les  côtes  delà  France,  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Bayonne» 
se  divisent  naturellement  en  côtes  de  la  Manche  et  côtes 
de  l'Atlantique. 

I.  Côtes  de  la  Hanche.  —La  côte  est  plate  et  sablonneuse 
depuis  Dankerque  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Somme;  entre 
leTréport  et  l'embouchure  de  la  Seine,  elle  est  en  général  gar- 
nie de  hautes  falaises;  àl'O.  de  la  Seine,  la  côte  redevient 
sablonneuse,  mais  une  partie  est  protégée  des  vagues  par  les 
rochers  du  Calvados.  Le  littoral  du  département  de  la  Man- 
che et  du  N.  de  la  Bretagne  est  sinueux,  bordé  de  rochers 
et  de  petites  îles. 

Iles,  caps  et  golfes  principaux.  —  En  suivant  la  côte 
depuis  Dunkerque,  on  trouve  le  cap  de  Gris-Nez,  l'estuaire 
de  la  Somme,  les  caps  d'Antifer  et  de  la  Hève,  l'estuaire  de 
la  Seine,  la  baie  de  la  Hogue,  la  pointe  de  Barfleur,  le  cap 
de  la  Hague,  le  golfe  de  Saint-Malo  avec  la  baie  de  Gancale 
et  celle  de  Saint-Brieuc,  la  pointe  du  Sillon,  etc.  —  Les  îles 
sont  :  Saint-Marcouf,  dans  la  baie  de  la  Hogue;  l'île  Pelée, 
en  face  de  Cherbourg  ;  les  îles  anglaises  de  Jersey,  Guer- 
nesey,  Âurigny,  etc.;  les  îles  Ghausey,  dans  le  golfe  de 
Saint-Malo;  l'île  de  Bréhat,  les Sept-Ues,  l'île  de  Bas,  etc., 
sur  les  côtes  de  la  Bretagne. 


Embouchures  des  grands  fleuves.  —  Les  principaux 
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fleuves  qui  se  jettent  dans  la  Manche  sont  :  la  Somme,  la 
Seine,  l'Orne,  la  Vire  et  la  Rance. 

DÉPARTEMENTS    ET   VILLES  PRINCIPALES    DU  LITTORAL  OU 

PORTS  DE  COMMERCE. —  Lcs  départements  et  les  ports  ma- 
ritimes du  littoral  de  la  Manche  sont  :  Nord^  Dunkerque 
et  Gravelines;  Pas-de-Calais  y  Calais  et  Boulogne;  Somme, 
Saint-Valéry;  5cme-//i/"értewrc,  Tréport,  Dieppe,  Fécamp,  le 
Havre  et  Rouen;  Calvados,  Honfleur,  Caen;  Manche,  Cher- 
bourg et  Granville;  Ille-el- Vilaine,  Cancale,  Sainl-Malo  et 
S&int-Servsin  ;  Câtes-du-Nord,  Saint-Brieuc,  Paimpol,  Tré- 
guieret'Lannion;  Fmw^ère,  Morlaix  et  Roscoff. 

II.  C6tes  de  i'A.tian tique.  —  La  côte  est  très-découpée 
et  assez  élevée  entre  Brest  et  l'embouchure  de  la  Loire;  on  y 
remarque  la  presqu'île  de  Quiberon.  Entre  la  Loire  et  la 
Sèvre-Niortaise,  la  côte  est  généralement  plate  et  sablon- 
neuse; entre  la  Sèvre-Niortaise  et  la  Gironde,  on  trojve  d'as- 
sez grandes  baies,  quelques  falaises  et  un  grand  nombre  de 
marais  salants.  Depuis  la  Gironde  jusqu'à  la  Biilassoa,  la 
côte  est  droite  et  couverte  de  dunes,  au  milieu  desquelles 
s'étendent  plusieurs  étangs  marins  et  le  bassin  d'Arcachon. 

Iles,  caps  et  golfes  principaux.  —  La  côte  présente 
successivement  la  pointe  de  Saint-Mathieu,  les  baies  de 
Brest,  d«  Douamenez  et  d'Audierne,  la  pointe  de  Penmark, 
le  golfe  du  Morbihan,  la  pointe  du  Groisic,  l'estuaire  de  la 
Loire,  la  pointe  Saint-Gildas,  la  biie  de  Bourgneuf ,  l'es- 
tuaire de  la  Gironde,  entre  la  pointe  de  la  Coubre  et  la  pointe 
de  Grave.  —  Les  îles  sont  :  Ouessant,  les  îles  de  Sein,  les 
îles  des  Glenans,  Groix,  Belle-Ile,  Houat,  Hœdic,  l'île  de 
Noirmoutiers,  séparée  de  la  côte  par  le  goulet  de  Fromenline  ; 
l'île  d'Yeu,  l'île  de  Ré,  séparée  du  continent  par  le  perluis 
Breton  ;  l'île  d'Aix,  et  enfin  l'île  d'Oléron,  séparée  de  l'île  de 
Ré  par  le  pertuis  d*Antioche  etttu  continent  par  lepertuis 
de  Maumusson. 

Embouchures  DES  fleuves.  —  L'Aulne,  le  Blavet,  la  Vi- 
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it,  la  Vi- 


laino,  la  Loire,  la  Sèvre-Niorlaiso,  la  (Miarente,  la  Gironde 
(estuaire  de  la  Garonne  et  de  la  Durdogne),  l'Adour. 

DÉPARTEMENTS  ET  VILLES  DU  LITTORAL.  —  Fînislèrey  Brest 
et  Quiujper;  Morbihnn,  Lorient,  Port-Louis,  Auniy,  Vannes; 
Loire-InfériciirCf  le  Croisic,  Painibœuf,  iNantes;  Vendée,  les 
Sables-d'Olonne;  Charente-Inférieure,  la  Rochelle,  Rochefort, 
Mareniies,  Royan;  Gironde^  Blaye,  Bordeaux  et  Libourne; 
Landcsy  la  Teste  de  Buch;  Basses-Pyrénées ^  Bayonne,  Saint- 
Jean-de-Luz. 

2"  De  Port-Vendres  à  Menton. 

Depuis  le  cap  Cervéra  ou  Cerbère  jusqu'à  l'élang  deBerre, 
la  côte  a  la  forme  d'une  courbe  convexe  dessinant  le  golfe 
du  Lion;  elle  est  généralement  basse,  sablonneuse  et  bordée 
d'étangs  marins  dont  les  principaux  sont  Ttlang  de  Leucate, 
ceux  de  Sijean,  de  Tliau ,  do  IMauguio,  de  Yalcarez,  de 
Berre,  etc.  De  l'étang  deBerre  jusqu'à  Menton,  la  côte  affecte 
la  forme  d'une  courbe  concave;  le  littoral  est  escarpé,  ro- 
cheux, découpé  et  présente  quelque&îles. 

Iles,  caps  et  golfes  principaux.  —  Cap  Cervéra,  golfe 
du  Lion,  cap  Sicié,  rade  de  Toulon,  cap  Cépet,  golfes  de  Gri- 
maud  etdeFréjus,  cap  Roux,  golfe  de  Napoule,  golfe  Jouan, 
pointe  de  la  Garoupe,  cap  Gros,  golfe  de  Nice, golfe  de  Ville- 
franche.  —  Les  îles  sont  :  Pomègue,  Roloneau  et  Château- 
d'If,  à  l'entrée  de  la  radede  Marseille;  les  îles  d'Hyères(Por- 
querolles,  Portcros  et  du  Titan  ou  du  Levant);  les  îles  de 
Lerins  (Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat). 

Embouchures  des  fleuves. — Le  fTet,  l'Aude,  l'Hérault, 
le  Rhône  et  leVar. 

Départements  et  villes  principales  du  littoral.  — 
Pyrénées  orientales,  Port-Vendres  et  Collioure;  Aude;  Hérault,  . 
Agde  et  Cette;  Gard;  Bouches-du- Rhône,  Bouc,  Martigues, ^ 
Marseille,  Cassis,  la  Ciotat;  Var,  Bandol,  Saint-Nazaire, 
la  Seyne,  Toulon,  Saint-Tropez,  Saint- Raphaël;  Alpes- 
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maritimes,  Cannes,  Amibes,  Nice,  Villefranche,  Monaco 
(principauté  étrangère),  Menton. 


LIMITES  DE  TERRE. 
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1°  De  Dimkerqnç  à  Wiessemhourg. 

Tracé  de  la  limite. —  La  limite,  depuis  la  mer  du  Nord 
jusqu'à  la  Lauter,  est  formée  par  une  ligne  arbitraire  qui 
commence  entre  Dunkerque  et  Fumes,  franchit  IT^er,  suit 
la  Lys  depuis  Armentières  jusqu'à  Menin,  coupe  le  chemin 
de  fer  de  Lille  à  Gand,  près  de  Tourcoing,  et  VEscaut  à  son 
confluent  avec  le  Scarpe^  traverse  le  chemin  de  fer  de  Valen- 
ciennes  à  Bruxelles,  près  de  Quiévain,  coupe  la  Sambre  au 
N.-O.  de  Maubeuge,  VOise  à  peu  de  distance  de  sa  source, 
la  Meuse  un  peu  en  aval  de  Givet,  puis  la  Semoy  et  le  ChierSf 
affluents  de  la  Meuse,  et  enfin  la  Moselle^  au-dessous  de 
Sierck  ;  elle  franchit  ensuite  la  Sarre  au  N.  de  Sarregue- 
mines,  atteint  la  Biles,  affluent  de  la  Sarre,  et  la  suit  quel- 
que temps,  franchit  les  Vosges  au  N.  de  Bitche,  atteint  la 
Lauter  en  amont  de  Weissembourg,  et  en  suit  le  cours  jus- 
qu'au Rhin. 

DÉPARTEMENTS  SITUÉS  SUR  LA  FRONTIÈRE. —  Nord,  AlsnC, 

Ardennes,  Meuse,  Moselle,  Bas-Rhin. 

Pays  limitrophes.  —  La  Belgique,  le  duché  de  Luxem- 
bourg, la  Prusse  rhénane,  la  Bavière  rhénane. 

2»  De  Weissembourg  à  Menton. 

Tracé  de  la  lîmite.— Du  confluent  de  la  Lauter  jus- 
qu'à Bâte,  la  limite  est  le  Rhin;  elle  quitte  ce  fleuve  entre 
Huningue  et  Bâle,  passe  entre  les  sources  de  VIll  et  le  mont 
Terrible,  coupe  deux  fois  le  Doubs,  suit  une  partie  du  cours 
de  cette  rivière,  puis  le  faite  du  Jura  central,  coupe  la 
rivière  d'Orte,  arrive  très-près  du  lac  de  Genève,  atteint  le 
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l{/u$neel  coupe  ce  fleuve  en  amont  du  fort  rËcluse,  remonte 
vert  le  N.  E.  jusqu'au  lac  de  Genève,  suit  la  ligne  méri- 
dionale de  ce  lac,  ensuite  un  contre-fort  des  Alpes  jusqu'au 
mont  Blanc,  et  enfin  l'arête  des  Alpes  Pennines,  des  Alpes 
Grées,  des  Alpes  Cottiennes ,  et  des  Alpes  maritimes, 
jusqu'auprès  et  à  l'O.  du  col  de  Tende,  traverse  la  vallée 
de  la  Royttj  atteint  le  mont  Vaché,  descend  un  contre-fort  des 
Alpes,  coupe  de  nouveau  la  Roya  et  se  termine  à  la  Méditer- 
ranée un  peu  à  l'E.  de  Menton. 

DÉPARTEMENTS  SITUÉS  SUR  LA  FRONTIÈRE.  —  BaS-Rhin, 

Haut-Rhin, Doubs,  Jura,  Ain,  Haute-Savoie,  Savoie, Hautes- 
Alpes,  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes. 

Pays  limitrophes.  —  Grand-duché  de  Bade,  Suisse, 
Italie. 

3»  De  Port'Vendrcs  à  Bayonne. 

Tracé  de  la  limite.  —  La  limite  de  la  France  et  de 
l'Espagne  est  formée  en  général  par  la  crête  des  Pyrénées  et 
par  lecours  inférieurde  l&Bidassoa.  Il  y  a  exception  :  l^pour 
la  Cerdagne  française  et  la  vallée  de  Carol,  qui  sont  sur  le 
versant  espagnol  et  qui  lunt  partie  du  département  des  Py- 
rénées-Orientales ;  2°  pour  la  vallée  d'Arran,  dans  laquelle 
la  Garonne  prend  sa  source,  et  qui  appartient  à  TEspagne. 
Les  limites  naturelles  de  la  France  devraient  renfermer 
en  outre  la  vallée  de  Baslan,  arrosée  par  la  Bidassoa 
et  quelques  autres  parties  qui  sont  restées  à  l'Espagne.  La 
Sègre  en  Espagne,  la  Garonne  et  la  Nivelle  en  France,  sont 
les  seuls  cours  d'eau  coupés  par  la  limite. 

Départements  situés  sur  la  frontière.  —  Pyrénées- 
Orientales,  Ariége,  Haute-Garonne,  Haules-Pyrénées,  Basses- 
Pyrénées. 

Pays  limitrophes.  —  L'Espagne  (Catalogne,  Aragon, 
Navarre  et  Provinces  basques). 
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mnSIONS  ADMINISTRATIVES ,  MILITAIRCS ,  :  ECCLÉSIASTIQUES ,   JUDI- 
CIAIRES. laiSTnUCTION  PIBLIQUE.  —  PRÉFECXUAES  MABITIMES. 

Divisions  administratives.  —  La  France,  comme  nous  Ta- 
vons  déjà  dit,  se  divise  en  89  départements  ^  qui  sont  admi- 
nistrés chacun  par  un  préfet;  chaque  département  se  snh^ 
divise  en  arrondissements,  administrés  par  des  sous-préfets  : 
les  arrondissements,  au  nombre  de  373,  sont  partagés  en 
2922  cantons;  les  cantons  comprennent  37  550  communes, 
qui  sont  administrées  chacune  par  un  maire. 

Divisions  militaires.  —  22  divisions  militaires  commandées 
chacune  par  un  général  de  division,  et  formant  autant  de 
subdivisions  militaires  qu'il  y  a  de  départements  dans  leur 
circonscription,  excepté  le  département  de  la  Corse,  qui  fait 
à  lui  seul  une  division  militaire  formant  deux  subdivisions. 
Les  subdivisions  militaires  sont  commandées  par  des  géné- 
néraux  de  brigade.  Voici  les  sièges  des  22  divisions  mili- 
taires. 


Èl  ^ 

1"  Paris. 

9"  Marseille. 

17*  Bastia. 

1  ' 

2'  Rouen. 

10'  Montpellier. 

18«  Tours. 

1  ■ 

3»  Lille. 

11*  Perpignan. 

19*  Bourges. 

1 

4*  Chàlons-sur-Marne. 

12"  Toulouse. 

20*  Clermont-Ferrand. 

1 

5«  Metz. 

lo"  Bayonne. 

21'  Limoges. 

1 

6"  Strasbourg. 

14*  Bordeaux. 

22*  Grenoble. 

7*^  Besançon. 

16*  Nantes. 

8»  Lyon. 

lt>«  Rennes. 

Divisions  ecclésiastiques.  —  16  archevêchés  et  69  évêfhés, 
non  compris  celui  d'Alger.  Les  16  archevêchés  sont  :  Aix, 
Alby,  Auch,  Avignon,  Besançon,  Bordeaux,  Bourges,  Cam- 
brai, Cliambéry,  Lyon,  Paris,  Reims,  Rouen,  Sens,  Toulouse 
et  Tours.  Les  évêchés  ont  en  général  leur  siège  à  des  chefs- 
lieux  de  département. 

Divisions  judiciaires.  —  28  cours  impériales,  ou  cours 
à*appcl,  dont  les  sièges  sont  :  Agen,  Aix,  Amiens,  Angers, 
Bastia,  Besançon,  Bordeaux,  Bourges,  Caen,  Chambéry,  Col- 
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mar,  Dijon,  Dourj,  Grenoble,  Limoges,  Lyon,  Metz,  Mont- 
pellier, Nancy,  Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pau,  Poitiers,  Rennes, 
Riom,  Rouen,  Toulouse.  A  l'une  de  ces  cours  d'appel  res- 
sortissent  les  tribunaux  de  pnmibre  instance,  dont  le  siège 
est  au  chef-lieu  de  chaque  arrondissement.  Il  y  a  en  outre 
lUn^M^'e  de  paix  par  canton. 


Des  assises  pour  l'administration  de  la  justice  criminelle 
se  tiennent  en  général  au  chef-lieu  de  chaque  département,  h 
des  époques  périodiques.  La  Cour  d'assises  se  compose  de 
coTiseiUers  d'une  cour  impériale  ou  de  juges  du  tribunal  de 
première  instance,  présidés  par  un  conseiller  et  assistés  de 
jurés  dont  les  noms  ont  été  désignés  par  le  sort. 

A  la  tête  de  l'administration  de  la  justice  est  placée  la 
Cour  de  cassation,  chargée  de  réformer  les  arrêts  des  autres 
tribunaux  et  de  maintenir  l'uniformité  de  la  jurisprudence. 

Instruction  publique.  —  V  Université  im  èriale,  fondée  en 
1806  par  Napoléon  P"",  est  chargée  de  l'enseignement  public 
dans  tout  l'empire,  dont  le  territoire  est  partagé  en  17  aca- 
démies. A  la  tète  de  chaque  académie  est  pl.'icé  un  recteur^ 
assisté  d'un  conseil  académique  :  au-dessus  de  cette  admi- 
nistration sont  placés  nn  conseil  impérial  de  r instruction  pu- 
blique et  un  corps  é'inspcclcurs  (jénîraux  pour  l'enseigne- 
ment primaire,  l'enseignement  second. :ire  et  l'cnseign'^c.jnt 
supérieur. 

L'enseignement  supérieur  se  Jjr.ne  >..an.>^  Jes  facultés  de 
théologie,  de  droit, de  mt^decine, dcl'  ftres,  de  sciences, dnns 
les  écoles  supérieures  do  pharmaci?,  etc.  L'ersuignoment  se- 
condaire Oit  lionne  dans  les  lyc'-.';;,  les  collèges  cop'^nrunaux, 
les  petits  séminaires,  les  institu'ions  et  pension?  libres;  l'en- 
seignement primaire  dans  les  écoles  primaires  [)uhli((ue3  ou 
privées.  Une  Ecole  normale  supérieure  est  étaijUe  à  Paris  pour 
former  des  professeurs  dans  l'enseignement  secondaire;  et 
'ans  les  départements,  il  y  a  des  écoles  norn  ;.les  primaires 
our  former  des  instituteurs. 

A  cette  nomenclature,  il  faut  ajor'er  d'aulros  établisse- 
ments d'enseignement  spécial  tels  que  le  Coll':;!'  de  Frmicc, 
\e  Muséum  d'histoire  naturvlle^  VÉcole  polytechnique,  l'Ecda 
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des  Mines  et  VÉcole  des  Arts  et  Manufactures,  à  Paris;  V École 
militaire  de  Saint-Gyr,  VÈcole  navale  de  Brest,  etc. 

Préfectv/res  maritimes.  —  Il  y  a  5  préfectures  ou  arron- 
dissements maritimes  comprenant  12  sous-arrondissements, 
subdivisés  en  inscriptions  ou  quartiers.  Les  préfectures  ma- 
ritimes sont  commandées  chacune  par  un  contre-amiral  ou 
un  vice-amiral  ;  dans  chaque  sous-arrondissement  est  placé 
un  commissaire  général  de  marine,  et  dans  chaque  inscrip- 
tion un  commissaire  de  marine.  Les  5  préfectures  maritimes 
sont  Cherbourg^  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon. 
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STATISTIQUE  ABRÉGÉE 

DES  DÉPARTEMENTS  CLASSÉS  PAR  PROVINCES. 


1.  ALSACE. 

[  HAUT-RHIN  ,  BAS- RHIN .  ] 

L* Alsace  fait  une  récolte  abondante  de  vin  et  de  garance, 
cultive  le  tabac,  et  fabrique  une  grande  quantité  de  bière  et 
de  kirsch.  Cette  province  est  de  plus  un  des  foyers  du  travail 
du  fer,  et  forme  en  quelque  sorte  un  immense  atelier  de  fi- 
lature et  de  tissage  du  coton.  Mulhouse  et  Golmar  sont  les 
centres  d'une  fabrication  considérable  d'indiennes;  la  fabri- 
cation du  drap  est  importante  h  Strasbourg  et  k  Mulhouse. 

HAUT-RHIN. 

Frontière  du  duché  de  Bade,  en  Allemagne,  et  de  la  Suisse. 

3  arroud.  51S  SOS  hab.,  conr  Inipi^iialc  de  Colmar, 
ilLcadciuie  et  dlocA^e  de  liifrasibourg;. 

(6*  division  m'iitaire). 

Arrcndissemects» 

l"  CoLMAR,  ch.-l.,  22  629  h.*,  à  450  kilom.  de  Paris  (dis- 
tance légale).  Filature  et  tissus  de  coton,  toiles  peintes,  com- 
merce en  fer.  T.  de  G.  —  Patrie  du  général  Rapp. 

Saînîe-Marîe-aux-MineSy  11660  h.,  à  35  kilom.  N.  0.  de 
Colmar.  Nombreuses  fabriques  de  cotonnades,  indiennes; 
filatures  de  coton,  teintureries  estimées. 

Ensisheim,  4160  h.  CbXicoIs. --Guebwiller,  8971  h.  Filature  et 
tissage  de  lin,  de  coton  et  de  laine.  — Afunsfer,  4000  h.  Belles 

1.  Décret  du  U  janvier  1862. 
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manufactures  de  toiles  peintes,  filature  de  coton,  papeteries.  — 
/{<6L'aui';//e,7000h.;  Orheyy  5172  h.  et  li&ulfach.konh.  Filatures 
et  tissus  de  coton.  RoufTach  est  la  patrie  du  maréchal  Lefebvre. 

—  SouUz^  3976  h.  Rubans  de  soie. 

2«»  Belfort  ou  Bi':fûrt,  8101  h.,  h  69  kilom.  de  Colmar. 
Grand  bureau  des  douanes  pour  le  transit  avec  la  Suisse 
et  l'Allemagne.  T.  de  G. 

Beaucourt,  2630  h.  Manufacture  importante  d'ustensiles  en  fer 
et  en  cmwe.  —  Bitschicillcr,  3379  li.  Filature  et  tissage  du  coton, 
usines  à  fer.  —  C^crnay,  4123  h.;  Thann,  8000  h.  et  [VesserUng] 
toutes  trois  importantes  par  leurs  filai  .'(..s  de  colon  et  leurs  toi- 
les peintes.  —  Délie,  1000  h.  Grand  bureau  de  douanes,  sur  la 
route  de  Porentruy. 

S"  Mulhouse  ou  Mulhausen,  58700  h.,  ^  30  kilom.  de 
Colmar.  Cette  ville,  située  dans  une  tIo  formée  par  l'Ible  et 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  eci  le  centre  de  la  fabrica- 
tion des  toiles  de  cot^n,  des  toiles  peintes  d'Alsace  et  de  la 
filiiture  du  coton,  il  y  a  aussi  plusieurs  manufactures  de 
draps.  Ch.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France. 

—  Victoire  do  Turenne  en  1674. 

Altkk\h,  3003  h.  Tissage  du  coton.  —  Iluningui'.,  1705  h.  sur 
ic  Rhin.  — Samt-Louis,  1300  h.  Bureau  principal  des  douanes, 
sur  la  route  de  Bâlo.  —  Jiixiieim,  3000  h.  Belle  manufacture  de 
papiers  peints. 

BAS-RIIIN. 

Frout'ère  d'Allemagne  (duché  de  Bade  et  Bavière  Rhénane). 

4  AIT.  599 51» J  haf>.  €.  S.  do  Colmar  et  Aend.  de  fiitratibourg. 

(G*  division  militairo.) 
Arrondissements. 

1°  Strasbourg,  ch.-l.,  84000  h.,t,  sur  rill,à  4  kilom.  du 
Rhin,  et  k  456  kilom.  de  Paris.  Grand  commerce  de  tr^aisit 
avec  la  Suisse  et  l'Allemagne;  brasseries  importantes,  selle- 
rie, orfèvrerie  estimée;  fabrication  de  toiles  cirées,  de  toiles 
métalliques,  de  savon,  etc.  ;  commerce  considérable  de  ga- 
rance, de  fer  et  de  laine.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  b 
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Barque  do  France.  Manufacture  de  tabacs.  Sit^ge  d'acadé- 
mie. Faculté  de  droit,  de  médecine,  des  sciences  et  des 
arts.  —  Flèche  de  la  cathédrale  remarquable  par  sa  hauteur 
et  la  beauté  de  son  travail.  Statue  de  Gutenberg,  qui  inventa 
à  Strasbourg  les  caractères  mobiles  d'imprimerie.  Patrie  de 
Kléber,  du  maréchal  Kellerman  et  du  littérateur  Ândrieux. 
Tête  de  plusieurs  chemins  de  fer.  --  Des  communications 
régulières  par  bateaux  à  vapeur,  sur  le  Rhin,  sont  établies 
entre  Strasbourg ,  PioUerdam ,  et  les  villes  situées  sur  le 
fleuve; 

Bisehwiller,  7676  h.  Culture  du  houblon;  nombreuses  fabri- 
ques de  draps,  commerce  de  laine,  filatures.  —  HaguenaUj 
11  417  h.  Garance  et  houblon;  filatures  de  coton,  savonneries.— 
MolsJieim,  S'iOO  h.  Grosse  quincaillerie,  outils  divers.  —  Mutzig^ 
3600  h.  Manufacture  impériale  d'armes  à.  feu.  —  Wasselonm^ 
4800  h.  Filatures  de  laine,  tanneries. 

2»  Saverne,  5331  h.,  à  38  kilom.  de  Strasbourg».  Bonne- 
terie de  laine.  Grosse  quincaillerie  et  taillanderie  de  Zornhoff 
dans  les  environs. 

Bouxiciller,  3765  h.  Mines  d'alun  et  de  vitriol,  produits  chi- 
miques, cotonnades  et  siamoises.  —  Suar-Union^  3378  h.  Cha- 
peaux de  paille. 

Z"  ScHELESTADT,  10  184  h.,  à  42  kilom.  de  Strasbourg. 
Fabrication  de  toiles  et  gazes  métalliques;  brasseries. 

Barr,  5000  h.  Filatures  de  laine,  teintureries  et  tann.  ^s.  — 
Klingenthal^  1000  h.  Manufacture  d'armes  blanches  et  de  grosse 
quincaillerie.  —  Ohernai^  5129  h.  Fabrique  de  tissus  ;  expédition 
de  pâtés  de  foie  gras.  —  liosheim^  3931  h.  Eaux  minérales. 

4"  Weissembourg  ou  "Wissembourg,  5376  h.,  sur  la  Lau- 
ler,  h.  58  kilom.  de  Strasbourg.  Bonneterie,  clouterie,  tein- 
turerie, savon.  Cette  place  fut  prise  en  1793  par  les  Autri- 
chiens, après  qu'ils  se  furent  emparés  des  fortifications  dites 
lignes  de  Weissembourg. 

Niederbronn,  3319  h.  Forges,  eaux  minérales.  —  Lauterbourg, 
2281  h.  Sur  la  Lauter. 
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[  MOSELLE,  MEURTRE ,  MEUSE,  VOSGES.  ] 

La  Lorraine  a  un  excédant  en  grains.  Le  chanvre  est  cul- 
tivé en  grand  dans  la  Moselle  et  dans  la  Meuse.  Les  usines  à 
fer  se  trouvent  principalement  dans  ces  deux  départements 
et  dans  les  Vosges  ;  les  verreries  et  cristaux  surtout  à  Bac- 
carat, dans  la  Meurthe,  et  à  Munsthal,  dans  la  Moselle.  La 
Meurthe  est  riche  en  sel  gemme,  dont  les  centres  d'exploita- 
tion sont  Vie  et  Moyenvic;  la  fabrication  en  grand  de  la 
faïence,  de  la  poterie,  des  pipes ,  a  lieu  dans  la  Moselle  et 
dans  la  Meurthe.  Les  Vosges  fabriquent  beaucoup  d'excel- 
lent papier  et  font  un  grand  commerce  de  bois  de  construc- 
tion :  Mirecourt,  dans  ce  département,  est  le  centre  d*une 
fabrication  considérable  d'instruments  de  musique  en  bois, 
d'orgues  et  de  blondes. 

MOSELLE. 

Frontière  d'Allemagne. 

9  arr.  440  4S9  taab.  c.  i.  de  sietz  et  iiLcad.  de  If aney. 

(5'  division  militaire.) 
Arrondissements* 

1°  Metz,  ch.-l.,  54817  h.,  f,  place  forte  sur  la  Moselle,  à 
308  kilom.  de  Paris.  Draps,  broderies,  tanneries,  pipes  de 
terre,  confitures  renommées;  commerce  de  transit  entre  la 
France  et  l'Allemagne.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Ban- 
que de  France;  manufacture  de  tabac.  École  d'application 
de  l'artillerie  et  du  génie.  —  Metz  est  la  patrie  du  maréchal 
Fabert,  de  Gustines  et  de  Lacrelelle  aîné. 

Ars-sur-Moselle,  5000  h.  Forges,  ustensiles  en  fer  battu.  — 
Boulay,  2894  h.  Quincaillerie,  outils,  produits  chimique». 

S^Briey,  1886  h.,  à  26  kilom.  de  Metz.  Filature  de  co- 
ton, brasseries,  tannerie  et  teinturerie. 

Longwyf  2507  h.  Faïence. 
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3*  Sarreguemines,  6075  h.,  sur  la  Sarre,  à  75  kilom.  de 
Metz.  Faïence  et  poterie  estimée.  Manufactures  de  velours, 
machines  à  vapeur  et  autres.  —  Le  maréchal  Ney  a  vu 
le  jour  à  SarrelouiSf  qui  faisait  partie  autrefois  de  l*arron- 
dissement  de  Sarreguemines,  et  qui  appartient  aujourd'hui 
à  la  Prusse. 

Forbach,  6620  h.  Premier  bureau  des  douanes,  sur  la  route  de 
Francfort.  Tabatières,  verreries.  —  Bitche^  3295  h.  Place  forte. 
Cristallerie  de  Saint-Louis,  dans  les  environs.  —  Puttelange^ 
2400  h.  Fabrique  de  peluche  en  soie.  —  Saint-Avold  3516  h. 
Bleu  de  Prusse,  peluches  en  soie.  —  Sarralbe^  3126  h.  Acier,  cha- 
peaux de  paille,  peluches  en  soie. 

4°  Thionville,  7818  h.,  place  forte  sur  la  Moselle,  k  28 
kilom.  de  Metz.  Usines  k  fer  et  acier,  distillerie  de  grains, 
cuirs  forts,  colle  forte,  toiles,  etc.,  dans  l'arrondissement. 

Siercky  2075  h.  Bureau  principal  des  douanes,  sur  la  frontière 
de  Prusse.  Tanneries  importantes. 


MEURTRE. 
s  arrond.  49S043  hat>.  c.  I.  et  Acad.  de  Ifaiiey, 

(6"  division  militaire.) 
Arrondissements* 

1» Nancy,  ch.-l.,  50000  h.,  t,  sur  la  gauche  de  la  Meur- 
the,  à  316  kilom.  de  Paris.  Broderie  en  grand  exportée  jus- 
qu'en Amérique;  fabriques  de  draps  et  de  chaussures.  T.  de 
C.  Succursale  de  la  Banque  de  France,  manufacture  de 
tabac.  Siège  d'académie.  Faculté  des  sciences  et  des  arts. 
—  Nancy  a  vu  naître  le  célèbre  graveur  Callot,  Palissot  et 
Mme  de  Graffigny,  le  général  Drouot,  l'agronome  Ma- 
thieu de  Dambasle,  etc.  Charles  le  Téméraire  fut  tué  sous 
les  murs  de  cette  ville  en  1477.  —  Haras  impérial  de  Rosiè" 
res  k  18  kilom. 

Pont-à~ Mousson^  7709  h.,  sur  la  Moselle.  Imagerie,  poterie.  — 
Saint-NicolaS'du-Port^  3591  il.  Belles  broderies. 

2°  Chateau-Salins,  2335  h.,  à  30  kilom.  de  NancK 
Verrerie,  culture  du  houblon. 
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Dieuze^  3596  h.  Salines,  mine  de  sel  gemme;  produits  chimi- 
ques. —  Fie,  2579  h.  Salines.  Le  tribunal  de  première  instance 
de  l'arrondissement  est  dans  cette  ville.  —  Moyenvic^  1300  h. 
Salines. 

3*»  LuNÉviLLE,  15  528  h.,  près  de  la  Meurthe,  à  30  kilom. 
de  Nancy.  Gants  de  peau  et  faïence  estimée,  broderie  en 
tout  genre,  commerce  en  grains,  vins,  chan  re  et  lin. 

Baccarat^  4000  h.  Manufacture  de  cristaux,  la  plus  considérable 
de  France.—  Badonviller^  2111  h.  Filature  et  bonneterie  de  laine. 

4®  Sarrebourg,  3073  h.,  sur  la  Sarre,  à  66  kilom.  de 
Nancy.  Broderie,  verres  de  montres.  Verreries  et  cristaux 
dans  l'arrondissement. 

Circy-les-Forges,  2377  h.,  et  Saint-Qiiirin,  2000  h.  Ces  deux 
bourgs,  dont  le  premier  est  à  21  kilom.  de  Sarrebourg  et  le  se- 
cond à  17  kilom.,  possèdent  l'un  et  l'autre  une  manufacture  de 
glaces  coulées  dans  les  plus  grandes  dimensions.  —  Phalsbourg^ 
4125  h.  Renommé  pour  ses  liqueurs.  Patrie  du  maréchal  Lobau. 

5"  TouL,  7687  h.,  sur  la  gauche  de  la  Moselle,  à  23  kilom. 
de  Nancy,  Broderie.  —  Patrie  du  maréchal  Gouvion-Saint- 
Cyr  et  de  l'amiral  de  Rigny.  Claude  Lorrain  est  né  dans 
les  environs. 

MEUSE. 

Frontière  de  Belgique. 

4  arrond.  SOSftlO  hab.,  C.  I.  et  Aead.  de  Jfancy. 

(5*  division  militaire.) 
Arrondissementst 

10  Bar-le-Duc,  ch.-l.,  14  922  h.,  sur  l'Ornain,  à  233 
kilom.  de  Paris.  Filatures  de  coton,  fabriques  de  calicots, 
siamoises;  bonneterie  de  coton,  confitures  renommées  de 
groseilles.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  T.  de  C.  — 
Patrie  du  maréchal  Oudinot.  Papeterie  de  Jand'heurs  dans 
les  environs.  Forges  et  hauts  fourneaux  dans  l'arrondisse- 
ment. 

Lignxj^  2892  h.,  sur  TOrnain.  Laines,  bonneterie» 
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2°  CoMMKRCY,  3916  h.,  sur  la  Meuse,  à  39  kilom.  de 
Bar-le-l)uc.  Commcrco  de  grains;  broderies,  forges. 

Saint'Mihicl,  5240  h.,  sur  la  Meuse,  h  16  kilom.  deCom- 
mercy.  Le  tribunal  de  première  instance  et  la  cour  d'assises 
siègent  dans  cette  ville. 

Vaucouleurs^  2663  h.  Bonneterie  et  toiles  de  coton. 

3^»  MoNTMÉDY,   2376  h.,   à    103  kilom.  de  Bar-le-Duc. 

Cuirs,  ganterie. 

SleiHiy,  31^12  h.,  sur  la  Meuse.  For    ■=?;  colle  forte. 

4"  Verdun,  12  394  h.,  f,  sur  ..icuse,  à  47  kilom.  de 
Bar-le-Duc.  Drag(5es  renommées,  confitures  et  liqueurs.  T. 
de  G.  —  Verdun  est  la  patrie  de  l'illustre  général  Cheverl  et 
du  grammairien  Beauzée.  —  A  24  kilom.  N.  0.  se  trouve 
Varennes,  où  Louis  XVI  fut  arrêté  dans  sa  fuite,  le  20  juin 
1791. 

Étain,  2583  h.  Bonneterie  de  coton. 


VOSGES. 

&  arrond.  415 4S3  hab*  C.  I.  et  Acad.  de  STaBOy* 

(5'  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1**  Épinal,  ch.-l.,  11  957  h.,  sur  la  Moselle,  à  378  kilom. 
de  Paris.  Papier,  fécule;  usines  à  fer  et  verreries  dans  Tar- 
rond.  Le  poêle  Gilbert  est  né  à  Fontenoy-le-ChdteaUf  dans 
les  environs. 

Bains  (/es),  2546  h.  Fer-blanc,  tréfilerie,  forges,  broderies, 
kirsch.  —  Rambervilliers^  4706  h.  Papeteries,  faïence,  forges, 
tissus,  féculeries. 

2»  MIRECOURT,  5533  h.,  h.  32  kilom.  d'Épinal.  Fabrica- 
tion considérable  d'instruments  de  musique  et  de  dentelles; 
boissellerie  pour  Paris.  T.  de  G. 

Charmes^  3034  h.  Boutons  de  nacre,  produits  chimiques.  — 
Contiexeville,  eaux  minérales.  —  Darney,  1900 h.  Couverts  en  fer 
battu,  broderies. 
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FRANGE. 


3«  Neufchateau,  3623  h.,  à  70  kilom.  d'Épinal.  Brode- 
ries, toiles.  Dans  l*arroudissementy  usines  à  fer  et  fabrica- 
tion en  grand  de  pointes  de  Paris.  T.  de  C.  —  Patrie  de 
François  de  Neufchateau.  Jeanne  d'Arc  est  née  à  Domremy, 
dans  Tarrond.,  et  le  maréchal  Victor,  duc  de  Bellune,  à 
Lamarche. 

4»  Remiremont,  5668  h.,  à  28  kilom.  d'Épinal.  Bonne- 
terie et  tissus  de  coton  ;  broderies,  fabriques  de  pointes  de 
Paris,  et  papeteries  dans  l'arrondissement. 

Bussang^  2032  h.  Exportation  d*eaux  minérales  en  bouteilles  ; 
étrilles,  couverts  en  fer  battu.  —  Plombières,  1477  h.  Eaux  ther- 
males très-fréquentées,  jolie  quincaillerie  en  fer  poli,  broderies. 
-~  Val  d'Ajol,  7000  h.  Kirschwasser,  calicots,  filatures.  —  La 
Bresse,  4000  h.  Cornimont,  4200  h.,  et  Saulxures,  4000  h.  Fila- 
ture et  tissage  du  coton. 

b"  Saint-Dié,  9554  h.,  •(•,  à  55  kilom.  d'Épinal.  Filature 
et  tissage  du  coton  et  de  la  laine,  toiles  ;  forges  et  papier 
dans  l'arrondissement. 

Gerardmer,  5640  h.  Toiles  de  lin  et  de  chanvre,  fabrication  de 
fromages,  de  boissellerie  et  boites  de  sapin.  —  Raon-V Étape^ 
3449  h.  Fonderie  de  fer.  —  Granges,  2700  h.  Filatures  de  coton} 
toiles  et  calicots. 


5.  ARTOIS. 

[pas- DE-CAL  Aïs.] 

L*Âr(ois  a  un  excédant  en  grains,  et  cultive  le  chanvre  et 
le  tabac;  mais  il  ne  récolte  point  de  vin  ;  il  y  supplée  par  la 
bière.  Il  fait  une  extraction  considérable  de  tourbe;  fabrique 
en  grand  l'huile  de  colza,  l'huile  d'oeillette  et  le  sucre  de 
betterave;  élève  des  chevaux  boulonais  et  pêche  le  hareng. 
Des  fabriques  et  des  filatures  de  coton  sont  répandues  dans 
tout  le  département.  Boulogne  et  Calais  sont  les  centres  de 
nombreuses  manufactures  de  tulles  ;  Ârras  est  celui  de  la 
fabrication  des  dentelles. 
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PAS-DE-CALAIS. 

Renferme  le  Ponthieu.  —  Maritime. 

•  arrond,  9t4  338  hab.  C.  I.  et  Aead.  de  Douai. 

(3"  division  militaire.) 
Arrondisiements. 

!•  Arras,  ch.-l.,  25  905  h.,  f ,  à  193  kilom.  de  Paris. 
Grand  commerce  en  grains  et  en  huile  de  colza  et  d'oeillette; 
bonneterie,  fabrique  de  sucre  indigène.  T.  de  G.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  —  Arras  a  vu  naître  Robespierre. 

Bapaume,  3189  h.  Batistes  et  linons  ;  produits  chimiques. 

20  BÉTHUNE,  8264  h.)  à  30  kilom.  d*Ârras,  raffineries  de 
sel;  huile  de  graines;  commerce  en  lin,  toiles^  grains  et 
farine. 

Canm-Épinoy,  6000  h.  Sucre  indigène,  fabriques  d'amidon  et 
d'huile  de  graines.  —  Lillers,  5900  h.  Huile  de  graines  ;  exporta- 
tion de  chaussure.  —  Sailly-sur-la-Lys,  2521  h.  Blanchisserie  et 
commerce  de  toiles.  —  Lens,  4000  h.  Houille  et  sucre  indigène. 
Victoire  de  Condé  en  1648. 

3°  Boulogne,  36  265  h.,  à  118  kilom.  d'Arras.  Port  de 
mer,  l'un  des  plus  sûrs  de  la  Manche  pour  les  navires  mar- 
chands. Armement  pour  la  pêche  de  la  morue.  Grand  com- 
merce de  bois  et  chanvre  du  Nord  ;  faïence  et  poterie  pour 
les  colonies;  commerce  de  transit  avec  l'Angleterre;  entrepôt 
de  denrées  coloniales,  de  sel  et  de  genièvre;  salaisons,  plu- 
mes métalliques,  etc.  T.  de  G.  Tous  les  jours,  bateaux  à 
vapeur  pour  Douvres,  faisant  la  traversée  en  trois  heures, 
et  pour  Londres  en  dix  heures.  Départ  plusieurs  fois  la 
semaine  de  bateaux  à  vapeur  pour  Ramsgate.  —  Boulogne 
est  la  patrie  du  savant  Daunou. 

CataiSf  11  969  h.,  à  32  kilom.  de  Boulogne.  Port  ne  rece- 
vant que  de  petits  navires.  Armement  pour  la  pêche  de  la 
morue;  exportation  pour  l'Angleterre  d'une  quantité  consi» 
dérable  d'œufs  et  de  différentes  marchandises  françaises; 
fabrication  du  tulle.  Gh.  et  T.  de  G.  Tous  les  jours,  bateaux 
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à  vapeur  pour  Londres,  Douvres  et  Ramsgate.  —  Calais  est 
célèbre  par  le  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre,  au 
siège  de  cette  ville  par  Edouard  III,  en  1357.  A  16  kilom. 
î.  E.  se  trouve  Ardres,  célèbre  par  Fenlrevue  dite  Champ  du 
rap  d'ory  entre  François  I*'  et  Henri  VIII,  en  1 520. 

Saint-Pierre-lez-Calais,  15  000  h.  Fabrique  considérable  d( 
tulles,  de  dentelles  et  de  blondes.  —  Guines,  4i25  h.  Grande 
exportation  de  tourbe,  blancbisserie  de  tulles,  houblon.  —  Mar- 
quise, 3984  h .  Usines  à  fer. 

4<*  MoNTREUiL,  3686  h.,  sur  la  Ganche,  h  14  kilom.  de  la 
mer,  «t  à  79  kilom.  d'Arras.  Tannerie,  clouterie. 

Étaples,  2500  h.  Petit  port  à  l'embouchure  de  la  Gauche.  Pèche 
du  hareng,  raffineries  de  sel.  — Hesdin,  3277  h.  Bonneterie  de 
fil  et  de  coton.  Patrie  de  Tabbé  Prévost. 

5*  Saint-Omer,  22  011  h.,  à  68  kilom.  d'Arras,  sur  les 
canaux  de  Neuf-Fossés  et  de  TAa.  Commerce  de  grains  et 
d'huile  de  graines;  fabriques  de  draps,  cuirs  de  laine,  cas- 
torines,  de  couvertures  de  laine,  de  papier,  de  savon,  etc.  ; 
broderie  et  lingerie,  raffineries  de  sel.  T.  de  C.  — Saint- 
Omer  a  donné  naissance  à  Tabbé  Suger,  le  sage  ministre  de 
Louis  yi  et  de  Louis  VIL  A  22  kilom.  S.  0.  de.Saint-Omer 
se  trouve  Rentyy  célèbre  par  la  victoire  de  Henri  II  sur  les 
Espagnols. 

Airef  8682  h.,  sur  la  Lys.  Huile,  grains,  laine,  etc.  Aux  envi- 
rons est  Guinegate,  où.  se  livrèrent  deux  batailles  en  1479  et  en 
1513. 

6<»Saint-Pol,  3440  h.,  à  34  kilom.  d*Arras.  Commerce 
de  laine  et  d'huile  de  graines,  exportation  d'œufs  et  de 
volaille;  eaux  minérales.  Dans  Tarrondisfiement  se  trouve 
Azincourtf  célèbre  par  la  défaite  des  Français  en  1415. 

Frévent,  3600  h.  Laines,  filatures  de  lin. 
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4.  FLANDRE. 

[nord.] 

'Le  tlëpartement  du  Nord  cultive  le  chanvre,  le  lin,  le 
tabac,  les  plantes  oléagineuses;  il  ne  produit  pas  de  vin ,  il 
y  supplée  par  la  bière.  —  Extraction  de  la  houille.  Pèche 
du  hareng.  Fabriques  nombreuses  de  sucre  do  betterave, 
d'huile  de  graines,  etc.  Filatures  de  lin  et  de  coton.  Fabri- 
cation considérable  de  batistes,  dentelles,  tulles,  toiles,  etc., 
dont  les  centres  sont  Lille,  Cambrai,  Douai  et  Yalencieimes* 
tissus  do  laine  et  de  coton  de  Roubaix  et  de  Tourcoing. 

NORD. 

Frontière  de  Belgique.  —  Maritime. 

f  arrond.  ISOSaso  hab.  C.  I.  et  Aoad.  de  JloaaI. 

{3'  division  militaire.) 
ArrondiMements . 

1*  Lille >ch.-l.,  154749  h.,  sur  le  canal  de  la  haute  et 
basse  Deule,  k241  kilom.  de  Paris.  Filatures  de  coton  et 
de  lin;  fabriques  de  dentelles  et  tulles,  de  fils  retors,  de 
toiles  écrues,  de  mouchoirs,  indie-mies  et  carreaux;  tanne-^ 
ries,  raffineries  de  sucre,  fabrication  d'huile  de  graines, 
teintureries,  etc.  Manufacture  de  tabac.  Gh.  et  T.  de  G. 
Faculté  des  sciences.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  — 
On  trouve  dans  l'arrondissement  Mons-en-^Puelley  où  Phi- 
lippe le  Bel  déût  les  Flamands  en  130k fBouvînes,  célèbre 
par  la  victoire  de  Philippe  Auguste  sur  l'empereur  Othon  IV, 
eu  l^lkjQtWatlîgnîes  où  Jourdan  battit  les  Autrichien  s  en  1 793. 

Roubaix,  65  091  h.,  à  II  kilom.  de  Lille.  Fabrication 
considérable  d'éto£Ees  en  laine,  en  fil,  en  coton,  en  soie  et  en 
poil  de  chèvre  pour  gilets,  robes,  etc. 

Tourcoing^  38  000  h.,  à  13  kilom.  de  Lille.  Nombreuses 
manufactures  de  camelot,  satin,  molletons,  lastings,  &to£r,etc. 
Les  Anglais  y  furent  battus  en.l79i. 

Armentières,  11000  h.Ge&Ire  d'une  fabrication  importante  de 
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toiles  en  tout  ge^re,  de  dentelles  et  de  tulles.  —  La  Basséet 
2900  h.,  sur  un  canal.  Graines  grasses,  lin,  toiles,  bestiaux.  — 
Quesnoy-sur-Deule,  4317  h.  Lin,  huile.  —  Wattrelos^  12  300  h. 
Huile.  —  CcmineSt  5000  h.  Fil  et  rubans  de  fil,  toiles,  huile  de 
graines.  Patrie  du  chroniqueur  Philippe  de  Gomines.  —  Halluin, 
10800  h.  Toiles,  linge  detable,  molletons,  etc.— ^/arqi-cn-fîarœut'/, 
5600  h.  Lin,  pipes.  —  Seclin,  3950  h.  Filatures  de  lin,  huile  de 
graines,  sucre  indigène.  — l/aubourc^m,  3600  h.  Filatures  de  lin. 

20  ÂVESNES,  3516  h.,  à  96  kilomètres  de  Lille.  Marbre, 
bois,  lin,  fer.  Aux  environs  se  trouve  Malplaquety  célèbre 
par  la  bataille  que  perdit  Yillars  contre  le  prince  Eugène  et 
Marlborough  en  1709. 

LandrecieSt  4419  h.  Lin,  houblon,  fromages  de  Marolles.  Patrie 
du  maréchal  Clarke,  duc  de  Feltre.  —  Maubeuge,  9000  h.  Quin- 
caillerie, clouterie,  marbre,  forges.  —  Le  Quesnoy,  3948  h.  Com- 
merce de  chevaux  et  de  bestiaux,  souliers  en  gros.  —  Solre-le- 
ChâteaUf  3900  h.  Filatures  et  étoffes  de  laine,  tanneries.  — 
Fourmies,  5400  h.  Filature  et  peignage  de  la  laine  ;  verrerie  et 
cristallerie.  —  Hautmont^  2200  h.  Forges,  laminoirs,  acier. 

3*>  Cambrai,  22  557  h.,  f ,  sur  la  gauche  de  TEscaut,  k  60 
kilom.  de  Lille.  Fabrication  considérable  de  toiles  fines,  de 
batistes  et  linons,  etc.  ;  commerce  de  blé,  huile  de  graines, 
lin,  houblon,  laines,  bestiaux;  etc.,  fabriques  de  savon.  T. 
de  C.  —  Patrie  du  choniqueur  Monstrelet,  de  Dumouriez,  et 
du  maréchal  Mortier. 

Le  Cateau-Cambrésis^  9000  h.  Fabrique  de  mérinos,  alépines, fi- 
latures de  laine.— SoJesmes,  6000  h.  Batistes,  linons,  mérinos,  etc. 
Caudry,  4500  h.  Tulle,  tissage  du  coton. 

4''  Douai,  24  486  h.,  sur  la  Scarpe  et  la  Sensée,  à  32 
kilom.  de  Lille.  Fabriques  de  dentelles,  de  tulles  et  de  toiles  ; 
huile  de  graines,  commerce  du  lin;  école  impériale  d'artil- 
lerie, fonderie  de  canons.  Siège  d'académie.  Faculté  des 
lettres.  —  Douai  est  la  patrie  du  sculpteur  Jean  de  Bologne. 
Houille  dans  l'arrondissement. 

Aniche^  4150  h.  Houille,  verreries.  —  Marchiennes,  3066  h. 
Commerce  de  lin  et  d'arbres  fruitiers,  sucre  indigène.  —  Orchies, 
3555  h.  Huile  de  graines,  brasseries,  chicorée. 

b'*  DuNKERQtJE,  32  ]  13  h.,  à  76  kilom.  de  Lille,  Bon  port 
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de  commerce  et  port  militaire,  à  la  jonction  des  trois  canaux 
de  Bourbourg,  de  Saint-Omer  et  de  Bergues.  Armement 
pour  la  pêche  de  la  morue  et  de  la  baleine ,  pêche  du  hareng  ; 
exportation  de  charbons  de  Mons  et  de  Valenciennes,  d'huile 
de  Flandre,  de  toiles,  etc.  ;  entrepôt  des  marchandises  pro- 
hibées. Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France. 
—  Service  de  bateaux  à  vapeur  pour  Amsterdam,  Rotter- 
dam, Hambourg  et  Saint-Pétersbourg;  pour  Ramsgate  et 
Londres,  et  pour  le  Havre.  —  Patrie  de  Jean  Bart.  Turenne 
remporta,  en  1658,  sur  le  grand  Condé,  la  victoire  des 
Dunes,  dans  les  environs  de  Dunkerque. 

Bergues,  6000  h.  Toiles,  lin.  —  Bourbourg^  2597 h.,  sur  le  canal 
de  ce  nom.  Grains  et  lin. —  Gravelinest  6819  h.  Petit  port  à  l'em- 
bouchure de  l'Aa.  Pêche  de  la  morue  et  du  hareng;  grande 
exportation  de  fruits  et  d'œufs  pour  l'Angleterre.  —  Hondschoote^ 
3766  h.  Lin  et  huile  de  graines.  Victoire  de  Mouchard  sur  les 
Autrichiens,  en  1793. 

6**  Hazebrouck,  8273  h.,  à  47  kilom.  de  Lille.  Gommerce 
en  toiles,  fil,  lin,  bestiaux,  graines  grasses,  etc. 

Bailleul,  10108  h.  Dentelles,  chicorée,  toiles,  savon.  —  Cas- 
sel,  4180  h.  Huile  de  graines,  savon,  etc.  Trois  batailles  furent 
livrées  sous  les  murs  de  Cassel  :  la  première,  en  1070,  perdue 
par  Philippe  I*»"  contre  Robert  le  Frison  ;  la  deuxième,  gagnée 
par  Philippe  de  Valois  sur  les  Flamands,  en  1328;  la  troisième, 
par  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  sur  le  prince  d'Orange, 
en  1677.  —  Estaires,  7000  h.  Fabrication  importante  de  toiles. 
—  Mervilkt  6500  h.,  sur  la  Lys.  Fabrique  de  linge  de  table.  — 
Steenvoorde,  3930  h.,  sur  la  frontière.  Culture  du  houblon.— 
Steenwerck,  4800  h.  Brasseries,  toiles. 

7*  Valenciennes,  24  966  h.,  sur  l'Escaut,  k  51  kilom.  de 
Lille.  Fabriques  nombreuses  de  dentelles,  batistes,  toiles  de 
chanvre  et  de  lin;  produits  chimiques;  raffineries  de  sucre; 
commerce  en  houille,  toiles,  etc.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  —  Yalenciennes  a  vu  naître  le 
célèbre  chroniqueur  Froissart  et  le  peintre  Watteau. 

Amin,  6300  h.,  à  2  kilom.de  Valenciennes.  Célèbres  mines  de 
houille;  forges.  —  Condé,  4300  h.,  sur  TEscaut.  Commerce  de 
houille  et  de  bestiaux.  —  Vieux-Condé^  5134  h.  Charbon  de  terr^, 
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limes,  etc.  —  DenaJn,  10254  h.  Forces,  houille,  sucre  indi- 
•gène.  Cette  ville  est  célèbre  par  la  victoire  de  Villars  sur  le 
pi'inee  Eugène,  en  1712.  —  Fresnes-sur-Esomt  ^  5000  h.  Verre- 
ries <à  vitres  et  à  bouteilles  ;  sucre  de  betterave,  chicorée.  «^ 
Saint-Amand,  10  150  h.,  sur  la  Scarpe.  Centre  de  la  culture  du 
lin  servant  à  la  confection  des  batistes,  fils  à  dentelles;  bonnete- 
rie de  laine,  huile  de  graines,  sucre  de  betterave,  etc.  Eanx 
"ttiermales.  —  fioMc/wïtn,  1632  h.  Place  forte  sur  l'Escaut  j  sucre 
indigène.  —  7?cr <smes,  4300  h.  Forges,  chaudronnerie,  clous, 
dialnes  de  fer,  etc.;  ^sucnet indigène. 
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S.  ILE-DE-FRANCE. 

[SEINÈ,  SEINE-ET-OISE,  SEÏNE-ET-MARNE,  OISE,] 

Ces  départements  font  une  récolte  abondante  de  grains  et 
de  légumes  de  toute  espèce,  donnant  lieu  à  un  immense 
commerce  d'approvisionnement  pour  Paris.  Le  département 
de  Seine-et-Marne  élève  beaucoup  de  mérinos  ;  les  autres  en 
nourrissent  aussi  un  grand  nombre;  rindustrie  est  extrê- 
mement variée  dans  Paris  et  ses  environs.  L'industrie  ma- 
nufacturière se  distingue  surtout  par  les  toiles  du  départe^* 
ment  de  l'Oise;  les  draps,  les  lainages  et  les  tapis  de 
Beauvais;  par  les  manufactures  de  porcelaine  de  Sèvres 
.(Seine-etOise)  et  de  Chantilly  (Oise).  Le  département  de 
Seine-et-Marne  fournit  des  pierres  meulières  très-eâtimées, 
et  il  se  fait  une  extraction  considérable  de  grès  pour  pavé  à 
Fontainebleau  et  dans  le  dépattement  de  l'Oise. 

SEmE. 

s  arrond,  I&39IMIO  bal».  O.  I,  Acad.  e(  dloc.  de  Pavto. 

(1"  division  miUtaire.) 
Atttmdiasementf. 

1»  Paris,  ch.-l,  ^  825000  h.*, f,  sur  la  Seine.  Capitale  de 

1.  Par  suite  du  décret  du  9  février  1859,  qui  a  étendu  la  ville  de 
Paris  jusqu'à  reùecttate- fortifiée,  la  population  de  la  capitale  de  la 
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la  France  el  siège  d^i  gouvernement.  Cette  ville,  Tune  des 
plQ&  grandes  el  des  plus  florissantes  du  monde,  réunit  dans 
SCI)  centre  toutes  les  branches  de  l'industrie  française:  elle 
est,  en  outre,  un  vaste  dépôt  des  manufactures  des  départe- 
ments et  un  foyer  très-actif  de  consommation  pour  les  pro- 
duits agricoles  de  presque  toute  la  France.  La  simple  ënu- 
mération    des    différents    genres   dans    lesquels  s'exerce 
rindustrie  parisienne  nous  jetterait  hors  de  notre  cadre. 
Nous  citerons  seulement  comme  branches  principales  de 
cette  industrie,  les  meubles,  les  objets  de  mode  et  de  goût, 
les  chftles  et  un  grand  nombre  de  tissus  d'espèces  variées  ; 
la  chapellerie,  la  libfairie,  les  bronzes,  et  une  multitude 
d'objets  d'art;  les  papiers  peints,  l'orfèvrerie,  la  bijouterie, 
l'horlogerie,  la  coutellerie  ;  les  instruments  de  physique,  de 
mathématiques  et  de  chirurgie;  les  instrument&de  musique, 
la  tabletterie,  la  ganterie,  la  parfumerie,  les  produits  chi' 
miques,  la  mégisserie,  la  tannerie,  et  enfin  les  tapisseries 
des  Gobelins.  La  plupart  des  produits  qui  sortent  des  fabri- 
ques'et  des  ateliers  de  Paris  sont  expédiés  en  province  et 
dans  toutes  les  parties  du  monde;  cette  exportation  donne 
lieu  à  un  immense  commerce  de  commission.  Un  commerce 
,plus  considérable  encore,  c'est  celui  de  l'approvisionnement 
de  Paris  en  matières  premières,  en  denrées  pour  l'alimen- 
tation des  habitants  et  la  nourriture  des  animaux,  en  bois 
de  chauffage,  en  charbon,  etc.  La  valeur  laule  des  comes- 
tibles et  des  liquides  consommés  annuelki^r.cnt  dans  la  ville 
et  aux  barrières  s'élève  au  moins  à  300  millions  de  francs; 
et  dans  cette  somme  prodigieuse  ne  sont  point  compris  les 
frais  de  préparation  et  les  bénéfices  énormes  du  commerce 
de  détail. 

Nulle  ville  ne  renferme  un  plus  grand  nombre  de  monu- 
ments remarquables. 

—  Cour  de  cassation,  Cour  impériale  ;  Bourse,  Gh.  et  T. 


France  s'est  accrue  de  toute  celle  des  communes  renfermées  dans  cette 
enceinte  et  qui  ont  été  supprimées.  Il  faut  en  outre  ajouter  au  chifTie 
officiel  de  la  population  pariàeiuxe,  eavixoa  200000  âmes  de  population 
flottante. 
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de  G.  Siège  d'académie.  Facultés  de  droit,  de  médecine, 
des  sciences  et  des  lettres.  Banque  de  France,  Conservatoire 
des  arts  et  métiers;  Manufacture  de  tabac.  École  polytech- 
nique; École  de  commerce,  École  des  arts  et  manufac- 
tures, etc.  ;  Hôtel  des  monnaies. 

Communication  par  eau  :  avec  Rouen,  le  Havre  et  la 
Manche,  par  la  Seine;  avec  le  N.  de  la  France,  par  ia  Seine, 
rOise,  les  canaux  de  Grozat,  de  Saint-Quentin,  et  tous  ceux 
des  départements  du  N.;  avec  la  Loire,  par  la  Seine,  les  ca- 
naux du  Loing,  de  Briare  et  d'Orléans;  avec  Lyon  et  le 
Rhône,  par  la  Seine,  le  canal  de  Bourgogne  et  la  Saône; 
avec  le  Rbin,  aussi  par  le  canal  de  Bourgogne,  la  Saône,  le 
Doubs,  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Paris  est  le  centre  du  système  des  routes  et  des  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer.  Gette  ville  a  donné  naissance  à 
une  foule  de  personnes  illustres  ;  nous  citerons  seulement  Au- 
gereau,  Bailly,  Beaumarchais,  Béranger,  Berryer,  Boileau, 
Jacques  Gassini,  Gatinat,  Glairaut,  Gondé,  Gondorcet,  d'A- 
lembert,  d'Anville,  David  le  peintre,  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  Jean  Goujon,  Gros,  legéomètre  Lacroix,  La  Bruyère, 
La  Harpe^  Lavoisier,  le  poëte  Lebrun,  les  peintres  Lebrun 
et  Lesueur,  Mansard,  Mallebranche, Matthieu  Mole,  Molière, 
Marivaux,  Quinault,  Regnard,  le  cardinal  de  Richelieu, 
Mme  Roland,  Rollin,  J.  B.  Rousseau,  Sedaine,  Mme  de 
Staël,  Talma,  Talleyrand,  Turgot  et  Voltaire. 

2»  Saint-Denis,  22  052  h.,  sur  le  canal  de  même  nom, 
h  9  kilom.  de  Paris.  Mouture  de  grains,  lavage  de  laines, 
impressions  sur  étoffes.  —  On  remarque  à  Saint-Denis 
Yabbayef  belle  église  gothique  renfermant  les  tombeaux  des 
rois.  Une  bataille  fut  livrée,  en  1567,  dans  la  plaine  de 
Saint-Denis,  entre  les  catholiques  commandés  par  le  conné- 
table de  Montmorency,  qui  y  fut  tué,  et  les  protestants  sous 
les  ordres  du  prince  de  Gondé. 

3»  Sceaux,  2267  h.,  à  10  kilom.  de  Paris.  Grand  mar- 
ché de  bestiaux.  A  cet  arrondissement  appartiennent  Alfort, 
connu  par  son  école  impériale  vétérinaire,  Choisy-le-Roi, 
qui  se  recommande  par  ses  manufactures  de  faïences  fines, 
et  par  ses  fabriques  de  maroquin  et  de  produits  chimiques  ; 
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et  VincenneSf  remarquable  par  son  bois  et  son  ancien  châ- 
teau. 

SEINE-ET-OISE. 

Q  «rrond.  SIS  09S  hab*  C.  I.  et  Acad.  de  Parlu 

(l'*  division  militaire.) 
ArroDditaementf  ■ 

1**  Versailles,  ch.-l.,44  021  h.,  f,  à  19  kilom.  de  Paris 
auquel  il  est  joint  par  deux  chemins  de  fer.  Horlogerie.  T. 
de  G.  —  A  5  kilom.  de  Versailles  se  trouve  l'École  militaire 
de  Saint-Cyr;  à  12  kilom.  l'institut  agronomique  de  Gri- 
gnôn;  et  à  10  kilom.  sur  la  route  de  Paris,  la  célèbre  manU" 
facture  de  porcelaine  de  SèvreSj  et  le  bourg  de  Saint-Cloud, 
remarquable  par  son  château  impérial,  où  fut  assassiné 
Henri  III.  — Versailles  est  la  patrie  de  Louis  XV,  Louis  XVI, 
Louis  XVIlI.du  général  Hoche,  de  Berthier,  prince  de  Neuf- 
châtel,  de  Ducis,  de  l'abbé  de  ÛÉpée,  du  sculpteur  Iloudon, 
du  compositeur  Kreutzer,  et  du  mathématicien  Callet.  — 
Château  et  parc;  musée  historique;  statue  de  Hoche  ;  grand 
et  petit  Trianon. 

Poissy^  4000  h.,  sur  la  Seine.  Grand  marché  de  bestiaux  pour 
l'approvisionnement  de  Paris.  Lieu  de  naissance  de  saint  Louis. 
—  Saint-Germain  en  Laye^  14283  h.,  sur  la  Seine.  Charles  IX  et 
Louis  XIV  sont  nés  au  château  de  cette  ville. — Argenteuil^  6700  h. 
Vins,  horlogerie. 

2"  CoRBEiL,  5221  h.,  sur  la  Seine,  à  50  kilom.  de  Ver- 
sailles. Filatures  de  lin  ;  commerce  de  grains  et  farines. 

Essonne,  3850  h.,  à  1  kilomètre  de  Corbeil.  Papeterie,  filatures 
de  laine  et  de  coton,  calicots,  briques.  Dans  les  environs  se  trouve 
labelle  papeterie  à^hcharcon. — Monthléry,  1700  h.  Bataille  livrée, 
en  1465,  entre  Louis  XI  et  les  chefs  de  la  ligue  du  Bien  public. 

3°  Étampes,  8220  h.,  à  55  kilom.  de  Versailles.  Com- 
merce considérable  de  farine  et  de  laines;  miel  et  cire. 
Patrie  du  célèbre  naturaliste  Etienne  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire. 

4»  Mantes,  5372  h. ,  k  50  kilom.  de  Versailles.  Com« 
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merce  de  produits^  de  Tagriculture.  —  Sully  est  né  à  Bomiji 
dans  l'arrondissement  de  Mantes. 

Houdan,  2050  h.  Grains,  volaUIe,  veaux,  tanneries. 

5»  PoNToiSE,  6065  h. ,  sur  TOisc,  à  35  kilom.  de  Ver- 
Bailles.  Grand  commerce  de  blé,  de  farine,  de  veaux  et  de 
bestiaux  pour  l'approvisionnement  de  Paris.  —  Patrie  de 
Philippe  le  Harcli.  Philippe  Auguste  est  né  à  Gonesse,  dans 
l'arrondissement. 

Beaumont-sur-Oise^  2328  h.  Fabrique  de  passementerie. 

6°  Rambouillet,  4228  h.,  à  32  kilom.  de  Versailles. 
Commerce  de  grains,  de  farine  et  de  bois;  belle  laine;  res- 
sorts d'horlogerie.  Château  impérial  oii  est  mort  Fran- 
çois I". 

Dourdooif  2700  h.  Grains  et  laine.  T.  de  G.  Patrie  de  La  Bruyère. 
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SEINE-ET-MARNE. 

Renferme  une  partie  de  la  Brie  champenoise. 

ft  arrond.  Sft9  3lt  liab.  C.  I.  et  Aead.  de  Parti. 

(r*  division  militaire.) 
ArrondÎMementia 

V  Melun,  ch.-l.y  11 170  h.,  sur  la  Seine,  k  45  kilom. 
de  Paris.  Fort  marché  aux  grains,  fabrique  de  quincaille<*> 
rie.  —  Patrie  de  JacquQS  Amyot. 

Brie-Comte-Bobert^  2615  h.  Commerce  de  grains  et  bestiaux. 
•"Mormant,  1300  h.  Combat  entre  les  alliés  en  1814. 

2*  CouLOMMiERS,  4628  h.,  à  47  kilom.  de  Melun.  Com- 
merce en  grains,  laines,  fourrages,  bestiaux  et  fromage  de 
Brie.  Papeteries  nombreuses  dans  Tarrond.,  entre  autres 
celles  du  Marais  (à  Jouy)  et  de  Courtalin. 

3°  Fontainebleau,  11  939  K.,  à.  17  kilom.  de  Melun. 
Exportation  de  grès  à  paver.  Leraisiade  Fontainebleau»  es- 
timé à  Paris,  est  l'objet^  d'un  bon  commerce.  — Patrie  de 
Henri  III,  de  Louis  XIII  et  de  l'auteur  dramatique  Dancourt. 
— >  Château  impérial. 
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Châleau-Landony  2552  h.  Exportation  considérable,  par  le  easal 
du  Loing,  de  pierres  dures  recevant  le  poli  du  marbre.  —  Mx>n- 
tereau^  6063  h.,  au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine.  Commerce 
en  grains;  f.-ibrique  importante  de  belle •  faïence  et  do  pipes  en 
porcelaine.  T.  de  Q.  Le  duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur  fut 
assassiné  sur  le  pont  de  Mootereau  dans  son  entrevue  avecle 
dauphin,  depuis  Charles  VII.  Napoléon  y  battit  les  Wurtember- 
geois  en  18U.  —  Nemours,  3696  h.,  sur  le  cana\  du  Loing.  Coid« 
niercc  en  grains  et  en  farine  ;  tanneries.  La  verrerie  de  Bagneaux 
so  trouve  dans  les  environs,  Nemours  a  vu  naître  Mirabeau  et 
Bczout. 

4°  Meaux,  10  762  h.,.t,  sur  la,  Marne  et  le  canal  de 
rOurcq,  h.  44  kilam.  de  Melun.  Grand  commerce  de  grains, 
de  farine  et  de  fromage  de  Brie;  conserves  de  légumes. 
T.  de  G. 

C/aye,  1600  h.,  sur  le  canal  de  TOurcq.  Toiles  peintes,  gaots. 
La  Ferté-sous  Jouarre,  k\S3  h.  Exportation  importante  de  Ijelles 
pierres  meulières.  —  Lagny^  3400  h.  Fort  marché  aux  grains. 

5*»  Provins,  7547  h.,  à  48  kilom.  de  Melun.  Tanneries 
importantes;  commerce  de  grains  et  de  laines.  T.  de  G. 

Nangis,  2242  h.  Bestiaux,  laines.  Combat  contre  les  alliés  en 
1814. 

OISE. 
Pays  do  Valois,  Beauvaisis^  Noyonaiij  et  partie  de  la.  Picardie, 
4   wranili.  401:419  bAh.  CI*  d^Amlemb  el  AfA^  de  BarUi 

(!'•  division  railîtaire.) 
Arrondissements.  * 

r  Beauvais,  ch.-l.,  15  364  h.,  f,  k  72  kilom.  de  Paris. 
Fabriques  de  draps,  de  mérinos,  alépines,  molletons,  étoffes 
imprimées,  tapis  de  pieds,  de  brosserie  fine,  etc.  ;  manu- 
facture  impériale  de  tapisserie  dans  le  genre  des  Gobelins  ; 
centre  de  la  fabrication  de  la  tabletterie.  T,  de  G.  -^  Beau- 
vais est  la  patrie  de  Jeanne  Hachette,  qui  défendit  héroï- 
quement cette  ville  assiégée  par  Gharles  le  Téméraire.  — 
Magnifique  cathédrale. 

GrandvUliers^   1776  h.  Bonneterie,  laines.  -<-  i&m,  ,2800  h. 
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Fabrication  considérable  de  tabletterie,  ustensiles  de  bureau, 
boutons  et  dominoterie. 

2<*  Glermont,  5  666  h.,  à  26  kilom.  de  Beauvais.  Gom- 
merce  en  blé  et  en  toile.  —  Le  célèbre  minéralogiste  Haiiy 
est  né  à  Saint-Just,  dans  l'arrondissement. 

Breteuil.  2794  h.  Fabriques  de  faïence.  —  Crèvecœur^  2600  h. 
Fabriques  de  lainages,  de  cachemire,  etc.  —  Mouy^  2920  h. 
Fabriques  nombreuses  de  draps,  de  cuirs  de  laine  et  d'étoffes 
légères.  —  Liancourt^  2600  h.  Fabriques  de  chaussures  clouées; 
machines,  creusets. 

3*  CoMPiÈGNE,  12  137  h.,  sur  l'Oise,  k  60  kilom.  de  Beau- 
vais, Gommerce  en  bois,  chanvre  et  toiles  de  chanvre;  fécu- 
lerie.  T.  de  G.  —  Jeanne  d'Arc  y  fut  prise  par  les  Anglais 
en  1430.  —  Ghâleau  impérial.  —  Dans  les  environs  on 
remarque  les  superbes  ruines  du  château  de  Pierrefonds. 

Noyon^  6372  h.,  près  de  l'Oise.  Toiles  de  chanvre,  chaussures  ; 
commerce  de  grains.  Patrie  de  Calvin  et  du  sculpteur  Sarrazin. 

4®  Senlis.  5831  h.,  k  52  kilom.  de  Beauvais.  Gom- 
merce en  grains,  farines,  laines  et  bois  de  charpente. 

Chantilly,  2800  h.  Blondes  et  dentelles;  manufacture  de  por- 
celaine. —  Creil,  3600  h.,  sur  l'Oise.  Manufacture  considérable 
de  faïence  en  terre  de  pipe  et  de  porcelaine  opaque.  —  Crépy, 
2700  h.  Gommerce  de  blé,  de  bois  et  de  toiles.  — ■  Montataire, 
8580  h.  Forges  et  laminoirs  pour  cuivre,  tôle,  fer-blanc  et  zinc; 
papeterie.  —  Pont-Sainte-Maxence^  2500  h.,  sur  l'Oise.  Grand 
commerce  de  grains  pour  l'approvisionnement  de  .Paris,  tourbe 
carlonisée. 
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6.  PICARDIE. 

[somme,  AISNE*.] 

La  Picardie  a  une  récolte  considérable  de  grains,  de 
chanvre,  de  lin,  de  graines  oléagineuses,  et  fabrique  beau- 

1.  Le  centre  de  ce  département,  arrondissement  de  Laon  et  de  Sois- 
sons,  faisait  partie  du  gouvernement  de  l'Ile-de-Frauce;  néaumoios  ce 
pays  était  appelé  et  s'appelle  encore  Picardie. 
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coup  de  sucre  de  betterave.  Dans  l'iudustrie  manufacturière 
elle  se  recommande  par  de  nombreuses  manufactures  de 
lainages,  poils  de  chèvre,  velours  d'Utrecht ,  dits  articles 
d'Amiens;  de  tapis  de  pied  et  calicots  d'Abbcville,  d'articles 
dits  de  Saint-Quentin,  tels  que  mousselines,  batistes,  linons, 
tulles,  gazes,  piqués,  percales,  etc.;  par  la  belle  manufac- 
ture de  glaces  de  Saint-Gobain,  et  la  verrerie  de  Folem- 
bray.  Il  faut  remarquer  en  outre  que  le  département  de 
la  Somme  est  l'un  des  grands  ateliers  de  la  bonneterie  de 
coton . 

SOMME. 

Pays  :  VAmiénoiSf  le  Ponthieuy  le  Santerre^  et  le  Vermandois,  — 

Maritime. 

s  arrond*  5994140  liab.  C.  I.  d^ Amiens  el  Acad.  de  Douai. 

(3'  division  militaire.) 
Arrondissements» 

1"  Amiens,  ch.-l.,  58  780  h.,  •]•,  sur  la  Somme  et  sur  le 
canal  latéral  à  cette  rivière,  à  128  kilom.  de  Paris.  Cette 
ville,  Tune  des  plus  manufacturières  de  la  France,  possède 
de  nombreuses  fabriques  de  lainages,  prunelles,  satins,  poils 
de  chèvre,  velours  de  coton,  velours  d'Utrecht,  etc.,  ainsi  que 
des  teintureries  et  des  filatures  de  coton  et  de  laine.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  lin,  de  toiles  et  de  laines.  Gh. 
et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France. —  Amiens 
est  la  patrie  de  Pierre  l'Ermite,  qui  provoqua  la  première 
croisade,  de  Voiture,  du  savant  Ducange,  de  Gresset, 
du  physicien  Robault  et  de  Delambre.  —  Superbe  cathé- 
drale. 

Corbie,  3186  h.,  sur  la  Somme.  Filatures  et  bonneterie  de 
laiDe ,  alépines,  velours.  —  Villers-Bretonneux,  3668  h.  Bonnete- 
rie et  filature  de  laine.  —  Vignacourtf  3738  h.  Filature  de  coton, 
chanvre  et  toiles. 

^^  Abbeville,  20058  h.,  sur  la  Somme,  à  45  kilom. 
d'Amiens.  Gette  ville  reçoit ,  à  marée  haute,  des  navires 
de  200  à  250  tonneaux.  Elle  a  des  fabriques  de  tapis  de 
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pied,  de  calicots,  et  autres  étoffes  en  coton^  de  toiles,  cou- 
tils,  cordes,  ficelles,  etc.,  ainsi  qu'une  belle  manufacture  de 
draps  fins.  Tune  des  premières  établies  en  France.  Gom* 
merce  de  serrurerie  à'Escarbotin  et  de  FeuquièreSy  villages 
situés  à  20  kilom.  T.  de  G.  —  Abbeville  a  donné  naissance 
au  poëte  Millevoye.  Dans  l'arrondissement  se  trouve  Crècy^ 
célèbre  par  la  défaite  de  Philippe  de  Valois  par  Edouard  III 
en  1346.. 

Le  Crotoy,  1250  h.  Petit  port  sur  la  droite  et  près  de  l'embou- 
chure de  la  Somme.  —  Saint-Valery-siir -Somme,  3351  h.  Port 
sur  la  rive  gauche  et  près  de  ''embouchure  de  la  Somme,  rece- 
vant des  navires  de  300  tonneaux.  Pèche  de  la  morue:  commerce 
d'entrepôt  et  de  commission.  T.  de  G. 

3"  DouLLENS,  4930  h.,  k  33  kilom.  d'Amiens.  Gom- 
merce  en   grains,  bestiaux,  chanvre  et  toiles  d'embal- 


4°  MoNTDiDiER,  4292  h.,  à  36  kilom.  d'Amiens.  Gom- 
merce  en  grains,  bestiaux,  vannerie,  etc.;  sucre  indigène. 
Bonneterie  de  laine  et  de  coton,  fabriquée  en  grand  dans 
Tarrond. —  Patrie  de  l'orientaliste  Galland,  traducteur  des 
Mille  et  une  NuitSj  et  du  célèbre  agronome  Parnienlier,  àqui 
la  ville  a  érigé  une  statue. 

Hot/c,  3736  h.  Graines  et  farines;  bonneterie  et  filatures  de 
laine. 

5°  Péronne,  4445  h.,  sur  la  droite  de  la  Somme,  à  51 
kilom.  d'Amiens*.  Gommerce  en  grains,  farine,  etc.,  Fa- 
briques de  sucre  de  betterave  dans  l'arrond. —  Gharles  le 
Simple  fut  enfermé  dans  une  tour  du  Château  de  Péronne 
fit  y  mourut.  Louis  XI  y  fut  ausiji  retenu  prisonnier  par 
Gharles  le  Téméraire.  La  bataille  de  Testry,  gagnée  par 
Pépin  d'Héristal  en  687,  sur  Thierry  III,  fut  1  Tée  aux  en- 
virons de  Péronne. 

Harïkf  2875  h.,  sur  la  Somme.  Fabrique  de  sucre  indigène, 
beaucoup  de  troupeaux  dans  les  environs.  Patrie  du  général  Foy. 
—  Albert y.Zl&O  h.  Grains,  huile,  briques. 


FRANGE. 


91 


AISNE. 

Pays  :  Vermcmdois^  Thiérache,  Laonnais^  SnîssonnaiSf  partie  du 
Valois  et  de  la  Brie  champenoise. 

ft  anroBd.  564509  hoir.  C.  I.  d^ Amiens  et  Acad.  de  Douai. 

(4*  division  militaire.) 
Arroadisaements. 

!•  Laon,  chef-lieu,  10  090  h.,  à  129  kilom.  de  Paris. 
Commerce  de  grains  et  de  vin.  Daus  l'arrond.,  verrerie  de 
Folembray;  sucre  indigène.  —  Patrie  de  l'astronome  Mé- 
chain  et  du  maréchal  Serrurier.  Combat  entre  Napolëon  et 
les  Prussiens ,  en  1814.  Â  20  kilom.  S.  E.  se  trouve 
Craonnej  célèbre  par  la  victoire  de  Napoléon  sur  les  alUés, 
la  même  année. 

La  Fère^  4765  h.,  sur  l'Oise.  École  d'artillerie,  grains;  — 
Saint-Gobain,  2374  h.  près  de  la  Fère.  Célèbre  manufacture  de 
glaces.  —  Chamy^  7654  h.  sur  l'Oise.  Polissage  des  glaces  de 
Saint-Gobain;  toiles,  bonneterie  de  laine,  produits  chimiques. 

2°  Ghateau-Thierry,  5925  h.,  sur  la  Marne,  à  50  kilom. 
de  Laon.  Grains,  vins,  laine,  bestiaux.  —  Patrie  de  La 
Fontaine.  Combat  sanglant  entre  les  Français  et  les  alliés, 
en  1814. 

La  Ferté-Milon.  2000  h.,  sur  l'Ourcq.  Bois  et  grains.  Patrie  de 
Racine.  —  La  Fère-cn-Tardenois,  2500  h.  Bonneterie,  filature  de 
laine. 

3°  Saint-Quentin,  30790  h.,  sur  un  canal  du  même 
nom  et  sur  la  droite  de  la  Somme,  à  50  kilom.  de  Laon. 
Fabrication  considérable  de  mousselines,  batistes,  linons, 
tulles,  gazes,  piqués,  calicot,  percale,  linge  de  table,  châles 
et  autres  tissus;  broderie,  blanchisserie,  filature  de  coton, 
très-beau  lin,  construction  de  machines.  Sucre  indigène 
dans  l'arrond.  T.  de  C.  ;  succursale  de  la  Banque!  de  France, 
—  Saint-Quentin  fut  pris  en  1557  par  les  Espagnols ,  que 
commandait  le  duc  de  Savoie ,  k  la  suite  de  la  bataille 
perdue  par  le  connétable  de  Montmorency,  général  deTArn^e 
de  Henri  II, 
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Fresnoy-le-Grand;,  4177  h.  Fabrique  de  châles  et  gazes.  — 
Bohain^  5000  h.  Châles  et  nouveautés.  — F/av^-Zeii/ar^e/,  3000 1i. 
Sucre  indigène,  ts  us.- 

4<>SoissoNS  10208  h.,  f,  sur  l'Aisne,  à  32  kilom.  de  Laon 
Grande  exportation  de  blé  et  de  haricots;  verres  à  vitres  et 
bouteilles.  Sucre  de  betterave.  T.  de  G. —  Victoire  de  Clovis 
sur  Syagrius,  en  486. 

Villers-Colterets^  3000  h.  Boissellerie  et  brosses. 

5"  Vervins,  2748  h.  à  40  kilom.  de  Laon.  Fabrique  de 
chaussons.  Commerce  en  grains;  vannerie  et  bonneterie. 
T.  de  G.;  verrerie  à  bouteilles  de  Quiquengrogne^  à  15 
kilom.  de  Vervins.— Paix  conclue  en  1598  entre  Henri  IV 
et  le  roi  d'Espagne  IPhilippe  II. 

CrMwe,  4530  h.,  sur  l'Oise,  Filature  de  laine,  fonderie,  tannerie. 
Patrie  de  Camille  Desmoulins.  —  Le  Nouvion-en-Thiérache, 
3i77  h.  Fromage,  façon  MaroUes,  tissage  des  articles  de  Reims, 
hoissellerie.  —  Origny^  2600  h.  Centre  d'une  grande  fabrication 
de  vannerie  fine.  —  Uirson^  3214  h.  Forges,  clouterie,  tuilerie. 
—  Saim^  2500  h.  Filature  et  tissus  de  laine. 


7.  CHAMPAGNE. 

AUBE,  MARNE,  HAUTE-MARNE,  ARDENNES.] 

La  Champagne  a  un  excédant  en  grains,  et  récolte  d'ex- 
ceiients  vins,  surtout  dans  la  Marne  (vins  d'Aï,  d'Épernay, 
et  de  Sillery).  Elle  élève  en  grand  les  mérinos  et  les  métis 
dans  la  Marne  et  dans  l'Aube,  dont  le  chef-lieu,  Troyes,  est 
un  des  grands  foyers  de  la  fabrication  de  la  bonneterie  et  des 
toiles  de  coton.  Reims  (Marne)  et  Sedan  (Ardennes)  sont 
deux  vastes  ateliers  pour  les  tissus  de  laine,  tels  que  draps, 
casimirs,  flanelles,  etc.  La  Haute-Marne  est  de  tous  les  dé- 
partements de  la  France  celui  qui  a  le  plus  d'usines  à  fer. 
Le  département  des  Ardennes  en  possède  aussi  un  très- 
grand  nombre,  et  il  est  le  centre  d'une  fabrication  impor- 
tante de  taillanderie,  de  ferronnerie,  de  tôlerie,  etc. 


FRANGE. 


93 


er. 
ès- 
or- 


AUBE. 

ft  arrond.  tOt  99S  hab.  C*  l.  de  Paris  el  Aead.  do  llljon* 

(!'•  division  militaire.) 
ArrondîssemenU. 

PTroyes,  ch.-l.  35678h.,  f,  sur  la  Seine,  à  161  kilom. 
de  Paris.  Beaucoup  de  toiles  et  de  tissus  de  coton,  bonne- 
terie et  tricots,  filatures  de  coton,  gros  draps.  T.  de  G.  Suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. —Belle  cathédrale. —  Patrie 
du  pape  Urbain  IV,  de  Jean  Passerai  et  de  Pithou  (deux 
des  auteurs  de  lasalire  Ménippée),  du  peintre  Mignard  et  des 
sculpteurs  Girardon  et  Simart.  —  Traité  de  Troyes  par 
lequel  Isabeau  de  Bavière,  reine  de  France,  déshéritait  son 
fils  Charles  VII,  et  livrait  la  couronne  de  France  au  roi  d'An- 
gleterre (1420).  Il  s'y  livra  un  combat  entre  les  Français  et 
les  alliés,  en  1814. 

Aix-en-Othe^  2625  h.  Bonneterie  de  coton. 

.  2"»  Arcis-sur-Aube,  2815  h.,  à  30  kilom.  de  Troyes, 
Bonneterie  de  coton.  Grand  commerce  de  grains.  Entrepôt 
des  fers  de  la  vallée  de  l'Aube.— Patrie  de  Danton.  En  1814, 
les  rues  de  cette  ville  furent  le  théâtre  d'une  bataille  san- 
glante. 

Méry,  UOO  h.,  et  Plancy,  1371  h.,  la  première  sur  la  Seine, 
au  point  où  elle  commence  à  être  navigable.  Bonneterie  de  coton. 
Les  Prussiens  furent  repoussés  à  Méry  en  1814  après  un  combat 
acharné. 

3»  Bar-sur-Aube,  4727  h.,  à  53  kilom.  de  Troyes. Grains 
et  farines  ;  bougies. 

Clairvaux,  ancienne  abbaye,  aujourd'hui  maison  de  détention. 
Travail  du  coton  et  des  toiles  cirées  par  les  détenus;  bijouterie  en 
acier.  —  Brienne,  2053  h.  Bois  de  charpente.  Cette  ville  possé- 
dait autrefois  une  école  militaire  où  étudia  Napoléon  ;  nos  troupes 
y  soutinrent  un  sanglant  combat  contre  les  alliés  en  IBld,  ainsi 
qu'à  la  Rothière^  dans  les  environs.  —  Vendeuvre^  2200  h.  faïence» 
poterie,  grains  et  farine;  hauts  fourneau?: 
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4*  Bar-sur -Seine,  2770  h.,  à  33  kilom.  de  Troyes.  Vin, 
chanvre,  laines.— BoursauUestnéà  Mussy-l'Évêquef  dans 
l'arrondissement. 

Les  Riceys,  3208  h.  Commerce  important  de  vins. 

5*  Nogent-sur-Seine,  3530  h.,  à  65  kilom.  de  Troyes. 
Grains,  charbon  et  bois  pour  Paris. —  Aux  environs  on 
remarque  les  ruines  àuParaclet,  abbaye  fondée  par  Abélard. 
Le  chimiste  Thénardest  né  dans  un  petit  village  de  l'arron- 
dissement. 

RomilJy^  4300  h.,  sur  la  Seine.  Bonneterie.  —  Villenauxe, 
S500  h.  Farine  ;  porcelaine  et  poterie. 


MARNE. 

S  arrond.  3SS  499  hab.  C.  I.  et  Acad.  de  f  aria. 

(4*  division  militaire.) 
Arrondîssementsa 

1»  Chalons-sur-Marne,  ch.-l.,  16  675h.,  f,  à  170 kilom. 

.de  Paris.  Grains,  chanvre,  laines,  vins  de  Champagne,  cor- 

roierie.  T.  de  G.  École  impériale  d'arts  et  métiers.  —  Gette 

viille  rappelle  la  bataille  livrée  dans  les  champs  catalauniques 

par  Aëtius  contre  Attila  en  451. 

Suippes,  2245  h.  Laine,  grains,  bestiaux;  fabriques  de  mé- 
rinos. 

S^'ÈPERNAY,  10598  h,,  sur  la  Marne,  à  30  kilom.  de 
Ghâlons.  Excellent  vin  de  Champagne  ;  poterie,  vannerie 
T.  de  C. 

Avize,  1875  h.  Grand  commerce  de  vins  mousseux.  —  Dormans 
f.iOO  h.  Port  sur  la  Marne.  Bois  et  charbon  pour  Paris,  sabots. 
•  -  ilfowtmî'raè/,  2600  h»  Verres  à  lunettes.  Patrie  du  cardinal  de 
Retz;  victoire  de  Napoléon  sur  les  alliés  en  1814.  A  l'E.  de  Mont- 
mirail  se  trouvent  Vauohamps  et  Champaubert,  illustrés  aussi  par 
les  victoires  de  Na^poléon  à  la  même  époque.  -^  Sésanne,  4400  h. 
Commerce  en  grains,  vins  et  bois,  fabrique  de  porcelaine.  —  La 
Fére'Chatnpmoise,  2021  h.  Grains.  Combat  sanglant  soutenu  par 
quelques  Français  contre  des  masses  d'alliés,  en  1814. 
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3"  Reims,  60  734  h.,  f,  à  43  kilom.  de  Châlons,  et  152 
kilom.  de  Paris.  Celte  ville  est  un  des  grands  ateliers  de  la 
France  pour  la  fabricalion  des  tissus  de  laine.  Il  sort  de  ses 
manufactures  une  quantité  considérable  de  casimirs,  de 
flanelles, <ie  ehâles,  de  circassiennes,  de  mérinos,  de  napoli* 
tailles,  etc.  Grandie  expédition  de  vins  de  Champagne,  de 
biscuits  et  de  pain  d'épice.  Gh.  et  T.  de  C.  Succursale  de  la 
BaYique  de  France. -^  Patrie  deColbert  et  du  graveur  Non- 
teuil.  Le  savant  Mabillon  et  le  pape  Urbain  II  sont  nés  dans 
les  environs.  Magnifique  cathédrale  où  se  faisait  le  sacre  des 
rois  de  France.  Reims  fut  repris  par  Napoléon  sur  les  Russes, 
après  un  combat  sanglant,  dans  la  mémorable  campagne 
de:i«l4. 

Fismes,  2600  h.  Sucre  de  betterave,  vins  ;  Filature  de  bourre 
de  soiô.  —  -4Ï,  3400  h.  eiSilkry,  500  h.  Renommas  pour  leurs 
vins. 

4°  Sainte-Menehould.  4300  h.,  sur  l'Aisne,  h  40  kilom. 
de  Châlons.  — Ail  kilom.  0.  se  trouve  Valmy,  célèbre 
par  la  victoire  des  Français  'sur  les  Prussiens,  en  1792. 

50  ViTRY -LE -François,  7622  h.,  sur  la  Marne,  à 
32  kilom.  de  Châlons. —  Bonneterie  de  coton,  instru- 
ments aratoires;  commerce  de  blé  et  de  laines,  Patrie  de 
Royer-Collard. 

HAUTE-MARNE. 

3  «rrond.  «54  413  kab.  C.  I.  e(  Acad.  de  Dijon. 

(7*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Chaumont,  ch.-l.,  7140  h.,  près  de  la  Marne,  à  25i 
^iom.  de  Paris.  Bonneterie  de  laine,  ganterie  en  peau.  T. 
de  C.  — Patrie  du  sculpteur  Bouchardon  et  du  P.  Lemoyne, 
auteur  du  poëme  de  saint  Louis,  L'amiral  Decrès  est  né  à 
ChdUeaU' Vilain f  dans  l'arrond. 

Nogent'le-Roiy  3255  h.  Centre  de  la  fabrication  de  la  coutelle- 
rie dite  de  Lan^res,  répandue  dans  les  villages  environnants.  — 
Breavanms^  1200  h.  Limes,  râpes,  coutellerie. 


.f; 


96 


EUROPE. 


20  Langres,  7940  h.,  f ,  près  de  la  Marne,  à  35  kilom. 
de  Ghaumont.  Coutellerie  renommée,  liqueurs.  T.  de  C.-^ 
Patrie  de  Diderot. 

Bourhonneles  Bains,  4000  h.  Eaux  thermales. 

3°  Vasst,  2927  h.,  à  60  kilom.  de  Ghaumont.  Commerce 
important  de  fer  et  de  fonte.  Nombreuses  usines  à  fer 
dans  Tarrond.  —  Le  duc  de  Guise  massacra  les  protes- 
tants de  cette  ville  en  1562;  ce  fut  le  signal  de  la  guerre 
civile. 

Saînt'Dîzîer,  7642  h.  troisième  ville  du  département, 
sur  la  Marne,  à  20  kilom.  de  Vassy.  Forges,  ferronnerie, 
fil  de  fer.  T.  de  G.  ^  Cette  ville  soutint  un  siège  mémorable 
contre  Charles-Quint  en  1544,  et  Napoléon  y  battit  deux  fois 
les  alliés  en  1814. 

Joinville^  3460  h.,  sur  la  Marne.  Bonneterie  de  laine,  forges. 
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ARDENNES. 

Frontière  de  Belgique  et  d'Allemagne  (Luxembourg). 

S  arrond.  3S9I11  hab.  C.  I.  de  metZ)  \caâ.  de  Douai| 
et  dloc.  de  Belms. 

(  4*  division  militaire.  ) 

Arrondifsementi. 

1»  Mezières,  ch.-l.,5605  h.,  sur  la  Meuse,  à  235  kilom. 
de  Paris.  Usines  à  fer  et  ardoises  dans  l'arrondissement. 

Charleville,  11 244  h.,  sur  la  Meuse  à  1  kilom.  de  Mézière 
Ferronnerie  et  clouterie,  fers,  cuirs,  laines,  bonneterie.  T.  de 
G.  Le  tribunal  de  première  instance  est  dans  cette  ville,  qui 
est  la  seconde  du  département. 

2°  Rethel,  7312  h.,  sur  l'Aisne,  à  50  kilom.  de  Mézières. 
Laine  peignée  et  filée,  flanelle,  tissus  mérinos,  etc. — Défaite 
deTurenne,  commandant  les  Espagnols,  parDuplessis-Pras- 
lin,  eu  1650.  Gerson,  auteur  présumé  de  Vlmitation  de  Je- 
sus-Christ,  est  né  dans  les  environs. 

3*>  RocROi,  3282  h.,  à  27  kilom.  de  Mézières.  Forges  et 
ardoisières  dans  Tarrondissement;  fonte  et  travail  du  fer. 
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Victoire  de  Gondé  sur  les  Espagnols,  en  1643.  Le  célèbre 
astronome  Lacaille  est  né  à  Rumigny^  dans  Tarrondis- 
sement. 

Fumayt  sur  la  Meuse,  4300  h.  Ardoisières  renommées.  — 
Givet,  sur  la  Meuse,  4600  h.  Commerce  de  transit  avec  la  Bel- 
gique ;  usines  à  cuivre,  colle  forte  estimée,  pipes  et  crayops  ;  tan* 
neries.  Patrie  de  Méhul. 

k"  Sedan,  15536,  h.,  sur  la  Meuse,  à  20  kilom.  de  Mé- 
zières  ;  première  ville  du  département,  renommée  pour  ses 
nombreuses  manufactures  de  beaux  draps  et  de  casimirs. 
Succursale  de  la  Banque  de  France.  T.  de  G.~  Sedan  a  vu 
naître  Turenne  et  le  maréchal  Macdonald.  C'est  près  de 
celte  ville  que  se  trouve  la  MarfèOy  où  se  livra,  en  1641,  une 
bataille  entre  les  troupes  royales  et  les  princes  coalisés 
contre  Richelieu.  Usines  à  fer,  tôle,  cuivre,  encluaies, 
étaux,  et  filatures  de  laine  dans  l'arrondissement. 

Carignan,  2000  h.  Forges,  fil  de  fer,  filature  de  laine.  —  Vri' 
gne-aux-Bois^  2000  h.,  et  Raucourt,  1600  h.  Nombreux  articles 
de  petite  quincaillerie. 

5»  VouziERS,  3136  h.,  sur  l'Aisne,  à  50  kilom.  de  Méziè- 
res.  Grains  et  vins,  vannerie.  Forges  dans  l'arrondissement. 
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8.  NOR  U:\DIE. 

[seine-inférieure,  EURE,  ORNE,  CALVADOS;  MANCHE.] 

La  Normandie  est  l'une  des  provinces  les  plus  fertiles  en 
grains  :  c'est  aussi  l'une  des  plus  riches  en  pâturages  ;  elle 
élève  ei  engraisse  le  gros  bétail  et  les  chevaux.  Le  cidre  y 
remplace  le  vin.  Les  départements  normands,  surtout  la 
Seine-Inférieure,  l'Eure  et  le  Calvados,  sont  comme  un  vaste 
atelier  de  filature  et  de  tissage  de  coton ,  de  laine  et  de  lin, 
Elbeuf,  dans  la  Seine-Inférieure,  et  Louviers,  dans  l'Eure, 
sont  renommés  pour  leurs  draps  ;  Caen  et  Bayeux  le  sont 
pour  leurs  dentelles  et  pour  leurs  blondes;  Lisieux,  Alençon, 
Mortagne  et  Vimoutiers,  pour  leurs  toiles;  Rouen,  pour  ses 
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étoffes  imprimées  ou  rouenneries.  L'Eure  et  TOrne  ont  un 
grand  nombre  d'usines  à  fer  et  possèdent  les  tréfileries  les 
plus  importantes  de  l'empire  :  c'est  de  Laigle  (Orne)  et  de 
Rugles  (Eure)  que  viennent  presque  toutes  les  épingles  et  les 
aiguilles  de  fabrication  française.  La  clouterie  est  l'objet 
d'une  industrie  considérable  dans  l'Orne  ;  Laigle  et  Tinche- 
bray  en  sont  les  centres.  On  pêche  beaucoup  de  harengs  sur 
les  côtes  de  la  Seine-Inférieure. 


SEINE-INFÉRIEURE. 

Pays  de  Caux^  de  Brai,  etc.  —  Maritime. 

B  *Mréiid.  989S99  hall.  C.  I.  de  Bcvesel  AMMk^deCMM. 

(2*  division  militaire.) 
Arrondisiemeiilia 

1»  Rouen,  ch.-I.,  102  649  h.,  f,  à  126  kilom.  de  Paris. 
Son  port  situé  sur  la  droite  de  la  Seine,  à  122  kibm.^de 
son  enibouchure ,  reçoit  des  navires  de  a^O  à  400  tonneaux. 
Rci'.dn  fait  un  bon  commerce  maritime^  de  o^ommission  et  de 
banque,  et  occupe,  en  France,  le  premier  rang  pour  la  fa- 
brication des  indiennes  communes  et  des  tissus  de  coton 
dits  rouenneries.  L'industrie  de  cette  ville  se  distingue  aussi 
par  ses  teintureries,  ses  filatures,  ses  fabriques  de  colle  forte, 
de  produits  chimiques,  ses  raffineries  de  sucre,  etc.  Gh.  et 
T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  Bateaux  k  va- 
peur pour  Paris  et  le  Havre.  —  Rouen  est  la  patrie  de  Cor- 
neille et  de  Boïeldieu,  qui  tous  deux  y  ont  leur  statue;  de 
Fontenelle,  de  Jouvenel,  de  Géricault  et  du  célèbre  physi- 
cien Dulong.  Jeanne  d'Arc  y  fut  brûlée  par  les  Anglais.  — 
Bdlle  caDiddrale,  église  de  Saint-Ouen,  l'un  des  plus  beaux 
vaisseaux  gothiques  connus,  palais  de  justice,  etc. 

Elbeuf,  20  000  h.,  Saint-Pierre-lez-Elbeuf,  3300  h.  et  Caii^ 
debec-leZ'Elbeuf^  6900  h.,  sur  la  droite  de  la  Seine.  Célèbres 
manufactures  de  drap,  filatures  de  laine.  T.  de  G. 

Darnetal^  6000  h.,  à  4  kil.  de  Rouen.  Fabriques  de  flanelles  et 
tissus  de  laine  ;  filatures  de  laine  et  de  coton.  — Sotteville,  8851  h. 
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à  2  kil.  de  Rouen.  FaLriquo  d»  cardts  et  de  savon.  — ^farom:nc, 
3l00h.  Paw%,  3200  h.,  et  Oisselh,  3589  h.  Nombrcises  filatures 
de  cotOB.  — Dévillt^  WOO  h.,  à  2  kil.  do  Rouen.  Indçnnes. 

!  2» Dieppe,  20  187  h.,  à  rembouchure  de  la  Béfhune,  et  à 
kskilom.  de  Rouen.  Son  port  reçoit  des  navires  du  plus  fort 
Itoniage.  Armement  pour  la  pèche  de  la  morue,  du  hareng 
iBt  de  la  baleine;  construction  de  navires;  raffineries  de  su- 
ere;  fabriques  de  dentelles,  travail  de  l'ivoire  et  de  Tos; 
parcs  nombreux  d'buUres;  bains  de  mer  très-fr^quenlés. 
Ch.  et  T.  de  C.  Mamifeciure  de  l«bac.  —  Dieppe  est  la  pa- 
trie de  Duquesne.  A  6  kilom.  S.  E.  de  Dieppe  se  trouve  Ar- 
qwSj  célèbre  par  la  fiotoire  de  Henri  IV  sur  le  duc  de 
Mayenne,  en  1589. 

£u,  4156  h.  Grains,  «hanvre,  lin,  cire,  huilerie.  T.  de  C.  — 
fréport^  3291  h.  Petit  port;  pèche  du  hareng.  —  Saint-Nicolas- 
d'Aliermont,  2000  h.  Horlogerie^ 

3*  Le  Havre,  74  336  h.  Port  de  mer  de  premier  ûrdre,  à 
rembouchure  de  la  Seine,  à  78  kilom.  de  Rouen,  et  à  217 
kilom.  de  Paris.  Ce  port,  le  meilleur  de  U  côte,  se  compose 
d'un  avant- port  et  de  cinq  bassins.  Il  fait  un  très-grand 
commerce  d'exportation  et  d'importation  avec  toutes  les  par- 
ties dit  monde,  mais  principalement  avec  les  Ëtats-Unis  et 
les  AntUlos;  an  estime  qu'il  reçoit  plus  du  qu^rt  des  denrées 
coloniales  nécessaires  à  la  consommation  de  toute  la  France, 
et  les  trois  quarts  des  cotons  en  laine  qui  alimentent  nos  fi- 
latures. Le  commerce  de  cette  place  embrasse  encore,  dans 
son  mouvement,  des  affaires  considérables  de  commission  et 
de  banque,  et  a  des  relations  très-étendues  avec  Paris,  dont 
le  Havre  est  le  port  maritime. 

Armement  pour  la  pêche  de  la  moru€  et  de  la  baloine, 
corderies  et  beaux  chantiers  de  construction  ;  entrepôt  pour 
les  marchandises  prohibées  ;  manufacture  de  tnbac.  Bourse, 
Ch.  et  T.  de  G.  —  Succursale  de  la  Banque  du  France.  — 
Cette  ville  a  vu  naître  Mlle  de  Scudéry,  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  et  Casimir  Delavigne. 

—  Service  régulier  par  bateaux  à  vapeur,  pour  Londres, 
Brighton,  Southampton,  Lisbonne,  Rotterdam;  pour  Ham- 
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bourg  en  72  heures,  correspondant  avec  Saint-Pétersbourg; 
pourCaen,  iMorlaix, Cherbourg,  Dunkerque,  Honfleur,  Uouen 
et  Paris.  Paquebots  pour  Bahia,  New- York,  la  Nouvelle- 
Orléans  et  Véra-Gruz. 

BolbeCj  9834  h.  Nombreuses  fabriques  d'indiennes,  de  calicots 
et  de  mouchoirs.  —  fécamp^  12  200  h.  Port  à  kO  kil.  du  Havre. 
Filature  de  coton,  calicots,  ancres,  armement  pour  la  pèche  du 
hareng  et  de  la  morue.  T.  de  G.  —  Har fleur,  1700  h.  Petit  port 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  —  Lillebonne,  5089  h.  Filatures  de 
cotoD  et  calicots.  —  il/on<H't7/ters,  4078  h. Blanchisseries  dételles; 
grains  et  farines. 

4°  Nëufchatel,  3564  h.,  k  44  kilom.  de  Rouen.  Com- 
merce en  beurre  et  fromage.  T.  de  G. 

Aumale,  2160  h.  Laines  filées,  etc.  Combat  glorieux  entre 
Henri  IV  et  le  duc  de  Parme  en  1592.  —  For ges-les- Eaux,  1610  h. 
Exportation  de  terre  excellente  pour  la  fabrication  des  creusets  ; 
faïence,  sulfate  de  fer.  —  Gournay,  3100  h.  Beurre  excellent, 
œufs,  terre  réfractaire,  verrerie.  —  Saint-SaenSf  2600  h.  Tanne- 
ries, filatures  de  coton. 

5°  YvETOT,  8921  h.,  à  34  kilom.  de  Rouen.  Fabriques  de 
toiles,  coutils,  basins,  siamoises,  etc. 

Caudebec,  2257  h.,  sur  la  Seine.  Fort  marché  de  grains. — 
Saint- Valéry -en- Caux^  4800  h.  Port  de  mer  pour  les  petits  na- 
vires ;  apprêt  du  hareng  saur;  soude  de  varech.  T.  de  G.  —  Cany, 
2163  h.  Filatures  de  coton,  toiles,  encre  violette.  —  Doudevilîe^ 
3600  h.  Tissus  de  coton. 

EURE. 

Maritime. 

s  arrond.  393  QOl  hab.  C.  I.  de  Rouen  et  JLead.  de  Caen. 

(2*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

lo  ÉvREux,  ch.-l.,  12  265  h.,  f,  à  104  kilom.  de  Paris. 
Coutils,  bonneterie  de  coton;  commerce  de  grains.  Fonderie 
de  cuivre.  T.  de  C.  —  Dans  Tarrond.  se  trouvent  Cocherel, 
où  Duguesclin  défit  Charles  le  iVIauvais,  roi  de  Navarre 
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(1364),  et  ïvry,  célèbre  par  la  victoire  do  Henri  IV  sur  le 
duc  de  Mayenne  (1D90). 

BreteuU,  2130  h.  Fer,  fonlo,  quincaillerie.  — Conches,  1924 h. 
Forges.—  Rugles,  1898  h.  Fonderie  de  cuivre,  tréfilerie  de  lai- 
ton, épingles,  etc.  —  Verneuil^  3906  h.  Travail  du  fer  et  du  lai- 
ton; gants.  Le  duc  de  Bedfort,  à  la  tête  des  Anglais,  y  défit  Tar- 
mée  de  Charles  VII  en  1464.  —  Vernon,  6470  h.,  sur  la  Seine. 
Tanneries.  —  La  Couture- Doussey^  grande  fabrication  d'instru- 
ments k  vent. 

2°  Les  Andelys,  5137  h.,  près  de  la  Seine,  à  40  kilom. 
d'Évreux.  Draps  fins,  bonneterie,  soie;  commerce  en  bes- 
tiaux, graines,  laines,  toiles.  —  Patrie  du  Poussin  et  de 
Turnèbe.  En  1119,  Louis  le  Gros  fut  défait  par  Henri  I"', 
roi  d'Angleterre,  à  Brenneville,  près  des  Andelys. 

Gisors,  3694  h.  Commerce  de  grains,  filatures  de  coton.  — 
Bomilly^  1147  h.  Fonderie  importante  et  laminage  de  cuivre  et  de 
zinc,  tréfilerie  de  laiton;  filatures  de  coton. 

3**Bernay,  7566  h.,  à  60  kilom.  d'Évreux.  Commerce  de 
grains  et  de  bestiaux,  toiles  et  rubans  de  fil  et  de  coton  ;  fer, 
fabriques  de  frocs,  etc.  Foires  pour  les  laines  et  les  chevaux 
de  prix.  T.  de  G. 

Beaumont-le'Roger^  2044  h.  Toiles  de  lin  et  de  coton,  huile  de 
graines.  —  Jînonne,  3900  h.  Filatures  de  coton,  de  laine  et 
de  lin. 

4«'LouviERS,  11700  h.,  sur  l'Eure,  à 22 kilom.  d'Évreux. 
Manufactures  célèbres  de  draps  fins;  filatures  de  laine  et 
de  soie.  T.  de  G. 

Neubourg  (le),  2600  h.  Fabriques  de  molletons,  basins,  fu- 
taines,  etc. 

6»  PoNT-AuDEMER,  6136  h.,  à  70  kilom.  d'Évreux,  sur  la 
Riile,  qui  est  navigable  depuis  ce  point  jusqu'à  la  Seine. 
Tanneries,  corroieries  et  mégisseries  renommées,  éperonnc- 
rie;  filature  de  lin.  Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 
T.  de  G. 

Quillebœufj  1572  h.  Port  sur  la  Seine.  Fabrique  de  dentelles. 
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ORNE. 


4  arrouc|>  litS  SSO  taab.  c.  i.  cl  Aa«4»  d«  Caen. 

(16*  division  militaire.)  '■ 

ArrondUsementSa 

1**  ÂLENÇON,  ch.-l.,  16  UO  h.  sur  la  Sartbe,  à  193  kilom. 
de  Paris.  Dentelles  dites  point  d'Alençon^  mousselilae-laine, 
loiles,  fils  de  lin  et  de  chanvr«î.  T.  d©  C»  —  Patrie  du  mér 
decin  Desgenettes. 

Sées  ou  Séez,  4600  b.,  •f',  à  21  kilom.  d*A.lençon.  iGajite* 
rie.  —  CharloUe  Gorday  est  née  dans  les  environs. 

2°  Argentan,  5638  h.,  sur  l'Orne,  k  50  kilom.  d*Al«»çûtt. 
Tannerie  et  mégisserie.  Commerce  de  chevaux;  le  haxas 
royal  du  Pin  est  à  12  kilow.  E.  d'Argentan.  T.  de  G*  — 
Mézeray  est  né  dans  l'arrondissement^ 

Vimoutiers^  3813  h.  Manufactures  de  toiles  cretoBnes;  hlan- 
chifisreritis  de  lin.  T.  de  G.  —  Gaoé,  200û>  h,  Toiles  do  lin,  bes- 
tiaux. —  Rams^  2300  h.  Forges,  sabots. 

3"  DoMFRONT,  2909  11.,  à  62  kilom.  d'Alençon.  Toiles  et 
coutils  dans  Tarrondissiemcnt. 

Athis,  4595  h.  Filatures  de  «oton.  -r-  Chanu,  2600  h.  Fabrica-» 
tion  importante  de  quincaillerie.  —  La  Ferté-Macé,  7000  h.  Nom- 
breuses lahriques  (jo- tissus  eu  fil  et  en  çoion  ,  commerce  de  fils 
retors  et  de  lin.  —  Fkrs^  10  000  h.  Ceotre  d'une  fabrication  con- 
sidérable de  toiles  et  de  coutils.  —  Tinchebrai,  4179  h.  Quincail- 
lerie, boutons  de  nacre;  papeterie.  T.  de  G.  Henri  le»-,  roi 
d'Angleterre,  y  défit  soin  frère  Hobeet^  auquel  il  euleva  la  Nor- 
mandie (1106). 

4"  MoRmGNE  48&7  h.,  à  45  kilom..  d'àl«nçon.  Centre 
d'une  fabrication  considérable  4e  toiles  fortes  et  lé^jè^es; 
commeree  à^  chaiivoe. 

Laigk,  5726  h.  Principal  atelier  de  France  pour  la  fabrication 
des  épingles,  des  aiguilles  à  coudre  et  à  tricoter;  tiéfileries'de  fil 
de  fer  et  de  laiton,  quiiuGaillerio,  fabrii^uesde  rubqrnit  de  fil,. lacets, 
ganterie,  etc.  T.  de  G.  —  hellême,  3130  h.  Toiles,  fabrique  do 
sabots. 
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CALVADOS. 

Maritime. 

O  «rrond.  480  09«  kab.  C.  I.  e*  ACMl.  4e  Ca^n* 

(2*  division  militaire.) 
ArrondisseiKienti. 

PGaen,  ch.^I.,  41 564  h.  Port  sur  l'Orne,  à  14  kilom.  de 
la  mer,  et  k  223  kilona.  de  Paris.  Beau  bassin  pour  les  na- 
vires marchands.  Tulles,  blondes,  dentelles,  bonneterie  de 
coton;  cire.  Construction  de  navires;  exportation  pour  Lon- 
dres de  fruits,  œufs  et  beurre.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de 
la  Banque  de  France.  Siège  d'académie.  Facultés  de  droit  et 
des  lettres.  Bateaux  k  vapeur  pour  le  Havre.  — Église  Saint- 
Pierre.  Gaen  est  le  lieu  de  naissance  des  poètes  Malherbe, 
Segrais,  Malfilâlre,  du  savant  Huet,  évêque  d'Avranches,  et 
du  navigateur  Dumont-Durville. 

CourseuUes-sur-Mer,  1600  h.  Dentelles;  grande  exportatiou 
d'huîtres. 

2°  Bayeux,  9483  h.,  f,  k  22  kilom.  de  Gaen  et  k  9  kilom. 
de  la  mer.  Beaucoup  de  dentelles,  manufactures  de  porce- 
laine; poterie  de  Noron;  commerce  en  chevaux,  bestiaux, 
volaille,  beurre,  cidre,  etc.  T.  de  G.  —  Belle  cathédrale.  A 
15  kilom.  N.  0.  se  trouve  Formigny,  où  se  livra,  en  1450, 
une  bataille  gagnée  par  les  Français  sur  les  Anglais,  et  qui 
décida  du  sort  de  la  Normandie. 

Isigny^  2186  h.  Petit  port  sur  l'Aure.  Beurre  renommé,  cidre. 
T.  de  G.  —  Littry^  23^1  h.  Exploitation  de  houille. 

3**  Falaise,  8561  h.,  à  34  kilom.  de  Gaen.  Belles  teintu- 
reries, filatures  de  coton,  bonneterie,  tanneries.  T.  de  G. 
—  Grande  foire  tenue  le  10  août  dans  le  faubourg  de  Gui* 
bra/y.  —  Falaise  est  la  patrie  de  Guillaume  le  Conquérant. 

4*  LisiEUX,  13  121  h.,  k48  kilom.  de  Gaen,  sur  la  Touc- 
ques.  Toiles  cretonnes,  draps,  flanelles,  molletons,  filatures 
de  laine.  T.  de  G. 

Livarot^  1500  h.  Renommé  pour  ses  fromages.  Filature  de  lin» 
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—  Orbcc,  3250  h.  Bonneterie,  étoffes  de  laine,  rubans  de  fil,  tein- 
turerie. 

50  Pont-l'Évêque,  31 14  h.,  sur  la  Toucques,  à  44  kilom. 
de  Caen.  Bestiaux,  beurre,  fromage,  cidre.  —  Laplace  et 
Vaiiquclin  sont  nés  dans  les  environs. 

Ilonfleury  9450  h.,  à  16  kilom.  de  Pont-l'Évêque.  Bon  port 
sur  la  rive  gauche  et  à  l'embouchure  de  la  Seine;  il  reçoit  en 
relâche  une  grande  partie  des  navires  qui  remontent  ce 
fleuve.  Armement  pour  la  pêche  de  la  morue;  salaison  de 
poissons  et  de  viandes,  entrepôt  réel  et  fictif  des  denrées  co- 
loniales, entrepôt  de  sel  ;  commerce  considérable  de  bois  du 
Nord,  de  houille  d'Angleterre  et  de  Belgique;  papeteries. 
Exportation  d'œufs  et  de  fruits  pour  l'Angleterre.  T.  de  C. 
Bateaux  à  vapeur  pour  le  Havre. 

Trouville,  5200  h.  Petit  port  à  l'embouchure  de  la  Toucques. 
Bains  de  mer. 

6"  Vire,  7647  h.,  à  59  kilom.  de  Caen.  Nombreuses  ma- 
nufactures de  beaux  draps,  tissus  damassés,  teintureries. 
T.  de  C. 

Condé-sur-Noireau,  7150  h.  Filature  considérable  de  coton, 
manufactures  d'étoffes  de  coton,  siatroises,  coutils,  tissus  da- 
massés; bœufs,  etc.  T.  de  G. 

MANCHE. 

Maritime. 

O  orrond.  501491  hab.  C.  I.  et  Acad.  de  €acM. 

(16*  division  militaire.) 
Arroodissertients. 

!•  Saint-Lô,  ch.-l.,  9810  h.,  sur  la  Vire,  à  285  kilom.  de 
Paris.  Manufactures  de  draps  dits  de  Saint-Lâ,  de  serges, 
basins ,  calicots,  coutils  de  Canisy,  rubans  de  fil,  dentel- 
les, etc.  ;  commerce  en  fil  et  en  fer,  en  grains,  bestiaux, 
chevaux,  beurre  salé,  etc.  Succursale  de  la  Banque  de 
France.  T.  de  G. 
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Carentan^  3025  h.  Petit  port  sur  la  rive  gauche  de  la  Taute. 
Exportation  de  beurre  et  d'œufs  pour  l'Angleterre. 

2»  AvRANCHES,  8592  h.,  à  52  kilom.  de  Sainl-Lô.  Fabri- 
ques de  dentelles  et  de  bougies,  tanneries;  commerce  en 
grains,  beurre,  sel  blanc;  pêche  du  saumon.  A  12  kilom. 
s'élève  l'antique  et  célèbre  abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  dans 
une  baie  du  même  nom. 

Granville,  13568  h.  Port  de  commerce.  Armement  pour 
ia  p^che  de  la  morue  et  de  la  baleine  ;  construction  de  navi- 
res; exportation  d'huîtres  dites  de  Cancale,  de  salaisons  et 
de  beurre  salé.  Ch.  et  T.  deC. 

Villedieu,  3745  h.  Ustensiles  en  cuivre,  dentelles,  parchemin. 

3°  Cherbourg,  37  215  h.,  à  74  kilom.  de  Saint-Lô.  Port 
militaire  et  bon  port  de  commerce  au  fond  d'une  vaste  baie  : 
la  rade  est  fermée  par  une  digue  fortifiée.  Armement  pour  la 
pêche  de  la  morue,  exportation  d'œufs,  volailles  et  bestiaux 
pour  les  îles  anglaises  de  la  Manche;  de  mulets  pour  les  An- 
tilles et  l'île  Bourbon  ;  importation  de  bois,  fer,  goudron  et 
chanvre  pour  la  marine  militaire.  Ch.  et  T.  de  C  — Bateaux 
à  vapeur  pour  l'île  de  Guernesey  et  pour  Weymouth,  port  de 
la  côte  d'Angleterre, 

Le  Vast^  1500  h.  Filature  de  coton  et  de  laine. 

4"  CouTANCEs,  8062  h.,  f ,  à  23  kilom.  de  Saint-Lô.  Com- 
merce en  grains,  beurre,  bestiaux,  chevaux,  lin,  cire,  etc. 
Fabriques  de  siamoises  et  coutils;  parcheminerie.  T.  de  C. 
—  Goatances  est  la  patrie  de  Tancrède  de  ïlauteville,  dont 
les  fils  fondèrent  le  royaume  des  Doux-Siciles.  Tourville  et 
Saint-Évremont  sont  nés  dans  l'arrondissement. 

5°  MoRTAiN,  2490  h.,  k  56  kilom.  de  Saint-Lô.  Fabrica- 
tion de  toiles,  papeteries,  filatures  de  coton  dans  l'arrondis- 
sement. 

Sourdeval,  4165  h.  Papeteries  importantes. — Saint-Uiluirey 
4000  h.  Boutons  de  nacre. 

6"  Valognes,  5812  h.,  à  58  kilom.  de  Saint-Lô.  Com- 
merce en  beurre,  lin,  toiles,  miel  et  cire,  etc.  —  Patrie  du 
savant  médecin  Vicq-d'Azyr.  A  18  kilom.  N.  E.  de  Valognes 
est  la  rade  de  la  Hogue  ou  la  Hougue,  dans  laquelle  fut  li- 
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vré,  en  1692,  un  sanglant  combat  navale  perdu  par  Tour- 
ville  et  gagné  par  lés  ilotles  combinées  des  Anglais  et  des 
Hollandais. 

BarfleuVy  1300  h.  Port  ne  recevant  que  de  petits  navires.  Huî- 
tres. —  Briquebec,  3988  h.  Commerce  en  grains.  —  Saint-Vaast^ 
4181  h.  Petit  port  au  fond  de  la  rade  de  la  Hougue.  Gonstructioa 
de  navires  ;  parcs  à  huîtres. 


9.  BRETAGNE, 

[iLLE-ET-VIIiAIND,  LOIRE-INFÉRIEURE,  MORBIHAN,  FINISTÈRE, 

CÔTES-DU-NORD.] 

Les  départements  formés  de  la  Bretagne  sont  fertiles  en 
grains  ;  mais  la  Loire-Inférieure  est  le  seul  qui  récolte  assez 
de  vin  ;  les  autres  y  suppléent  par  le  cidre.  Le  chanvre  est 
cultivé  en  grand  dms  cette  province,  qui  récolte  en  outre 
beaucoup  de  miel  et  de  cire.  On  y  élève  une  quantité  consi- 
dérable de  bestiaux  et  de  chevaux;  l'exportation  du  beurre 
et  du  suif  est  d'un  grand  revenu.  L'industrie  manufacturière 
a  principalement  pour  objet  la  fabrication  des  toiles  dites  de 
Bretagne.  La  Loire-Inférieure  exporte  du  sel  et  pêche  en 
grand  la  sardine  ;  la  même  pêche  a  lieu  sur  les  côtes  du 
Morbihan  et  du  Finistère.  Cancale,  connu  par  ses  huîtres, 
est  dans  le  département  d'Ille-et-Vilaine.  Le  Finistère  ex- 
ploite du  plomb  argentifère  et  de  beaux  granits;  il  fournit 
aussi  de  la  soude  de  varech.  Le  Morbihan  et  les  Gôtes-da- 
Nord  possèdent  un  certain  nombre  d'usines  à  fer; 

ILLE-ET-VILAINE. 

Maritime^ 

•  «rrond.  594  930  hab.  c.  i.  et  Aoadt  <le  Keiweii. 

(16'  division  militaire.) 
ArrondiuemenU. 

!•  Rennes,  ch.-l.,  49  231  h.,  -f,  sur  la  Vilaine,  à  352  ki- 
lom.  de  Paris.  Toiles  à  voiles  et  autres,  fil,  lin,  blanchisse- 
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ries  de  cire  renommées,  miel,  minoterie,  tanneries;  beurre 
de  la  Prévalais.  Faculié  de  droit,  des  sciences  et  des  lettres. 
École  préparatoire  de  médecine,  école  d'agriculture.  T.  deC. 
Succursale  de  1^  Banque  de  France.  —  Patrie  de  Lamotte- 
Piquet. 

Janzé^  (|586  h*  Toiles  à  voiles.  ^ 

2*^  Fougères,  9  470  h.,  à  46  ktlom.  de  Rennes.  Toiles  à 
voiles  et  toiles  de  chanvre  dites  de  Saint-Georges  ;  teinture- 
ries ;  commerce  de  laine,  beurre  et  salaisons.  —  A  19  kilo^p 
mètres  S.  0.  se  trouve  Saint- Auhin~du-Cormier^  remar- 
quable par  la  victoire  de  La  Trémouille  sur  les  Bretons 
révoltés  et  sur  le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  qui  y  fut 
fait  prisonnier. 

3°  Montfort-sur-Meu,2  168  h.,  à  23  kilom.  de  Rennes, 
Toiles  de  lin.  Commerce  de  grains,  beurre,  etc. 

Iffendic,  4300  h.  Minoterie.  —  Paimpont^  3,420  h.  Forges  im- 

portaDtes;  clouterie. 

4"  Redon,  5  943  h.  Port  de  commerce  sur  la  Vilaine,  à 
50  kilom.  de  san  embouchure  el  à  65  kilom.  de  Renties. 
Bois  de  marine,  construction  de  navires  ;  entrepôt  de  vins 
de  Bordeaux;  exportation  de  grains,  ardoises,  feuillards, 
châtaignes,  beurre,  cire,  miel;  minerais  de  fer,  tanneries. 

Fougeratj,  5860  h.,  principale  commune  de  l'arrondissement. 
—  Bain,  4200  h.  Tanneries. 

5°  Saint-Malo,  10886  h.,  à  70  kilom.  de  Rennes.  Port 
d'un  accès  dilïicile,  à  l'embouchure  de  laRance;  les  na- 
vires sont  reçus  dans  un  vaste  bassin  à  flot.  Armement 
pour  la  pêche  de  la  morue  ,  de  la  baleine  et  pour  les 
Indes.;  entrepôt  de  denrées  coloniales,  construction  de  na- 
vires, exportation  de  toiles  et  autres  produits  de  la  Bre- 
tagne. Cb.  et  T.  de  C.  —  A  2  kilom.  au  S.  &e  trouve  Saint- 
ServaUf  12  802  h.  Bon  port  sur  la  Rance.  —  Saint-Malo  est 
la  patrie  de  Jacques  Cartier,  qui  découvrit  le  Canada;  de 
Duguay-Trouin,  de  Mauperluis,  de  Broussais,  de  Chateau- 
briand, de  Lamennais  et  de  La  Bourdonnais,  gouverneur  de 
l'île  de  France. 
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Cancale,  6200  h.  Petit  port  célèbre  pas  ses  huîtres.  —  Corn- 
bourg,  5046  h.  Foires  de  bestiaux.  -—  Dol^  4353  h.,  à  5  kil.  au  S. 
du  Vivierj  petit  port  qui  reçoit  des  navires  de  400  tonnaux.  Dol 
possède  une  belle  cathédrale.  Les  Vendéens  soutinrent  avec  avan- 
tage près  de  cette  ville  plusieurs  combats  successifs  en  1793.  — 
rieurtuit,  5350  h.  Construction  de  navires. 

6"  Vitré,  8  904  h.,  sur  la  Vilaine,  à  36  kilom.  de  Rennes. 
Toiles,  fil,  bonneterie  en  fil,  tricots,  tanneries,  miel,  cire, 
récolte  de  cantharides. 

La  Guerche^  4670  h.  Commerce  de  beurre. 


LOIRE-INFÉRIEURE. 

Maritime. 

*S  arrond.  5S0909  hab.  C.  i.  et  Aead.  de  Becanct). 

(15*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

P  Nantes,  ch.-l.,  1  il  956  h.,  f ,  k  380  kilom.  de  Paris. 
Port  de  commerce  et  de  grande  pêche  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  à  40  kilom.  environ  de  l'Océan.  Nantes  fait  un  grand 
commerce  maritime  et  d'entrepôt,  surtout  pour  les  vins  de 
Bordeaux,  de  Portugal  et  d'Espagne,  pour  les  blés  et  pour 
les  denrées  coloniales  ;  elle  a  des  raffineries  de  sucre,  des 
fabriques  de  cotonnades,  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre, 
des  tanneries  ;  et  elle  possède  le  magasin  général  des  vivres 
et  munitions  pour  l'approvisionnement  des  port^  de  Brest, 
Rochefort  et  Lorient.  Armements  pour  la  pêche  de  la  sar- 
dine, de  la  morue  et  de  la  baleine.  Construction  de  navires 
marchands  du  plus  fort  tonnage.  Bourse,  Gh.  et  T.  de  G. 
Succursale  de  la  Banque  de  France  ;  manufacture  de  tabac. 
—  Bateaux  à  vapeur  pour  Angers  et  Orléar^?-  pour  Paim- 
bœuf,  Saint-Nazaire  et  Bordeaux;  pour  Kort,  par  l'Erdre. 
A  12  kilom.  est  l'île  d'/ndre/,  où  se  trouve  une  manufacture 
impériale  de  machines  à  vapeur  affectées  au  service  de  la 
marine.  — Nantes  est  la  patrie  du  célèbre  marin  Gassard. 
Le  fameux  philosophe  Abélard  est  né  au  Pallet,  et  le  général 
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Gambronne  à  Saint-Sébastien,  dans  les  environs.  En  1793, 
Nantes  fut  attaquée  par  les  Vendéens,  qui  y  furent  dé- 
faits. 

Chantenaij^  7250  h.  Conserves  alimentaires,  salaisons,  con-  ' 
struction  de  navires,  etc.  —  Clisson,  2808  h.  Papier,  filature  de 
laine  et  de  coton.  —  Basse-Indre^  3(à83  h.  Port  sur  la  droite  de  la 
Loire,  à  8  kil.  de  Nantes,  station  des  navires  qui  attendent  la 
marée  pour  remonter  jusqu'à  Nautes;  forges. — Le  Loroux^ 
6058  h.  Commerce  de  vins  et  de  bestiaux.  —  Machecoul^  3713  h. 
Combat  entre  les  Vendéens  et  les  républicains  en  1793.  —  Rezé, 
7200  h.  Construction  de  navires,  huile  de  graines.  —  Vieille-Vi- 
gne^ 3610  h.  Coutils.  —  Vallet^  6200  h.  —  Vertou^  6300  h.  Con- 
serves alimentaires. 

2"»  Ancenis,  4  628  h.,  sur  la  droite  de  la  Loire,  à  35  ki- 
loni.  de  Nantes.  Vins,  eaux-de-vie,  vinaigre,  bestiaux, 
grains,  bois,  etc.  —  Le  général  vendéen  Churette  est  né  à 
Couffé,  dans  les  environs, 

Alontrelais,  2243  h.  et  Varadcs,  3W0  h.  Houille. 

3"  Chateaubriand,  4  636  h.,  à  65  kilom.  de  Nantes.  Con- 
fitures sèches  d'angélique  ;  chaussures,  tanneries. 

Nort^  5600  h.,  sur  l'Erdre.  Noir  animal,  houille.  —  iVoza?/, 
3900  h.  Grains,  beurre,  sabots;  École  impériale  d'agriculture  de 
Grand jouan. 

4°  Padîboeuf,  3509  h.,  k  44  kilom.  de  Nantes.  Port  sur 
la  gauche  de  la  Loire,  à  30  kilom.  environ  de  la  mer.  Les 
gros  navires  à  destination  de  Nantes  sont  allégés  ou  entière- 
ment déchargés  dans  ce  port;  on  y  complète  aussi  les  char- 
gements de  ceux  qui  partent  de  Nantes.  Chantiers  de  con- 
struction, commerce  d'approvisionnement  pour  les  navires  ; 
armement  pour  la  grande  pêche. 

Dourgneuf,  2900  h.  Port  sur  la  baie  de  ce  nom.  Exportation  de 
blé  et  de  sel .  —  Le  Fellerin,  1800  h.  Petit  port  de  relâche  sur  la 
gauche  de  la  Loire  pour  les  navires  qui  remontent  à  Nantes.  Blé. 
—  rornic^  1500  h.  Port  sur  la  baie  de  Bourgneuf.  Sources  d'eaux 
ferrugineuses,  bains  de  mer. 

f  Savenay,  2803  h.,  près  de  la  Loire,  à  36  kilom.  de 
Nantes.  Commerce  de  bestiaux  et  de  grains.  —  Les  Ven- 
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déens  échappés  à  l'affaire  du  Mans  y  furent  écrasés  en  1 793  ; 
ce  combat  mit  fin  à  la  grande  guerre  de  la  Vendée. 

\  Blainy  6800  h.  Bestiaux,  tuilerie.  —  Couéron,  4700  h.  Bes- 
tiaux, verrerie.  —  Le  Croisic,  2140  h.  Petit  port.  Exportation  de 
sel  et  surtout  de  sardines.  Patrie  du  savant  Bouguer.  —  Guérande^ 
8540  h.  Sel  très-blanc  et  très-léger,  toiles  de  lin  et  de  coton.  — 
Guéméné'PenfaSy  5000  h.  —  Mesquer  et  le  Pouliguen.  Petits  pcrts 
exportant  beaucoup  de  sel.  —  Saint'Étienne-de-Montluc,  4800  h. 
—  Saint-Nazaire,  10  000  h.  Port  sur  la  droite  et  à  l'emboucliure 
de  la  Loire.  Mômes  opérations  de  commerce  qu'à  Paimbœuf  ;  ba- 
teaux k  vapeur  pour  Lisbonne,  Cadix,  Gibraltar  et  .Malaga.  — 
Pont-ChâteaUf  4500  b.  Eaux  minérales. 


MORBIHAN. 

Maritime. 

4  arroad.  49050â  hab.  C.  I.  et  Aead.  de  Bc*ne«* 

•(16*  division  militaire.) 
Arrondisiemetats . 

l»  Vannes,  ch.-l.,  14  564  h.,  f,  à  459  kilom.  de  Paris. 
Port  communiquant  par  un  canal  avec  le  golfe  du  Morbihan  ; 
il  ne  reçoit  que  de  petits  navires.  Exportation  de  grains, 
chanvre,  sel,  miel,  cire  et  beurre.  T.  deC. 

La  Roche-Bernard^  1251  h.  Port  sur  la  Vilaine;  exportation  do 
bois,  grains,  etc.  —  Sarieau,  7G00  h.  Petit  port  ;  patrie  de  Le 
Sage,  l'auteur  de  Gil  Blas.  —  Questembert,  4000  h.  Draps. 

2°  LoRiENT,  37  655  h.,  sur  le  Scorf,  à  6  kilom.  environ 
de  la  mer  et  à  70  kilom.  de  Vannes.  Port  militaire  et  port 
marchand  recevant  les  plus  gros  navires.  Exportation  de 
miel,  cire,  beurre,  bestiaux  et  sel;  pèche  de  la  sardine; 
construction  de  navires.  T.  deC4. 

Auray^  3949  h.  Petit  port  sur  la  rivière  du  même  nom,  à  16  kil. 
de  la  mer.  Même  commerce  qu'à  Lorient;  construction  de  navi- 
res. Bataille  livrée  en  1364  entre  J^an  de  Montfort  et  Charles  de 
Blois,  qui  y  fut  tué  ;  Duguesclin  y  fut  fait  prisonnier.  Près  d'Au- 
ray  se  trouve  Carnac,  3862  h.,  remarquable  par  ses  immenses 
ruines  de  monuments  celtiques.  —  Belle-lle-en-Mer.  Cette  ile  élève 
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des  chevaux,  pâotie  la  sardine  et  possède  trois  p^  «s,  dont  le  prin- 
cipal est  le  Palais,  qui  a  une  i)opulation  de  4300  h. — lie  de  Groix^ 
3800  h.  —  Hennehonty  4755  h.  Port  sur  le  Blavet,  à  18  kil.  de  la 
mer,  recevant  des  navires  de  moyenne  grandeur  ;  exportation  de 
grains,  bois,  fer,  cire  et  miel.  — Port-Louis,  2730  h.  Port  sur  le 
Blavet,  précédé  d'une  rade;  pêche  de  la  sardine.  —  Quiberon^ 
3439  h.  Petit  port  de  relâche  ;  poche  de  sardines.  La  presqu'île 
de  Quiheron  est  célèbre  par  la  défaite  des  émigrés,  en  17^5.  — 
Pluvigner^  4700  h.  —  Étel,  petit  port.  Grande  exportation  de  sar- 
dines k  l'huile. 

3°  NAPOLÉoNviLLEouPoNTivt,  7  602  h.,  sur  fe  Blatet  et  le 
canal  de  Nantes  à  Brest,  h  46  kilom.  de  Yatmes.  Fabrique 
de  toiles. 

Baud^  5500  h.  Grains  et  chanvre.  —  Langonmi^  350Ô  h.  Sémi- 
naire, collège  et  colonie  agricole. 

4*  Ploermel,  5  478  h. ,  à  42  kilom.  de  Vannes.  Com- 
merce en  laine,  chanvre,  lin,  cire,  miel,  bestiaux  et  toiles. 

JosseliUf  2642  h.  Grains,  chanvre,  beurre. 


I 


>'■■■ 


•■'.'<' J 


FINISTÈRE. 

Maritime. 
S  «rMnd.  «tf  iOâ  Imb.  CI.  et  Acudw  de  Benne*. 

(16"  division  militaire.) 
Arrondistementfs 
1»  QUIMPER  OU  QUIMPER-GORENTIN,  ch.-l.,  11  488  h.,  *{•, 

à  14  kilom.  de  la  mer  et  à  549  kilom.  de  Paris.  Son  port 
reçoit  des  navires  de  300  tonneaux.  Construction  de  petits 
navires.  Commerce  de  sel,  blé,  cire,  miel,  beurre,  cuirs, 
suif,  toiles,  sardines,  chevaux,  etc.,  T.  de  C.  —  Patrie  du  cé- 
lèbre critique  Fréron, 

Audierne,  1600  h.,  et  Pontcroix,  2000  h.  Petits  ports  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Goyen.  —  Concarneau,  2800  h.  Port  sur 
la  baie  de  la  Forêt;  sardines  à  l'huile.  —  Douarnenez,  4870  h. 
Port  sur  la  baie  de  ce  nom  ;  grande  exportation  de  sardines  sa- 
lées. —  Pont-l'Âbbé,  4300  h.  Port  sur  la  rivière  de  ce  nom;  grains, 
produits  chimiques.  —  Iles  des  Glénans  et  de  Sein,  sur  la  côte. 
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2»  Brest,  79  847  h.,  à  78  kilom.  de  Quimper.  Premier 
..  port  de  la  marine  militaire,  sur  une  superbe  rade  de  42  ki- 
;^Jom.  de  circuit,  et  dans  laquelle  peuvent  mouiller  500  vais- 
seaux de  guerre.  Cette  rade  tient  à  l'Océan  par  un  détroit 
appelé  le  Goulet,  long  de  6  kilom.  et  large  de  2.  Commerce 
'.  d'approvisionnements  pour  la  marine  impériale,  pêche  de  la 
sardine.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  T.  de  C; 
École  impériale  navale. 

Le  Conquet,  1348  h.  Petit  port.  —  LamhezelïeCj  9200  h.  Beaux 
granits.  —  Landerneau,  6760  h.  Port  sur  l'Élorn,  à  14  kil.  de  la 
rade  de  Brest;  toiles  de  toutes  sortes,  toiles  à  voiles;  fabriques 
importantes  de  cuir,  filature  de  lin,  minoterie,  etc.  —  Ouessant^ 
lie  principale  du  groupe  de  ce  nom,  à  22  kil.  de  la  côte;  pêche 
de  sardines;  bataille  navale  entre  les  Français,  commandés  par 
le  comte  d'Orvilliers,  et  les  Anglais  par  l'amiral  Keppel  (1778). 
—  Plougastel-Daoulas^  6000  h.  Petit  port;  toiles. 

3°  Chateaulin,  2  892  h.,  à  28  kilom.  de  Quimper,  sur 
l'Aulne.  Commerce  d'ardoises,  fer,  beurre,  etc.,  pêche  du 
saumon.  —  Patrie  du  Père  André,  philosophe  et  écrivain 
estimé. 

CarhaiXj  2229  h.  Beurre,  toiles;  patrie  de  La  Tour-d'Auvergne, 
premier  grenadier  de  France  ;  sa  ville  natale  lui  a  érigé  une  sta- 
tue. —  CrozoUy  8630  h.,  sur  la  baie  de  Douarnenez.  Pêche  de  la 
sardine. — Poullaouen^  3720  h.,  et  Uueîgoat,  1200  h.  Mines  de 
plomb  argentifère.  —  Pîeyben,  5160  h.  Ardoises. 

4«*  MoRLAix,  14  008  h.,  à  84  kilom.  de  Quimper.  Port  sur 
une  rivière  du  même  nom,  à  10  kilom.  de  l'Océan,  et  pré- 
cédé d'une  rade  très-sûre.  Manufacture  de  tabac,  toiles  à 
voiles;  exportation  de  grains,  toiles.de  toute  espèce,  chanvre, 
beurre,  miel,  cire,  etc.  ;  fabriques  de  papier,  grand  com-. 
merce  de  chevaux.  Ch.  et  T.  de  G.  Bateaux  à  vapeur  pour  le 
Havre.  —  Morlaix  est  la  patrie  du  général  Moreau. 

Landivisîau,  3304  h.  Toiles  et  cuirs.  —  Plougouven,  4345  h. 
Miel.  —  Roscojf,  3917  h.  Port  sur  la  Manche,  en  face  de  l'ile  de 
Batz.  —  Saint-Pol-de-Léon^  6605  h.  Son  port  est  à  Penpoul. 

5*  QuiMPERLÉ,  6  686  h,,  à  44  kilom.  de  Quimper.  Petit 
port  à  13  kilom.  de  l'Océan*  reçoit  des  navires  de  40  ton- 
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neaux. Commerce  de  grains,  bois  ;  beurre,  cire,  miel,  etc. 
Papeteries. 

Bannalec,  4425  h.;  Moëlan,  4370  h.,  et  Scaer^  4343  h.  Bourgs 
importants. 

COTES-DU-NORD 
Maritime. 
s  arrond.  OtdOVOhab.  C.  I.  et  Jkead.  de  Bennea. 

(16*  division  militaire.) 
Arrondiiiementf» 

1°  Saint-Bbieuc,  ch.-l.,  15  341  h.,  f ,  à  451  kilom.  de 
Paris.  Son  port  est  situé  à  Leguéj  distant  de  1  kilom.  Arme- 
ment pour  la  pêche  de  la  morue  et  de  la  baleine  ;  exporta- 
tion de  toiles,  beurre,  etc.  Gh.  et  T.  de  G. 

Binic,  2675  h.,  et  Portrieux,  petits  ports  près  de  Saint-Brieuc, 
armement  pour  la  grande  pêche.  —  Lamballe,  4150  h.  Toiles, 
mégisserie,  tanneries.  —  Moncontour^  1438  h.  Commerce  de  toi- 
les, tanneries.  —  Paimpol^  2112  h.  Bon  port  ;  exportation  de  blé, 
chanvre,  lin,  miel,  cire,  etc.  ;  armement  pour  la  pêche  de  la  mo- 
rue. T.  de  C.  ■—  Quintin,  3617  h.  Excellentes  toiles  de  Bretagne 
fabriquées  en  grand.  T.  de  C. 

2"  DiNAN,  8089  h.,  à  Tembouchure  du  canal  d'Ille-et- 
Rance,  et  à  50  kilom.  de  Saint-Brieuc.  Son  port  est  Plouer, 
à  10  kilom.  au  N.  et  à  l'embouchure  de  la  Rance.  Toiles  à 
voiles,  cire,  lin,  chanvre,  beurre,  cidre,  grains,  bestiaux, 
chevaux,  etc.  —  Patrie  de  Duclos,  historien  et  moraliste.  Du 
Guesclin  naquit  dans  les  environs,  au  château  de  Broons. 

3»  GuiNGAMP,  73r)0  h.,  à  32  kilom.  de  Saint-Brieuc.  Fil,, 
toiles,  tanneries.  —  Patrie  du  peintre  Valentin. 

Pontrieux,  2260  h.  Port  de  commerce  sur  le  Trieux. 

4»  Lannion,  6598  h.,  à  78  kilom.  de  Saint-Brieuc.  Port 
de  commerce  sur  le  Guer;  exportation  considérable  de 
grains,  lin,  chanvre,  fil,  bestiaux,  beurre,  suif,  etc. 

Tréguier^  3600  h.  Bon  port;  môme  commerce  qu'à  Lannion. 
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5'  LouDÉAC,   6081  h.,  à  50  kilom.   de  S^iint-Brieuc. 

Tuiles,  cidre,  forges. 

Plouguena^tf  3569  h.  Beurre.  —  Uzel^  1726  h.  Toiles  de  Breta- 
gne, bougies. 


10.  noiJRBOXNAIS. 

[allier.] 

Le  département  de  l'Allier  élève  des  bestiaux  pour  Paris  et 
[iyon;  il  poàsède  un  grand  pombre  d'usines  à  fer  et  de 
vastes  houillèriis;  il  a  de  nombreuses  fabriques  de  couver- 
tures Je  hiiue  et  d<e  coton,  de  belles  papeteries  et  des  verre- 
lies.  Moulins  est  le  centre  d'une  fabrication  importante  de 
papeterie. 

ALLIER. 

t  «rrMid.  Sttll4St  hotb.  V.  I.  (le  uiom  et  Acad.  de  Clermont. 

(Id*  divisiou  militaire.) 
Arroniintcinents. 

l"  Moulins,  ch.-l.,  17  581  h.,  •}*,  sur  la  droite  de  l'Al- 
lier, à  288  kilom.  de  Paris.  Bois,  charbon,  houille,  bonae- 
terie  et  corroierie  ;  quelques  articles  de  coutellerie.  T.  de  C. 
—  Patrie  du  maréchal  de  Villars.  On  y  remarque  le  mau- 
solée du  duc  de  Montmorency. 

liourbon-l'  ArchambauUf  3300  h.  Eaux  minérales;  bœufs  et  mou- 
tons pour  Paris  et  Lyon.  —  Lurcy-Lcvy.  3521  h.  Porcelaine.  — 
Moniet-aux-Moines,  758  h.  Houille. 

2°  Gannat,  5599  h.,  à  58  kilom.  de  Moulins,.  BJé  et  vin. 
Saint-Pourçain,  4950  h.  Vins  blancs  estimés,  grains  et  farine. 

3"  La  Palisse,  2  801  b.,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon,  à 
50  kilom.  de  Moulins.  Blé  et  faiines,  chanvre,  bestiaux. 

Cusset^  60G0  h.,  près  de  l'Allier,  à  peu  de  distance  de  Vichy. 
Cotonnades,  papier.  Le  tribunal  de  première  instance  est  dans 
celte  ville,  la  plus  importante  de  l'arrondissement.  —  Vichy, 
7340  h.,  sur  la  droite  de  l'Allier.  £au2  minérales  renommées. 
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4°  IIONTLUÇON,  16  212  h.,  Bur  le  Cher  et  au  commence- 
ment da  canal  du  Berry,  à  72  kilom.  de  Moulins.  Grains  et 
farine,  forges  et  hauts  fourneaux  ;  manufacture  de  glaces. 

Commentnj^  8582  h.  Houille  et  forges.  —  iV^rw,  2000  h,,  à 
8  idl.  de  MontluQon.  £auz  minérales.  —  Aimy-le-Château,  2O00  li. 
Porcelaine. 
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il.  NIVERNAIS. 

[NIÈVRE.] 

Le  département  de  la  Nièvre  a  un  excédant  en  vins  et 
cultive  le  chanvre  en  grand  ;  il  élève  beaucoup  de  bœufs  dans 
les  montagnes  du  Morvan,  et  fait  un  grand  commerce  de 
bois  et  de  charbon  pour  Paris.  Ce  département  est  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  d'usines  à  fer;  il  extrait  beaucoup  de 
houille,  et  fabrique  une  grande  quantité  d'outils,  d'essieux, 
et  d'antres  objets  en  fer. 

NIÈVRE. 

û  «rrond.  3331914  hab.  C.  I.  de  Doiirgcs  et  Acnd.  de  uijon. 

(19"  division  militaiie.) 
Arrondissements. 

1"  Nevers,  ch.-l.,20700  h.,^,  au  confluent  de  la  Nièvre 
et  de  la  Loire,  et  à  234  kilom.  de  Paris.  Fonderie  de  fer, 
pièces  mécaniques,  câbles  et  chaînes,  limes,  instruments  ara- 
toires, etc.;  fonderie  impériale  de  canons  pour  la  marine, 
manufactures  de  faïence  et  de  porcelaine;  commerce  du  fer, 
de  l'aciei'  et  du  bois  de  construction.  T.  de  G.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  —  Pairie  de  maître  Adam.  A  8  ki- 
lom. de  Nevers  se  trouvent  les  belles  forges  de  Fourcham" 
bmlty  5400  h.,  et  à  II  kilom.,  celles  dlmphy,  2000  h.  Il 
existe  un  grand  nombre  d'autres  usines  à  fer,  tôle,  fer- 
blanc,  etc.,  et  plusieurs  verreries  sont  dans  l'arrondissement. 
Nous  citerons  encore  la  forge  impériale  de  la  Chaussade,  pour 
ancres,  chaînes  d'amarrage,  etc.^  au  bourg  de  Guérigny. 
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Dectze,  4000  h.,  dans  une  lie  formée  par  la  Loire.  Houille, 
commerce  de  bestiaux,  poterie,  fer,  bois  et  charbon.  —  Fougues, 
1500  h.  Eaux  minérales. 

20  Chateau-Chinon,  2777  h.,  sur  la  gauche  de  l'Yonne, 
à  65  kilom.  de  Nevers.  Gommerce  en  bestiaux  du  Morvan, 
bois  de  chauffage  pour  Paris. 

Moulins-Engilbcrt,  30S7  h.  Bestiaux  du  Morvan. 

3»  Clamecy,  5622  h.,  sur  la  gauche  de  l'Yonne,  à  72  ki- 
lom. de  Nevers.  Gommerce  considérable  de  bois  à  brûler  et 
de  charbon  pour  Paris  ;  tanneries.  T.  de  G. 

Varzy^  3200  h.,  sur  l'Yonne,  ville  autrefois  très-importante.  — 
La  Chapelle- Saint' André,  1200  h.  Forges  et  affineries.  acier.  — 
Lormes,  3000  h.  Minoterie. 

4°  CosNE,  6340  h.,  sur  la  droite  de  la  Loire,  à  65  kilom. 
de  Nevers.  Fabrique  d'ancres  pour  la  marine  impériale; 
coutellerie,  clouterie;  poterie,  minoterie. 

La  Charité,  5000  h.,  sur  la  droite  de  la  Loire.  Gommerce  en 
fer,  acier,  etc.  ;  bois  et  charbon  pour  Paris  ;  fonte,  limes,  re;-:sorts 
et  taillanderie  de  Raveau,  dans  les  environs.  —  Pouilly^  3550  h., 
sur  la  Loire.  Vins  blancs  estimés.  —  Donzy,  4050  h.  Forges, 
hauts  fourneaux,  acier. 


i2.  ORLÉANAIS. 

[LOIRET,   LOIR-ET-CHER,  EURE-ET-LOIR.] 

Les  grains  sont  récoltés  en  abondance  dans  ces  départe- 
ments ,  surtout  dans  celui  d'Eure-et-Loir ,  formé  de  la 
Beauce.  Les  départements  du  Loiret  et  de  Loir-et-Gher  ont 
un  excédant  considérable  en  vins  dits  d'Orléans  ;  ils  fabri- 
quent aussi  de  l'eau-de-vie  et  du  vinaigre.  La  récolte  du 
chanvre  est  abondante  dans  le  Loir-et-Gher  et  l'Eure-et- 
Loir;  ces  deux  départements  élèvent  beaucoup  de  bestiaux 
et  de  volailles.  Le  Loiret  fournit  du  safran  dit  du  Gâtinaiset 
du  miel  estimé.  L'Orléanais  fabrique  delà  bonneterie  et  des 
couvertures;  il  fait  un  grand  commerce  de  laine.  Le  dénar- 
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tement  de  Loir-et-Cher  renferme  quelques  grandes  usines  à 
fer,  des  tanneries,  des  papeteries  et  des  fabriques  de  drap. 
Le  Loiret  a  aussi  des  tanneries,  des  papeteries  et  des  fa- 
briques importantes  de  porcelaine,  de  faïence,  de  poterie,  de 
céruse,  de  serges  et  de  draps  communs. 

LOIRET. 

Renferme  le  pays  appelé  Gâtinais. 

41  arrond.  359  «59  liub.  C.  I.  d^Orlcans  et  Jkead.  de  Parla. 

(l"  divisiou  militaire.) 
Arrondissements. 

1«  Orléans,  ch.-l.,  49100  h.,  f,  sur  la  droite  de  la 
Loire,  à  115  kilom.  de  Paris.  Bonneterie,  couvertures  de 
laine  et  de  coton;  limes,  laines;  grand  commerce  de  vin, 
eau-de-vie  et  vinaigre.  Ch.  et  T.  de  C.  Succursale  de  la 
Banque  de  France.  —  Patrie  du  célèbre  jurisconsulte  Po- 
thier.  —  Orléans  est  célèbre  par  le  siège  qu'il  soutint  contre 
les  Anglais  et  que  Jeanne  d'Arc  fit  lever.  On  y  remarque  une 
belle  cathédrale  et  la  statue  de  l'héroïne.  Dans  l'arrond.  se 
trouve  Patay^  où  Jeanne  d'Arc  et  Dunois  battirent  les  Anglais 
et  firent  prisonnier  le  fameux  Talbot,  en  1429. 

Beaugency,  4645  h.,  sur  la  Loire.  Vins.  —  Meung,  3700  h.,  sur 
la  Loire.  Cuirs  estimés  et  exportés  jusqu'en  Italie  ;  vins,  grains 
et  farine.—  Olivet,  .3250  h.  Vins,  fromages.  —  Jargeau,  2509  h. 
Vins  et  vinaigre. 

2"  GiEN,  6528  h.,  sur  la  droite  de  la  Loire,  à  64  kilom. 
d'Orléans.  Laines,  vins,  faïence  opaque,  vannerie. 

Briare^  3927  h.,  à  l'entrée  du  canal  de  ce  nom.  Boutons  en  terre 
céramique.  —  CliâtUlon-sur-Loire,  3200  h.  Grains  et  farines, 
vins. 

3**  MoNTARGis,  8010  h.,  près  de  la  jonction  des  canaux 
de  Briare,  d'Orléans  et  du  Loing,  à  69  kilom.  d'Orléans. 
Safran,  cire,  miel,  cuirs,  moutons.  T.  de  C.  —  Montargis 
est  la  patrie  des  peintres  Lantara  et  Girodet.  Guillaume  de 
Lorris,  l'auteur  du  célèbre  roman  de  la  RosBj  est  né  à  Lorris, 
dans  l'arrond.,  et  Coligny  à  ChâtUlon-sur-Loing» 


r;  I 

M 

,A 

I 


,•(  n'.  ■ 


ii 


118 


EUROPE. 


J! 


M 


lii 


,*l 


4°  PiTHiviERS,  4778  h.,  à  42  kiloin.  d'Orléans.  Safran  du 
Gâtinais,  vin,  miel,  cire;  pâtisserie  estimée.  —  Patrie  du 
mathématicien  Poisson . 

LOIR-ET-CHER. 
9  arrond.  teootO  hab.  c.  i.  d'Orléans  et  Aead.  de  Paris. 

(18°  division*  militaire.) 
Arrondissements. 

l»  Blois,  ch.-l.,  20  321  h.,  f,  sur  la  Loire,  à  179  kilom. 
de  Paris.  Grand  commerce  de  vins  et  d'eau-de-vie  dite 
à* Orléans f  fabrication  d'excellent  vinaigre.  T.  de  C.  — 
Paîrie  de  Louis  XII  et  de  Papin,  l'inventeur  des  machines  à 
vapeur.  Ëtats  de  Blois  tenus  en  1588,  où  Henri  III  fît  assas- 
siner le  duc  de  Guise.  Beau  château.  —  Â  TE.  de  Blois  se 
trouve  le  magnifique  château  de  Chambord,  construit  par 
François  I";  et  à  8  kilom.  Ménars^  remarquable  par  son 
école  professionnelle. 

il/er,  4200  h.  Vins,  vinaigre,  eau-de-vie  ;  beurre  et  farine.  — 
Saint -Àignan,  3600  h.  Tanneries,  pierres  à  fusil.  —  Pont-Levoy^ 
2500  h.  Ferme-école. 

2»  RoMORANTiN,  76 (i2  h.,  à  42  kilom.  de  Blois.  Fabriques 
importantes  de  drap.  Pierres  à  feu.  T.  de  C. 

Salbris^  1703  h.  Forges  de  Belleville;  moutons.  —  Seiles-sw- 
CheVj  4672  h.  Vannerie,  sabots. 

3<>  Vendôme,  9356  h.,  sur  le  Loir,  à  33  kilom.  de  Blois. 
Ganterie,  mégisserie,  tannerie.  —  Verrerie  de  Rougemont 
dans  l'arrondissement. — Ronsard  est  né  dans  les  environs. 
—  Près  de  Vendôme  se  trouve  Prélevai  ^  remarquable  par 
la  victoire  de  Richard  Cœur  de  Lion  sur  Philippe  Auguste, 
en  1193. 

Uontoire,  3256  h.,  sur  le  Loir.  Laines.  — Mendoubleau,  1621  h. 
Fabriques  de  serges  et  de  toiles,  —  Saoigmj'Sur-Brayey  2966  h. 
Étoiles  de  cotoa. 
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EURE-ET-LOIR. 
Renferme  la  Beauce  et  le  Perche. 
4  arrond.  «SO  «»S  hal».  c.  1.  et  Aead.  de  Paris. 

Il"  division  militaire.) 
AvrondÏMeaientsa 

P  Chartres,  ch.-l.,  19  531  h.,  f,  sur  TEure,  à  88  Ki- 
lofD.de  Paris.  Centre  du  commerce  des  grains  de  la  Beauce; 
laine,  pâtes  renommés.  T.  de  C.  —  Magnifique  cathédrale. 
—  Chartres  a  vu  naître  les  poètes  Desportes  et  Régnier,  Ni- 
cole de  Port-Royal  et  le  général  Marceau.  L'auteur  drama- 
tique CoUin  d'Hiirleville  eftt  né  à  Mévoisins,  dans  les  envi- 
rons. Dans  l'arrond.  se  trouve  AwieaUj  remarquable  par  la 
victoire  du  duc  de  Guise  sur  les  reîtres,  en  1587. 

Illïers^  3000  h.  Bestiaux,  laine,  grains. 

2»  Chateaudun,  6719  h.,  sur  le  Loir,  à  44  kilooi.  de 
Cliartres.  Graines  de  trèfle,  laine  et  couvertures  de  laine. 

Maintenon,  2000  h.  Farines. 

3»  Dreux,  6940  h  ^  à  33  kilom.  de  Chartres.  Laine,  tan- 
neries. Papeterie  de  Sorel  dans  les  environs.  T.  de  C.  — 
Patrie  de  Rotrou.  —  Victoire  des  catholiques,  commandés 
par  le  connétable  de  Montmorency,  sur  les  protestants,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Gondé  (1 562). 

4*  NoGENT-LE-RoTROU.  7105  h.  k  67  kilom.  de  Chartres. 
Commerce  de  bestiaux;  laines,  farines,  tanneries.  Fabri- 
ques d'étamines,  droguets  et  serges. 
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15.    TOURAINE. 

[INDRE-ET-LOIRE.] 

Le  département  d'Indre-el-Loire  a  un  grand  excédant  en 
vins  et  fait  une  exportaiion  considérable  de  pruneaux, 
poires  tapées,  fruits  cuits,  anis,  etc.  Il  récolte  du  chanvre,  du 
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miel  et  de  la  cire,  élève  des  vers  à  soie,  fournit  du  fer,  et 
fabrique  beaucoup  de  limes. 

INDRE-ET-LOIRE. 

8  arrond.  3«3  59«  hab.  C.  I.  d'Orléans  et  Acad.  de  Polders. 

(18*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

V  Tours,  ch.-l.,  42450  h.,  f ,  sur  la  gauche  de  la  Loire, 
à  236  kilom.  de  Paris.  Étoffes  de  soie  et  soie  à  coudre,  pas- 
sementerie, fabriques  de  drap  et  de  tapis  de  pied;  cuirs, 
machines,  belle  laine,  chanvre,  pruneaux,  rillettes  de  Tours. 
Succursale  de  la  Banque  de  France.  Gh.  et  T.  de  G.  — 
Patrie  de  Destouches  et  du  maréchal  Boucicaut.  Racan  est 
né  dans  l'arrondissement.  A  8  kilom.  se  trouve  la  colonie 
agricole  de  Mettray. 

Amhoise,  4500  h.,  sur  la  gauche  de  la  Loire.  Draps,  étamines, 
tapis,  acier  cémenté,  limes,  râpes.  Patrie  de  Charles  VIII;  le  car- 
dinal d'Amboise  est  né  au  château  de  Chaumont  dans  les  envi- 
rons. —  Bléré,  3500  h.  Draps;  commerce  de  vins  et  de  bois.  — 
ChâteaU'Renauîtf  3600  h.  Tanneries  renommées,  colle  forte. 

2"  Ghinon,  6905  h.,  sur  la  Vienne,  à  43  kilom.  de  Tours. 
Grains,  vins;  exportation  de  fruits  cuits.  —  Patrie  de  Ra- 
belais. 

Bourgueil,  3400  h.  Commerce  important  en  bons  vins,  chanvre, 
réglisse,  graines,  etc.  —  Langeais,  3400  h.  Fabriques  importantes 
de  briques  réfractaires,  de  poterie  fine  et  de  toiles.  —  Richelieu, 
2600  h.  Exportation  de  jambons. 

3»  Loches,  5267  h.,  sur  l'Indre,  à  39  kilom.  de  Tours. 
Filatures  de  laine,  grosse  draperie  et  toiles;  grains  et  bes- 
tiaux. 

La  Haye- Descartes,  1620  h.  Pruneaux  renommés,  papier.  Patrie 
de  Descartes.  —  Beaulieu,  1800  h.  Grosse  draperie;  allumettes 
chimiques. 
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[cher*,  INDRE.] 

Le  Berry  a  un  excédant  en  céréales  et  en  vins,  élève  beau-^ 
coup  de  bestiaux  et  fait  un  grand  commerce  de  laine.  Le 
Cher  récolte  en  outre  beaucoup  de  chanvre  et  de  châtaignes.!^ 
La  fabrication  du  drap  est  assez  importante  k  Ghâteauroux.^"" 
Les  deux  déparlements  ont  une  grande  quantité  d'usines  h, 
fer  donnant  des  produits  estimés  :  ils  fournissent  aussi  des 
pierres  lithographiques;  celles  de  Ghâteauroux  sont  les 
meilleures  de  France. 
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a  arroud.  3«3  393  hali.  C.  I.  de  Bourges  et  Acad.  de  Paris. 

(19"  division  militaire.) 
Arrondissements. 
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l»  Bourges,  ch.-l.,  30119  h.,  f,  à  232  kilom.  de  Paris, 
liommerce  eu  grains,  laine,  chanvre,  fer,  etc.  C.  I.  et  T. 
de  G.  Porcelaine  de  Fœcy  dans  l'arrond.  —  Bourges  est  la 
patrie  de  Jacques  Gœur,  de  Louis  XI,  de  Bourdaloue  et  du 
peintre  Boucher.  —  Belle  cathédrale,  hôtel  de  ville  remar- 
quable. 

Mehun-sur-Yévre^  5500  h.  Droguets,  fabrique  de  porcelaine. — 
Vkrzon,  7700  h.  Fer,  acier,  fonte,  porcelaine  et  verrerie.  — 
Saint- Florent^  3200  h.  Hauts  fourneaux. 

2°  Saint-Amand,  sur  le  Cher,  8607  h.,  k  45  kilom.  de 
Bourges.  Commerce  en  fer,  chanvre  et  châtaignes.  —  Manu- 
facture de  porcelaine  k  Noirlac,  près  de  Saint-Amand. 

Dun-leRoi,  5^65  h.  Fer  et  usines.  —  La  Guerche-sur-AuboiSf 
3885  h.  Hauts  fourneaux. 

3**  Sancerre,  3758  h.,  k  48  kilom.  de  Bourges,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire.  Chanvre,  grains,  bestiaux,  laine, 
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bons  vins.  —  Les  Huguenots  y  soutinrent,  en  1575,  contre 

.  les  troupes  de  Charles  IX,  un  long  siège,  accompagné  de 

{toutes  les  horreurs  de  la  famine, 
î 

:     Aubigmj,  2654  h.  Commerce  important  de  laine,  fabrique  de 

I  draps  et  droguets.  —  Henrichemont ,  3400  h.  Draps  communs, 

poterie,  tanneries.  —  Ivoy-le-Pré^  2850  h.  Forges,  excellent  fer. 
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INDRE. 

4  arronif.  fMlOS4  hab.  C.  I.  et  dioc.  ile  Boar|fe«, 
Acad.  de  Poitiers. 

(19*  division  militaire.) 

Arrondissementffa 

1"  Chateauroux,  ch.-l.,  16  170  h,,  sur  Tlndre,  à  257 
kilom.  de  Paris.  Manufactures  de  drap,  belles  laines.  Forges 
et  hauts  fourncî^ux  dans  Tarrond.  T.  de  C.  Succursale  de  la 
Banque  de  France.  Manufacture  de  tabac.  —  Patrie  de  l'au- 
teur tragique  Guimond  de  La  Touche  et  du  général  Ber- 
trand, compagnon  d'exil  de  Napoléon. 

Argenton,  4765  h.,  sur  la  Creuse.  Drap,  tanneries  importantes. 
—  Buzançais,  5000  h.  Laine  et  filature  de  laine.  —  Châl illon-sur- 
Indre,  3926  h.  Laine.  —  Levroux,  3850  h.  Laine,  mégisserie  et 
tanneries.  —  Valençay^  3576  h.  Bonneterie  estimée. 

2"*  Le  Blanc,  5882  h.,  sur  h  Creuse,  à  57  kilom.  de 
Chateauroux.  Filature  de  laine,  grosse  draperie,  fer.  Forges 
et  hauts  fourneaux  dans  l'arrondissement. 

3»  La  Châtre,  5038  h.,  sur  l'Indre,  à  36  kilom.  de  Cha- 
teauroux. Tanneries  et  corroieries  importantes;  grand  com- 
merce de  laines,  châtaignes,  bestiaux,  etc. 

4°  IssouDUN,  14  282  h.,  à  27  kilom.  de  Chateauroux. 
Laine,  draps,  fer,  grains,  bestiaux,  etc.  Forges  et  hauts 
fourneaux  dans  l'arrond,  T.  de  C. 

Fafan,  3116  h.  Grains,  laine. 
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15.  MARCHE.  —  16.  LIMOUSIN. 

[creuse,   HAUTE-VIENNE,  CORRÈZE.] 

Ces  trois  départements  élèvent  beaucoup  de  bestiaux.  Le 
Limousin  exporte  aussi  des  chevaux  et  des  mulets,  et  récolte 
une  très-grande  quantité  de  châtaignes.  L'industrie  manu- 
facturière est  à  peu  près  nulle  dans  h  Gorrèze  ;  mais  elle 
est  très-active  dans  la  Haute-Vienne,  qui  a  de  nombreuses 
papeteries,  des  manufactures  de  porcelaine  et  beaucoup 
d'usines  à  fer.  Aubusson  et  Felletin,  tous  deux  dans  la 
Creuse,  ont  des  manufactures  renommées  de  tapis. 

CREUSE. 

4  arrond.  tVOOSS  hab.  C  i.  et  d3oe.  de  Limoges,  Aead.  de 

Clcriuont. 

(21*  division  militaire.) 

Arrondissements. 

1»  GuÉRET,  ch.-l.,  5139  h.,  sur  la  Creuse,  à  345  kilom. 
de  Paris.  Bœufs  et  bestiaux.  —  Patrie  de  l'historien  Va- 
rillas. 

La  Souterraine,  3553  h.  Toiles,  drap,  sabots.  —  Âhun,  2300  h. 
Bestiaux,  houille. 

2»  Aubusson,  6003  h.,  sur  la  Creuse,  à  40  kilom.  de 
Guéret.  Manufactures  renommées  de  tapis;  moquettes,  sia- 
moises. 

Felletin^  3500  h.  Manufactures  de  tapis  rivalisant  avec  celles 
d' Aubusson,  filatuTcs  de  laine. 

3°  BouRGANEUF,  3222  h.,  à  32  kilom.  de  Guéret.  Porce- 
laine; papier. 

4°  BoussAC,  994  h.,  à  48  kilom.  de  Guéret.  Chevaux,  bes- 
tiaux, cuirs  et  laine. 

Chamhon,  2400  h.  Tribunal  civil  de  l'axrondissemeai;  tanneries. 
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HAUTE-VIENNE. 
4  arrond.  810S0S  hab.  C.  I.  de  iilmoges  et  Acad.  de  Poltlera. 

,  (21*  division  militaire.) 

Arrondisaements. 

P  Limoges,  ch.-I.,  53000  h.,  *f*,  à  371  kilom.  de  Paris. 
Manufactures  importantes  de  porcelaine  ;  fabriques  de  pa- 
pier, de  flanelles  et  de  droguets  ;  blanchisserie  de  cire,  cou- 
tellerie, filature  de  laine.  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque 
de  France.  —  Limoges  a  vu  naîlre  le  chancelier  d'Agues- 
seau,  Yergniaud  et  les  maréchaux  Jourdan  et  Bugeaud.  Deux 
papes,  Clément  YI  et  Grégoire  XI,  qui  reporta  le  saint-siége 
d'Avignon  à  Rome,  sont  nés  dans  les  environs.  Le  célèbre 
chirurgien  Dupuytren  est  de  Pierre-Buffièret  près  de  Li- 
moges. 

Eymoutiers^  3539  h.  Cire,  farines.  — Saint-Léonard,  6184  h. 
Porcelaine,  papier,  cuirs  et  basane.  —  Aixe,  3112  h.  Émail  pour 
porcelaine. 

2®  Bellac,  3633  h.,  à  38  kilom.  de  Limoges.  Draperie, 
couvertures,  tanneries.  A  12  kilom.  de  Bellac  se  trouve  la 
mine  d'étain  de  Yaulry. 

Lagnac-Lavalj  3418  h.  Ganterie.  —  Châteauponsac^  3800  h. 
Droguets. 

3°  RocHECHOUART,  4194  h.,  à  42  kilom,  de  Limoges.  Ver- 
reries à  vitres,  faïence,  carrières  de  kaolin,  papier  de  paille. 
Forges  dans  l'arrondissement. 

Saint- Junien,  6741  h.,  sur  la  Vienne;  ville  principale  de  l'ar- 
rondissement. Ganterie,  mégisserie,  papier  de  paille.  —  Oura- 
dour,  4000  h.  Droguets. 

'  4"  Saint-Yrieix,  7613  h.,  à  41  kilom.  de  Limoges. 
Exploitation  abondante  de  kaolin  et  de  pétunzé,  manufac- 
tures de  porcelaines.  Forges  dans  l'arrond.  —  A  25  kilom. 
N.  0.  se  trouve  Chalus,  au  siège  duquel  Richard  Cœur  de 
Lion  fut  blessé  mortellement. 


I 


it 


FRANCE. 


125 


K^<\ 


i"^i 


poltler«. 


de  Paris, 
îs  de  pa- 
sire,  cou- 
a  Banque 
d'Agues- 
lud.  Deux 
aint-siége 
Le  célèbre 
ïs  de  Li- 

d,  6184  h. 
Émail  pour 

Draperie, 
e  trouve  la 

ac,  3800  h. 

[loges.  Ver- 
r  de  paille. 

pale  de  l'ar- 
,e.  —  Oura- 

e  Limoges. 
5,  manufac- 
A  25  kilom. 
rd  Cœur  de 


CORRÈZE. 

Sarrond.  3flOtfl9  hab.  O.  I.dc  lilmogca  et  A.cad.  i3e  Olermoiit. 

(21*  division  militaire.) 
Arronditsementa. 

l»  TuLLiï,  ch.-l.,  12  410h.,f,  surlaCorrèze,  à480kilom. 
de  Paris.  Manufacture  impériale  d'armes  de  guerre.  Centre 
du  commerce  du  département,  en  fer,  bougies,  papier, 
laine,  etc.  T.  de  G. 

Argentat,  3700  h.,  sur  la  Dordogne.  Merrain,  houille.  —  Trei' 
gnact  3076  h.  —  Uzerche,  3165  h.,  sur  la  Vezère.  Tanneries. 

2°  Brive,  9854  h.,  sur  la  Gorrèze,  h  32  kilom.  de  Tulle. 
Huile  de  noix,  bestiaux,  laine,  marrons  et  châtaignes, 
truffes,  conserves  alimentaires;  blanchisserie  de  cire,  cierges, 
filatures  de  coton.  T.  de  G.  —  Patrie  du  cardinal  Dubois  et 
du  naturaliste  Latreille.  Le  célèbre  médecin  Cabanis  est  né 
dans  les  environs.  —  A  24  kilom.  N.  0.  de  Brives  se  trouve 
le  haras  impérial  de  Pompadour. 

BeaulieUj  2400  h.,  sur  la  Dordogne.  Coutellerie.  —  Lubersac^ 
3700  h.,  près  de  la  Vezère. 

3°  UssEL,  3874  h.,  k  63  kilom.  de  Tulle.  Chanvre,  étoffes 
de  laine  pour  le  pays. 

Bort^  2500  h.,  sur  la  Dordogne.  Chevaux,  bestiaux,  grains,  etc.; 
patrie  de  Marmontel.  —  Meymac,  3572  h.,  seconde  ville  de  l'ar- 
rondissement. 


17.  AUVERGNE. 

[PUY-DE-DÔME,   CANTAL.] 

Les  grains  et  les  vins  ne  sont  abondants  que  dans  le  Puy- 
de-Dôme.  L'Auvergne  élève  des  bestiaux  et  exporte  du  fro- 
mage. Le  Cantal  élève  aussi  des  chevaux  et  des  mulets,  et 
fabrique  beaucoup  de  chaudronnerie.  Le  Puy-de-Dôme  a  de 
nombreuses  papeteries,  des  fabriques  d'étamine,  de  den- 
telles, de  blondes,  de  pâtes  d'Italie  ;  il  extrait  de  la  houille. 
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Thiers  est  le  centre  d'une  grande  fabrication  ae  coutellerie 
et  de  petite  quincaillerie.  Les  deux  départements  sont  riches 
en  minéraux. 

PUY-DE-DOME. 

ft  arrond*  ft90  400  hab.  C*  I.  de  Blom,  Acad.  de  Clerniont. 

(20*  division  militaire.) 
Arrendlfsementf< 

1"  Clermont-Ferrand,  ch.-l.,  37  275  h.,  +,  à  382  kilom. 
de  Paris.  Entrepôt  général  du  commerce  entre  Bordeaux 
et  Lyon.  Commerce  de  toiles,  bestiaux,  etc.;  confitures  et 
pâtes  d'abricots  et  d'autres  fruits  ;  fabriques  de  vermicelle 
et  pâtes  d'Italie,  d'objets  en  caoutchouc,  de  papier,  etc. 
Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  Siège 
d'académie.  Faculté  des  sciences  et  des  lettres.  —  Pairie  de 
Pascal,  Domat,  Thomas,  Gbamfort  et  Delille.  —  A3  kilojn. 
est  le  village  de  Royat,  connu  par  ses  eaux  thermales  et  ses 
belles  grottes.  Bains  du  Mont-Dore  dans  l'arrondisseineut. 

Billom,  4000  h^  Commerce  en  fil,  toiles,  chanvre,  laimes, 
grains,  bestiaux,  etc.  T.  de  C.  — Pont-du- Château,  3525  h.  Port 
d'eirbarcation  sur  l'Allier  pour  les  produits  du  département. 

2"*  Ambert,  7661  h.,  à  75  kilom.  de  Glermont.  Beau 
papier  ;  fabriques  de  rubans  et  lacets  en  lin,  en  chanvre  et 
en  laine,  de  dentelles,  d'étamines  à  pavillon;  exportation  de 
fromages  d'Auvergne.  T.  de  G. 

Ariane,  4000  h.  Blondes  et  dentelles. 

3"  IssoiRE,  6159  h.,  à  35  kilom.  de  Clermont.  Commerce 
important  en  chanvre,  blé  et  huile  de  noix.  T.  de  G.  — 
Patrie  du  cardinal  Duprat. 

Brassac,  2000  h.  Houille,  minerai  de  cuivre,  verrerie. 

4°  Rio^i,  10  863  h.,  à  15  kilom.  de  Clermont.  Pâtes  d'a- 
bricots et  autres  fruits;  commerce  en  blé,  vin,  chanvre, 
toiles,  huile  de  noix,  etc.  Cour  impériale  et  T.  de  G.  —  Patrie 
de  Grégoire  de  Tours.  Mines  <ie  plomb  argentifère  à  Pontgi- 
baud,  dans  l'airoadisseine&t.  Le  général  Desaix  est  né  dans 
les  environs. 
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Aiguaperse,  2838  h.  Toiles;  patrie  du  chancelier  de  l'Hôpital. 
—  Volvic,  3463  h.,  à  6  kil.  de  Riom.  Exijloitation  de  laves. 

b"  Thiers,  15  901  h.,  à  42  kilom.  de  Clermont.  Grande 
i'abrication  de  coutellerie  et  de  beau  papier.  T.  de  G. 

Cuurpière ,  3800  h.  Fabriques  de  passementerie.  —  Lezoux, 
38-9  h.  Centre  d'un  commerce  de  grains,  poterie  et  faïence.  — 
Mariîigues,  4300  h.  Chamoiserie,  cauv^rtures  de  laine,  etc.  — 
Sainl-Remy^  5000  h.  Coutellerie. 

CANTAL. 

4  arrond.  t40St3  hab.  C.  I.  de  Blom  et  Acad.  de  Clermont. 

(20*  division  militaire.) 
Arrondissements* 

V  AuRiLLAC,  ch.-L,  10  936  h.,  à  554  kilom.  de  Paris. 
Chevaux,  mulets,  bestiaux  ;  fromuges  du  Cautal,  ustensiles 
de  cuivre.  T.  de  G.  —  Patrie  du  célèbre  Gejrbert,  qui  fut  pape 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II. 

Mœurs,  30C0  h«  Besthux ,  janihons  renommés,  tanneries. 

2°  Mauriac,  3488  h.,  à  36  kilom.  d'Âurillac.  Cheva«uxet 
bestiaux. 

3"  MuRAT,  2604  h.,  à  50  kilom.  d'Aurillac.  Grand  com- 
merce de  fromages  du  Canlal  ;  bestiaux.  —  La  Fayette  est  né 
à  Chavagnac,  dans  l'arrondifisement. 

4°  Saint-Flgur,  5288  h.,  f ,  à  75  kilom.  d'Aurillac.  Fro- 
mages du  Cantal,  ch«vaux,  tanneries,  poterie  de  terre,  colle 
lorle.  T.  de  C.  —Patrie  de  l'auteur  tragique  du  Belloy. 

Chaudes-Àigues,  220O  h.  Eaux  thermales,  laine  et  filature  de 

laine. 
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1».  ANJOU. 

[MAlNE-ffiT-LOIRiE.] 

Le  département  de  Maine-et-Loire  a  un  excédant  en  céréales 
et  en  vins,  et  fabrique  des  eaux-de  vie  et  du  vinai^'ie.  Il  ré- 
colte abondamment  le  chanvre  et  les  graines  de  trèfle.  Cou- 
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vert  d*excel1ent8  pâturages,  il  fait  un  grand  commerce  de 
bestiaux.  Il  possède  des  manufactures  de  toiles  à  voiles  et  de 
mouchoirs,  siamoises,  tissus  de  coton,  flanelles,  etc.,  dont 
Gholet  est  le  centre.  On  exploite  dans  tout  le  département 
une  énorme  quantité  d'ardoises. 


MAINE-ET-LOIRE. 

ft  «rrond.  fttO  Mt  hab.  C.  I.  d^Angcra  et  Aeaû.  de  Beuneit. 

I  (15*  division  militaire.) 

Arrondîisementia 

1"  Angers,  ch.-l.,  54  791h.,*t',  surlaMaine,  à302kiloin. 
de  Paris.  Fabrication  de  toiles  à  voiles,  de  toiles  imper- 
méables, coutils,  etc.;  filature  de  lin,  de  coton  et  de  laine. 
Commerce  en  vins,  chanvre,  lin,  graines  de  trèfle,  ardoises, 
laines,  etc.  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France. 
Ëcole  impériale  d*arts  et  métiers.  —  Patrie  du  bel  esprit 
Ménage  et  du  voyageur  Bernier. 

Chdlonnes-sur-Loire,  6089  h.  Graines  fourragères  ;  houille. — 
Les  PontS'de-Cé,  38U  h.,  sur  la  Loire.  Bestiaux. 

2°  Baugé,  3546  h.,  à  38  kilom.  d'Angers.  Bestiaux,  cire  ; 
fabrication  d'huile.  —  Les  Français,  commandés  par  le  ma- 
réchal La  Fayette,  y  battirent  les  Anglais  sous  les  ordres  du 
duc  de  Glarence,  qui  fut  tué  dans  l'action  (1421). 

Beaufort^  5245  h.  Toiles,  chanvre.  —  Longue,  4300  h.  Grains, 
chanvre,  fabrication  d'huile  ;  sangsues.  —  Durtaly  3527  h.  Papier. 

3»  Gholet,  13360  h.  Manufactures  renommées  de  mou- 
choirs, siamoises,  flanelles,  toiles,  tissus  de  colon,  etc. 
T.  de  C.  —  Les  Vendéens  y  furent  défaits  en  1793.  Ils  pri- 
rent bientôt  leur  revanche  à  Tor/bw,  situé  à  l'O.  de  Gholet. 

Beaupréau ,  5600  h.  Teintureries ,  toiles ,  flanelles  ;  commerce 
de  bestiaux  et  de  céréales.  —  Chemillé,  4700  h.  Toiles  et  mou- 
choirs dits  de  Cholet;  bestiaux,  laine.  C'est  l'une  des  premières 
places  prises  par  les  Vendéens,  en  1793. 

4»  Saumur,  14  079  h.,  sur  la  Loire,  à  48  kilom.  d'Angers. 
Commerce  important  de  grains,  vins,  eau-de-vie,  vinaigre. 
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chanvre,  lin,  pruneaux,  liqueurs,  etc.;  fabrication  de  chape- 
lets ;  T.  de  G.  École  impériale  de  cavalerie.  —  Patrie  de 
Mme  Dacier.  Le  brave  marin  Dupetit-Thouars  est  né  dans 
Tarrondissement. 

Doué,  3350  h.  Collège  communal;  chevaux,  chaux  hydraulique. 
A  ro.  se  trouve  Vihiers^  où  les  Vendéens  mirent  les  républicains 
en  déroute  (1793). 

b"  Segré,  2721  h.,  à  35  kilom.,  d* Angers.  Vins  et  eaux- 
de-vie. 

Pomncé^  3200  h.  Usines  à  fer,  engrais. —le  Lion-d' Angen^ 
2750  h.  Huile,  engrais. 


1) 


19.  MAIIVE. 

[SARTHE,   MAYENNE.]  * 

La  Sarthe  et  la  Mayenne  élèvent  beaucoup  de  bestiaux  ; 
[les  volailles  du  Mans  sont  renommées.  La  Mayenne  s 
[distingue  par  une  immense  fabrication  de  toiles  dites  de 
ÏLaval  et  de  Mayennet  de  calicots,  de  coutils,  de  linge  de 
[table,  de  mouchoirs,  etc.;  la  Sarthe,  par  sa  fabrication  de 
linge  de  table,  de  toiles  fines  et  communes,  d'étamines  à  pa- 
|Villons,  etc.  Ce  département  fait  un  commerce  considérable 
|de  miel,  cire,  fruits  cuits,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne; 
il  possède  plusieurs  forges  et  hauts  fourneaux. 

SARTHE. 
4  arrond.  400  ISS  hab.  €.  I.  d'i^ngcrs  et  Acad.  de  Cacn. 

(18'  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1*»  Le  Mans,  ch.-l.,  45  230  h.,  f,  sur  la  Sarthe,  à  214  kl- 

|m.  de  Paris.  Commerce  de  bestiaux,  de  volailles,  de  grainui-; 

trèfle  et  de  luzerne,  de  plumes,  de  vieux  linge  ;  fabrica- 

^n  et  blanchiment  de  toiles  et  de  cire.  T.  de  G.  Succursale 
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de  la  Banque  de  France.  —  Germain  Pilon,  sculpteur  célè- 
bre, est  né  à  Loué,  dans  l'arrondissement.  Le  Mans  fut  pris 
par  les  Vendéens,  qui  y  furent  ensuite  complètement  défaits 

(1793). 

Ècommoy,  3636  h.  ;  Parigné-V Évoque^  3550  h.,  et  Sillé-le-Guil- 
laume,  3170  h.  ;  importantes  toutes  trois  par  la  fabrication  et  le 
commerce  des  toiles. 

2°  La  Flèche,  7077  h.,  sur  le  Loir,  à  47  kilom.  du  Mans. 
Commerce  important  de  volailles,  blé  et  fruits  cuits.  Ecole 
militaire.  —  Patrie  de  l'astronome  et  physicien  Picard. 
CHappe,  inventeur  du  télégraphe  aérien,  est  né  dans  l'ar- 
rondissement. 

Sablé,  5600  h.,  sur  la  Sarthe.  Fabrique  de  gants;  graines  oléa- 
gineuses et  autres;  marbre  et  anthracite.  — Le  Lude,  3778  h. 
Féculeries,  papier.  —  Mayet,  3900  h.  Bestiaux,  filatures  de 
laine. 

3°  M  AMERS,  5839  h.,  à  48  kilom.  du  Mans.  Fabriques  de 
toiles,  bestiaux,  tanneries,  etc.  T.  de  G. 

Bonnétable,  5000  h.  Chanvre  et  fil,  faïence.  —  La  Ferté-Ber- 
nard,  2614  h.  Beaucoup  de  toiles  jaunes  et  écrues,  toiles  de  cou- 
leur pour  les  colonies,  commerce  de  bœufs  gras.  —  Fresnay-sur- 
Sarthe,  3370  h.  Toiles  fines  recherchées. 

k°  Saint-Calais,  3739  h.,  à  50  kilom.  du  Mans. Commerce 
en  blé  et  en  graines  de  trèfle  ;  fabriques  de  serges  et  de  cha- 
pe ^ux  de  feutre. 

ih'usé-sur-Braye^  2310  h.  Fabriques  de  siamoises,  papeterie. — 
Chûleau-du-Loir,  3050  h.  Toiles,  sabots. 

MAYENNE. 

0  arroiui.  395 103  hab.  C.  I.  d'^Angcris,  Acad.  de  nenncs, 

dioe.  du  Vlttus. 

(16"  division  militaire.) 

Arrondissements. 

1»  Laval,  ch.-l.,  27  189  h.,  sur  la  Mayenne,  à  283  kilom. 
de  Paris.  Nombreuses  fabriques  de  toiles,  siamoises,  croisés, 
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coutils,  calicots,  etc.  Commerce  important  en  grains,  graines 
de  trèfle,  laine,  fil,  fer,  bois  pour  la  marine.  Succursale  de 
la  Banque  de  France.  Ch.  et  T.  de  G.  —  Pairie  d'Ambroise 
Paré.  Les  Vendéens  battirent  l'armée  républicaine  à  Laval, 
et  la  mirent  ensuite  en  déroute  à  Entrâmes j  h.  quelques  kilom. 
au  S.  (1793). 

'     Évron,  4730  h.  Toiles,  linge  de  table,  corroierie.  —  ÀvenicreSf 
3364  h.  Fabrication  importante  de  coutils. 

2"  Ghatèau-Gontier,  7214b.,  sur  la  Mayenne,  à  30  kilom. 
de  Laval.  Fabrication  de  toiles  et  coutils,  de  serges  et  étoffes 
de  laine;  commerce  en  fil  de  lin,  grains  et  graines  de 
trèfle. 

Craon,  4200  h.  Même  commerce  qu'à  Ghâteau-Gontier.  Patrie 
dé  Volney. 

3°  Mayenne,  10370  h.,  sur  la  Mayenne,  k  30  kilom.  de 
Laval.  Fabrication  considérable  de  coutils,  toiles  et  calicots. 
T.  de  G. 

Etnée^  5566  ht  Fils  écrus,  lin. 


20*  POITOU. 

[vienne,  deux-sèvres,  Vendée.] 

Ces  trois  départements  ont  un  excédant  en  céréales  et  en 

vin,  et  fabriquent  de  l'eau-de-vie  ;  ils  récollent  beaucoup  de 

I graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  objet  d'un  commerce  impor- 

^iant,  et  élèvent  en  grand  les  mulets,  le  gros  et  le  petit  bétail. 

[Les  Deux-Sèvres  se  distinguent  par  la  tannerie,  la  mégisse- 

[rie,  la  chamoiserie,  et  la  Vienne  par  la  fabrication  de  la  cou- 

tellerfe  et  des  armes  blanchesy  dont  Châlelleraull  est  le 

Jcentre.  La  Vendée  a  des  marais  salants  et  pt^che  de  la  sar- 

idine. 
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VIENNE, 
s  arrond.  B99  02»  hab.  c.  i.  et  Acad.  dePoItleM. 

(18*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Poitiers,  cli.-l.,  30563  h.,  f,  à  338  kilom.  de  Paris. 
Grand  commerce  en  graines  de  trèfle,  de  luzerne  et  de  sain- 
foin ;  en  laine,  blé,  chanvre,  lin,  miel,  cire,  peaux  de  mou- 
ton, etc.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  T.  de  G.  Siège 
d'Académie.  Faculté  des  lettres,  des  sciences  et  de  droit. 
Belle  cathédrale.  —  Patrie  du  cardinal  de  LaBalue,  ministre 
de  Louis  XI.  —  A  16  kilom.  N.  0.  de  Poitiers  se  trouve 
Vouilléj  célèbre  par  la  victoire  de  Clovis  sur  Alaric  II ,  en  507. 
Dans  les  plaines  de  Poitiers  furent  livrées  deux  autres  gran- 
des batailles,  l'une  en  732,  gagnée  par  Charles-Martel  imv 
les  Sarrasins  ;  l'autre  en  1356,  perdue  par  le  roi  Jean, que  ? 
prince  Noir  y  fit  prisonnier. 

Lusignan,  2600  h.  Grosses  étoffes  de  laine.  —  Mirebeau,  2700  h. 
Chevaux,  cierges.  —  Neuville-de-Poitou,  3300  h.  Vins  mousseux. 

2»  Chatellerault,  14  210  h.,  sur  la  Vienne,  à  40  kilom. 
de  Poitiers.  Manufacture  impériale  d'armes.  Coutellerie  esti- 
mée, meules,  blanchisseries  de  cire,  graines  de  trèfle  ei  de 
luzerne,  etc.  T.  de  G. 

3°  CivRAY,  2304  h.,  sur  la  droite  de  la  Charente,  à  52  ki- 
lom. de  Poitiers.  Commerce  en  grains,  truffes,  marrons  re- 
k^ommés,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  bestiaux,  chevaux 
et  mulets. 

40  LouDUN,  4504  h.,  à  54  kilom.  de  Poitiers.  Même  com. 
merce  que  Civray.  Dans  l'arrondissement  se  trouve  Moncon- 
tour,  remarquable  par  la  victoire  du  duc  d'Anjou  (Henri  III) 
sur  l'amiral  Coligny  en  1569. 

5°  MoNTMORiLLON,  5130  h.,  à  52  kilom.  d^  '^oitiers.  Bis- 
cuits et  macarons  estimés.  Commerce  de  besti^ax. 
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4  arrond.  818  SIV  hab.  C.  I.)  Acad.  et  dloe.  de  Poitiers. 

(15*  divisioa  militaire.) 
Arrondisiements* 

l»  Niort,  ch.-l.,  20  831  h.,  sur  la  Sèvro,  à  411  kilom.  de 
Paris.  Ghamoiserie  et  ganterie,  commerce  en  laines,  cuirs, 
peaux  de  mouton,  mulets,  grains,  vins  et  eaux-de-vie  ;  fila- 
tures de  crin,  huile  de  colza,  tanneries,  etc.  T.  de  C.  —  Pa- 
trie de  Mme  de  Maintenon,  qui  y  naquit  dans  une  prison, 
et  de  Fontanes. 

Saint'Maixent,  4123  h.,  sur  la  Sèvre-Niortaise.  Grand  com- 
merce de  blé,  mulets,  chevaux  ;  tanneries,  fabriques  de  serges. 

2"  Bressuire,  2963  h.,  à  70  kilom.  de  Niort.  Fabriques 
de  flanelles,  serges,  etc.  —  Le  célèbre  général  vendéen  La 
Roche jaquelein  est  né  h  Chatilloiv-sur-Sèvre,  dans  l'arron- 
dissement. 

Thouars,  2449  h.  Commerce  en  grains,  mulets,  bestiaux,  etc. 

3»  Melle,  2633  h.,  à  30  kilom.  de  Niort.  Grand  Cvo,- 
merce  de  mulets,  bestiaux,  laines,  grains,  graines,  cire,  etc. 

La  Mothe-Sainte-Héraye ,  2619  h. ,  sur  la  Sèvre-Niortaise. 
Graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  bestiaux,  tanneries,  étoffes  de 
laine. 

4»  Parthenay,  5037  h.  à  44  kilom.  de  Niort.  Fabriques 
d'étoffes  de  laine;  tanneries;  blé  et  bestiaux. 

VENDÉE. 

Maritime. 

3  arrond.  80&00&  hab.  C.  I.  «t  Acad.  de  Poitiers. 

(15*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

r  Napoléon- Vendée,  ch.-l.  8298  h.,  à  427  kilom.  de 
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Paris.  C'était,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  un  village  nommé 
la  Rochesiir-Yon  ;  Napoléon  fit  construire  la  ville. 

Montagne-sur-Sèvre^  2238  h.  Toiles  de  lin  et  de  coton,  filature 
de  lin  et  de  laine.  —  Chantonnay^  3250  h.  Houiller— Les  Her- 
biers^  3500  h.  Tannerie  et  corroierie. 

2"  FoNTENAY-LE -Comte,  7971  h.,  sur  la  Vendée,  à  56 
kilom.  de  Napoléon-Vendée.  Commerce  en  blé,  merrain, 
feuillards.  Fabriques  de  toiles,  draps  communs,  etc.  — ^^  Pa- 
trie de  Viète,  célèbre  mathématicien. 

Lwfon,  5364  h.,  f .  Port  sur  un  canal  navigable  pour  des  navi- 
res de  50  à  60  tonneaux,  et  situé  à  15  kil.  de  l'anse  de  l'Aiguillon. 
Exportation  de  grains  et  de  bois  ;  liqueurs.  L'armée  vendéenne 
y  fut  complètement  défaite  par  les  républicains,  en  1793. 

3*  Les  Sables  d'Olonne,  6996  h.,  à  34  kilom.  >de  Napo- 
léon-Vendée.  Petit  port  recevant  des  navires  de  150  à  200 
tonneaux.  Pèche  de  sardines;  exportation  de  grains  et  de 
sel.  T.  de  C. 

Beauvoir,  2744  h.  Port  en  face  de  l'île  de  Noirraoutiers;  grains 
et  seL — Saint-Gilles -sur -Vie,  1100  h.  Exportation  de  sel  et  de 
grains  ;  pêche  de  la  sardine.  —  Ile  de  Bouin,  séparée  du  conti- 
nent par  l'étroit  canal  du  Daim,  2827  h.  Grains  et  sel.  —  Ile  Dieu 
ou  d'Fm,  2960  h.  Elle  a  un  bon  port  sur  la  côte  N.,  nommé  Port- 
Breton.  —  Ile  de  Noirmoutiers,  6150  h.  ;  séparée  du  continent  par 
le  goulet  de  Formentine,  canal  de  3  kil.  de  large,  et  qui  reste  à 
sec  à  marée  bas?-e.  L'ile  a  un  port  de  n  ême  nom  sur  la  côte.  E. 
Elle  exporte  une  grande  quantité  de  sel. 
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21.  SAINTONGE  ET  ANGOUHÎOIS. 
5.2.  AUNIS. 

[  CHARENTE,  CHARENTE-INFÉRIEURE.  ] 

Ces  départements  ont  des  récoltes  abondantes  en  grains; 
mais  leurs  principales  richesses  agricoles  sont  les  vins,  qui 
presque  tous  sont  convertis  en  esprits  ou  en  eau- de-vie  dite 
de  Cognac,  que  Von  exporte  en  quantités  énormes  à  l'intérieur 
et  à  l'étranger.  La  Charente-Inférieure  exporte  aussi  beau- 
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coup  de  sel,  d'huîtres  et  de  sardines.  La  Charente  possf  de 
un  grand  nombre  d'usines  à  fer  et  plusieurs  papeteries  qui 
donnent  l'excellent  papier  dit  ô!Angoulême. 

CHARENTE. 

a  arrond.  890  091  hab.  €.  I.  de  Bordcitux  et  ^&cad. 

de  Poitiers. 

(14*  division  militaire.) 

Arrondissementa. 

l»  Angoulême,  ch.-l. ,  24  961  h.,  f,  sur  la  Charente,  à 
443  kilom.  de  Paris.  Grande  fabrication  de  papier  et  d'eau- 
de-vie.  T.  de  C.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  — 
Patrie  du  premier  Balzac  et  du  physicien  Coulomb.  Fonde- 
rie impériale  de  canons  à  Ruelle,  dans  les  environs, 

Champniers,  3648  h.  Safran.  —  La  Rochefoucauld,  2700  h. 
Draps,  minoterie,  vins  et  eaux-de-vie.  Patrie  de  La  Rochefou- 
cauld. —  Rouillac,  2300  h.  Vins  et  eaux-de-vie. 

2°  Barbezieux,  3078  h.,^à  32  kilom.  d'Angoulême.  Fabri- 
cation de  grosses  toiles;  commerce  de  truffes,  grain?»  eaux- 
de-vie,  bestiaux. 

3°  Cognac,  sur  la  Charente,  8167  h.,  à  40  kilom.  d'An- 
goulême.  Exportation  considérable  d'eau-de-vie  renommée. 
T.  de  C.  —  Patrie  de  François  F'. 

Jarnac,  3840  h.,  et  Segonzac,  3000  h.  Distillerie  et  grand  com- 
merce d'eaux-de-vie  dites  de  Cognac,  Le  duc  d'Anjou,  depuis 
Henri  III,  gagna  à  Jarnac,  sur  les  Huguenots,  une  bataille  dans 
laquelle  le  prince  de  Condé  fut  tué  (1569). 

4*»  CoNFOLENS,  2720  h.,  sur  la  Vienne,  à  60  kilom.  d'An- 
goulême.  Bois  de  construction  et  bœufs. 

b**  RuFFEC,  3235  h.,  sur  la  Charente,  48  kilom.  d'Angou- 
lérae.  Truffes,  pâles  aux  truffes,  marrons,' bois,  grains,  bes- 
tiaux, etc. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 

Maritime. 

6  arroud.  481  oeo  hab.  €.  I.  et  Aead.  de  Poltlem* 

(14'  division  militaire.) 
Arrondissements. 

I^La  Rochelle,  ch.-l.,  18  904  h.,  f,  à  473  kilom.  de 
Paris.  Port  au  fond  d'une  rade  fermée  par  la  digue  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Exportation  d'eau-de-vie,  esprits,  vin, 
sel,  grains  ;  importation  de  denrées  coloniales  ;  armements 
pour  la 'pêche  de  la  baleine  et  de  la  morue.  T.  de  G.  Succur- 
sale de  la  Banque  de  France.  —  Patrie  de  Réaumur  et  de 
l'amiral  Duperré. 

Marans,  4510  h.  Port  sur  la  Sèvre-Niortaise.  Entrepôt  de  sel, 
exportation  considérable  de  blé,  légumes  secs,  etc.  —  Ile  de  Ré, 
à  4  kil.du  continent.  Exportation  de  sel,  vin  et  eau-de-vie.  L'Ile 
possède  les  ports  de  Saint-Martin^  2212  h.,  ch.-l.  de  l'Ile,  T.  de 
G.;  Ars,  3776  h.  ;  La  Flotte,  2326  h.,  et  Loix,  1350 h. 

2<*JoNZAC,  3005  h.,  à  110  kilom.  de  la  Rochelle.  Eau- 
de-vie. 

3**  Mârennes,  4455  h.,  à  50  kilom.  de  la  Rochelle.  Port 
sur  la  Seudre,  à  2  kilom.  de  la  mer.  Sel  excellent,  exporté 
en  grande  quantité  dans  le  N.  de  la  France  et  de  l'Europe. 
Huîtres  vertes  renommées,  eau-de-vie  recherchée;  expédi- 
tion de  légumes  secs.  T.  de  G. 

La  Tremhlade,  3042  h.  Port  sur  la  Seudre  ;  mêmes  exportations 
qu'à  Marennes.  —  Royan,  4000  h.  Port  sur  la  droite  et  à  l'embou- 
chure de  la  Gironde.  Exporte  vin,  eau-de-vie,  huîtres  vertes  ; 
bains  de  mer  très-fréquentés.  —  Ile  d'Oléron,  où  se  trouvent 
Saint-Pierre,  4981  h.  T.  de  C;  Saint- Georges,  4800  h.,  et  le 
Châteaurd''Oléron,  2728  h.  ;  ces  trois  ports  exportent  du  sel  et  de 
Teau-de-vie. 

4"  RocHEFORT,  30  212  h.,  sur  la  Charente,  à  32  kilom.  de 
la  Rochellfc.  Troisième  port  militaire  de  France;  le  port 
marchand  r  it  des  navires  de  600  tonneaux.  Chantiers  de 
construr'ivn»  exportation  d'eau-de-vie,  vin,  grains  et  sel. 
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T.  de  C.  Bateaux  à  vapeur  pour  Bordeaux  et  pour  Saintes.  — 
Rochefort  est  le  lieu  de  naissance  de  l'amiral  Latouche-Tré- 
ville.  Napoléon  s*y  embarqua,  en  1815,  sur  le  vaisseau  an- 
glais le  Betlérophon^  pour  le  lieu  de  son  exil  à  Sainte-Hélène. 

Tonnay-Charente^  3700  h.  Port  sur  la  droite  de  la  Charente,  à 
20  kil.  de  la  mer.  Exportation  d'eau-de-vie  de  Cognac  et  de  Sain- 
tonge.  —  Surgères,  3280  h.  Vins  et  eaux-de-vie.  —  Ile  d'AiXy 
450  h.,  ave"/  un  --^   't  port  militaire  et  de  relâche. 

5"  Sail.  s,  1'.  "2  h.,  sur  la  G\u  v  .te,  à  72  kilom.  de  la 
Rochelle.  Excellente  eau-de-vie,  dite  ae  Cognac,  bougies  stéa- 
riques.  T.  de  C.  —  Saint-Louis  y  battit  les  Anglais  en  1242. 
—  Belles  antiquités  romaines. 

Pons,  kkSk  h.  Eau-de-vie. 

6°  Saint-Jean-d'Angely,  6392  h.  à  63  kilom.  de  la  Ro- 
chelle. Vin,  eau-de-vie,  minoterie,  bois  de  construction.  T. 
de  G.  Dans  l'arrondissement  est  Taillebourg^  sur  la  Cha- 
rente, oîi  saint  Louis  délit  Henri  HI,  roi  d'Angleterre  et  le 
comte  de  la  Marche  (1242). 

Saint-Savinien,  3300  h.,  sur  la  Charente.  Vin  et  eau-de-vie. 

Le  bras  de  mer  entre  l'île  de  Ré  et  le  continent  s'appelle 
le  Pertuis  breton;  l'autre,  entre  l'ilef'e  Ré  et  l'île  d'Oléron, 
i  se  nomme  le  Pertuis  d'Antioche. 


«i5.  GUIENNE  ET  GASCOGNE 

I.  GUIENNE. 

[GIRONDE,  DORDOGNE,  LOT,  LOT-ET-GARONNE,  TARN-ET- 
GARONNE,  AVEYRON.] 

L'industrie  la  plus  importante  de  tous  ces  départements, 

f  Aveyron  excepté,  est  la  fabrication  des  vins  que  Bordeaux 

^xpédie  en  Europe  et  dans  toutes  les  autres  parties  du 

londe  :  on  distingue  principalement  ceux  de  Médoc.  Une 

partie  du  vin  récolté  est  convertie  en  eau-de-vie  d'Armagnac. 

jCs  départements  de  Lot-et-Garonne  et  de  Tarn-et-Garonne 
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ont  en  outre  un  excddanl  considërable  en  céréales,  et  font  en 
grand  la  minoterie.  La  récolte  des  truffes  donne  lieu  k  un 
commerce  important  dans  la  Dordogne  et  le  Lot.  Le  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonne  exporte  beaucoup  de  pruneaux 
d'Âgen  ou  prunes  d'ente.  La  Gironde  fait  un  grand  com- 
merce de  liqueurs,  de  tért^benthine,  de  résine,  de  goudron 
et  de  liège.  L'Aveyron  et  le  Tarn- et  Garonne  élèvent  en 
grand  les  mules  et  les  bestiaux.  Montauban,  dans  ce  dernier 
département,  est  le  centre  d'une  fabrication  considérable  de 
draps  et  de  cadis.  L*Aveyron  se  recommande  aussi  par  la 
fabrication  des  fromages  de  Roquefort,  de  la  Guiole  et  du 
Cantal,  et  par  la  tannerie  et  la  mégisserie  de  Milhau  et  d'Es- 
palion.  Les  usines  k  fer  sont  nombreuses  dans  ce  départe- 
ment et  dans  la  Dordogne. 

GIRONDE. 

Maritime. 

O  arrond.  OOV  i03  hab.  C  I.  et  Acad.  de  Dorde^nx. 

(14*  division  militaire.)  * 

Arrondissements. 

1«>  Bordeaux,  ch.-l.,  194  241  h.,f  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  à  26  kilom.  du  Bec  d'Ambez,  et  à  561  kilom. 
de  Paris.  Son  port  peut  contenir  1000  à  1200  navires;  le  flux 
s'y  fait  sentir,  et  des  frégates  peuvent  y  mouiller.  Commerce 
maritime  considérable;  immense  exportation  d'excellents 
vins  pour  tous  les  pays,  mais  principalement  pour  l'Angle- 
terre; eau-de-vie  d'Armagnac,  baies  de  genièvre  pour  la 
Hollande;  liège,  résine,  goudron,  térébenthine,  chanvre,  etc.; 
importation  de  denrées  coloniales,  fer,  houille,  bois  de 
construction,  huile,  etc.;  fabrication  de  liqueurs,  et  surtout 
d'anisette;  raffineries  de  sucre;  armement  pour  la  pêche  de 
la  morue  et  de  la  baleine;  entrepôt  de  marchandises  prohi- 
bées. Manufacture  de  tabac.  Succursale  de  la  Banque  de 
France.  Ch.  et  T.  de  C.  Siège  d'académie.  Facultés  des 
lettres,  des  sciences  et  de  théologie.  École  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie.  —  Bateaux  à  vapeur  pour  Nantes, 
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Blaye,  PauiUac,  Roy  an,  Langon,  la  Réole,  Marmande.  Ser- 
vice régulier  par  paquebots  pour  la  Havane  et  le  Mexique. 
Communication  avec  la  Méditerranée  par  le  canal  du  Midi 
et  par  un  chemin  de  fer.  —  Bordeaux  est  la  patrie  du  poëte 
latin  Ausone,  de  Berquin,  de  de  Sèze,  de  Martignac  et  de 
Carie  Vernet.  Montesquieu  est  né  au  château  de  la  Brède' 
dans  les  environs. 

Saint- André-de-Cuhzac,  3510  h.  Petit  port  sur  la  droite  de  la 
ûordogne.  Exportation  de  vins,  grains,  etc.  —  La  Teste  de  Buch^ 
4250  h.  Port  sur  le  bassin  d'Arcachon.  Térébenthine,  résine. — 

Arcachon^  UOO  h.  Bains  de  mer. 

2°  Bazas,  4471  h.,  à  55  kilom.  de  Bordeaux.  Bétail, 
cuirs,  résine,  bois.  —  Le  pape  Clément  V  naquit  à  Villari' 
draut,  dans  les  environs. 

Langon^  («201  h.,  sur  la  Garonne.  Vins  blancs,  eau-de-vie. 

3"  Blaye,  4972  h.,  k  47  kilom.  de  Bordeaux.  Port  sur  la 
droite  de  la  Gironde;  les  navires  qui  moment  ou  descen- 
dent le  fleuve  peuvent  mouiller  h  la  rade  de  Blaye.  Exporta- 
tion de  vins,  esprits,  eau-de-vie,  bois,  résine,  etc.  ;  construo- 
tion  de  navires.  T.  de  G. 

bourg,  2750  h.  Petit  port  sur  la  Dordogne.  Excellents  vins, 
grains,  etc.  ■ 

4"^  Lesparre,  3033  h,,  à  65  kilom.  de  Bordeaux.  Vins, 
grains,  bestiaux  ;  chevaux. 

Saint-Laurent-de-Médoc^  3160  h.  Vins  de  Médoc;  résine,  brai 
et  goudron.  —  Pauilhic,  3800  h.  Port  sur  la  Gironde  ;  les  navires 
y  complèlent  leur  chargement  en  vins  de  Médoc. 

5"  LiBOURNE,  13  565  h.,  à  33  kilom.  de  Bordeaux.  Bon 
port  sur  la  droite  de  la  Dordogne,  à  41  kilom.  du  Bec  d'Am- 
Ijez,  et  pouvant,  à  marde  haute,  recevoir  des  navires  de 
300  tonneaux.  Exportation  de  vin,  eau-de-vie,  fer  du  Péri- 
gord;  entrepôt  de  sel.  T.  de  G. 

Castillon^  3517  h.,  sur  la  Dordogne.  Bons  vins.  Victoire  de  Du- 
nois  sur  Talbot,  qui  périt  dans  l'action,  en  1453.  —  Coulras, 
3883  h.,  sur  Tlsle.  Commerce  important  de  farines.  Victoire 
d'Henri  IV  sur  le  duc  de  Joyeuse,  qui  y  fut  tué  (1587).  —  Saint' 
Èmilion^  3000  h.  Vins  renommés.  —  Sainte -Foy -la- Grande^ 
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3650  h.  Grains,  vins  et  eaux-de-vie,  fabriques  de  toiles;  colonie 
agricole. 

6<>  La  RÉOLEy  4133  h.,  à  64  kilom.  de  Bordeaux,  sur  la 
Garonne.  Vins,  eau-de-vie,  grains,  bestiaux. 

» 

DORDOGNE. 

Comprend  le  Périgord. 

ê  arrond.  IIOI  e9V  hab.  C.  i.  et  Acad.  de  Dordeaujc. 

(14*  division  militaire.) 
Arrondissement!» 

1°  PÉRiGUEUX,  ch.-l.,  19  140  h.,  t,  sur  l'Isle,  à  47C  kil. 
de  Paris.  Commerce  en  grand  de  fer,  papiers,  trufies,  pâtés 
et  volailles  truffées,  liqueurs.  T.  de  G.  Forges  dans  l'arron- 
dissement. —  Patrie  du  général  Daumesnil,  dit  la  jambe  de 
bois. 

Brantôme^  2614  h.  Truffes  réputées  les  meilleures  du  Périgord; 
fabriques  d'étamines,  de  cadis  et  de  serges. 

2°  Bergerac,  12  116  h.,  sur  la  Dordogne,  à  49  kilom.  de 
Périgueux.  Exportation  de  vins  blancs  estimés  et  d'eau-de- 
vie,  grains  et  truffes.  T.  de  G.  Forges  et  papeteries  dans  l'ar- 
rondissement. —  Patrie  de  Cyrano  de  Bergerac.  L'auteur 
desEssaiSy  Montaigne,  est  né  dans  l'arrondissement. 

3°  NoNTRON,  3658  h.,  à  47  kilom.  de  Périgueux.  Fer, 
tanneries,  bestiaux. 

Jumilhac-le-Grand,  3000  h.  Forges.  —  Thiviers,  2476  h.  Truf- 
fes, fromages,  entrepôt  des  vins  du  Périgord  ;  papeteries. 

4»  RiBÉRAC,  3658  h.,  à  37  kilom.  de  Périgueux.  Com- 
merce de  grains,  de  vins  et  de  toiles. 

5»  Sarlat,  6586  h.,  à  70  kilom.  de  Périgueux.  Grand 
commerce  d'huile  de  noix,  de  truffes  et  de  bestiaux.  Forges. 
T.  de  G.  —  Patrie  d'Etienne  de  La  Boétie,  ami  de  Mon- 
taigne. 

Le  Bugiie,  2952  h.,  sur  la  Vézère.  Forges,  huile  de  noix,  entre- 
pôt pour  les  vins  transportés  à  Bordeaux.  —  Montignac,  4000  h. 
Vins.  —  Terrasson,  3150  h.  Truffes  et  fruits. 
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Pays  du  Quercy» 
s  arrond.  t0Stt4t  h«b.  C.  i.  d'Agenf  Aead.  de  Toulouse, 

(12*  division  militaire.) 
ArrondÎMementi* 

I^^Cahors,  ch.-l.,  13  846  h.,  f,  sur  la  droite  du  Lot,  à 
578  kilotn.  de  Paris.  Commerce  considérable  de  vins,  eau- 
vie,  huile  de  noix  et  truffes.  —  T.  de  C.  —  Patrie  du  pape 
Jean  XXII  et  de  Clément  Marot.  Le  général  Bessiëres,  duc 
d'Istrie,  est  né  dans  les  environs. 

Castelnaùj  4039  h.  Grains. 

2°FiGEAC,  8381  h.,  à  56  kilom.  de  Cahors.  Toiles,  étoffes 
de  coton  ;  commerce  de  bestiaux,  laines  et  cuirs.  —  Patrie 
deChampollion. 

Saint-Céré^  4200  h.  G?rdage  et  filature  de  laine,  drap. 

3"  GouRDON,  5099  h. ,  à  44  kilom.  de  Cahors.  Grains, 
vins,  trufîes.  —  Fénelon  est  né  au  château  de  la  Mothe- 
Fénelon,  près  de  Gourdon.  Murât  est  né  à  la  Bastide^  dans 
l'arrondissement. 

Gramat,  4000  h.  Laines,  blé,  vins;  patrie  du  célèbre  médecin 
Dubois.  — Martel,  3118  h.,  près  de  la  Dordogne.  Soie  grège.  — 
Souillac,  3200  h.,  sur  la  Dordogne.  Forges,  laine,  cuirs;  culture 
du  tabac.  T.  de  G. 

LOT-ET-GARONNE. 

4  arrond.  SS90e5  hab.  C.  I.  d'Agen,  Acnd.  de  nordeani. 

(14'  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1"  Agen,  ch.-l.,  17  263  h.,  f,  sur  la  droite  de  la  Garonne, 
à  730  kilom.  de  Paris.  Prunes,  eau-de-vie,  vins,  blé,  mino- 
terie, toiles,  etc.  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France. 
—  Patrie  du  savant  J.  Scaliger,  du  célèbre  Bernard  de  Pa- 
lissy  et  du  naturaliste  Lacépède. 
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Aiguillon,  3760  h.  Grains  et  farines,  amidon.  —  Port-SaintC' 
Marie,  2S60  h.  Grains  et  farines,  laino. 

'^  2'Marmande,  8661  h.,  près  de  la  Garonne,  à  59  kilorn. 
d'Agen. Grains,  farines,  vins,  eaux-de-vie,  prunes,  chanvre. 
T.  de  G. 

Clairac,  4350  h.  Vins,  eaux-de-vie,  prunes  d'Agon,  chapeaux 
de  feutre.  —  Tonneins,  lQk9  h.,  sur  la  Grironnc.  Manufacture  im 
périale  de  tabac;  prunes,  chanvre,  cordages. 

3"  NÉRAC,  7283  h.,  sur  la  Baïse,  à  26  kilom.  d'Agen. 
Grains,  minoterie,  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs;  liège  et 
bouchons  de  liège;  droguets.  T.  de  G. 

Méz^n,  3000  h.,  et  Uarhaste,  1900  h.  Liège  et  bouchons.  — 
Castel- Jaloux,  3000  h.  Eaux  minérales,  bois  de  pin. 

4"  Villeneuve-d*Agen,  13  830  h.,  sur  le  Lot.,  à  26  kilom. 
d*Agen.  Minoterie,  toiles,  prunes  d'Agen,  vins.  T.  de  G, 

Penne,  3000  h.,  à  8  kil.  de  Villeneuve.  Minotorie,  prunes.  — 
Sainte-Livrade,  3058  h.,  sur  le  Lot.  Prunes.  —  Fumet,  3000  h. 
Forges,  papier,  —  Tournun,  4760  h.  Marbre  jaune. 

TARN-ET-GARONNE. 

s  arrond.  C33  55ft  li»li.  C.  I.  et  A^cad.  de  Toulouse* 

(12"  division  iiiilitaire.) 
AÉr.-ondissemeats. 

r  MoNTAUBAN,  ch.-l.,  27  054  h.,  f,  sur  le  Tarn,  à  641 
kilom.  de  Paris,  Draps,  cadis  et  molletons;  toiles  à  tamis, 
couvertures  de  cotun  ;  minoterie  et  amidon.  T.  de  G.  —  Pa- 
trie du  poële  Lefranc  de  Pompignan  et  du  célèbre  peintre 
Ingres.  Montauban  fut  pendant  les  guerres  de  religion  une 
des  principales  places  des  protestants,  qui  y  soutinrent  un 
long  siège  contre  Louis  XIII,  en  1621. 

Caussade,  kl'èl  h.  Grains,  minotorio,  chapeaux  de  paille.  — 
Caijlus,  5000  h.,  et  Néyrepelisse,  3170  h.  Grains,  minoterie.  — 
Saint-Antonin,  5130  h.,  sur  l'Aveyron.  Tanneries,  étoffes  de  laine, 
papier.  —  La  Française,  3750  h.  Grains,  bestiaux. 

2*>  Gastel-Sarrasin,  6833  h.,  près  de  la  Garonne,  à  28 
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kilom.  de  Montauban.  Gruins,  fabriques  de  serges,  toiles 
communes. 

licaumnnt-de  Ldinagne^  ^280  h.  Laine  et  filature  de  laine.  •— 
Verdun-  sur-Garonne,  40M  h.  Grains  et  farine. 

3"  MoissAC,  10  445  h.,  sur  le  Tarn,  h  30  kilom.  de  Mon- 
tauban. Commerce  considérable  en  minoterie,  vins  et  laines. 
T.  de  G. 

Vaknce-d'Aoen^  3532  h.  Apprêt  de  plumes  h  écrire,  plumes  de 
lit,  toiles.  —  Montaiguy  3500  h.  Grains  et  farines. 


AVEYRON. 

Pays  du  Rouergue. 

ft  arrond.  SftOOtS  ht»1»«  C.  i.  de  iMontpellIer  fît  ,>wc«d* 

de  VoulouHe. 

(10'  division  militaire.) 

Arrondissements. 

1»  Rodez,  ch.-l.,  il  856  h.,  f,  sur  l'Aveyron,  à  604  kil. 
de  Paris.  Laines,  draps,  cadis  et  serges;  filatures  de  laine; 
fromages  dits  du  Gantai,  fromages  de  Roq  lefort.  T.  de  G.  — 
Belle  cathédrale.  —  La  Romiguière  est  né  dans  les  environs. 

2°  ËSPALION,  4230  h.,  sur  le  Lot,  à  32  kilom*  de  Rodez. 
Tanneries,  basane  estimée. 

La  Guiole,  1934  h.  Grand  commerce  de  fromages,  bestiaux.  — 
Saint -Gêniez,  3750  h.  Draps,  cac"'!.  serges,  couvertures,  tanne- 
ries. T.  de  C. 

3°  MiLHAU,  12636  h.,  sur  le  Tarn,  à  72  kilom.  de  Rodez. 
I  Grande  fabrication  de  mégisserie,  chamoiserie,  gants  de 
[peau;  laines,  soie,  tanneries.  T.  de  C. 

4°  Sainte-Affrique,  6807  h.,  à  114  kilom.  de  Rodez.  Lai- 
Ines,  draps,  tricots  de  laine,  ainsi  qu'à  Camarès  dans  Par- 
roudissement.  Tanneries,  mégisseries.  Fromages  deRoque- 
[fort.  T.  de  G. 

Roquefort^  1600  h.,  à  10  kil.  de  Sainte-Aflfrique.  Fromages  re- 
Inommés. 

5°  ViLLEFRANCHE,  10  172  h.,  sur  rAveyron,  à  56  kilom. 
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de  Rodez.  Fer,  grains,  farines,  toiles.  —  Patrie  du  maré- 
chal de  Bellerisle. 

Aubin,  8000  h.  Mines  importantes  de  houille,  hauts  fourneaux. 
—  Decazeville,  8600  h.  Houillères  et  fonderie.  —  Cransac^  1100  h. 
Houille  et  eaux  minérales.  —  Rieupeyroux,  3800  h. 

II.  GASCOGNE. 

[GERS,  LANDES,  HAUTES-PYRÉNÉES.] 

La  Gascogne,  comme  la  Guienne,  a  un  excédant  considé- 
rable en  vin,  dont  une  grande  partie  est  convertie  en  eau- 
de-vie  d* Armagnac.  Le  Gers  récolte  en  outre  beaucoup  de 
céréales,  et  fait  la  minoterie  en  grand.  Ce  département  et 
les  Hautes-Pyrénées  élèvent  un  grand  nombre  de  chevaux, 
de  mulets  et  de  bestiaux.  L'élève  des  oies  et  des  porcs  dans 
les  Hautes-Pyrénées  et  dans  le  Gers,  donne  lieu  à  un  com- 
merce important.  Le  département  des  Hautes-Pyrénées  a 
quelques  manufactures  de  crêpes  dits  baréges^  d'étami- 
nes,  etc.,  dont  le  centre  est  Bagnères-de-Bigorre,  et  possède 
de  belles  carrières  de  marbre.  Saint-Glar,  dans  le  Gers,  est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  rubans  de  fil.  Les  Lan- 
des se  distinguent  par  la  récolte  de  la  poix,  de  la  résine, 
du  brai,  du  goudron,  de  la  térébenthine  et  du  liège,  par  la 
coupe  des  pins  propres  h  la  construction,  et  par  des  usines 
à  fer. 

GERS. 

ft  arrond.  SS8081  hab.  C.  I.  d-itgcn  et  Acad.  de  Toulouse. 

(13*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  AucH,  ch.-l.,  11  899  h.,  f,  sur  le  Gers,  à  685  kilom.  de 
Paris.  Commerce  de  vin,  eau-de-vie  d'Armagnac,  laines; 
fabrique  de  cadis,  burats,  cartes  à  jouer;  pâtés  de  foie  de 
canards.  T.  de  C.  —  Belle  cathédrale. 

Vic-FezensaCf  4191  h.  Eau-de-vie  d'Armagnac,  grains. 

2»  CoNDOM,  8175  h.,  sur  la  Baïse,  à  43  kilom.  d'Auch. 
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Commerce  en  farines ,  grains,  eau-de-vîe  d'Armagnac  et 
vins  ;  toiles. 
Eauze,  4200  h.  Eau-de-vie  d'Armagnac. 

3**  Lectoure,  6122  h.,  sur  le  Gers,  à  36  kilom.  d'Auch. 
Minoterie,  vins,  grains,  mules.  —  Patrie  du  maréchal 
Lannes. 

Fleurance,  4250  h.  Commerce  important  de  grains  et  de  plumes 
d'oie,  ganterie,  filature  de  laine.  —  Saint-Clar,  1700  h.  Grande 
fabrication  de  rubans  de  fil. 

4^'  LoMBEZ,  1726  h.,  à  35  kilom.  d'Aucb.Blé  et  laine. 

Vlle-en- Jourdain,  4870  h.  Commerce  des  produits  du  sol. 

5°  MiRANDE,  3379  h.,  sur  la  Baïse,  à  25  kilom.  d'Auch. 
Blé,  vin,  eaux-de-vie,  bestiaux  et  volailles;  laine,  plumes  h 
écrire. 

LANDES. 

Marîtimj. 
t  arrov.d*  999  889  hab.  C.  I.  de  Paa  et  Acad.  de  Bordeaux. 

(13"  division  militaire.) 
Arrondissements. 

!•  Mont-de-Marsan,  ch.-l.,  5574  h.,  au  confluent  de  la 
Douze  et  du  Midou,  à  690  kilom.  de  Paris.  Commerce  en 
grains,  vins,  eau-de-vie  d'Armagnac,  matières  résineuses  et 
essence  de  térébenthine. 

2*>  Dax,  9856  h.,  sur  TAdour^à  56  kilom.  de  Mont-de-Mar- 
san. Même  commerce  que  cette  dernière  ville:  bouchons  de 
liège;  planches  de  sapin,  bêtes  à  cornes,  mules  et  chevaux. 
—  Dax  est  la  patrie  de  Borda,  marin  et  savant,  inventeur 
du  cercle  à  réflexion  et  de  la  méthode  des  doubles  pesées. 
Saint  Vincent  de  Paul  est  né  k  Pouy,  près  de  Dax. 

Pouillon,  3550  h.  Eaux  et  boues  thermales,  minoterie.  — 
Soustons,  3330  h.  Bouchons  de  liège;  matières  résineuses. 

3°  Saint-Sever,  4818  h.,  sur  TAdour,  à  16  kilom  de 
Mont-de-Marsan.  Vins,  grains,  oies  grasses  ;  chevaux,  mu- 
lets, etc.  —  Patrie  du  général  Lamarque. 
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Aire,  4700  h.,    sur  l'Adour.  —  Hagetmau,  3104  h.  Vins  esti 
mes,  huile  de  graines.  —  Mugron,  2200  h.  Vins  et  eau-de-vie. — 
'fartas,  3057  h.,  sur  la  Midouse.  Culture  du  safran,  grains. 

HAUTES-PYRËNÉES. 

Pays  de  Bîgorre  et  à''Armagnac.  —  Frontière  d'Espagne. 

3  arroud.  94.91199  hah,  €.  I.  de  Pan  et  Acad.  de  Toulouse* 

(13"  division  militaire.) 
Arrondissements. 

P  Tardes,  ch.-l.,  14  768  h.,  f,  sur  TAdour,  à  756  ki- 
lom.  de  Paris.  Enlrepôi  de  tout  le  commerce  du  départe- 
ment; papeteries  ;  ciievaux  et  bestiaux.  T.  de  G, 

Vic-en-Bigorre^  3700  h.  Fabrication  d'eau-de-vie,  tanneries. 

2"  Argelès,  1698  h.,  à  36  kilom.  de  Tarbes.  Laine  pei- 
gnée. Au.  S.  d'Argelès  se  trouvent  les  célèbres  bains  d'eaux 
minérales  de  Baréges,  Cauterets  et  Saint-Sauveur. 

Lourdes,  4300  h.  Le  tribunal  de  première  instance  est  dans 
cette  ville,  qui  fait  un  grand  commerce  de  vaches  laitières. 

3«*  Bagnères-de-Bigorre,  9169  h.,  à  20  kilom.  de  Tarbes, 
sur  l'Adour.  Eaux  thermales.  Fabrication  d'étoffes  de  laine, 
de  baréges  ou  crêpes,  d'étamines,  etc.  ;  coutellerie  fine  ;  ex- 
ploitation de  marbre.  T.  de  G. 

Campan,  3700  h.  Belles  carrières  de  marbre;  bois  de  sciage. 
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24.  BEAR]^. 

[BASSES-PYRÉNÉES.] 

Le  Béarn  a  une  récolte  abondante  de  maïs  et  un  excédant 
en  vin,  dont  la  majeure  partie  est  convertie  en  eau-de-vie 
d'Armagnac.  Il  fournit  en  outre  d'excellente  laine,  et  élève 
en  grand  les  mulets,  les  chevaux  navarrins ,  les  porcs,  les 
bestiaux.  Pau  fabrique  des  bonnets,  façon  de  Tunis,  et 
Bayonne  beaucoup  de  chocolat.  On  prend  dans  les  Basses- 
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Pyré^/tV'  une  grande  quantité  de  palombes  et  d'ortolans,  qui 
sont  â'cbjet  d'un  bon  commerce  d'exportation, 

BASSES-PYRÉNÉES. 

Comprenant  la  Navarre  française  et  le  pays  des  Basques»  — 
Maritime  et  frontière  d'Espagne. 

S  arrond.  4ISOOf8  hab.  €.  i.  de  Pau  et  Acad,  de  Borde|ias, 

(13*  division  militaire.) 
Arrondissements . 

1»  Pau,  ch.-l.,  24  563  h.,  à  756  kilom.  de  Paris.  Fabri- 
cation de  toiles,  linge  de  table  et  mouchoirs  du  Béarn  ;  de 
bougies,  de  chocolat  ;  bonneterie  de  laine;  vins;  commerce 
de  jambons;  foires  importantes  pour  la  vente  des  mulets  aux 
Espagnols.  T.  de  C.  —  Patrie  de  Henri  IV,  du  maréchal  de 
Gassion  et  de  Bernadette.  —  Château  remarquable. 

Nay,  3090  h.  Bonneterie  et  couvertures  de  laine,  filature  et 
tissage  du  coton,  drap  et  cadis.  —  Pontacq,  3000  h.  Étoffes  de 
laine,  capes.  —  Jurançon^  2000  h.  Excellent  vin. 

2»  Bayonne,  26333  h.,  f,  sur  l'Adour,  îi  6  kilom.de 
rOcéan  et  à  104  kilom.  de  Pau.  Son  port  est  d'un  accès 
difficile,  mais  les  navires  y  sont  toujours  à  flot.  Exportation 
d*eau-de-vie,  de  vins,  de  jambons,  de  chocolat,  de  crème  de 
tartre,  de  planches  de  sapin,  résine,  térébenthine  et  liège, 
d'articles  de  manufactures  françaises  pour  l'Espagne ,  ar- 
mement pour  la  pêche  de  la  morue;  construction  de  navires 
et  corderie.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  Ch.  et  T. 
de  G.  —  Patrie  de  Jacques  Laffitte,  banquier  célèbre  et 
ministre  en  1830. 

Hasparren^  4852  h.  Mégisserie,  chamoiserie;  chaussures,  bes- 
tiaux.—  Saint-Jean-de-LuZf  2768  h.  Petit  port  à  18  kilom.  S.  0. 
de  Bayonne,  sur  la  route  d'Espagne.  Salaisons,  thon  mariné.  — 
Biarritz,  2750  h.,  à  7  kilom.  de  Bayonne.  Bains  de  mer  très-fré- 
quentés  ;  château  impérial. 

3°  Mauléon,  1718  h.,  à  44  kilom.  de  Pau.  Tannerie  et 
mégisserie. 
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Saint  Jean-Pied-de-Port^  1500  h.  Bérets  du  Béarn,  laines.  — 
Saint-Palais,  150f)  h.  Le  tribunal  de  première  instance  est  dans 
cette  ville. —  Saint-Étiennù-de-Baigorrij ^  2600  h.,  ville  principale 
de  l'arrondissement. 

4»  Oloron  ou  Oléron,  9362  h.,  à  32  kilom.  de  Pau. 
Grand  commerce  en  laines  du  pays  et  en  la.  3S  d'Espagne; 
peausserie;  bonneterie  du  Béarn,  fabrication  de  peignes  en 
buis;  dépôt  de  bois  de  mâture  ;  commerce  de  jambons,  de 
bestiaux  et  de  chevaux  navarrins.  T.  de  G.  Dans  Tarrond. 
se  trouvent  des  établissements  d'eaux  thermales,  aux  lieux 
appelés  Eaux-bonnes  et  Eaux- chaudes. 

Monein,  4560  h.,  à  18  kilom.  d'Oloron.  Commerce  local. 

5»  Orthez,  6724  h.,  à  40  kilom.  de  Pau.  Centre  de  l'ap- 
prêt des  jambons  dits  de  Bayonne;  commerce  en  laine, 
plumes  d'oie,  lin,  cuir,  mégisserie,  bois  de  construction,  etc. 

Salies,  5300  h.  Belle  source  salée;  sel  et  jambons. 
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2S.  COMTÉ  DE  FOIX. 

[  ARIÉGE.  ] 

L*Ariége  a  un  excédant  en  céréales.  C*est  un  des  départe- 
ments qui  ont  le  plus  d'usines  k  fer  ;  il  possède  des  carrières 
de  marbre  et  de  jais  ou  jayet. 

ARIÉGE. 

Frontière  d'Espagne. 

s  ikTrond.  tSl  950  hab.  C.  I.  et  Acad.  de  Toulouse. 

(Il*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Foix,  ch,-l.,  5507  h.,  sur  l'Ariége,  à  770  kilom.  de 
Paris.  Fer  et  acier;  minoterie,  filatures  de  laine.  —  Patrie 
de  Gaston  de  Foix,  le  vainqueur  de  Ravenne. 

Bélesta^  2500  h.  Marbre,  forges,  bois.  —  lavelanet^  3000  h. 
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Plusieurs  manufactures  importantes  de  drap;  filatures  de  laine. 
—  Sauratj  4000  h.  Forges,  filatures  de  laine. 

2"  Pamiers,  7910  h.,  f,  sur  TAriége,  à  22  kilom.  de  Foix. 
Forges,  fer  et  acier;  fi)'  ares  de  laine  et  de  coton.  DansTar- 
rondissementy  plusieurs  usines  à  fer,  et  extraction  du  jayet 
ou  jais,  servant  à  confectionner  des  bijoux  dû  deuil.  — 
Le  célèbre  critique  Bayle  est  né  au  Cariât,  dans  l'arrondis- 
sement. 

Le  Mazd'Azil,  2700  h.  Filatures  de  laine,  poudre  de  sumac.  — 
Mirepoix,  4200  h.  Laine  et  drap  ;  patrie  du  maréchal  Glauzel.  — 
SaverduUj  ^121  h.  Acier,  faux  et  faucilles.  •—  Mazères,  3822  h. 
Commerce  local. 

3"  Saint-Girons,  4576  h.,  à  48  kilom.  de  Foix.  Grand 
commerce  avec  TEspagne  pour  les  mulets  et  les  laines  ;  fila- 
tures de  laine,  papeteries.  Forges  et  marbre  dans  l'arrondis- 
sement. 

Massatf  4030  h.  Filatures  de  laine;  élève  de  chevaux.  —  Sete, 
3600  h.  Filatures  de  laine;  mines  de  cuivre  et  de  plomb.  — 
UstoUf  3104  h.  Commerce  local. 


26.  LANGUEDOC. 

[HAUTE-GARONNE*,  TARN,  AUDE,  HÉRAULT,  GARD,  LOZÈRE, 
ARDÈCHE,  HAUTE  -LOIRE  *.] 

Le  Languedoc,  excepté  la  Lozère  et  la  Haute-Loire,  pro- 
duit beaucoup  de  vin;  on  estime  surtout  les  vins  de  Saint- 
Péray  (Ardèche),  de  Saint-Gilles  (Gard),  de  Tavel,  Lunel  et 
Frontignan  (Hérault).  Les  départements  du  Gard  et  de  l'Hé- 
rault fabriquent  une  quantité  énorme  d'eau-de-vie  et  d'es- 
prit dit  de  Montpellier.  La  partie  sud-ouest  (Audo,  Tarn  et 
Haute-Garonne)  est  très-fertile  en  céréales  ;  aussi  la  mino- 
terie est-elle  la  principale  industrie  de  ces  départements, 
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1.  La  moitié  occidentale  de  la  Haute-Garonne  a  été  formée  de  la 
Gascogne.  • 

2.  La  moitié  occidentale  de  la  Haute-Loire  a  été  formée  de  l' Auvergne. 
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qui  produisent  en  outre  d'excellent  miel.  Lodëve,  dans  l'Hé- 
rault, Castres,  dans  le  Tarn,  Limoux  et  Chalabre,  dans 
l'Aude,  sont  les  centres  d'une  fabrication  considérable  de 
draps  fins  et  communs.  —  L'Aude  possède  un  grand 
nombre  d'usines  à  fer  qui  fournissent  un  acier  estimé.  Le 
Gard  et  l'Ardèche  sont  couverts  de  magnaneries  et  d'ateliers 
où  l'on  prépare  la  soie.  Nîmes  vient  après  Lyon  pour  la  fa- 
brication des  soieries.  L'exploitation  de  la  houille  et  du  sel 
marin  est  très-importante  dans  le  Gard.  L'Ardèche  se  re- 
commande par  la  papeterie  et  la  mégisserie  d'Annonay,  et 
la  Haute-Loire  par  les  blondes  et  les  dentelles  du  Puy.  L'in- 
dustrie manufacturière  de  la  Lozère  a  pour  objet  la  cadis- 
serie,  les  serges,  les  couvertures  de  laine.  Ce  département  a 
du  plomb  argentifère  et  d'autres  minéraux. 

HAUTE- GARONNE. 

Frontière  d'Espagne. 
4  arrond.  4^1  OSl  Itab.  C.  I.  et  Acad.  de  TonlaiMC. 

(12°  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Toulouse,  ch.-l.,  126  956  h.,  f,  sur  la  Garonne  et  le 
canal  du  Midi,  à  706  kilom.  de  Paris.  Manufacture  de  ta- 
bac, fonderie  impériale  de  canons;  entrepôt  de  fers  de 
l'Ari^ge  et  de  l'Aveyron,  grains  et  farines,  etc.;  marbre  des 
Pyrénées,  maroquins.  Bougie j  et  blanchisserie  de  cire.  En- 
trepôt du  commerce  entre  la  France  et  l'Espagne.  Gh.  et  T. 
de  C.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  Siège  d'académie. 
Facultés  des  lettres,  des  sciences  et  de  droit.  École  prépara- 
toire de  médecine  et  de  pharmacie.  École  d'artillerie.  Tou- 
louse est  le  lieu  de  naissance  de  Clémence  Isaure,  de  Cujas, 
du  grand  mathématicien  Fermât,  et  des  auteurs  drama- 
tiques Campistron  et  Palaprat.  —  Bataille  mémorable  livrée 
en  1814  sous  les  murs  de  celte  ville  entre  le  maréchal  Soult 
et  le  duc  de  Wellington. 

Grenade-sur-Garonne,  4160  h.  Laines,  grains,  amidon.  —  Ville- 
mur-sur-Tarny  5324  h.  Chapeaux  de  feutre,  cire,  poterie. 
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2»  Muret,  4137  h.,  sur  la  Garonne,  à  20  kilom.  de  Tou- 
louse.—  Commerce  local.  Pairie  de  Dalayrac.  L'abbé Sicard, 
instituteur  des  sourds-muets,  est  né  h  Fousseret^  dans 
Tarrondissement.  Simon  de  Montfortgagnaà  Muret,  en  1213, 
une  sanglante  bataille  sur  les  Albigeois,  commandés  par  le 
roi  d'Aragon  Pierre  11,  qui  y  fut  tué. 

Cintegabelle,  41'i2  h.  Grains  et  minoterie.  —  Montesquieu-Vol- 
vestre,  4120  h.  Filature  de  laine,  minoterie.  —  Auterivo,  3300  h. 
Minoterie. 

3°  Saint-Gaudens,  5183  h.,  sur  la  Garonne,  à  91  kilom. 
do  Toulouse.  Rubans  de  fil,  filature  et  tissage  de  laine;  tri- 
cots, porcelaine;  beau  marbre  de  Saint-Béat,  dans  l'arron- 
dissement. T.  de  C. 

Aspel,  2460 11.  Peignesetouvraffes  en  buis. — Bagnères-de-Liichon^ 
3306  h.  Eaux  thermales,  mine  de  cuivre  et  de  plomb  argentifère. 
-^  Montre] eau ^  3700  h.  Mégisserie,  tricots  de  laine. 

4°  ViLLEFRANCHE.  2865  h.,  piès  du  Canal  du  Midi,  k 
36  kilom.  de  Toulouse.  Céréales. 

Revel,  5300  h.  Grains,  minoterie  ;  fabriques  de  lainages.  — 
Avignonetj  2400  h.  Grains.  —  Caraman^  2600  h.  Filature  de 
aine. 

TARN. 

Comprend  VAlbigeois. 

A  arroud.  353  033  liali.  C.  I.  et  Acad.  de  Toulouse. 

(12''  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1°  Albi,  ch.-l.,  16  596  h.,  f,  sur  le  Tarn,  à  681  kilom. 
de  Paris.  Commerce  considérable  en  blé,  minoterie,  vin, 
graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  prunes,  anis  vert  et  drogue- 
ries; préparation  du  pastel,  pâte  d'Italie,  etc.  T.  de  C.  — 
Patrie  du  navigateur  La  Pérouse.  Le  maréchal  Soult  est  né 
dans  les  environs. 

Réalmontf  2721  h.  Filature  de  laine,  mégisserie. — Saint-Juérg, 
1350  h.,  à  6  kilom.  d'Albi.  Belle  forge.  —  Carmaux,  4000  h. 
Houillères,  verrerie. 
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2°  Castres,  21  538  h.,  à  48  kllom.  d'Âlbi.  Nombreuses 
manufactures  de  draps  fins  et  de  draps  communs,  de  cuirs, 
de  laine,  de  casimirs;  fabriques  de  papiers  et  de  parchemin. 
T.  de  G.  —  Castres  est  la  patrie  du  savant  André  Dacier  et 
de  l'historien  Rapin-Thoyras. 

La  Bastide-Rouairoux,  2638  h.  Draps  lisses  et  croisés.  —  Bois 
sezon-d'Augmentel^  2640  h.  Draperie  blanche.  —  Lahruguièret 
3630  h.  Draps  et  bonneterie  orientale.  —  Lacaume,  3600  h.  Com- 
merce de  laines.  —  Lautrec^  3330  h.  Bestiaux  et  volaille.  — 
Mazamet^  12  730  h.  Fabrication  considérable  de  draps,  de  flanel- 
les  et  de  molletons.  —  Montredon,  5000  h.  Commerce  de  bes- 
tiaux, —  Sorèze,  2566  h.  Célèbre  collège. 

3**  Gâillac,   7834    h.,  sur  le  Tarn,  à  25  kilom.  d'Albi. 

Même  commerce  que  dans  cette  dernière  ville,  bons  vins. 

L''Isle-d''Albi,  4800  h.  Commerce  de  grains. — Rabastens,  5420  h., 
sur  le  Tarn.  Commerce  de  grains  et  farines.  —  Cordes,  2911  h. 
Grains,  corroierie,  fils  de  lin  et  de  chanvre. 

4°  Lavaur,  7438  h.,  à  60  kilom.  d'Albi.  Filatures  de  soie 
et  de  laine  ;  grains. 

Graulhet,  6112  h.  Chapellerie  commune,  mégisserie,  laine.— 
Puylaurens,  5900  h.  Commerce  des  produits  du  sol. 
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AUDE. 

Maritime. 

4L  arrond.  f  MIMNI  hab.  C.  I.  et  Aead.  de  nontpelller. 

(11"  division  militaire.) 
ArromdÎMements. 

!•  Carcassonne,  ch.-l„  22173  h.,  f,  sur  l'Aude  et  le 
canal  du  Midi,  à  781  kilom.  de  Paris.  Draps  fins  et  autres; 
filatures  de  laine;  cuirs.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la 
Banque  de  France. —  Garcassonne  est  le  lieu  de  naissance 
de  Térentius  Varron,  qui  perdit  la  bataille  de  Cannes,  et  du 
poëte  Fabre  d'Églantine. —  On  y  remarque  l'église  de  Saint- 
Nazaire. 

CauneSy  2350  h.  Carrières  de  marbre. —JlfonfoîîeM,  1700  h. 
Draps  et  maroquins. 
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2«  Gastelnaudary,  9584  h.,  sur  le  canal  du  Midi,  à  40 
kilom.  de  Garcassonne.  Commerce  de  blé,  vin,  laine;  mino- 
terie. Fabriques  de  drap  à  Cenne-Monestiès  dans  l*arrond. 
T.  de  G. —  Patrie  du  poêle  tragique  Soumet. —  Bataille 
de  Gastelnaudary  en  1632,  où  le  maréchal  de  Schomberg, 
général  de  Louis  XIII,  battit  et  fit  prisonnier  le  duc  de  Mont- 
morency. 

3"  LiMOUx,  6937  h.,  sur  l'Aude,  à  30  kilom.  de  Garcas- 
sonne. Nombreuses  manufactures  de  draps;  vin  blanc  es- 
timé, dit  blanquette  de  Limoux.  T.  de  G. —  Usines  à  fer 
dans  l'arrondissement. 

Chalabre,  2300  h.  Manufactures  de  draps,  bonneterie  de  laine. 

4°  Narbonne,  17  172  h.,  à  60  kilom.  de  Garcassonne,  sur 
un  canal  qui  se  détache  du  canal  du  Midi  et  débouche  dans 
la  Méditerranée,  au  port  de  la  Nouvelle.  Grains,  minoterie, 
excellent  miel,  vins  et  eau-de-vie,  verl-de-gris.  T.  de  G. — 
Narbonne  était  une  ville  très-importante  sous  les  Romains; 
l'empereur  Carus  y  naquit.  Gharles-Martel  remporta  sous 
ses  murs  une  seconde  victoire  sur  les  Sarrasins,  en  737.  — 
Le  chœur  de  la  cathédrale  est  un  des  plus  beaux  vaisseaux 
gothiques  de  l'Europe. 

Leucate^  1276  h.,  entre  la  Méditerranée  et  l'étang  de  Leucate. 
Salaison  de  sardines.  —  La  Nouvelle,  2000  h.,  petit  port  sur  la 
Méditerranée.  Commerce  assez  actif  avec  l'Espagne,  l'Italie  et  les 
ports  français  de  la  Méditerranée,  construction  de  navires.  — 
Sigean^  3337  h.  Salines  ;  vins  et  eaux-de-vie. 

HÉRAULT. 

Maritime. 

4  arrond.  409891  hab.  C.  I.  et  Acad.  do  Blontpelltcr. 

(10'  division  militaire.) 
ArrondïssemenU. 

1"  Montpellier,  ch.-l.,  55 600  h., f,  à  8  kilom.  de  la 
Méditerranée  et  k  750  kilom.  de  Paris.  Fabrication  et  com- 
merce considérable  d'eaux-de-vie  et  d'esprits,  vins,  soie , 
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vert-de-gris,  alun,  plantes  tinctoriales  et  médicinales,  pro- 
duits chimiques,  fruits  du  midi.  C.  et  T.  de  G.— Succursale 
de  la  Banque  de  France.  Siège  d'académie,  École  de  mé- 
•  decine. — Montpellier  a  vu  naître  Cambacérès,  Daru,  le 
poëte  Rouchcr,  le  célèbre  médecin  Barthez  et  les  peintres 
Sébastien,  Bourdon,  Vien  et  Fabre. 

Cettef  24 177  h.,  à  28  kilom.  de  Montpellier.  Port  de  mer 
le  plus  important  des  ports  français  sur  la  Méditerranée 
après  Marseille;  il  communique  avec  Bordeaux  par  le  canal 
du  Midi,  et  avec  Lyon  par  le  canal  de  Beaucaire  et  le  Rhône. 
Exportation  de  vin,  eau-de-vie, liqueurs,  sel,  soufre,  amandes, 
huile,  etc.  ;  entrepôt  de  sel,  sardines  salées  ;  armement  pour 
lap^'che  de  la  morue.  T.  de  C. —  Bateaux  à  vapeur  pour 
Agde  et  Marseille. 

Frontignan,  2575  h.  Vin  muscat  renommé.  C'est  dans  les  en- 
virons de  Frontignan  que  se  trouve  Balaruc^  connu  par  ses  eaux 
minérales.  —  Gunges^  4600  h.  Filatures  et  bonneterie  de  soie.  — 
Lunel,  6600  h.,  sur  un  canal  qui  communique  au  Rhône  et  à  la 
Méditerranée.  Excellent  vin  mujcat,  eau-de-vie  et  esprits.  — 
A/èze,  6G00  h.,  petit  port  sur  l'étang  de  Thau.  Vins  et  eaux-de- 
yle;  salines. 

2°  BÉziERS,  27  722  h.,  sur  le  canal  du  Midi,  à  60  kilom. 
de  Montpellier.  Eau-de-vie  et  esprits  ;  grains  et  farines, 
cuirs;  fabriques  de  vert-de-gris,  et  produits  chimiques. 
T.  de  G.—  Patrie  de  Pellisson  et  de  Riquet,  auteur  du  canal 
du  Midi. 

AgdCj  9750  h.  Port  important  sur  l'Hérault,  h  4300  mètres 
de  son  embouchure,  et  pouvant  recevoir  des  navires  de 
200  tonneaux.  Exportation  d'eau-de-vie,  vin, blé,  farine,  sel; 
entrepôt  de  sel.  T.  de  C. —  Bateau  à  vapeur  pour  Marseille; 
touchant  à  Cette. 

Bédarieux,  9087  h.  Nombreuses  fabriques  de  drap;  laine,  tan- 
neries. —  Marseillan,  4000  h.  Port  sur  l'étang  de  Thau.  — Péze- 
nas,  7000  h.  Vins  excellents,  eaux-de-vie  et  esprits,  produits  chi- 
miques, vert-de-gris.  T.  de  G. — Florensac,  3757  h.,  et  Monta-i 
gnaCj  3720  h.  Eau-de-vie  et  huile. 

3"  LoDÈVE,  Il  864  h.,  à  53  kilom.  de  Montpellier,  Manu- 
factures considérables  de  draps  fins  et  de  draps  pour  les] 
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troupes,  filaturesdelaine,eau-dc-vie,  amandes,  huile  d'olive, 
savon.'  T.  de  C—  Patrie  du  cardinal  Fleury. 

CUrmont-V Hérault  ou  Clermont-Lodève,  6375  h.  Drap  pour  le 
Lovant  et  pour  les  troupes.  T.  de  G.  —  Gignao,  2920  h.  Verdet, 
crème  de  tartre,  etc. 

4"  Saint-Pons  de  Tomières,  6497  h.  Manufactures 
de  draps  et  nouveautés,  filatures  de  laine.  Carrières  de 
marbre. 

Saint-Chinian,  4327  h.  etRiols-sur-leJaur,  2600  h.  Manufactures 
de  drap.  —  La  Salvetat^  3800  h.  Molletons,  flanelles  ;  filatures 
de  laine. 

GARD. 

Maritime. 

û  Arrond..  41 1  loa  hab.  €.  i.  de  nlme*  et  Acad. 
de  inontpelllcr. 

(10°  division  militaire.) 

ArrondUsementf . 

1*  NîwES,  ch.-l.,  60240  h.,  f ,  à  713  kilom.  de  Paris. 
Nombreuses  manufactures  de  soieries,  de  bonneterie  de  soie, 
de  rubans,  de  galons,  châles,  etc.;  entrepôt  général  des 
soies  grèges  et  ouvrées  du  midi.  Plantes  tinctoriales  et  médi- 
cinales. Ch.  et  T.  deC.  Succursale  delà  Banque  de  France.  — 
Patrie  de  Court  deGébelin,  de  Nicot,  qui  introduisit  le  tabac 
en  Europe,  et  de  M.  Guizot. — Belles  antiquités  :  les  Arènes, 
la  Maison  carrée,  la  tour  Magne;  à  24  kilom.  vers  le  nord, 
on  admire  le  fameux  Pont  du  Gard, 

Aigues-Mortes,  3865  h.  Port  situé  à  la  jonction  des  canaux  de 
Beaucaire  et  des  Étangs,  et  communiquant  à  la  mer  par  le  canal 
de  la  Grand e-Roubine.  Vins  et  eaux-de-vie.  Exportation  de  sel, 
provenant  des  salines  de  Peccais.  Saint  Louis  s'y  embarqua  pour 
la  cro  sade.  — Beaucaire,  12  713  h.,  sur  la  droite  du  Rhône,  à 
rentr*',^  du  canal  de  Beaucaire.  Vins  et  spiritueux.  Foire  célèbre 
le  22  juillet;  les  affaires  s'ouvrent  dès  le  premier  de  ce  mois. — 
Saint-Gilles  y  6370  h.,  sur  le  canal  de  Beaucaire.  Vins  excellents, 
esprits  et  eau-de-vie.  Patrie  du  pape  Clément  IV.  —  Sommières, 
WOO  h.  Eau-de-vie,  huile  d'olive,  essences,  laines. —  Vauvert^ 
4770  h.  Vins  et  eaux-de-vie,  huile. 
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2<*  ÂLAis,  20257  h.,  à  45  kilom.  de  Nîmes.  Soie  grége  et 
ouvrée,  bonneterie,  rubans,  (jalons,  etc.;  houille,  couperose 
et  antimoine,  verreries,  tanneries,  usines  à  fer.  T.  de  G. 

Anduzet  5451  h.  Chapellerie,  filatures  de  soie.  T.  de  G.  — 
Saint-Jean-du-Gard,  (i240  h.  Soie  et  bonneterie  de  soie.  —  La 
Grand- Combe  y  7780  h.  Houille,  usine  à  zinc.  —  Robiac,  2200  h. 
Houille.—  BcsségeSf  7055  h.  Houille  et  usines  à  fer.  — Saint-Am- 
broisey  4000  h.  Filatures  de  soie. 

3«  UzÈs  6242  h.,  &  24  kilom.  de  Nîmes.  Soie,  bonne- 
terie de  soie,  vins  et  eau-de-vie.— Patrie  du  peintre  Sigalon. 
Le  P.  Bridaine,  prédicateur  éloquent,  est  né  dans  les  en- 
virons. 

Bagnoîs,  4950  h.  Soie.  Patrie  de  Rivarol.  — Pont-Saint-Esprit^ 
5034  h.,  sur  le  Rhône.  Soie,  huile.  —  Roquemaure,  2704  h.  Soie, 
vins  fins.  —  Villeneuve-lez-Avignon,  3150  h.,  sur  la  droite  du 
Rhône.  Filatures  de  soie. 

4*>  Le  Yigân,  5376  h.,  à  79  kilom.  de  Nin^es.  Bonneterie 
de  soie  et  de  coton,  bourre  et  filatures  de  soie;  peaux 
blanches.  Patrie  du  chevalier  d'Assas,  dont  on  y  voit  la 
statue.  —  Florian  est  né  dans  Tarrondissement. 

Saint-Hippolyte,  4611  h.  Filature  et  bonneterie  de  soie,  mé- 
gisserie, colle  forte.  T.  de  G.  —  Valîeraugue,  4115  h.,  sur  l'Hé- 
rault, et  Sumène,  2952  h.  Filatures  et  bonneterie  de  soie.  —  La- 
salle,  2541  h.  Filatures  de  soie.  —  Sauve,  2600  h.  Bonneterie  de 
coton,  de  bourre  de  soie  et  de  laine. 


H 


LOZiRE. 

Comprend  le  Gévaudan. 

S  arrond.  tav  tev  hab.  c.  i.  de  Ktnie»  et  Acad. 

de  inonlpelller. 

(10*  division  militaire*} 
Arrondissements. 

!•  Mende,  ch.-l.,  6370  h.,  f ,  sur  le  Lot,  à  538  kilom.  de 
Paris.  Serges  expédiées  k  l'intérieur  et  &  l'étranger.  Fa- 
brique de  diverses  étoffes  de  laine.  —  Patrie  du  pape 
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Urbain  V.  Le  célèbre  chimiste  Ghaptal  iBst  né  dans  Tarron- 
dissement.  A  24  liilom.  N.  E.  se  trouve  Chdteauneuf-de" 
Randon^  au  siège  duquel  mourut  Du  Guesclin. 

Villefort^  1530  h.  Gadis;  mine  de  plomb  argentifère.  —  Lan^o- 
gne,  3060  h.  Lames. 

2<*  Florac,  2141  h.,  à  36kilom.  de  Mende.  Culture  du 
mûrier.  Dans  l'arrondissement  se  trouvent  les  mines  de 
plomb  argentifère  de  Vialas,  2300  h.,  et  de  Collet-de-Dèse. 

MeyrueiSf  2000  h.  Cardage  de  frisons;  fromages  façon  Ro> 
quefort. 

30  Marvejols^  4848  h.,  à  30  kilom.  de  Mende.  Filatures 
de  laine  ;  serges,  cadis,  e^cots,  chapeaux  de  feutre. 

La  Canourgue,  1700  h.  Filatures  de  laine,  serges  et  cadis.  — • 
Saint'Chelyy  1857  h.  Parchemin,  serges. 


I  ■ 
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ÂRDËGHE. 

Pays  du  Vivarais, 

s  arrond.  399 SfO  hab.  C.  i.  de  Nimcs  et  Aead.  de  C^renoMe. 

(8°  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Privas,  ch.-l.,  6657  h.,  à  608  kilom.  de  Paris.  Soie, 
cuirs,  marrons,  étoffes.  —  Le  célèbre  agronome  Olivier 
de  Serres  est  né  à  Villeneuve-de-Berg,  dans  l'arrondis- 
sement. 

Auhenas^  près  de  l'Ardèche,  8334.  Commerce  important  de 
soies  grèges  et  ouvrées,  tanneries  et  mégisseries,  etc.  T.  de  G. 
—  Bourg-Saint- Andéol,  4283  h.,  sur  la  droite  du  Rhône.  Com- 
merce en  soie,  grains,  filatures  de  soie,  etc.  —  Viviers^  2610  h.  *[•, 
sur  la  droite  du  Rhône.  Filatures  de  soie.  —  La  Voulte,  3300  h., 
sur  le  Rhône.  Hauts  fourneaux.  —  Le  Pouzin,  3060  h.  Fonderies 
et  forges.  —  Vals^  2800  h.  Filature  et  moulinage  de  la  soie. 

2<'  Largentière,  2992  h.,  à  42  kilom.  de  Privas.  Soies 
grèges  et  ouvrées. 

Burzet,  2800  h.  Forges. — Montpezat^  2555  h.,  et  les  Fans, 
2751  h.  Soie. 
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3*  TouRNON,5252  h.,  sur  la  droite  du  Rhône,  à55kilom. 
de  Privas.  Vins  fins  de  la  côte  du  Rhône;  filatures  de 
soie. 

Annonayt  13679  h.,  à  28  kilom.  de  Tournon.  Ville  la 
plus  importante  du  département,  renommée  pour  ses  pape- 
teries, sa  mégisserie  et  ses  belles  soies  blanches.  T.  de  C. 
—  Annonay  est  la  patrie  des  frères  Montgolfier,  inventeurs 
des  aérostats. 

Saint-Péray^  2680  h.  Excellent  vin  blanc.  —  Le  Chaylard^ 
3755  h.  Moulinage  de  la  soie,  foulards,  tanneries.  —  VernouXj 
3125  h.  Draps.  —  La  Mastre,  3000  h.  Filatures  de  soie. 

HAUTE-LOIRE. 
3  arrond.  30ftSi91  hab.  CI.  «le  Rlom  et  Jiead.  de  Clerniont. 

(20"  division  militaire.) 
Arrondissements . 

1°  Le  Puy,  ch.-L,  17015  h.,  f,  à  610  kilom.  de  Paris. 
Fabrique  considérable  de  dentelles,  de  blondes  de  fil  et  de 
soie,  de  guipures  et  tulles  brodés.  T.  de  G. — Patrie  du  car- 
dinal de  Polignac. 

Craponne,  3500  h.  Blondes  et  dentelles.  —  Saugues,  3800  h. 
Laine,  bestiaux,  fromages.  —  Le  Monastier,  3524  h.  Dentelles, 
bestiaux. 

2<*  Brioude,  4950  h.,  près  de  l'Allier,  à  64  kilom.  du 
Puy.  Commerce  de  grains  et  de  chanvre.  T.  de  G. —  Plu- 
sieurs houillères  dans  l'arrondissement. 

LangeaCj  3400  h.  Houille,  plomb  argentifère. 

3°  IssENGEAUX  OU  YssiNGEAUX,  7971  h.,  à  28  kilom.  du 
Puy.  Blondes,  dentelles,  rubans;  riche  mine  de  plomb, 
commerce  de  bestiaux  et  de  grains.  Organsinage  de  la  soie 
dans  l'arrondissement. 

Monistrol,  4772  h.,  sur  la  Loire.  Rubans. —Sam^-Z)/rf/er-/a- 
Sauve,  5116  h.  Rubans,  papier.  —  Tence^  5440  h.  Dentelles,  mou- 
linage de  la  soie>  —  Dunières^  2300  h.  Moulinage  de  la  soie. 
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27.    LYOX.\AIS. 

[RHÔNE,  LOIRE.] 

Le  Lyonnais,  surtout  le  département  du  Rhône,  récolle 
une  quantité  abondante  de  vins  connus  sous  le  nom  de  vins 
du  Beaujolais.  On  cite,  en  outre,  le  condrieu,  les  vins  de 
Côte-Rôtie,  etc.  Lyon  est  le  plus  grand  atelier  du  monde  pour 
les  soieries;  Tarare,  dans  le  département  du  Rhône,  est 
l'un  des  foyers  de  la  fabrication  d'indiennes  et  de  mousse- 
lines ;  c'est  aussi  le  centre  du  commerce  des  toiles  de  fil  et 
de  colon  fabriquées  dans  tout  le  Beaujolais. 

Le  département  de  la  Loire  est  l'un  des  plus  riches  en 
mines  de  houille  et  de  fer.  Saint-Ètienne  est  un  vaste  foyer 
de  fabrication  de  quincaillerie,  d'armes,  de  coutellerie,  de 
rubans  et  de  velours  de  soie.  Saint-Chamond  le  dispute  à 
Saint -Etienne  pour  les  rubans  et  les  galons  de  soie.  L'ex- 
traction de  la  houille  est  l'une  des  richesses  de  ce  départe- 
ment, surtout  aux  environs  de  Saint-Ëtienne. 

RHONE. 

Comprend  le  Beaujolais. 

3  itrrond.  06t  403  hab.  C.  I.  et  Acad.  de  Lyon. 

(8®  division  militaire.) 
Arrondisi»  ements . 

1°  Lyon,  cli.-L,  323954  h.,  •f-,  au  confluent  du  Rhône 
et  delà  Suône,  à  466  kilom.  de  Paris;  seconde  ville  de 
France  pour  la  population,  le  commerce  et  l'industrie.  Lyon 
possède  plus  de  60  000  métiers  produisant  annuellement 
une  quantité  prodigieuse  de  soieries,  dont  la  valeur  s'élève 
à  275  millions  de  francs,  et  qui  occupent  près  de  80000 
ouvriers;  les  cinq  sixièmes  de  ces  étoffes  sont  exportés  à 
l'étranger,  et  principalement  en  Amérique,  en  Angleterre,; 
en  Italie  et  en  Espagne.  Les  produits  les  plus  importants  de  t. 
l'industrie  lyonnaise,  sont,  après  les  tissus  de  soie,  la  cha- 
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pellerîe  et  la  brasserie,  qui  fournit  annuellement  environ 
40000  hectolitres  de  bière,  dont  la  plus  grande  partie  est 
expédiée  dans  lé  midi  de  la  France;  viennent  ensuite  la 
teinturerie,  l'orfèvrerie,  la  joaillerie,  la  bijouterie  fausse,  qui 
fait  des  expéditions  en  Amérique  et  dans  l'Orient  pour  une 
valeur  de  6  millions;  et  enfin  la  passementerie,  l'imprimerie 
et  la  fabrication  des  produits  chimiques.  Lyon  est  en  outre, 
un  vaste  entrepôt  des  denrées  du  midi,  et  fait  un  immense 
commerce  de  commission  et  de  banque  avec  le  nord  et  le 
centre  de  la  France,  la  Suisse,  TAlIemagne,  l'Italie  et  l'Es- 
pagne.—  Bourse,  Ch.  et  T.  de  C.  Manufacture  de  tabac. 
Succursale  de  la  Banque  de  France.  Siège  d'académie.  Fa- 
cultés des  lettres,  des  sciences  et  de  théologie.  École  prépa- 
ratoire de  médecine  et  de  pharmacie. —  Cette  ville  a  donné 
naissance  aux  empereurs  Claude  et  Garacalla,  aux  artistes 
Philibert  Delorme,  Coustou,  Coysevox,  Gérard  Audran  et 
Lemot;  aux  quatre  botanistes  de  Jussieu,  au  mathématicien 
Montucla,  au  maréchal  Suchet,  au  savant  Ampère,  au  phi- 
losophe moraliste  de  Gérando,  à  l'économiste  J.  B.  Say,  et 
au  célèbre  mécanicien  Jacquard.  Près  de  Lyon  se  trouve 
BrignaiSf  où  les  grandes  compagnies  défirent  et  tuèrent  le 
comte  de  la  Marche,  sous  le  roi  Jean,  en  1361. 

Communication  par  eau:  avec  Paris,  le  Havre  et  le  Nord, 
par  la  Saône,  le  canal  de  Bourgogne,  l'Yonne  et  la  Seine,  etc.; 
avec  Strasbourg  et  l'Alsace,  par  la  Saône  et  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin  ;  avec  Orléans  et  Nantes,  par  la  Saône,  le  ca- 
nal du  Centre  et  la  Loire;  avec  Marseille,  par  le  Rhône;  avec 
Bordeaux,  par  le  Rhône,  le  canal  de  Beaucaire,  le  canal  des 
Étangs,  le  canal  du  Midi  et  la  Garonne. 

Condrieuœ,  11SS  h.,  sur  le  Rhône.  Commerce  de  grains  et  de 
vins  blancs  renommés.  —  Givors,  9688  h.,  sur  le  Rhône,  au  dé- 
bouché du  canal  de  Rive-de-Gier.  Grand  commerce  de  houille  ; 
fonderie,  verrerie  et  cristaux.  Dans  les  environs  se  trouve  la  belle 
manufacture  de  poterie  en  terre  de  pipe  &  Arboras.  —  Oullins^ 
5700  h.  Impressions  sur  étoffes,  produits  chimiques.  —  Saint-Bel^ 
800  h.,  et  Chessy,  700  h.  (ce  dernier  dans  l'arrondissement  de 
Viilefranche),  remarquables  par  leurs  riches  mines  de  cuivre.  — 
Saint'Genis-Lavalf  2580  h.,  papiers  peints,  chapeaux  de  paille. 
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2®  ViLLEF^ANCHE,  11650  11.,  près  de  la  Saône,  à  30  kilom. 
de  Lyon.  Fabrication  de  toiles,  d'étoffes  de  coton,  de  toiles 
peintes  ;  commerce  de  bestiaux  et  de  vins  fins.  T.  de  C. 
—  Patrie  de  Roland,  ministre  pendant  la  Révolution.  Mines 
de  plomb  sulfuré  argentifère  de  Poule  et  Chenelette,  dans 
l'arrondissement. 

Tarare j  14  544  h.,  centre  d'une  fabrication  considérable 
de  mousselines  unies  et  brodées,  de  peluches  de  soie,  d'étof- 
fes imprimées,  etc. 

Beaujeu,  3906  h.  Grand  commerce  d'excellent  vin,  papier.  — 
Amplepuis,  5311  h.,  et  Thisy,  2800  h.,  toutes  deux  à  l'O.  du  dé- 
partement, se  distinguent  par  la  fabrication  et  le  commerce  des 
étoffes  de  fil  et  de  coton  dits  articles  du  Beaujolais.  —  Cours, 
4900  h.  Couvertures  de  coton,  molletons,  étoffes  imprimées. 
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3  arrond.  S19603hab.  €.  i.^  .^catl.  et  dioc.  de  liyon. 

(8°  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1"  Saint -ÉTiENi^iE,  ch.-l.,  96620  h.,  sur  le  Furens,  à 
464  kilom.  de  Paris.  Armes  à  feu  et  armes  blanches,  grosses 
pièces  de  forge,  quincaillerie  et  coutellerie  renommées,  fa- 
brication considérable  de  rubans,  p aloux,  velours  et  nou- 
veautés. Extraction  immense  de  hoM  ^- ;  ^'erreries,  aciers  de 
la  Bérardière.  T.  de  G.  Succursida  de  la  Banque  de  France. 

Le  Chambon,  bblk  h.  Acier  fon'--,  ciouterie,  Umes,  r.outellerie. 

—  Firminy,  7672  h.  Travail  du  fer  et  de  1  aciur,  houille,  soie,  etc. 

—  Pellussin^  4088  h.  Moulinage  de  la  soie.  —  Rha-de-Gier^ 
14  720  h.,  sur  le  canal  de  Givors.  Acier  excellent,  verreries  à  vi- 
tres et  à  bouteilles,  forges,  outils,  houille.  —  Saint-Chamond, 
10  472  h.  Fabrication  considérable  de  rubans  de  soie,  galons,  la- 
cets, etc.;  moulinage  de  la  soie,  forges,  quinoo.illerie.  — Saint 
Mien-en-Jarret ,  4060  h.  Forges,  clouterie. — Sai  it-Paul-en-Jar- 
ret,  3111  h.  Lacets,  mouhnage  de  U  soie.  -~  Bourg-Argental, 
35W  h.  Rubans,  crêpes,  soie  ouvrée. 

2"  MoNTBRisoN,  7201  h.  Commerce  de  grains. 
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ParUssière,  4242  h.  Linge  de  table.  —  Saînt-Bonnet-le-ChâteaUf 
2080  h.  Dentelles,  serrurerie.  —  Saint-Galmier,  2954  h.  Eaux 
minérales,  filature  de  laine.  —  Saint-Just-sur-Loire^  2415  h.  Im- 
pressions sur  tissus,  verrerie. 

8»  Roanne,  1 7  398  h.,  sur  la  Loire.  Filature  de  coton,  pa- 
piers, indiennes,  calicots  et  mousselines.  T.  de  C.  —  Le 
poêle  Berchoux,  auteur  de  la  Gastronomie,  est  né  dans  les 
environs. 

Charlieu,  3817  h.  Étoffes  de  soie  et  de  coton,  linge  de  table.  — 
$aint-Symphonen-de-Layt  4506  h.  Mousseline,  toiles;  anthracite. 


28.  BOURGOGNE. 

. côte-d'or,  YONNE*,  SAÔNE-ET-LOIRE,  AIN.  ] 

On  fait  généralement  en  Bourgogne  une  récolte  assez 
abondante  de  grains,  principalement  dans  les  départements 
de  l'Yonne  et  de  la  Côte-d'Or.  Les  vins  sont  la  principale 
richesse  de  cette  province;  on  estime  surtout  le  chambertin, 
le  romanée,  le  richebourg,  le  clos-vougeot,  le  clos-saint- 
georges,  le  volnay,  le  montrachet,  le  nuits,  le  pomard,  le 
beaune,  etc.,  dans  la  Gôle-d'Or;  le  romanèche,  le  thorins, 
le  moulin-à-vent  et  autres  vins  dits  de  Mâcon,  dans  Saône- 
et-Loire;  enfin  le  chablis,  le  tonnerre,  etc.,  dans  l'Yonne. 
Ce  dernier  département  fait  un  grand  commerce  de  bois  et 
de  charbon  pour  Paris.  L'Ain  élève  une  grande  quantité  de 
volailles,  et  fabrique  en  grand  le  fromage  de  Gruyère,  et  les 
toiles  dites  de  Saint-Rambert.  La  Côte-d'Or  est  un  des  dé- 
partements qui  ont  le  plus  d'usines  à  fer;  il  y  en  a  aussi  un 
grand  nombre  dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  qui 
exploite  considérablement  de  houille. 

1 .  Le  nord  de  l'Yonne  a  été  formé  d'une  partie  du  gouvernement  de 
Champagne;  mais  ce  pays  était  appelé  Bourgogne  :  on  disait  :  Sens  en 
Bourgogne. 
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GOTE-D'OR. 
^  arrond.  8@4f  JO  liub.  C.  s.  et  Aead.  de  Stijon. 

Il"  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1°  Dijon,  ch.-l.,  39 193  h.,  -y,  sur  le  canal  de  Bourgogne, 
à  304  kilom.  de  Paris.  Vinaigre,  moutarde,  vins  lins,  eau- 
de-vie,  pains  d'épice.  G.  I.,  T.  d  j  G.  Succursale  de  la  Ban- 
que de  France.  Siège  d'académie.  Faculté  des  lettres,  des 
sciences  et  de  droit.  École  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie.  Beau  musée.  —  Dijon  a  vu  naître  les  ducs  do 
Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  Philippe  le  Bon  et  Charles  le 
Téméraire;  Bossuet,  Grcbillon,  La  Monnoye,  Longopierre, 
Piron,  Rameau,  le  j)récident  de  Brosse,  Guyton  de  Morveau, 
et  Maret,  duc  de  Bassano.  A  40  kilom.  N.-E.  de  Dijon  se 
trouve  Fontaine-Française^  patrie  de  saint  Bernard,  et  célè- 
bre par  la  victoire  de  Henri  IV  sur  Mayenne,  en  1595. 

Âuxonne,  6960  h.,  sur  la  Saône.  T.  de  G.  Arsenal  de  construc- 
tion d'artillerie.  Vins. 

2**  Beaune,  10  719  h.,  à  38  kilom.  de  Dijon.  Vins  renom- 
més, bourgogne  mousseux  ;  vinaigre.  T.  de  G.  —  Patrie  de 
Monge.  Garnot  est  né  à  Nolay,  dans  l'arrondissement.  La 
célèbre  abbave  de  CUeaux  est  dans  les  environs  de  Beaune; 
elle  est  occupée  aujourd'hui  par  une  colonie  agricole  de 
'?.unes  détenus. 

u 

MeursauU,  9Ji  16  h.  ;  Nuits,  3318  h.  T.  de  G.,  et  Pomard,  1227  h. 
Vins  reclierchés.  Dans  l'aiTondissement  se  trouvent  un  grand 
nombre  d'autres  vignobles  renommés,  tels  que  le  Glos-Voii;;.oo', 
Volnay,  etc.  —  Pov.'lhj,  1060  h.,  au  bief  de  partage  du  canal  de 
Bourgogne.  Ciment  liydiaulique,  ciment  romain.  —  Saint-Jean-de- 
Losne,  2C63  Ii.,  sur  la  Saône,  à  Tembouchure  du  can;.l  de  13our- 
gogne  et  du  canal  d'Alsace.  Commerce  de  transit.  T.' de  C.  Cette 
ville  s'est  illustrée  parle  siège  que  ses  habitants  soutinrenten  1636 
contre  une  armée  de  60  000  Espagnols  et  Allemands.  —  Scurrc, 
2900  h.,  sur  la  Saône.  Exportation  des  produits  du  pays. 

3«  CHATiLLON-sur  -SEl^'E,  4836  h.,  à  81  kilom.  de  Dijon. 
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Blanchisseries  de  cire;  laines,  forges  et  fonte.  T.  de  G.  — 
Patrie  du  maréchal  Marmont.Un  congrès  y  fut  tenu  en  1814. 
Usines  à  fer  et  laines  estimées  dans  l'arrondissement. 

4''  Semur,  3675  h.,  à  70  kilom.  de  Dijon.  Laines,  grains, 
chevaux,  chanvre,  miel,  tanneries.  —  Patrie  de  Saumaise. 
Le  maréchal  Junol  est  né  à  Bussij-le-Grand,  dans  Tarron- 
dissement,  et  Mme  de  Sévigné  au  château  de  Bourbilly, 

Montbard,  2G70  h.,  sur  le  canal  de  Bourgogne.  Ciment  romain. 
Pairie  do  Buffon  et  de  Daubenton.  —  Saulicu,  3769  h.  Commerce 
des  produits  du  pays;  tanneries.  T.  de  G.  Vauban  est  né  dans  les 
environs.  —  Vitteaux^  1697  h.  Laines  estimées,  fabrique  de 
châles. 

YONNE. 

5  arroua.  390305  liab.  C.  i.  de  Pai  us  et  Aoud,  de  Dijon. 

(!'*  division  miliù'iire.) 
ArrondùseuicntSi 

1°  AuxERRi;,  ch.-l.,  15  081  h.,  sur  l'Yonne,  à  169  kilom. 
de  Paris.  Commerce  en  vin  et  en  bois.  T.  de  G.  —  Patrie  de 
l'antiquaire  Le  Bœuf  et  du  savant  J.  B.  Fourier.  A  32  kilom. 
S.  d'Auxerre  est  FontenoijjOu  Fonlanet,  célèbre  par  la  bataille 
sanglante  gagnée  par  Charles  le  Chauve  el  Louis  le  Germa- 
nique sur  leur  frère  Lothaire,  en  841;  et  à  19  kilom.  S.-E.  se 
trouve  le  bourg  de  Gravant,  remarquable  par  la  victoire  des 
Anglais  sur  l'armée  de  Charles  VII,  en  1424. 

Chablis^  2335  h.  Vins  blancs  renommes.  —  Couhtnges-Ja-Vineusi% 
1350  h.,  et  Irancy,  lOÛOh.  Excellents  vins.  Irancy  est  la  patrie  de 
Soufflet,  architecte  de  la  basilique  de  Sainte-Geneviève  ou  Pan- 
théon. —  Saint-Florent  171^  2550  h.,  sur  le  canal  de  Bourgogne. 
Fort  'Tiarc'ii'j  aux  grains.  —  Vermentou^  2516  h.  Commerce  de 
vins  et  de  bois Tuucy^  2839  h.  Draps,  filature  de  laine. 

^2.'^  AvALLON,  5533  hab.,  à  49  kilom.  d'Auxerre.  'iïïïins, 
bons  vins,  bois  et  feuillettes  ,  tanneries.  ï.  de  C.  —  Le  ma- 
réchal Davoust  est  né  dans  les  environs. 

Vézehti,  1200  h.  Ville  historique,  commune  célèbre  dans  le 
M!0y(.'n  à^G.  Patrie  de  Théodore  de  Bèzo. 

3"  JoiGNY,  5971  h.,  sur  l'Yonne,  à  28  kilom.  d'Auxerre. 
Kxpoi'talioii  de  vins,  bois  el  charbons.  T.  de  C. 
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Villeneuve-îe-Roi  ou  Villeneuve-sur- Yonne ^  5000  h.  Vins,  bois 
et  charbons;  tanneries. 

4»  Sens,  11  098  hab.,  f,  sur  l'Yonne,  à  58  kil.  d'Auxerre. 
Commerce  en  bois,  charbon,  vins,  laines,  grains,  etc.  ;  fabri- 
cation de  boutons,  tanneries  importantes.  T.  de  G.  —  Le  cé- 
lèbre peintre  Jean  Cousin  est  né  dans  les  environs. 

5"  Tonnerre,  4789  h.,  sur  le  canal  de  Bourgogne,  à 
36  kilom.  d'Auxerre.  Grand  commerce  en  vins  estimés,  fa- 
brication de  vins  mousseux  façon  de  Champagne;  ciment  ro- 
main. Dans  l'arrondissement  se  trouve  le  haut  fourneau 
d'Ancy-le-FranCf  qui  donne  une  fonte  de  qualité  supérieure. 

Noyers,  1600  h.  Toiles,  bonneterie,  cire. 
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SAONE-ET-LOIRE. 
ft  arrond.  599 199  hab.  c.  i.  de  Dijon  et  A^ad.  de  l^yon. 

(8'  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1°  MÂcoN,  ch.-l.,  18006  h.,  sur  la  droite  de  la  Saône,  à 
401  kilom.  de  Paris.  Commerce  considérable  de  vins  très- 
estimés.  T.  de  C.  — Patrie  de  M.  de  Lamartine. 

Clumj^  4000  h.  Commerce  de  blé,  bois,  bestiaux;  poterie,  pa- 
peterie et  tannerie.  Patrie  du  grand  peintre  Prudlion. — Iloma- 
tièche^  2700  h.,  près  de  la  Saône.  Vins  recherchés,  manganèse.— 
Tournus^  5500  h.  Commerce  de  vins  et  eaux-de-vie;  couvertures 
de  coton.  T.  de  G.  Patrie  du  célèbre  peintre  Greuze. 

2°  AuTUN,  11897  h.,  f,  k  105  kilom.  de  Mâcon.  Commerce 
en  grains,  bois,  chevaux,  bestiaux;  fabriques  de  tapis  de 
pied.  Huile  de  schiste.  T.  de  G.  —  Belles  antiquités. 

Blanzij^  3500  h.,  sur  le  canal  du  Centre.  Houille  ;  verreries  à 
bouteilles.  —  Le  Creuzot,  KOO  h.  Forges  et  fonderie  célèbres;  ex- 
ploitation de  houille.  —  Epînac,  4000  h.  Grande  exploitation  de 
houille  ;  verreries  à  bouteilles. 

3"  Chalon-sur-Saône,  19709  h..,  sur  la  droite  de  la  Saône, 
à  60  kilom.  de  Mâcon,  et  k  l'entrée  du  canal  du  Centre.  Com- 
merce d'entrepôt  et  de  commission  pour  les  vins  de  Bourgo- 
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gne  et  les  denrées  du  Midi.  T.  de  C.  —  Succursale  de  la 
Banque  de  France.  Patrie  de  Denon. 

Chagny,  4000  h.,  sur  le  canal  du  Centre  et  la  route  de  Paris  à 
Lyon.  Commerce  de  vins  et  grains;  verreries  à  bouteilles.  —  Gi- 
vrtj,  3091  h.  Toiles,  vinaigre. 

4°  Charolles,  3234  h.,  h  52  kilom.  de  Mâcon.  Commerce 
de  bestiaux,  blé,  bois,  fer,  etc.  T.  de  C. 

Bourhon-Lancj/,  3250  h.  Eanx  minérales.  —  Digoin,  3102  h., 
sur  la  droite  de  la  Loire,  au  point  où  aboutissent  le  canal  du  Cen- 
tre et  le  canal  latéral  à  la  Loire.  —  Marcigny,  2750  h.  Linge  de 
table  damassé.  —  ChauffaHles,  3996  li.  Toiles,  doublures.  —  Pa- 
ray-le-UJonial^  3350  h.  Tanneries,  saLots,  vins. 

5°  LouiiANS,  3768  h.,  h  60  kilom.  de  Mâcon.  Commerce 
important  en  grains,  farines,  clievaux,besliaux,  volailles,  etc. 
T.  de  G. 

AIN. 

Renferme  les  pays  suivants  :  Bresse,  Bugoy,  yalromoy^paysde  Gex, 
princiiiauté  lU-  Duuibes.  —  Froulièru  do  Suisse. 

5  avroud.  3eS)9®9  liah.  C.  I.  et  if^c^ul.  de  liyon. 

(fi'^  divisi.'n  miiilaire.) 
Ari'onuisâements. 

P  Bourg,  ch.-l.,  14  052  h.,  à  422  kilom.  de  Paris,  Com- 
merce de  grains,  volailles  et  bestiaux. —  Statue  de  Bichat,  né 
dans  les  environs  de  Bourg.  Patrie  de  Lalande.  On  y  remar- 
que l'éj^Hse  de  Bioii. 

Ponf-(}e-Vaux,  3061  h.,  sur  la  Reyssonssc,  affluent  de  la  Saône. 
Grains,  farines,  chevaux,  bjotiaux,  vins,  etc.  Patrie  du  général 
JouLcrt. 

2°  BiCLLEY,  'i792  h.,  •[,  à  75  kilom.  de  Bourg.  Soie,  vin. 
Dans  r.irron  li.sseuieiit,  picires  lithogfv^iphiques  el  fabrica- 
tion du  iVomage  de  Gruyère.  —  Patrie  de  B.  illat-Savarin  et 
deriiclnrand, 

Ainbériiu.x.  2800  li.  Couvertures.  —  SdiiJ-Runberf,  2800  h. 
Centre  do  ia  fabrication  des  toiles  diti'S  de  Saint  Puuiibcrt;  tilatu- 
i'...i  cl .  ]ai,!;>  et  de  soie.  —  Sci;ys:'l^  1312  h.,  sur  h  llhône.  Bitume 
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3"  Gex,  2602  h.,  à  103  kilom.  de  Bourg,  sur  la  grande 
route  de  Paris  à  Genève.  Fruitières  d'association  pour  la  fa- 
brication du  fromage.  Mérinos  de  Naz,  dans  l'arrondisse- 
ment.  —  A  11  kilom.  de  Gex  se  trouve  Ferney,  célèbre  par 
le  séjour  de  Voltaire* 

4'*  Nantua,  3726  h.,  à  45  kilom.  de  Bourg,  sur  la  route  de 
Lyon  à  Genève.  Commerce  de  transit  avec  la  Suisse;  fabrica- 
tion de  peignes,  de  boutons  de  nacre,  dç  tabatières  et  de  ta- 
bletterie. 

Oyonnax^  3329  h.  Fabrication  considérable  d'articles  dits  tour- 
nerle  de  Saint-Claude,  tels  que  peignes,  tabatières,  pipes  en 
bruyère,  etc. 

5**  Trévoux,  2794  h.,  à  52  kilom.  de  Bourg,  sur  la  gau- 
che de  la  Saône.  Tirage  et  affinage  d'or  et  d'argent, 

Montluel^  2700  h.,  sur  la  route  de  Lyon  à  Genève.  Draps,  im* 
pression  de  tissus.  —  ChâtiUon-sur-Chalaronne,  5000  h. 


1, 


20.  FRA]\CllE-CO.MTE. 

[  DOUBS,  HAUTE-SAÔNE,  JURA.  ] 

La  Franche-Comté  produit  des  grains  en  abondance,  sur- 
tout dans  la  Haute-Saône,  et  récolte  des  vins;  ceux  du  Jura 
sont  principalement  estimés.  Cette  province  fournit  aussi  du 
kirsch  et  du  fromage  de  Gruyère.  Le  Doubs  et  le  Jura  fabri- 
quent de  l'horlogerie;  Saint-Claude,  dans  le  Jura,  est  le 
centre  d'une  immense  fabrication  d'ouvrages  de  toute  espèce 
en  corne,  en  buis,  eu  écaille,  etc.  Les  trois  départements  de 
la  Franche-Comté  sont  couverts  d'usines  à  fer;  les  papete- 
ries y  sont  nombreuses.  Le  sel  gemme  abonde  dans  le  Jura 
et  dans  la  Haute-Saône. 
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Frontière  de  Suisse. 

4  arrond.  tOGlAO  liab.  c.  i.  et  Acad.  de  nesançon. 

(7*  division  militaire.) 
Arrondissements» 

1*  Besançon,  ch.-l.,  46  786  h.,  f ,  sur  le  Doubs  et  le  canal 
d'Alsace,  à  388  kilom.  de  Paris.  Horlogerie,  fer,  fil  de  fer, 
fromages  de  Gruyère,  etc.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  delà 
Banque  de  France.  Siège  d'académie.  Facultés  des  lettres  et 
des  sciences.  École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharma- 
cie, forges.  —  Patrie  de  Gharles  Fourrier,  le  réformateur, 
de  Gharles  Nodier,  du  maréchal  Moncey  et  de  M.  Victor 
Hugo.  —  Forges^  hauts  fourneaux,  et  tréfilerie  dans  l'arron- 
dissement. 

Ornans^  3(»00  h.  Fruitières  ou  associations  pour  la  fabrication 
des  fromages  de  Gruyère,  tanneries.  Patrie  de  l'abbé  Millet. 

2"  Baume-les-Dames,  2577  h.,  près  du  Doubs, à  37  kilom. 
de  Besançon.  Tannerie,  plâtre,  bestiaux,  kirsch,  pâtes  de 
divers  fruits,  etc. 

3"  MoNTBELLiARD  OU  MouthèUard,  6353  h.,  sur  le  canal 
d'Alsace,  à  75  kilom.  de  Besançon.  Horlogerie,  instruments 
aratoires,  limes, cuirs  estimés,  commerce  de  fromages;  fila- 
tures et  tissus  de  coton;  bois  de  construction  et  de  marine 
expédiés  dans  le  Midi.  —  Patrie  de  l'illustre  Guvier. 

Audimourt^  2900  h.  Filatures  de  coton,  forges. 

4°  PoNTARLiER,  5007  h.,  à  60  kiîom.  de  Besançon,  sur  le 
Doubs.  Gommerce  de  transit  avec  la  Suisse.  Fromages  façon 
de  Gruyère,  absinthe,  kirsch,  horlogerie,  grains,  bois  de 
construction,  bestiaux,  forges. 

les  Venières-de-Joux^  676  h.  Bureau  principal  des  douanes, 
sur  la  route  de  Neufchâtel  (Suisse).  —  Jougne,  1400  h.  Bureau 
des  douanes,  sur  la  route  de  Lausanne.  —  Le  LaCy  2100  h.  Fabri- 
ques d'horlogerie. 
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HAUTE-SAÔNE. 

3  arroud.  Si*  f  68  taab.  €.  I. ,  Acad.  et  dioe.  de  DeMinf on. 

(7*  division  militaire.) 
Arrondifiementi* 

1°  Vesoul,  ch.-l.,  7579  h.,  h  362  kilom.  de  Paris.  Com- 
merce en  fer,  grains,  vins,  bestiaux,  etc.  Forges  dans  Tar- 
rondissement. 

Port-mr-Sa^me,  1900  h.  Trar  ">rt  de  bois  de  marine  pour  les 
ports  de  la  Méditerranée.  —  /c         2800  h.  Bois  de  construction. 

2"  Gray,  7051  h.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  à 
56  kilom.  de  Vesoul.  Grand  commerce  de  fer,  grains,  fa- 
rine, bois  de  construction.  T.  de  G.  —  Forges  dans  l'arron- 
dissemenl. 

Champlitte,  2865  h.  Bons  vins  et  eaux-de-vie  ;  sabots.  —  6't/, 
2120  h.  Commerce  important  de  vins. 

3°  LuRE,  3537  h.,  à  28  kilom.  de  Vesoul.  Môme  commerce 
que  Gray.  Forges  dans  l'arrondissement. 

FougcroUeSf  5500  h.  Kirsch-wasser.  —  Iléricourt^  3550  h.  Bon- 
neterie de  coton,  fabriques  de  cotonnades  et  de  toiles  peintes; 
tannerie  et  chamoiserie.  —  Luxeuil^  3706  h.  Bel  établissement 
d'eaux  minérales;  commerce  en  fer  et  en  kirsch.  —  Saint-Loup^ 
2560  h.  Fabrication  de  chapeaux  de  paille  ;  commerce  important 
d'eau  de  cerise  et  de  grains.  Dans  les  environs  on  remarque  les 
belles  maiiufactures  de  tôle  et  de  fer-blanc  de  la  Chaudeau  et  de 
Magnoncoart.  —  Champagney^  5600  h.  Houille. 


ï'yi./ 


JURA. 

Frontière  de  Suisse. 

i  arrond.  199  Oft3  hab.  c.  i.  et  Acad.  de  Besançon. 

(7*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Lons-le-Saulnier,  ch.-l.,  9862  h.,  k  409  kilom.  de 
Paris.  Grains,  farines,  vins,  fer,  tôle,  fil  de  fer,  tanneries. 
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fromages  façon  de  Gruyère.  T.  de  G.  —  Patrie  de  Rouget  de 
risle,  auteur  de  l.a  Marseillaise,  et  du  célèbre  général  Le- 
courbe.  —  Forges  dans  T arrondissement.  Bichat  est  né  dans 
lefr  enrirons. 

Orgelet,  1900  h.  Tanneries  importantes,  fromage  de  Gruyère. — 
Saint-Amour j  2300  h.  Farine,  tanneries. 

2*>  DÔLE,  10  605  h.,  sur  le  Doubs  et  le  canal  d*Àlsace,  à 
47  kilom.  de  Lons-le-Saulnier.  Forges,  fonderie,  meules, 
grains,  farine,  fabrique  de  bleu,  etc.  T.  de  G. 

FraisanSf  2098  h.  Siège  de  la  Compagnie  des  forges  et  hauts 
fourneaux  de  la  Franche -Comté. 

3"  PoLiGNY,  5401  h.,  à  28  kilom.  de  Lons-le-Saulnier. 
Horlogerie,  forges  et  papeteries  dans  l'arrondissement.  — 
Patrie  de  Jacques  Goythier,  médecin  de  Louis  XL 

ArhoiSj  6416  h.  Excellent  vin  blanc,  commerce  de  grains.  Le 
tribunal  de  première  instance  est  dans  cette  ville.  Patrie  de  Pi- 
chegm.  ~~  Champagnole^  3150  h.  Fromages  estimés,  forges  et 
tréfileries.  —  Salins,  6527  h.  Salines,  commerce  de  bois  de  sapin 
et  de  bois  de  construction  pour  la  marine,  vins  façon  de  Cham- 
pagne, papier  et  porcelaine.  T.  de  G. 

4«  Saint-Claude,  6316  h.,  f,  à  54  kilom.  de  Lons-le- 
Saulnier.  Fabrication  considérable  d'ouvrages  de  toute  espèce 
en  corne,  écaille,  buis,  os,  ivoire  et  bois  ;  belle  fabrique  de 
papier;  horlogerie. 

3iorez,  4769  h.  Entrepôt  de  fromage  de  Gruyère,  horlogerie, 
émaux,  forges,  tréfileries,  tournebroches,  etc.  —  Septmoncel, 
1302  h.  Taille  des  pierres  fines  et  fausses,  fromages  estimés.  — 
Les  Rousses,  2470  h.  Bureau  principal  des  douanes,  sur  la  route 
de  Paris  h,  Genève. 


50.  DAUPHIXE. 

[ISÈRE,  DRÔME,  HAUTES-ALPES.] 


\ 


La  Drôme  a  un  excédant  en  vin  ;  on  cite  le  vin  de  l'Ermi- 
tage et  la  clairette  de  Die.  La  principale  industrie  de  ce  dé- 
partement est  la  filature  et  la  préparation  de  la  soie;  Romans 
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est  le  centre  de  cette  industrie.  L'Isère  récolte  du  chanvre 
très-estimé  et  fait  un  commerce  important  de  toiles,  de  gan- 
terie et  chamoiserie  de  Grenoble,  et  de  fromage  de  Sasse- 
nage.  Ce  département  est  très-riche  en  minéraux  ;  il  possède 
la  mine  d'or  de  la  Gardette,  et  une  mine  d'argent  non  exploi- 
tée. L'industrie  est  à  peu  près  nulle  dans  les  Hautes-Alpes.  ^ 
Ce  département  reçoit  en  été  les  troupeaux  transhumants  de 
la  Provence. 

ISÈRE. 
4  mrrmié*  Wffâ»  hab.  c.  I.  et  Aea4;  de  Ctrenoble* 

(22*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Grenoble,  ch.-l.,  40  484  h,,  f,  sur  l'Isère,  à  545  ki- 
lom.  de  Paris.  Ganterie,  chapeaux  de  feutre  et  de  paille,  ra« 
tafia  et  liqueurs,  fromage  de  Sassenage.  T.  de  C.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  Siège  d'académie.  Facultés  des 
lettres,  des  sciences  et  de  droit.  École  préparatoire  de  mé- 
decine et  de  pharmacie.  —  Grenoble  a  vu  naître  Gondiliac 
et  Mably,  son  frère  ;  Yaucanson,  Barnave  et  Casimir  Périer. 
Bayard  est  né  dans  les  environs.  —  La  Grande- Chartreuse 
est  à  22  kilom.  au  N.  de  Grenoble. 

Allemond,  1300  h.  Mines  d'argent,  de  nickel  et  de  cobalt.  — 
Allevard,  3180  h.  Mines  importantes  de  fer  et  forges,  eaux  ther- 
males. —  Bourg-d/Oisans,  2760  h.  Mine  d'or  à  la  Gardette  et  mine 
d'argent  des  Ghalences,  dans  les  environs.  —  La  Mure^  3600  h. 
Marbre,  anthracite,  toiles,  clouterie.  —  Vizille^  3546  h.  Indiennes, 
filature  de  coton,  fonderie.  —  Voiron^  9600  h.  Commerce  de 
chanvre  et  de  bestiaux,  toile,  linge  de  table,  papier,  liqueurs. 

2«  La  Tour-du-Pin,  2699  h.,  à  56  kilom.  de  Grenoble. 
Commerce  local.  Forges  dans  l'arrondissement.  .- 

Bourgoin,  4400  h.  Indiennes,  toiles,  moulinage  de  la  soie  ;  tri- 
bunal de  première  instance.  —  Jallieu,  3473  h.  Impression  sur 
étoffes  de  soie.  —  Pont-de-Beauvoisin,  1800  h.  Tissage  de  soie. — 
Saint'Geoire,  3884  h.  Cordonnet  de  soie. 

S*»  Saint-Marcellîn,  3295  h.,  à  51  kilom.  de  Grenoble. 
Soies  écrues,  fils, toiles,  bestiaux,  fromages  de  Chevrières. 
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Rives,  2500  h.  Acier  naturel,  plusieurs  forges  et  papeteries,  etc. 
—  Tullins^  4523  h.  Forges  à  cuivre,  chanvre,  laine,  papier  d'em- 
ballage. —  Vinay,  3780  h.  Filatures  et  étoffes  de  soie,  boutons  de 
nacre.  —  Renages^  près  de  Rives.  Fabrication  importante  de  crê- 
pes, foulards  et  étoffes  de  soie  ;  acier  et  fonderie  de  cuivre,  pa- 
peterie. 

4°  Vienne,  19  559  h.,  sur  le  Rhône,  à  80  kilom.  de  Gre- 
noble. Nombreuses  manufactures  de  drap,  papeteries,  for- 
ges, fonderie  de  cuivre  rouge  et  de  cuivre  jaune,  commerce  de 
laines,  etc.  T.  de  G.  —  Gette  ville  était  très -importante  du 
temps  des  Romains  ;  on  croit  que  Ponce-Pilate  y  mourut  en 
exil.  Elle  possède  une  église  remarquable  et  quelques  anti- 
quités. Le  concile  qui  abolit  les  Templiers  se  tint  à  Vienne, 
en  1311. 

La  Côte-Saint-André,  4438  h.  Bons  vins.  —  Chàtonnay,  2728  h., 
et  Saint-Jean-de-Bournay,  3412  h.  Soieries. 

DRÔME. 
û  arrond.  316684  hab.  C.  i.  et  Acad.  de  C^renoble* 

(8*  division  militaire.) 
Arrondisaements. 

1®  Valence,  ch.-l.,  18  711  h.,  f,  sur  le  Rhône,  à  560  ki- 
lom. de  Paris.  Vins  fins  de  la  côte  du  Rhône,  impression 
sur  étoffes  de  soie  et  autres  ;  soie  et  filatures  de  soie.  — 
Patrie  du  général  Championne!,  qui  y  a  sa  statue.  Le  pape 
Pie  VI  fut  exilé  à  Valence  et  y  mourut  en  1799. 

Romans,  11  219  h.,  sur  l'Isère.  Moulinage  et  fil  de  soie,  bonne- 
terie et  étoffes  de  soie,  vins  fins  et  liqueurs.  T.  de  G.  Patrie  de 
Lally-Tollendal  et  du  célèbre  avocat  général  Servan.  —  Bourg- 
du-Péage,  4135  h.  Chapeaux  de  feutre,  pâtes  alimentaires  et  pi- 
pes. —  Chabeuil,  4400  h.  Filatures  de  soie,  papier.  —  Itvron, 
4039  h.,  et  Loriot,  3550  h.  Fil  de  soie  et  organsins.  —  Moras^ 
4000  h.  Toiles  de  chanvre.  —  Saint-Vallier,  3113  h.  Fil  de  soie, 
belle  soie  grége. —  Tain,  2726  h.,  sur  le  Rhône.  Vins  de  l'Er- 
mitage, Gôte-Rotie,  Saint-Péray,  Château-Grillet,  etc.  ;  soie. 

2^  Die,  3874  h.,  près  de  la  Drôme,  à  46  kilom.  de  Valence. 
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Commerce  en  soie  et  en  vin  blanc  mousseux,  connu  sous  le 
nom  de  clairette  de  Die^  fabriques  de  drap,  moulinage  de  la 
soie.  ^ 

Crest,  5410  h.,  sur  la  Drôme,  principale  ville  de  l'arrondisse- 
ment. Soie,  papier,  truffes.  —  SaillanSj  1785  h.  Filature  de  la 
soie  ;  vin  muscat  et  clairette. 

Z"  MoNTÉLiMART,  12  044  h.,  à  44  kilom.  de  Valence.  Soie, 
filatures  de  soie,  truffes  et  nougat  blanc,  chaux  hydrau- 
lique. 

Dieu-le-Fit^  4010  h.  Manufacture  importante  de  drap  et  de 
molletons  ;  belle  soie,  poterie.  —  Pierrelate^  3453  h.  Garance.  — 
Grignan,  ÎOOO  h.  Truffes. 

4°  Nyons,  3653  h.,  à  90  kilom.  de  Valence.  Soie,  filature 
de  soie,  poterie;  huile  d'olive. 

HAUTES- ALPES. 

Frontière  d'Italie  (Piémont). 

8  arrond.  lis  lOO  liab.  c>  i.  et  Acad.  de  Grenoble. 

(8*  division  militaire.) 
Arrondissement*. 

1»  Gap,  ch.-l.,  8219  h.,  f,  à  672  kilom.  de  Paris.  Scierie 
de  marbre,  laines.  Marbre  noir,  plomb  sulfuré  et  plomb  ar- 
gentifère dans  l'arrondissement.  —  Le  connétable  de  Lesdi- 
guières  est  né  dans  les  environs. 

20  Briançon,  4510  h.,  à  90  kilom.  de  Gap.  Place  forte. 
Frisons  et  bourre  de  soie,  terre  de  craie,  plantes  tinctoriales 
et  médicinales.  Dans  l'arrondissement,  exploitation  de  mines 
de  houille,  de  plombagine  et  d'anthracite. 

Monestiery  2773  h.  Exploitation  de  mines  de  houille  et  de  gra- 
phite. —  La  Sallej  près  de  Briançon.  Draps,  tricots,  bonneterie 
et  filature  de  laine  ;  exploitation  de  houille,  de  graphite  et  de 
plombagine. 

3<»  Embrun,  4287  h.,  sur  la  droite  de  la  Durance,  à  40 ki- 
lom, de  Gap.  Marbre  et  porphyre  dans  l'arrondissement. 
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PAOVINGE  DE  SAVOIE. 

[départements  de  SAVOIE  ET  DE  HAUTE-SAVOIE.] 

Cette  province,  détachée  des  États  sardes,  a  été  réunie  à  la 
France  en  1860,  en  même  temps  que  le  comté  de  Nice,  qui 
avait  fait  partie  de  la  Provence  jusqu'en  1388.  Elle  est  cou- 
verte de  hautes  montagnes,  ramification  des  Alpes,  dont  la 
chaîne  principale  la  sépare  de  Tltaiie.  Les  deux  départements 
qu'elle  a  formés  élèvent  des  bestiaux,  produisent  assez  de 
grain,  d'excellent  miel,  de  bons  fromages  et  sont  riches  en 
mines  généralement  peu  exploitées. 


SAVOIE. 

Frontière  d'Italie. 

A  arrond.  tV5  030  hab.  c.  I.  et  Acad.  de  Cbaanbéry. 

(22*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

!•  Chambéry,  ch.-l.,  19  953  h.,  f ,  à  588  kilom.  de  Paria. 
Fabriques  de  gaze  de  soie,  de  bas  de  soie  et  de  laine,  de 
gants,  de  drap,  de  papier.  Fonderies  de  cuivre,  tanneries. 
Banque  de  Savoie.  Ch.  et  T.  de  C.  Patrie  de  Saint-Réal, 
des  deux  frères  Joseph  et  Xavier  de  Maistre. 

Aiœ,  4253  h.,  sur  le  lac  du  Bourget.  Bains  d'eaux  sulfureuses  ; 
ganterie.  —  Saint-Pierre-d''Alhigny,  3063  h.  Grains  et  farines.  — 
Yenne^  2900  h.  Soie  filée,  vins. 

2*  Albertville,  4018  h.,  à  50  kilom.  de  Chambéry.  Fon- 
derie importante  d'argent  et  de  plomb. 

Beaufort,  2450  h.  Forges,  fromrges;  minoterie,  vannerie.  — 
Ugine^  2523  h.  Grains  et  farines. 

3"  MouTiERS,  1957  h.,  f,  k  75 kilom.  de  Chambéry.  Bes- 
tiaux, fromages,  peaux  ;  chiffons  en  gros. 

Bourg-Saint-Maurke^  2600  h.  Forges,  drap,  fromages,  vins, 
chiffons  en  gros. 
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4°  Saint-Jean-de-Maurienne,  3254  h.,  f ,  à  73  kilom.  de 
Chambéry.  Bestiaux,  froma{];es,  Tins  estimés;  grande  exploi- 
tation d'ardoises,  chaux  hydraulique,  hauts  fourneaux  pour 
fonte  d'acier. 

HAUTE-SAVOIE. 

Frontière  de  Suisse  et  d'Italie. 

«  arroml.  ««««ve  iMb.  C.  I.  ei  AeM.  de  CUMBliérsr. 

(22*  division  militaire.) 
Arrondissements. 

P  Annecy,  ch.-l.,  10  737  h.,  f,  sur  le  lac  du  môme  nom, 
à  640  kilom.  de  Paris.  Indiennes,  forges,  fonderies,  papete- 
rie, tannerie,  poterie,  couverts  de  table  en  fer  battu.  —  Saint 
François  de  Sales  et  le  célèbre  chimiste  BerthoUet  sont  nés 
dans  les  environs. 

Faverges^  3079  h.  Tissus  de  soie,  corroiries  et  tannerie.  — 
Rumilly^  4137  h.  Draps,  filatures  de  laine,  grains  et  farines. 

2»  BoNNEViLLE,  2157  h.,  sur  l'Arve,  à  35  kilom.  d'An- 
necy. Drap,  papier,  pièces  d'horlogerie,  mines. 

Chamounix  ou  Chamouny^  2304  h.,  dans  une  vallée  célèbre,  au 
pied  du  mont  Blanc.  —  Cluses,  1600  h.  Nombreuses  fabriques 
d'horlogerie.  —  Sallanches  ou  Sallenche^  2000  h.  Mine  argentifère 
et  de  zinc  cuivreux,  crayons,  vins,  tanneries. 

3®  Saint-Julien,  1482  h.,  à  33  kilom.  d'Annecy.  Com- 
merce local. 

4°  Thonon,  5080  h.,  sur  le  lac  de  Genève,  à  69  kilom. 
d'Annecy.  Excellents  fromages  dits  vacherins^  biscuits  renom- 
més, cierges,  grains  et  farines,  gypse,  tanneries. 

Évîan,  2240  h.,  sur  le  lac  de  Genève.  Eaux  minérales,  tan- 
neries. 
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31.  PROVENGE,  COMTÉ  DE  NICE 
ET  COMTAT  VEi\AISSIN. 

[BOUCHES-DU-RHÔNE,  VAR,  ALPES-MARITIMES, 
BASSES-ALPES,  VAUCLUSE.] 

Ces  départements  ont  un  excédant  en  vin;  la  principale 
récolte  est  l'huile  d'olive,  excepté  dans  le  Vaucluse;  viennent 
ensuite  les  figues,  les  amandes,  etc.  Il  y  a  de  vastes  planta- 
tions de  mûriers,  et  l'on  y  récolte  d'excellent  miel.  Marseille 
a  de  nombreuses  manufactures  de  savon  ;  Grasse  en  pos- 
sède aussi  quelques-unes.  Cette  dernière  ville  et  Nice  sont  le 
centre  de  la  fabrication  des  parfumeries.  On  pêche  du  thon 
dans  les  départements  des  Bouches-du-Rhône,  du  Var  et 
des  Alpes-Maritimes,  ainsi  que  des  sardines  et  des  anchois, 
surtout  dans  ces  deux  derniers  départements,  qui  récoltent 
aussi  des  oranges,  des  grenades,  des  câpres,  du  liège,  etc. 
Les  Basses-Alpes  reçoivent  l'été  les  troupeaux  transhumants 
des  Bouches-du-Rhône.  Le  déparlement  de  Vaucluse  récolte 
abondamment  la  garance  et  prépare  la  soie. 

BOUCHES-DU-RHÔNE. 

Maritime. 

5  arrond.  509  lt9  hab.  C.  I.  et  Acad.  d'Alz. 

(9°  division  militaire.) 
iLrrondisseiuents. 

l»  Marseille,  ch.-l.,  300i3l  h.,  t,  à  833  kilom.  de 
Paris.  Vaste  et  excellent  port,  le  premier  de  la  France  pour 
les  opérations  commerciales.  Fabriques  renommées  de  savon  ; 
huile  d'olive  de  Provence,  d'Italie  et  d'Espagne,  fruits  secs 
du  Midi,  salaisons.  Tous  ces  produits  forment,  avec  les  vins, 
les  esprits  et  les  objets  manufacturés,  les  principaux  articles 
d'exportation.  Relations  très-étendues  avec  le  Levant,  Alger 
et  la  Barbarie,  les  Indes  et  tous  les  grands  ports  commer- 
çants du  globe.  Bourse,  Ch.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la 
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Banque  de  France.  Entrepôt  des  marchandises  prohibées  ; 
manufacture  de  tabac.  Faculté  des  sciences  et  école  prépa- 
ratoire de  médecine  et  de  pharmacie.  —  Cette  ville,  fondée 
par  les  Phocéens,  vers  Tan  600  avant  J.  G.,  a  vu  naître  le 
navigateur  astronome  Pylhéas,  Pétrone,  le  Puget,  Mascaron, 
Dumarsais,  M.  Thiers,  etc. 

Paquebots  à  vapeur  pour  Alger,  Bastia,  Alexandrie,  Bey- 
routh, Smyrne,  Athènes,  Gonstantinople,  les  Dardanelles, 
Syra,  Malte,  Palerme,  Messine,  Naples,  Givita-Vecchia, 
Livourne,  Gênes,  Nice,  Barcelone  ;  bateaux  à  vapeur  pour 
Arles  ;  communication  avec  Lyon  par  les  bateaux  à  vapeur 
qui  descendent  le  Rhône.  En  face  de  Marseille  se  trouvent  les 
îles  de  ChdtcaU'd*If,  de  Pomègue  et  de  Rotoneau.  Ces  deux 
dernières  ont  chacune  un  port  de  quarantaine  où  les  vais- 
seaux de  ligne  peuvent  mouiller. 

Aubagne^  7232  h.  Huile,  fruits  secs,  forges,  poterie.  —  Auriol^ 
5107  h.  Houille,  papier.  —  Cassis,  2W0  h.  Petit  port.  Vins  blancs 
renommés,  travail  du  corail.  Patrie  de  l'abbé  Barthélémy,  au- 
teur de  VAnacharsis.  —  La  Ciotat,  8340  h.  Bon  port.  Pêche  et 
salaison  de  la  sardine  et  des  anchois;  huile,  vin  muscat,  construc- 
tion de  navires.  T.  de  G.  —  Roquevaire,  3405  h.  Commerce  consi- 
dérable de  figues  et  de  raisins  secs  dits  panses;  huile,  faïence, 
savon,  etc. 

2°  Aix,  27  659  h.,  f,  à  28  kilom.  de  Marseille.  Huile  d  o- 
live  très-estimée, olives, amandes, fruits  se^u  soie;  eaux  mi- 
nérales. Siège  d'académie.  Facultés  des  ie>;res,  de  droit  et 
de  théologie.  École  d*arts  et  métiers.  G.  I.  et  T.  de  G.  — 
Âix  est  le  lieu  de  naissance  des  botanistes  Adanson  et  Tour- 
nefort,  de  Tauteur  dramatique  Brueys,  du  peintre  Vanloo, 
et  de  Vauvenargues.  Le  fameux  bailli  de  Sufifren  est  né  à 
Saint-Cannat,  dans  les  environs.  C'est  dans  une  plaine  h  i'E. 
d' Aix,  et  sur  l'Arc,  que  Marius  défit  les  Teutons,  l'an  101 
avant  J.  G. 

Berre,  2091  h.,  plage  sur  Pétang  de  ce  nom.  Sel,  soude  et  sul- 

Ifate  de  potasse,  amandes  fines,  huile  estimée.  —  Bouc,  bon  port 

situé  au  nord  du  chenal  qui  conduit  à  l'étang  de  Berre,  commu- 

Iniquant  avec  Arles  par  un  canal.  —  Les  Martigues,  8367  h.  Port 

[Sur  le  chenal  qui  conduit  à  l'étang  de  Berre.  Salines,  huile,  pro- 
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duits  chimiques.  —  Saint-Chamas^  2600  h.  Petit  port  sur  l'étang 
lie  Bcrre.  Huile  d'olive.  —  Salon^  6400  h.  Huile  d'olive,  soie. 
Patrie  de  Nostradamus.  —  Lambesc,  3186  h.  Huile  d'olive.  — 
IstreSf  3776  h.  Salines. 

S"  Arles,  25  543  h.  Port  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 
118  kilom.  de  Marseille.  Un  grand  nombre  de  petits  navires 
y  chargent  pour  Marseille,  Toulon ,  et  autres  ports  de  la 
côte,  et  transportent  les  produits  qui  descendent  le  Rhône. 
Chevaux,  taureaux  et  bêtes  à  laine  de  la  Gamarf^ue  (delta 
Lrmé  pane  les  bouches  du  fleuve).  Soie,  laines,  huile  d'olive, 
amandes,  saucissons  renommés.  T.  de  G.  Bateaux  à  vapeur 
pour  Marseille.  Belles  antiquités. 

Saint-Rémy^  6215  h.  Huile,  soie,  antiquités.  —  Tarascon, 
12  000  h.,  sur  la  gauche  du  Rhône,  en  face  de  Beaucaire.  Blan- 
chisserie de  cire,  filature  des  cocons.  T.  de  G.  Le  tribunal  de 
première  instance  est  dans  cette  ville.  —  Château-Renard,  5511  h. 
Soie. 

VAR. 

Maritime» 
9  arroiifl.  aiSftsa  hab.  c.  I.  cl  Aeaû.  d'Aix. 

(9*  division  militaire.) 
Arrondiisements. 

1»  Draguignan,  ch.-l.,  10082  h.,  k  864  kilom.  de  Paris. 
Huile  d'olive,  savon,  filatures  de  soie.  T.  de  G.  —  Moréri, 
auteur  du  grand  dictionnaire  historique,  est  né  à  ^ar^emon^, 
dans  rarrondissement. 

Fréjus,  2790  h.,  f.  T.  de  G.  Son  port,  nommé  Saint- Raphaël, 
exporte  des  rots  en  canne  et  des  andiois.  Cette  ville,  très-impor- 
tante du  temps  des  Romains,  a  de  belles  antiquités  :  elle  a  donné 
naissance  à  Agricola,  beau-père  de  Tacite  ;  au  poëte  Cornélius 
Gatius,  ami  de  Virgile  ;  et,  dans  les  tëihps  modernes,  à  l'abbé 
Sieyès  et  au  spirituel  chansonnier  Désaugiers.  —  Lorgnes,  4491  h. 
Huile^  fabrique  de  draps  et  de  tories.  —  Le  Luc,  3721  h.  Mar- 
rons renommés,  huile,  bouchons  de  liège.  — Saint-Tropez,  3280  Ii. 
Port.  Pêche  du  thon  ;  hnile,  murroiis,  liég^  et  bouchons  ;  salai- 
sons. T.  de  C.  —  La  Garde-Fxeynet^  2600  h.  Fidjrication  consi- 
dérable de  bouchons  de  liège.  _..„  ,  .  ; :.._.. 
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2«  Brignoles,  6143  h.,  h  44  kiloni.  de  Draguignan.  Ex- 
cellentes prunes  sèche»,  huile,  tanneries  renommées.  T.  de 
G.  ^  Patrie  de  l'auteur  tragique  Raynouard,  et  du  peintre 
Joseph  Parrocel. 

Barjols^  3^00  h.  Huile  estimée,  figues,  papier,  pois  d'iris,  fila- 
ture de  coton,  tanneries.  —  Cotignac^  3510  h.  Filatures  de  soie. 

—  Saint-Siaximin^  3500  h.  Huile,  cire,  filature  de  soie. 

3"  Toulon,  77126  h.,  à  80  kilom.  de  Draguignan. 
Deuxième  port  militaire  de  Tempire,  au  fond  d'une  double 
rade.  Commerce  en  huile  d'olive,  câpres,  figues,  amandes, 
oranges  d'Hyères,  jujubes  et  vins,  parmi  lesquels  on  cite 
ceux  de  la  Malgue.  Gli.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque 
de  France.  —  Arsenal  magnifique,  chantiers  de  construction. 

—  Toulon  est  la  patrie  du  chevalier  Paul,  célèbre  marin,  et 
de  l'amiral  Truguet.  Livrée  aux  Anglais  en  1793,  cette  ville 
fut  reprise  après  une  attaque  dirigée  par  Napoléon  Bona- 
parte, alors  commandant  d'artillerie. 

Bandolf  2000  h.  Port  précédé  d'une  excellente  rade.  Grande 
exportation  pour  le  Nord  des  vins  du  Beausset,  petite  ville  de 
2700  h.  —  Cuers,  4U0  h.  Huile  d'olive,  vin.  —  Hyères^  10  157  h, 
Commerce  d'oranges,  citrons,  huile  et  vins.  Salines  excellentes. 
Patrie  de  Massillon.  —  La  Seyne,  11  522  h.  Bon  port  en  avant  de 
la  petite  rade  de  Toulon.  Construction  de  navires.  —  Saint-Na- 
zaire^  2604  h.  Port.  Exportation  de  vins  du  Beausset.  —  Ollioules^ 
3352  h.  Huile,  exportation  d'immortelles.  —  Collohrières,  2300  h. 
Grande  fabrication  de  bouchons  de  liège.  —  Ile  d'Hf/ères  (Porque- 
roUes,  Portcros  et  lie  du  Levant)  ;  elles  sont  stériles  et  presque 
inhabitées. 

ALPES-MARITIMES. 

Maritime  (Frontière  d'Italie). 

Sarrond.  l«4Sf8  hffb.  €.  I.  et  Acad.  a^JH%, 

(9°  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1°  N'iCE,ch.-l.,  50180  h.,t,  à  880  kilom.  de  Paris,  dans 
une  situation  délicieuse,  avec  un  bon  port.  Huile  d'olive  ex- 
cellente, oranges  et  fruits  secs,  essences,  parfums,  soie; 
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pdche  du  thon  et  de  la  sardine;  manufacture  de  tabac.  Gh. 
et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque  de  France.  —  Patrie  de 
l'astronome  Gassini,  du  peintre  Garle  Vanloo  du  maréchal 
Masséna,  etc. 

Menton,  4825  h.  Petit  port.  Citrons,  oranges,  essences,  parfu- 
merie, salaisons.  —  Villefranche^  2373  h.,  petit  porta  k  kil.  de 
Nice,  sur  une  rade  magnifique.  —  Sospel^  3936  11 .  Grains  et  fari- 
nes, vins,  corroierie. 

2°  Grasse,  12  015  h.,  à  48  kilom.  de  Nice.  Nombreuses 
fabriques  de  parfumerie  et  de  savon  ;  grand  commerce  en 
huile  d'olive,  figues,  soie  ;  tanneries.  T.  dt  G.  Patrie  du 
peintre  Fragonard. 

Antihes,  5205  h.  Port  sûr,  mais  ne  recevant  que  des  navires 
moyens.  Exportation  de  jarres  et  poterie  de  Biot,  d'huile  d'olive, 
figues,  salaisons,  etc.  T.  de  C.  —  Cannes,  9618  h.  Port  très-com- 
merçant, exporte  huile  d'olive,  fruits  secs,  parfumerie  et  savon, 
anchois  et  sardines  salées.  A  3  kil.  au  N.  se  trouva  le  Cannet, 
1600  h.,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation,  la  douceur  de 
son  climat  et  ses  grandes  plantations  d'orangers.  La  grande  tra- 
gédienne Rachel  y  termina  sa  vie  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier 1858.  Entre  Cannes  et  Antibes  est  le  golfe  Jouan^  oh  Napo- 
léon débarqua  en  1815,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe.  —  Vaîlauris^ 
2810  h.  Poterie  très-estimée,  parfumerie.— Fcnce,  2691  h.  Huile, 
papier,  vin  de  la  Gaude.  —  lies  de  Lérins  (Sainte-Marguerite  et 
Saint-Honorat)  en  face  de  Cannes.  Sainte-Marguerite  a  un  fort 
oti  fut  détenu  le  Masque  de  fer;  Saint-Honorat  possède  quelques 
ruines  d'un  monastère  célèbre. 

S"*  Puget-Theniers,  1304  h.,  à  70  kilom.  de  Nice^  sur  la 
rive  gauche  du  Var.  Fabrique  de  drap. 
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BASSES-ALPES. 

Frontière  d'Italie  (Piémont). 

S  «rrond.  i-ies«9  hab.  C.  I.  et  Aead.  d'Alx. 

(9*  division  militaire.) 

Arrondissements. 

!•  Digne,  ch.-l.,  5344  h.,  f,  à  750  kilom.  de  Paris.  Pru 
neaux  et  autres  fruits  secs  et  confits;  miel  et  cire.  Fabriques 
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de  draps.  Le  philosopheGassendi  est  né  à  Champtercier,  dans 
les  environs. 

Riez,  3376  h.  Huile,  faïence  et  poterie.  Antiquités  romaines.  — 
ValensoUe^  313(i  h.  Amandes.  —  Gréoulx,  137<i  h.  Eaux  thermales 
sulfureuses.  •—  Seyne,  2(il0  h.  Vins,  tanneries. 

2"  Barcelonette,  2026  h.,  à  84  kilom.  de  Digne.  Bes- 
tiaux, mulets;  draps,  cadis,  soieries.  —  Patrie  de  l'orateur 
Manuel,  député  sous  la  Restauration. 

30  Gastellane,  1989  h.,  sur  le  Verdon,  à  50  kilom.  de 
Digne.  Pruneaux,  fruits  secs  et  confits  ;  draps  communs. 

40  FoRCALQUiER,  2956  h.,  à  50  kilom.  de  Digne.  Filature 
de  soie  ;  laine,  miel,  cire,  amandes. 

Manosque,  5897  h.,  à  15  kil.  do  Forcalquier;  principale  ville  du 
département.  Huile  d'olive,  vins  et  esprits,  filature  de  soie,  tan- 
neries. T.  de  G. 

50  SisTERON,  4338  h.,  sur  la  droite  de  la  Durance,  à 
40  kilom.  de  Digne.  Filature  de  soie  ;  grains  et  farines. 

VAUCLUSE. 

Comtat  Venaissin  et  principauté  à^Orange. 

4l«rroiid.  tasfSft  hab.  C.  I.  de  wimcN  et  Aead.  d'AIx. 

(9*  division  militaire.) 
ArroadîssemenU. 

!•  Avignon,  ch.-l.,  36  081  h.,  f,  sur  la  gauche  du  Rhône, 
à  729  kilom.  de  Paris.  Fabriques  de  florences,  velours  et 
taffetas,  soie;  fonderie  de  fer,  affinerie  de  cuivre;  grand 
commerce  en  garance,  sumac,  graine  jaune,  safran, 
amandes,  huile,  etc.  Gh.  et  T.  de  G.  Succursale  de  la  Banque 
de  France.  —  Patrie  du  célèbre  peintre  Joseph  Vernet  et  du 
chevalier  Folard,  grand  tacticien.  —  Ancien  château  des 
papes.  A  29  kilom.  £.  d'Avignon  est  la  fontaine  de  Vau- 
cluse,  que  les  vers  de  Pétrarque  ont  rendue  fameuse. 

Cavaillon^  7797  h.,  sur  la  Durance.  Commerce  en  soie  et  ga- 
rance. —  Vlsle,  6500  h.  Soie,  filatures  de  laine ,  draperie.  — 
SorgueSf  4407  h.  Soie  et  garance;  papeterie.  —  Courthezorif 
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3568  h.  Filatures-  de  soî*^,  garance.  —  Bédarridef,  3000  h.  Ga- 
rance. 

2"  Apt,  5785  h.,  à  56  kilom.  d'Avignon.  Cire,  soie,  belle 
faïence  ;  truffes,  confitures  estimées,  amandes  et  fruits  secs. 
—  Grillon  est  né  à  Murs^  dans  l'arrondissement. 

Pertuis,  4846  h.,  sur  la  Durance.  T.  de  G.  Garance,  moulinage 
de  la  soie,  draps.  —  Cadenel,  2737  h.  Confitures  d'abricot. 

2°  Carpentras,  10  918  h.,  à  24  kilom.  d'Avignon.  Com- 
merce important  en  soie,  amandes,  garance,  alizari,  safran, 
miel,  cire,  laine,  huile  d'olive,  truffes,  etc. 

Uonteiix^  4500  h.  Garance.  —  Pernes,  5238  h.  Soie  et  garance. 
Patrie  de  Fléchier. 

4°  Orange,  10007  h.,  à  30  kilom.  d'Avignon.  Nom- 
breuses filatures  de  soie;  commerce  en  soie,  garance,  safran, 
graine  jaune,  miel,  truffes,  laines,  etc. 

BoUèno^  4967  h.;  Caderoussc^  3168  h.;  Valréas,  4860  h.  ;  Ma- 
laucène,  3030  h.,  et  Vaisoriy  3400  h.  Soie  et  garance.  Valréas  est 
la  patrie  du  cardinal  Maury. 


52.  ROUS3ILLON. 

[PYRÉNÉES-ORIENTALES.] 

Le  Roussillon  a  un  excédant  en  vins,  parmi  lesquels  on 
distingue  ceux  de  Collioure,  de  Rivesaltes  et  de  Grenache.  Il 
récolte  en  abondance  du  miel,  de  la  cire  et  d'excellents 
fruits;  il  produit  de  la  laine  estimée,  possède  un  grand 
Dombre  d'usines  à  fer,  et  exploite  le  marbre  statuaire. 

PYRÉNÉES  -  ORIENTALES. 

Frontière  d'Espagne  et  maritime. 

3  arrond.  181  fOS  hab.  C.  I*  et  Acad.  de  montpelller. 

(11"  division  militaire.) 
il.r  rondiitementt  • 

!•  Pe:  PIGNAN,  ch.-l.,  25  264  h.,f,  place  forte  sur  laTet, 
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h  8  kilom.  de  son  embouchure  dans  la  Méditerranée,  et  h 
846  kilom.  de  Paris.  Commerce  en  laines,  fer,  vin  de  Rive- 
saltes  et  autres  lieux,  eaux-dc-vie,  etc.  Fabriques  de  papier 
à  cigarettes.  T.  de  C.  —  Patrie  de  Rigaud,  célèbre  peintre 
de  portraits.  L'illustre  savant  Fr.  Arago  est  né  h  EsWjcl^ 
dans  les  environs. 

Rivesaltes,  4821  h.  Excellents  vins  muscats  et  autres,  eaux-de- 
vie.  —'  Saint-Laurent-de-la-Salanque,  4315  h.  Vins  et  eaux-de-vic. 

2°  Géret,  3585.h.,  à  31  kilom.  de  Perpignan.  Fer,  huile. 

Bellegank,  bureau  principal  des  douanes,  sur  la  route  de  Per- 
pignan à  Barcelone.  —  CoUioure,  3222  h.,  sur  la  ]\I6diterran6c. 
Exportation  d'excellent  vin,  d'anchois,  de  sardines  salées,  bou- 
chons. —  Port-Vendres^  2025  h.  Excellent  port  naturel  sur  la  Mé- 
diterranée. Commerce  d'entrepôt  pour  les  grains;  exportation  de 
vin  et  de  fer.  —  Prats-de-MoUo,  3256  h.,  sur  la  frontière  et  la 
route  d'Espagne.  Fabrication  do  dr;ips  communs  et  de  bonneterie 
de  coton,  marbre  blanc  de  la  Preste.  —  Saint-Laurcnt-de-Cerdans^ 
2141  h.,  à  3  kil,  de  la  frontière.  Chaussures  dites  espadrilles, 
clouterie  en  grand.  —  Amélie-les-Dains,  1000  h.  Eaux  thermales. 

3°  Prades,  3152  h.,  sur  la  Tet,  à  42  kilom.  de  Perpignan. 
Commerce  en  fer,  en  laine  et  en  chanvre;  mines  de  fer, 
forges,  marbre  dans  l'arrondissement. 

Mont-Louis,  1321  h.  Place  forte;  filatures  de  laine. — //ic, 
3260  h.  Oliviers,  laines.  —  Vcrnet,  1000  h.  Eaux  thermales. 


ILE  JÙE  CORSE. 

[corse.] 

La  Corse  a  un  excédant  en  céréales  et  du  vin  au  delà  de 
ses  besoins;  elle  est  riche  en  bois  de  construction  et  de  mâ- 
ture; elle  exporte  ;  huile  d'olive,  vin,  blé,  oranges,  agaric 
pour  amadou,  cuir,  cire,  miel,  soie,  bois  de  construction  et 
de  marine,  etc.  On  y  fait  la  pêche  du  thon  et  des  sardines; 
le  moufflon  y  vit  à  l'état  sauvage,  et  l'on  y  élève  une  excel- 
lente race  de  chevaux.  Les  carrières  et  les  mines  renferment 
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de  beaux  marbres,  du  granit  et  du  porphyre  estimés,  du  fer, 
de  l'antimoine,  du  manganèse  et  du  cuivre.  Le  langage  de 
la  Corse  est  un  dialecte  italien. 


CORSE. 

s  arrond.  9St890  bab.  C.  I.  de  Bastia  et  Aead.  d'Aix: 

(17°  division  militaire.) 
Arrondissements. 

1»  Ajaccio,  ch.-l.,  14  098  h.,  f,  à  1089  kilom.  de  Paris. 
Bon  port  au  fond  d'un  golTp  magnifique;  commerce  impor- 
tant avec  la  France  et  l'Italie.  Huile  d'olive,  citrons,  cuirs, 
cire,  blé,  vin,  tabac;  pêche  du  corail.  T.  de  C.  Bateaux  à 
vapeur  pour  Toulon  et  Marseille.  —  Patrie  de  Napoléon  I". 

2"  Bastia,  21  535  h.,  à  124  kilom.  d'Âjaccio.  Place  forte 
et  port  pour  les  bâtiments  légers  ;  commerce  en  huile,  vin, 
cuirs,  tabac,  etc.  Fabriques  de  savon  et  de  pâtes  d'Italie  ; 
pêche  du  corail  et  des  anchois.  C.  I.  et  T.  de  G.  Succursale 
de  la  Banque  de  France.  —  Patrie  de  Paoli. 

Saint-Florent,  670  h.  Petit  port  sur  la  belle  rade  de  ce  nom. 

3°  Cal VI,  2069  h.,  à  96  kilom.  d'Ajaccio  et  à  175  kilom. 
d'Antibes,  distance  la  plus  courte  entre  la  Corse  et  la  France. 
Le  port  de  Calvi  est  bon  ;  on  y  charge  de  l'huile,  des  citrons, 
des  cuirs,  des  planches,  de  la  cire,  des  peaux  de  chèvres,  etc. 
Pêche  du  thon. 

Ile-Rousse,  1800  h.  Port.  Exportation  de  citrons,  d'huile,  etc. 
T.  de  G. 

4»  CoRTÉ,  5754  h.,  à  57  kilom.  d'Ajaccio.  Place  forte.      ; 

5"  Sartène,  4406  h.,  à  83  kilom.  d'Ajaccio.  Cire,  miel, 
bestiaux,  peaux  de  chèvres  et  de  moutons;  planches  d 
sapin. 

Bonifacio,  3350  h.  Port.  Exportation  d'huile,  pêche  du  corail. 
—  Porto-Vecchio,  2300  h.  L'un  des  ports  les  plus  spacieux  de 
l'Europe.  Planches  de  liège,  soie,  saline.  —  Propriano,  400  h> 
Port  de  mer,  entrepôt  du  commerce  de  l'arrondissement. 
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SUR  l'industrie,  le  commerce,  la  navigation,  etc. 


INDUSTRIE  AGRICOLE. 
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La  France,  placée  à  égale  distance  du  pôle  et  de  Tëqua- 
teur,  jouit  d'un  climat  généralement  tempéré,  et  elle  doit  à 
sa  situation  dans  la  zone  centrale  de  l'Europe  le  précieux 
avantage  de  réunir  dans  son  étendue  les  divers  genres  de 
culture  propres  aux  régions  méridionales,  et  ceux  qui  réus- 
sissent le  mieux  sous  les  climats  humides  des  pays  septen- 
trionaux. 

Sa  superficie  est,  comme  nous  Tavons  vu,  page  39,  de 
556  900  kilom.  carrés,  ou  près  de  56  millions  d'hectares. 
Sur  ce  nombre,  il  y  a  environ  26  millions  d'hectares  en 
terres  labourables  et  jachères,  ce  qui  fait  près  de  la  moitié 
de  la  superficie  totale;  5  millions  en  prairies,  ou  près  du 
onzième  ;  9  millions  en  pâturages,  pâlis,  etc.  ;  à  peu  près 
9  millions  d'hectares  en  bois;  2  millions  d'hectares  en 
vignes;  766  000  en  vergers,  pépinières  et  jardins,  et 
951000  en  cultures  diverses;  le  reste  est  en  bâtiments, 
routes,  rivières,  canaux,  etc. 

La  récolte  moyenne  du  froment  est  de  100  millions  d'hec- 
tolitres; la  récolte  moyenne  du  seigle  est  de  36  millions 
d'hectolitres  ;  celle  de  Yavoine  de  60  millions  d'hectolitres  ; 
la  récolte  de  Yorge  est  d'environ  le  quart  de  la  récolte  du 
froment  ;  celle  du  métcil  est  à  peu  près  le  sixième,  et  celle 
du  maïSf  cultivé  principalement  dans  les  Landes^  et  les 
Basses-Pyrénées,  le  quatorzième  environ.  On  a  reconnu  que 
la  quantité  des  grains  récoltés  suffit  à  la  consommation  de 
toute  la  France,  pour  douze  mois  et  demi  dans  les  années 
ordinaires,  pour  treize  mois  dans  les  bonnes  récoltes,  et 
pour  quatorze  mois  dans  les  années  abondantes.  La  récolte 
'  de  la  pomme  de  terre  est  évaluée  à  96  millions  d'hecto- 
litres. 

Les  contrées  les  plus  fertiles  en  céréales  sont  en  général 


;.#.'  ■•.•^  «iJjS 


K  ■,•.'•' 


'M 

;.  -ni 


.1-  vy^ 


m 
m 


j 

? 

■ 

& 

1  ^ 

i 

\' 

s    '! 

d 

i    ?l 

D 

186 


EUROPE. 


situées  dans  la  moitié  septentrionale  de  l'empire;  ce  sont  la 
^  basse  Normandie,  l'Arlois,  la  Picardie,  l'Ile-de-France,  la 
'  Champagne,  l'Orléanais  (surtout  la  Beauce),  la  Lorraine, 
U'AUace,  la  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  le  Berry,  le 
Bourbonnais,  le  Poitou,  la  Bretagne,  le  Maine  et  TAnjou. 
Au  midi  de  la  France,  les  grains  ne  sont  abondants  que 
dans  les  plaines  arrosées  par  la  Garonne  et  ses  affluents, 
dans  le  bassin  particulier  de  l'Aude,  et  en  Corse.  La  récolte 
Bst  insuffisante  dans  la  Provence,  le  Lyonnais,  le  Limousin, 
la  Marche,  dans  les  départements  qui  reçoivent  leurs  noms 
des  Pyrénées,  et  dans  ceux  de  l'Ardèche,  du  Gard,  du  Can- 
tal, de  la  Drôme,  d'Indre-et-Loire,  des  Landes,  de  la  Seine- 
Inférieure  et  de  la  Seine. 

Plus  d'un  vingt-septième  de  la  superficie  est  en  vignobles. 
La  récolte  du  vin,  l'une  des  principales  richesses  agricoles 
de  la  France,  est  de  55  à  60  millions  d'hectolitres.  Une  cer- 
taine quantité  du  vin  récolté  est  convertie  en  eau-de-vie, 
dont  il  se  fait  annuellement  près  de  1  100  000  hectolitres.  La 
valeur  du  vin  et  de  l'eau-de-vie  est  de  près  de  800  millions 
de  francs.  Si  l'on  tire  une  ligne  de  l'embouchure  de  la  Loire 
jusqu'à  la  Meuse,  un  peu  au-dessous  de  Mézières,  on  a  la  li- 
mite do  la  culture  en  grand  de  la  vigne. 
Les  départements  suivants  ont  le  plus  de  vignobles  ; 


hcct. 

Gironde 138823 

Charente-Iîif.rieui-o 111  682 

Hérault 103682 

Charente..., ii9493 

Dordogne 89894 

Gers 87  772 

Gard 71306 

Lot-et-Garonne 69  349 

Var 59000 

Lot 58627 


bect. 

Aude 51079 

Haute-Garonne 48  908 

Loiret 39882 

Bouches-du-Rhône 39  'i90 

Pyrénc'es-Orientales 38  442 

Maine-et-Loire 38260 

Saône-et-Loire 37  936 

Yonne 37543 

Tarn-et-Garonne 36  703 

Indre-et-Loire 35004 


Plusieurs  autres  départements,  quoique  moins  riches  en 
vignes  que  les  précédents,  méritent  d'être  cités  par  l'impor- 
tance de  leurs  récolles  en  vin,  dont  la  majeure  partie  entre 
dans  le  commerce  d'approvisionnement  de  Paris;  tels  sont 
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rAube,  la  Marne,  la  Côte-d'Or,  l'Allier,  la  Nièvre,  le  Cher, 
le  Loir-et-Cher  et  l'Indre. 

Les  départements  qui  ont  le  moins  de  vignes  sont  les 
Ardennes,  le  Cantal,  l'Eure,  la  Lozère,  la  Mayenne  et  la 
Haute- Vienne.  La  Bretagne,  les  départements  sur  le  littoral 
de  la  Manche,  l'Orne  et  la  Creuse  n'en  ont  point,  ou  presque 
point.  Les  meilleurs  vins  sont  fournis  par  la  Gironde,  la 
Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  l'Yonne,  la  Marne,  l'Hérault,  les 
Pyrénées-Orientales,  le  Rhône,  la  Drôme,  le  Jura,  l'Aude, 
la  Loire  et  l'Ardèche.  Nous  avons  indiqué  à  chacun  de  ces 
départements  les  quahtés  les  plus  estimées. 

Les  parties  les  plus  boisées  de  la  France  sont  situées  à 
l'Ë.,  sur  les  revers  du  Jura,  des  Vosges,  des  Ardennes,  du 
plateau  de  Langres,  de  la  Côte-d'Or,  et  des  monts  du  Mor- 
van  ;  au  S.-E.,  sur  le  versant  occidental  des  Alpes  ;  au  S.-O., 
dans  les  Pyrénées  et  les  Landes,  qui  s'étendent  sur  le  littoral 
de  l'Atlantique.  Les  bois  occupent  plus  du  quart  de  la  super- 
ficie dans  les  départements  de  la  Nièvre,  du  Yar,  de  la 
Haute-Saône  et  de  la  Haute-Marne;  le  quart  environ  dans 
la  Drôme,  les  Landes,  le  Bas- Rhin,  le  Haut-Rhin,  la  Côte- 
d'Or,  le  Doubs,  le  Jura,  la  Meuse  et  les  Vosges  ;  à  peu  près 
le  cinquième  dans  l'Ain,  l'Ari^ge,  l'Isère,  la  Meurthe, 
l'Yonne,  l'Ardèche,  les  Ardennes,  la  Dordogne,  le  Gard,  les 
Basses-Pyrénées,  les  Hautes-Pyrénées,  Saône-et-Loire  et 
Vaucluse;  cnfm  un  sixième  environ  dans  le  Lot,  les  Basses- 
Alpes,  la  Moselle  et  la  Vienne. 

On  évalue  la  récolte  du  chanvre  à  70  millions  de  kilog., 
représentant  une  valeur  de  90  millions  de  francs.  Les  chan- 
vres mis  dans  le  commerce  sont  fournis  principalement  par 
la  Champagne,  la  Bourgogne,  la  Picardie,  l'Anjou,  la  Tou- 
raine,  l'Alsace,  la  Bretagne,  la  Normandie,  le  Berry,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné,  l'Auvergne,  le  Bordelais  et  la  Lor- 
raine. Le  lin  est  cultivé  en  grand  dans  la  Flandre,  l'Anjou, 
la  Bretagne,  le  Maine,  le  Languedoc,  le  Béarn  et  quelques 
contrées  de  la  Normandie.  La  Picardie  en  livre  aussi  une 
assez  grande  quantité  au  commerce,  mais  il  n'est  point 
d'une  bonne  qualité.  La  récolte  de  cette  plante  textile  est 
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d'environ  37  millions  de  kilog.,  et  a  une  valeur  de  57  mil- 
lions de  francs. 

La  culture  de  la  betterave  et  du  houblon  est  très-étendue 
dans  les  départements  du  N.  de  la  France,  qui  produisent 
aussi  une  quantité  considérable  d'huile  de  colza  et  à*huil6 
d' œillette.  L* huile  d'olive  est  la  principale  richesse  de  la  Pro- 
vence. L'olivier  se  retrouve  à  l'O.  du  Rhône;  mais  cet  arbre 
ne  dépasse  guère  la  limite  déterminée  par  une  ligne  dont  les 
points  extrêmes  sont,  d'une  part,  la  ville  de  Die  (Drôme), 
de  l'autre,  Saint-Girons  (Ariége).  Le  mûrier  s'avance  beau- 
coup plus  au  N.;  on  en  a  fait  des  plantations  considérables 
dans  les  départements  de  Seine-et-Oise  et  de  la  Gôte-d'Or  : 
il  est  cultivé  aussi  dans  TÂin,  le  Jura,  le  Haut-Rhin,  l'In- 
dre-et-Loire, et  même  dans  le  Calvados.  Voranger^  le  ci- 
tronnier^  le  câprier ^  le  pistachier  et  le  grenadier  ne  quittent 
pas  les  côtes  de  la  Méditerranée,  et  le  figuier  ne  donne  des 
produits  importants  que  dans  cette  région. 

L'Alsace,  les  départements  de  Vaucluse,  de  l'Hérault,  des 
Bouches-du-Rbône,  et  quelques  parties  de  la  Normandie 
fournissent  la  garance,  et  le  Gard  produit  le  tournesol  des 
teinturiers. 

La  récolte  annuelle  de  l'huile  d'olive  est,  en  moyenne,  de 
167  000  hectolitres;  celle  de  l'huile  de  colza  et  d'oeillette  est 
de  2  millions  d'hectolitres.  La  quantité  de  garance  récoltée 
annuellement  est  de  16  millions  de  kilogrammes;  celle  de  la 
betterave  est  de  16  millions  d'hectolitres. 

Le  capital  de  la  propriété  foncière  est  estimé  par  les  uns 
à  48  milliards,  par  les  autres  à  près  de  60  milliards.  L'agri- 
culture occupe  environ  22  millions  de  personnes,  et  fournit 
annuellement  des  produits  ayant  une  valeur  de  9  milliards 
environ,  somme  dans  laquelle  les  céréales  entrent  pour  un 
tiers. 

10  millions  de  bœufs ^  taureaux ,  vaches  et  veaux ,  et  plus 
de  38  millions  de  moutons^  chèvres,  brebis  et  porcs  sont  éle- 
vés par  l'industrie  agricole.  L'espèce  ovine  donne  tous  les 
ans  des  laines  pour  une  somme  qui  dépasse  300  millions  de 
francs.  La  Normandie,  la  partie  occidentale  du  bassin  de  la 
Loire,  le  Charolais  et  le  Morvan  engraissent  un  nombre 
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considérable  de  bœufs  pour  la  consommation  :  ce  sont  les 
départements  du  S.-E.  qui  nourrissent  le  moins  de  ces 
animaux  utiles. 

Le  nombre  des  chevaux  est,  en  France,  d* environ  3  mil- 
lions; l'agriculture  en  emploie  près  des  quatre  cinquièmes. 
Le  Limousin,  l'Auvergne  et  le  Périgord  fournissent  de  bons 
chevaux  de  selle  ;  les  navarrinSf  élevés  dans  les  Pyrénées, 
sont  encore  plus  estimés.  C'est  de  la  Normandie,  du  Perche, 
du  Boulonnais  et  des  Ârdennes  que  Ton  tire  la  plupart  des 
chevaux  de  fatigue  et  de  trait.  Des  chevaux  d'une  race  su- 
périeure vivent  abandonnés  à  eux-mêmes  dans  les  plaines 
de  la  Camargue,  entre  les  deux  branches  principales  du 
Rhône.  Les  départements  de  l'Ariége,  des  Hautes-Pyrénées, 
des  Deux-Sèvres,  de  la  Vienne  et  de  la  Haute- Vienne 
exportent  un  grand  nombre  de  mulets  en  Espagne  et. en 
Italie;  la  Manche  en  expédie  aux  lies  d'Amérique. 

La  Lorraine,  l'Alsace  et  le  Béarn  font  un  commerce  im- 
portant de  jambons;  le  Maine,  la  Beauce,  la  Bresse,  le  Pé- 
rigord et  plusieurs  départements  du  S.-O.  exportent  à  l'in- 
térieur une  quantité  considérable  de  volailles. 

Les  abeilles,  élevées  dans  tous  les  départements,  sont  une 
des  richesses  de  la  Bretagne  et  d'une  partie  du  Languedoc. 
C'est  à  Narbonne  et  dans  les  départements  environnants  que 
l'on  récolte  le  meilleur  miel. 

Les  vers  à  soie  ne  sont  élevés  en  grand  que  dans  la  partie 
méridionale  du  bassin  du  Rhône  :  ils  produisent  annuelle- 
ment environ  12  millions  de  kilog.  de  cocons,  d'où  l'on  tire 
1  200  000  kilog.  de  soie  grége. 
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INDUSTRIE  MINÉRALE  ET  MÉTALLURGIQUE. 

Les  mines  et  minières  de  fer  exploitées  en  France  sont 
divisées  en  trois  classes  :  1°  les  minerais  dits  di^alluvion; 
2°  les  minerais  en  couches  réglées  dans  divers  étages  des 
terrains  secondaires;  3**  les  minerais  en  filons,  en  amas, 
etc.,  dans  des  terrains  non  stratifiés  ou  à  stratification  très- 
tourmentée. 

Les  minerais  dits  àHalluvion  sont  ordinairement  des  hy- 
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droxydes  de  fer  oolitiques,  c'est-à-dire  en  grains  sphéroïdaux 
de  toute  grosseur,  en  rognons,  en  fragments  irréguliers, 
etc.;  ils  se  rencontrent  par  toute  la  France,  mais  ils  abon- 
dent surtout  dans  les  régions  de  TE.,  du  N.-Ë.  et  du  centre, 
précisément  dans  le  sol  recouvert  par  nos  plus  grandes 
forêts. 

Les  minerais  de  la  deuxième  classe  se  trouvent  plus  par- 
ticulièrement sur  les  versants  des  chaînes  de  montagnes 
qui  couvrent  au  N.  le  bassin  du  Rhône,  et  le  long  des  Gé- 
vennes.  \ 

Les  minerais  en  filons,  en  amas,  ou  minerais  de  monta- 
gnes proprement  dits,  se  présentent  en  gîtes  nombreux  dans 
les  Vosges,  les  Alpes  du  Dauphiné,  les  Pyrénées  et  les  chaî- 
nes de  la  Bretagne. 

La  fonte  du  fer  emploie  plus  de  500  hauts  fourneaux,  et 
l'affinage  du  gros  fer  et  de  l'acier,  environ  2000  foyers  :  le 
produit  de  ces  usines  est  annuellement  de  près  de  600  mil- 
lions de  kilog.  de  fonte  ayant  une  valeur  de  100  millions 
de  francs;  400  millions  de  kilog.  de  fer  fabriqué,  dont  la 
valeur  est  de  150  millions;  18  millions  de  kilog.  d'acier, 
ayant  une  valeur  d'à  peu  près  15  millions  de  francs.  Le 
martelage,  le  laminage,  la  fonderie,  la  tréfilerie,  la  tirerie, 
la  tôlerie,  la  ferblanterie,  etc.,  tiennent  allumés  plus  de 
600  fours  et  foyers,  et  l'élaboration  de  l'acier  environ  le 
quart  de  ce  nombre. 

Nous  citerons,  parmi  les  départements  qui  ont  le  plus  de 
fer  et  d'usines,  la  Haute-Marne,  la  Nièvre,  la  Gôie-d'Or,  la 
Durdogne,  la  Haule-Saône,  l'Ariége,  la  Meuse,  les  Ardennes, 
la  Moselle,  le  Cher,  les  Vosges,  le  DoUbs,  l'Indre,  l'Isère,  le 
Jura,  la  Loire,  l'Eure,  l'Orne,  les  Pyrénées-Orientales, 
l'Aude,  l'Aveyron,  la  Charente,  la  Haute-Vienne  et  les 
Landes. 

La  production  de  la  houille  en  France  est  de  10  millions 
de  tonnes  chacune  de  1000  kilog.;  nous  en  tirons  de  l'étran- 
ger la  moitié  de  celte  quantité.  Le  nombre  des  mines  con- 
cédées ou  à  concéder  est  de  397,  réparties  dans  71  bassins 
carbonifères,  y  compris  les  mines  d'anthracite  et  de  lignite. 
Unequarantaine  de  bassins  houillers  sont  eu  exploitation;  on 
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peut  les  classer  en  trois  groupes  principaux  :  du  nord,  du 
centre  et  du  midi.  Le  premier  groupe  est  formé  de  la  bande 
carbonifère  de  Valencienres  :  les  principales  exploitations 
sont  celles  d'Anzin,  de  Fresnes  et  de  Vieux-Condé.  Le 
deuxième  groupe  comprend  les  bassins  d'Épinac,  de  Decizij, 
do  Brassac  (Puy-de-Dôme),  de  Commentry  (Allier),  du 
Creuzot  (Saône-et-Loire)  et  de  la  Loire-Inférieure.  Le  troi- 
sième groupe  renferme  lus  mines  de  Saint-Étienne  et  de 
Rive-de-Gier  (Loire),  d'Alais,  d'Aubin  et  de  Decazeville 
(Aveyron),  de  Carmaux  (Tarn),  etc. 

Trente-sept  départements  exploitent  la  tourbe;  plus  de 
460  millions  de  kilog.  de  ce  combustible  sont  extraits  d'en- 
viron 2000  tourbières. 

Il  existe  en  France  29  mines  de  plomb^  mais  un  très- 
petit  nombre  sont  exploitées;  elles  sont  presque  toutes  ar- 
gentifères, et  donnent  une  valeur  d'environ  un  million  de 
francs,  y  compris  celle  de  l'argent,  qui  forme  k  peu  près  les 
deux  tiers  de  cette  somme.  Les  exploitations  sont  là  Poul< 
laouenetHuelgoat  (Finistère),  à  Vialas  (Lozère),  et  à  Pontgi- 
baud  (Puy-de-Dôme). 

Les  mines  de  cuivre  de  Saint-Bel  et  de  Gbessy,  dans  le 
département  du  Rhône,  sont  les  seules  ouvertes  ;  elles  ne 
produisent  guère  que  100  000  kilog.  de  ce  métal,  ce  qui 
n'est  pas  la  quarantième  partie  de  la  quantité  nécessaire  à  la 
consommation. 

Le  département  de  l'Isère  possède  la  mine  d'or  de  la  Gar- 
dette,  et  les  mines  d*argent  des  Ghalences.  Deux  autres 
mines  d'argent,  l'une  à  Huelgoat  (Finistère),  l'autre  à 
Sainte-Marie  (Haut-Rhin),  ont  donné  une  quantité  de  métal 
valant  à  peine  84000  fr. 

Vantimoine  se  trouve   surtout  dans  les  montagnes  de 
TAuverf^ne   et  du  Vivarais;  les   principales  mines  sont 
situées  dans   l'Ârdèche,  le  Puy-de-Dôme,  la  Lozère,  la 
Haute-Loire,  le  Cantal,  le  Gard  et  la  Gorse  ;  leur  produit  ^ 
s'élève  tout  au  plus  à  80  000  fr. 

Les  départements  de  l'Allier,  du  Gber,  de  la  Dordogne, 
du  Rhône  et  de  Saône-et-Loire  eT^ploitent  une  quantité  de 
manganèse  qui  suffit  à  peu  pcès  aux  besoins  de  l'industrie. 
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Nous  terminerons  cet  aperçu  rapide  par  quelques  rensei- 
gnements sur  les  principaux  minéraux  que  Ton  peut  dési- 
gner sous  le  nom  de  roches.  Il  y  a  en  France  130  carrières 
de  marbre.  Les  Vosges  fournissent  du  porphyre^  la  Bretagne 
et  la  Franche-Gomté  de  beaux  granits^  et  les  Pyrénées 
d'excellent  marbre  statuaire  et  plusieurs  variétés  de  marbre 
coloré.  Les  pierres  lithographiques  de  Belley  et  de  Ghàteau- 
roux  sont  considérées  comme  les  meilleures  de  France. 

Les  pierres  à  meule  abondent  surtout  dans  le  département 
de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Oise,  qui  en  extraient  à 
eux  seuls  pour  2  500000  fr.  Les  carrières  àe  pierres  de  taille^ 
moellons^  etc.,  au  nombre  de  plus  de  9000,  donnent  un 
produit  de  20  millions  de  francs.  Celui  desda/Ze^et  ardoises 
est  d'environ  4  400  000  fr.  Les  ardoises  sont  très-abondan- 
tes dans  les  départements  des  Ardennes,  de  Maine-et-Loire, 
de  la  Meuse,  du  Finistère,  de  la  Manche  et  des  Pyrénées. 
Enfin  on  extrait  de  3000  carrières  environ  pour  2  800000  fr. 
de  pierres  à  chaux^  et  4  300  000  fr.  de  pierres  à  plâtre. 

La  Meurthe  possède  un  banc  inépuisable  de  sel  gemme  et 
plusieurs  sources  salées  ;  le  sel  se  trouve  aussi  en  abondance 
dans  les  départements  de  la  Franche-Comté. 

L'exploitation  des  bitumes  minéraux  a  lieu  plus  particu- 
lièrement dans  les  départements  de  TAin,  des  Landes,  du 
Puy-de-Dôme,  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  Saône-et-^ 
Loire,  qui  possède  des  schistes  bitumineux  fournissant  par 
la  distillation  une  huile  minérale  employée  pour  la  fabrica- 
tion du  gaz. 

INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE. 

L'industrie  métallurgique  et  l'industrie  manufacturière 
emploient  environ  6000  machines  à  vapeur  ;  la  construction 
des  appareils  à  vapeur  fonctionnant  dans  les  établissements 
et  sur  les  navires,  bateaux  et  chemins  de  fer,  est  devenue 
elle-même  une  branche  industrielle  dont  l'importance  s'ac- 
crott  d'année  en  année. 

On  évalue  à  plus  de  4  milliards  de  francs  la  masse  des 
produits  qui  sortent  tous  les  ans  des  38000  fabriques,  ma- 
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tiisent  les  ch&les  de  laine;  Aubusson»  Abbeville,  FelleUn, 
Tours,  Amiens,  Roubaix  et  Tourcoing  fabriquent  des  tapis 
et  di?s  moquettes;  les  tapisseries  des  Gobelins,  à  Paris,  et 
celles  de  Beauvais  n*ont  pas  de  rivales  en  £urope. 

Horlogerie.  Les  produits  de  rhorlogerid  ont  une  valeur 
d'environ  30  millions  de  francs.  Les  principaux  foyers  de 
cette  industrie  sont  Paris,  Versailles  et  Resançon. 

GlaceSy  verrerie  et  cristaux.  Ces  divers  produits  sont  éva- 
lués k  30  millions  de  francs.  Nos  glaces  coulées  sont  consi- 
dérées comme  les  plus  belles  de  l'Europe.  Lss  glaces  sortent 
des  manufactures  de  Saint-Gobain  (Âisne%  de  Saint-Quicin 
et  de  Girey  (Meurthe)  ;  les  cristaux  sont  fabriqués  surtout  à 
Baccarat  (iMeurthe)  et  à  Munzthal  (Moselle). 

Papeterie.  La  valeur  du  papier  fabriqué  cbaque  année  est 
de  40  millions  de  francs.  Annonay,  Limoges,  Angoulême, 
Saint-DizicT  et  les  Vosges,  Saint-Omer,  Gusset  (Allier), 
Thiers,  Ambert,  le  Marais  (Seine-et-Marne),  Essonne, 
Écharcoti  (Seine-et-Oise),  et  Rives  (Isère),  possèdent  les 
papeteries  les  plus  importantes. 

Papier  peint.  Paris  est  le  centre  de  cette  industrie,  donl 
les  produits  s'élèvent  annuellement  à  15  millions  de  francs. 

Porcelaine  f  faïence  et  poterie.  Ces  divers  produits  sont 
évalués  à  30  millions  de  francs.  La  porcelaine  est  fabriquée 
principalement  à  Sèvres,.  Ghantilly,  Limoges,  Nevers,  Vier- 
zon  et  Sainte  Amand;  la  poterie  fine  à  Sarreguemines,  Greil, 
Montereau  et  Choisy-le-Roi. 

Produits  chimiques.  Leur  valeur  annuelle  est  d'environ 
30  millions  de  francs;  ils  sont  fabriqués  surtout  à  Paris, 
Rouen,  Marseille  et  Montpellier. 

Raffineries  de  sucre.  Il  sort  annuellement  des  raffineries 
80  k  90  millions  de  francs  de  sucre.  Les  principales  raffi- 
neries sont  à  Paris,  Bordeaux,  Marseille,  Nantes  et  Rouen. 

Savon.  30  à  35  millions  de  francs  de  marchandises 
sortent  des  savonneries  de  Marseille  et  de  la  Provence;  il 
faut  y  ajouter  3  ou  4  millions  de  francs  de  savons  mous, 
fabriqués  surtowt  dans  les  dépnrtemenfs  du  nord  de  la 
France. 

,Soie  cl  soieries.  Le  nombre  des  métiers  à  soieries  est  d'en- 
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viron  80  000;  ils  fournissent  pour  plus  de  300  millions  de 
francs  d'étoffes  et  articles  en  soie.  Lyon  est  le  grand  foyer 
de  cette  labrication.  Nîmes,  Avignon  et  Tours  produisent 
aussi  quelquto  soieries;  Suint-Éiienne  et  Snint-Chainond 
(Loire)  sont  les  centres  de  la  fabrication  des  rubans,  dont  la 
.  valeur  dépasse  80  millions  de  francs.  La  quantité  de  soie 
grége  employée  h  la  confection  de  toutes  les  soieries  est 
^d'environ  6  millions  de  kilog.,  ayant  une  valeur  de  240  à 
260  tnillions  de  francs.  La  France  en  tire  de  l'étranger  pour 
plus  de  la  moitié  de  cette  somme. 

Sucre  de  betterave.  Environ  350  fabriques  de  sucre  de 
betterave,  dont  150  dans  le  département  du  Nord  et  la  plu- 
part des  autres  dans  les  départements  du  Pas-de-Calais, 
de  l'Aisne  et  de  la  Somme,  donnent  une  production  annuelle 
de  112  millions  de  kilogrammes. 

Toiki  et  tissus  de  chanvre  et  de  lin,  La  valeur  de  ces  pro- 
duits d^jpasse  20  millions  de  francs  ;  les  principaux  centres 
de  fabrication  sont  Cambrai,  Douai,  Valenciennes,  Lille, 
Saint-Quentin,  k  Bretagne  et  la  basse  Normandie. 

La  valeur  de  plusieurs  autres  produits  importants  n*a  pu 
être  encore  estimée  ou  rentre  dans  les  évaluations  précé- 
dentes. Nous  citerons  entre  autres  : 

Les  armes  à  feu^  qui  sont  fabriquées  à  Paris,  à  Sainl- 
Étienne^  à  Mutzig,  etc. 

Les  armes  blanches  des  manufactures  de  Saint-Éiienne, 
Klingenthal  et  Gliâtollerault.  ' 

Les  blondes  et  dentelles  d'Alençon,  Valenciennes,  Douai, 
Bayeux,  Gaen,  Lille,  le  Puy,  Mirecourt  et  Chantilly. 

La  coutellerie  et  les  instruments  de  chirurgie,  produits  re- 
cherchés dans  toute  l'Europe,  et  dont  les  principales  fa- 
briques sont  à  Paris,  à  Langres,  à  Châtellerault,  k  Thiers  et 
à  Saint-Ëtienne. 

Les  instruments  de  musique  de  Paris  et  de  Mirecourt. 

La  librairie  de  Paris. 

Les  machines  à  vapeur.  Les  principaux  centres  de  cons- 
truction sont  Pijris,  Arras,  le  Greuzot  (Saône-et-Loire). 
Rouen,  Mulhouse  et  Nantes. 

Les  meublesy  fabriqués  on  grand  à  Paris. 
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La  parfumerie  de  Paris  et  de  Grasse. 

La  quincaillerie  et  la  taillanderie.  Les  principaux  centres 
de  cette  industrie,  qui  comprend  une  quantité  considérable 
d'objets  utiles,  sont  Strasbourg,  Gharleville,  Thiers,  GhâteU 
lerault,  Saint-Ëtienne,  Rive-de-Gier  (Loire),  Langres,  Am- 
boise,  Toulouse,  Klingeuthal,  Molsheim,  Nevers,  Foix,  etc. 

COMMERCE. 

Il  ne  sera  question  ici  que  du  commerce  extérieur  de  la 
Franco  avec  ses  colonies  et  avec  les  pays  étrangers.  La  ré- 
partition des  produits  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  sur 
les  différents  points  de  l'empire  est  l'objet  d'un  immense 
commerce  intérieur,  dont  l'importance  peut  être  appréciée 
dans  son  ensemble  et  relativement  à  chaque  localité,  au 
moyen  des  renseignements  que  nous  avons  donnés  jus- 
qu'ici sur  les  valeurs  des  productions  les  plus  remarquables 
et  sur  la  nature  des  opérations,  dans  les  principaux  centres 
du  mouvement  commercial.  Nous  ne  dirons  rien  du  com- 
merce des  foires  :  la  facilité  des  communications  et  des 
transports  par  toute  l'Europe  a  fait  perdre  à  ces  foyers  tem- 
poraires de  transactions  commerciales  leur  grande  utilité 
d'autrefois ,  et  chaque  année  voit  diminuer  le  nombre  des 
commerçants  qui,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  se  rendaient 
en  foule  aux  deux  principales  foires  de  la  France,  celles  de 
Beaucaire  et  de  Guibray. 

D'après  le  tableau  le  plus  récemment  publié  par  l'admi- 
nistration des  douanes,  le  commerce  extérieur  de  la  France 
a  mis  en  circulation,  pendant  l'année  précédente,  une 
masse  de  marchandises  ayant  une  valeur  de  6  milliards 
762  millions  de  francs,  savoir  :  3  milliards  526  millions 
de  marchandises  exportées,  et  3  milliards  236  millions 
d'importations. 

Les  \  illeurs  ea;porrde$ se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Produits  naturels 1466000000 

Objets  manufacturés 2060000000 

3526000000 
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Les  marchandises  françaises  sont  entrées  dans  la  somme 
totale  pour  2  643  000  000  de  fr. ,  savoir  : 

Produits  naturels 115^000000 

Objets  manufacturés 1491000000 

j,  2643000000 

La  différence  de  883  000  000  de  francs  est  la  valeur  des 
marchandises  d'origine  étrangère  réexportées  en  nature. 
Les  valeurs  importées  se  divisent  comme  il  suit  : 

Matières  nécessaires  à  l'industrie 1 963  000  000 

nw«4a  A^  «««cnr««,«*î««    )  naturels 677  000  000 

Objets  de  consommation  jfobriqués 596000000 

3236000000 

Sur  cette  somme ,  la  consommation  intérieure  a  absorbé 
2  milliards  426  000000  de  francs,  savoir  : 

Matières  nécessaires  à  Pindustrie 1 741 000  000 

nw«»o  A^  /.ATioAmmMi^T,  )  naturels 641 000  000 

Objets  de  consommation  j  fabriqués 144  000000 

2426000000 

La  différence  de  810  000000  de  francs  est  la  valeur  des 
marchandises  qui  ont  transité  par  la  France. 

Les  6  milliards  762  millions  de  marchandises  importées 
et  exportées  se  répartissent  comme  il  suit  entre  le  commerce 
maritime  et  la  voie  de  terre  : 

Par  mer 4  660  000  000 

Parterre 2102  000000 

6  762000000 

Ainsi  le  commerce  maritime  est  les  65  pour  100  ou  près 
des  deux  tiers  du  commerce  de  la  France  avec  l'étranger  et 
les  colonies. 

Les  tableaux  suivants  montrent  dans  quelle  proportion 
les  principales  espèces  de  marchandises  ont  contribué  k 
former  les  sommes  que  l'on  vient  de  voir.  Dans  ces  tableaux, 
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les  nombres  expriment  des  millions  et  des  certaines  de 
mille  francs. 

Expliquons  d'abord  les  titres  Commerce  général  et  Corn" 
merce  spécial. 

A  Vexportation,  le  commerce  général  se  compose  de  toutes 
les  marchandises  exportées ,  sans  distinction  de  leur  ori- 
gine soit  française,  soit  <'trangère.  Le  commerce  spécial  com- 
prend les  produits  de  notre  sol  et  de  notre  industrie,  ainsi 
que  les  marchandises  de  provenance  étrangère  qui,  après 
avoir  été  nationalisées  par  le  payement  des  droits  d'entrée, 
sont  réexportées. 

A  l'importation  f  \e  commerce  général  embrasse  tout  ce 
qui  arrive  de  l'étranger  et  de  nos  colonies,  sans  égard  à 
leur  destination  ultérieure,  soit  pour  la  consommation,  soit 
pour  l'entrepôt,  le  transit  ou  la  réexportation.  Le  commerce 
spécial  ne  comprend  que  ce  qui  entre  dans  la  consommation 
intérieure  du  pays. 

On  voit,  d'après  ces  tableaux,  que  pour  le  commerce  spé- 
cial les  marchandises  qui  entrent  en  plus  grande  proportion 
dans  la  masse  des  exportations  sont  les  suivantes  : 

Tissus  de  soie,  tissus  de  lain'%  vins^  tabletterie,  bimbelo- 
terie, mercerie,  parapluies,  meubles,  etc.;  soies,  tissus  de 
coton,  confections  (lingerie  et  autres),  peaux  ouvrées,  sucre 
raffiné,  eaux-de-vie  et  esprits,  coton  en  laine;  peaux  tan- 
nées, corroyées,  etc.;  produits  chimiques,  laines  et  céréales. 

Et  dans  la  masse  des  importations  : 

Soies,  coton  en  laine,  laines  en  masse,  bois  commun, 
peaux  brutes,  houille,  café,  bestiaux,  sucre  des  colonies, 
sucre  étranger,  céréales  et  lin. 


il 


FRAIS  C 12. 

EXPORTAT  ION. 


NATURE 
des 

MARCHANDISES. 


Produit!  naturels. 

Vins 

Soies 

Coton  en  laines 

Céréales 

Eaux-de-vie  et  fspriis 

Peaux  tannées ,  cor- 
royées ,  mégissées 
ou  miroquiiiées... 

Laines 

Fromages  et  beune. 

Chevaux,  mules,  mu- 
lets elbtsiiaux.... 

Bois  communs 

Café 

Fruits  de  table 

Peaux  brutes  et  pelle- 
teries  

Œufs  de  volaille  ei 
de  gibier 

Huiles  de  graines 
grasses 

Poils  de  toute  sorte.. 

Fer,  fonte  et  acier. . . 

Huile  d'olive 

Poissons  de  mer  et 
poibsons  marines. . 

Graines  et  fruits  oléa- 
gineux     .. 

Qraines  à  ensemencer 

Garance 

Indigo 

Graisses  de  toute 
SOI  te 

Matériaux 

Plumes  de  parure. . . . 

Tourteaux  de  graines 
oléagineuses 

Viandes  salées 

Autres  marchaudit>es. 


COUMEKCE 

géuéi-al. 

COMMERCE 

spécial. 

militons. 

millions. 

231.3 

229.7 

147.2 

96.2 

94.7 

52.2 

93.6 

48-5 

68.9 

63.3 

60.9 

51.9 

51.2 

48.2 

44.4 

36.4 

41.9 

39.2 

34.0 

33.5 

32.4 

00.0 

30.7 

28.5 

25.3 

12.0 

23.3 

23.3 

22.3 

8.1 

18.5 

17.3 

17.5 

2.9 

16.7 

10.0 

16.2 

16.1 

11.6 

10.9 

11.0 

10.8 

10.4 

10.4 

9.4 

7.6 

9.2 

6.6 

8.4 

8.2 

7.9 

7.8 

7.4 

7.4 

7.2 

6.1 

312.5 

258-9 

1466.0 

1152.0 

NATURE 
dt'S 

MARCHANDISES. 


Objet!  manufaelurés. 

Tissus  de  soie  et  d; 
fleuret 

Tissus  de  laine 

Tabletterie,  bimbelo- 
terie, mercerie,  pa 
rapluies,  meubles  et 
ouvrages  en  bois. . . 

Tissus  de  coton 

Outils  et  ouviages  en 
métaux 

Confections  (lingerie 
et  autres) 

Peaux  ouvrées 

Sucre  raffiné 

Orfèvrerie  et  bijoute- 
rie   

Produits  chimiques. . 

Papier  et  ses  applioat. 

Armes 

Machines  et  mécaniq. 

Fils  de  lin  ou  de  chan- 
vre  

Poterie,  verres  et  cris- 
taux  

Tissus  de  lin  ou  de 
chanvre 

Fils  de  coton  et  fils  de 
laine 

Horlogerie 

Parfumerie 

Modes  et  fleurs  artifi- 
cielles  

Médicaments  compo- 
sés  

Acide  btéarique  ouvré . 

Savons  

Chapeaux  de  feutre. . . 

Couleurs 

Autres  marchandises. 


RECAPITULATION. 


Produits  naturels.. . . 
Objets  manufacturés. 
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millions 


491.0 
385.3 


165.6 
159.9 

122.1 

96.8 
85.3 
78.6 

66.8 
53.1 
39.6 
39.5 
35.6 

32.6 

29.9 

26.0 

23.2 
23.1 
14.9 

12.3 

9.9 
8.8 
8.3 
8.3 
8.2 
35.3 
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2060.0 


1466.0 
2060.0 

3526.0 
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mi  irons. 

370.3 
293.6 


159.7 
88.3 

43.7 

82.3 
78.5 
76.6 

17.8 
49.3 
37.9 
11.4 
7.5 

26.6 

28.4 

19.0 

17.1 

8.7, 
14.7 

13.3 

9.7 
7.9 
8.3 
-  7.9 
7.8 
5.8 


1492  0 


1152.0 
1491.0 

2643.0 
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IMPORTATIONS. 


NATURE 
des 

HARCBANDISES. 

ïalière]  pour!  induitrie. 
Soies  et  bourres  de 

Coton  en  laine. 

Laine  en  masse 

Bois  communs 

Peuux  brutes  et  pelle- 
teries  

Houille  crue  et  carbo- 
nisée  

Lin 

Suif  brut  et  saindoux. 

Cuivre 

Cendres  et  regrets 
d'orfèvre 

Huile  d'olive 

Tabac  eu  feuilles.... 

Guano  et  autics  en- 
grais   

Minerais  de  toute 
sorte 

Indigo 

Fonte  brute 

Nattes  oj  tresses  de 
paille,  d'écorce  ou 
sparte 

Plomb 

Graines  à  ensemencer 

Fils  de  lin  ou  de  chan- 
vre,  

Fils  de  laine 

Zinc 

Chevaux 

OEuf»  de  vers  à  soie. 

Fils  decotun 

Ëtain  brut 

Huiles  de  graines 
grasses 

Bois  exotiques 

Soufre 

Autres  marchandises. 


a  -S 
g   ec 


millioni. 

332.5 
303.3 
221.0 
134.8 

117.4 

103.9 
50.7 
44.1 
41.5 

36.0 
31.5 
38. 2 

27.4 

23.6 
23.2 
21.2 


20.3 
18.4 
16.7 

15.6 


13.4 
13.1 
11.8 
10.9 
10.3 
9.9 


9.9 

9.7 

9.1 

253.6 


1963.0 


tt     ci 
S    "^ 


million.1. 

262.2 
261.8 
2)8.8 
133.2 

111.0 

100.0 
50.6 
42.8 
39.9 

36.0 
24.5 
19.2 

24.3 

23.5 
21.4 
17.7 


9.9 

9.4 

16.5 

7.7 
10.2 
13.0 
10.3 
10.5 
7.6 
9.9 

5.3 
9.4 
9.0 

225.4 


1741.0 


NATURE 
des 

UARCHANDISES. 


Objets  de  eonsommatloD. 

Naturels. 

Café 

Céréales 

Bestiaux 

Sucre  des  colonies 
françaises 

Sucre  étranger 

Graines  oléagineu- 
ses  

Fer  et  acier 

Fruits  oléagiiieiix.... 

Fromages  et  btiirre. . 

Viandes  fraîches  et  sa- 
lées  

Fruits  de  table 

Pois.sonsde  mer 

Cacao 

Autres  marchandises. 


Fabriqués. 


Tissus  désole 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  coton 

Horlogerie 

Armes 

Tissus  de  lin  ou  de 
chanvre 

Machines  et  mécani- 
ques  

Outils  et  ouvrages  en 
métaux 

F.aux-de-vieetnspriis. 

Tissus  de  poil 


Autres  marchandises. 


i!i 


RÉCAPITULATION. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie.. , 
Objets  de  consommation  naturel.«. . 
—  —  fabriques.. 
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millions. 

millloni. 

131.5 

79.8 

104.7 

S3.0 

77.7 

77.1 

74.7 

73.8 

65.0 

64.6 

48.4 

40.0 

30.3 

6.« 

20.6 

19.6 

19.9 

14.0 

19.8 

19.2 

18.7 

16.8 

'    15.5 

12.3 

13.4 

13.2 

10.0 

8.3 

26.8 

42.9 

677.0 

541.0 

153.2 

4.6 

108.9 

33.4 

70.0 

8.7 

28.9 

4.6 

23.9 

0.0 

19.8 

12.5 

14.6 

10.6 

14.4 

8.3 

12.0 

6.2 

10.7 

5.8 

139.6 

49.3 

596.0 

144.0 

1963.0 

1741.0 

677.0 

541  0 

596.0 

144.0 

3J36.0 

2426.0 
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MOUVEMENT  DU  COMMERCE  DR  LA  FRANCE 
AVEC  LES  PAYS  ÉTRANGERS. 


"v^: 


.61 

.4 

.7 

4.6 

.0 


PAYS. 


Angleterre 

Suisse 

Belgique 

Italie 

Assoc.  allem.  (Zollverein)... 

Espagne  

Turquie 

États-Unis 

Brésil 

Indes  anglaises 

Russie 

Egypte 

Rio>de-la~Plata 

Possessions  er^pag.on  Aniér. 

Pays-Bas  

Pérou 

Suède  et  Norvège 

Villes  aiiséatiiiuos 

Uruguay 

Haïti  ctliopub.  dominicaine. 

Portugal 

Chili 

Etats  barbaresques 

Autriche 

IleMauricectcapdeK.Rspor. 
Chine,  Cochinchine  et  Siunt. 

Mexique 

Côte  occidentale  d'Afrique. . 

États  romains 

Grèce 

Venezuela 

Indes  hollandaises 

Possessions     danoises    en 

Amérique 

Nouvelle-Grenade 

Australie .... 

Possessions    anglaises    en 

Amérique 

Madagascar 

Danemark 

Equateur  et  Bolivie 

Océanie 

Philippines 

Guatemala,  Costa-Rica,  etc. 
Mecklenbourg-Scliwurin. . . . 
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IMPORTATION 

IMPORTATION.! 

EXPORTATION.! 

ET  EXPORTATION 

reunies. 
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millions 

millioni. 

millions. 

millions. 

iDillions. 

mil  ions. 

691.7 

592.6 

1039.8 

799.6 

1731.5 

I39i.2 

330.9 

64.9 

319.4 

173.3 

6<i0.3 

238.2 

360.7 

267.7 

245.2 

210.6 

605.9 

478.3 

247.2 

204.3 

3.'>4.2 

237.7 

601.4 

442.0 

230.3 

139.7 

228.2 

2U3.8 

458.5 

343.5 

74.9 

54.8 

248.7 

170.1 

323.6 

224.9 

177.2 

154.5 

118.9 

75.2 

296.1 

229.7 

92.1 

81.4 

107.8 

94.2 

199.9 

175.6 

84.6 

57.6 

81.7 

58.3 

166.3 

115.9 

100.8 

95.1 

18.6 

15.8 

119.4 

110.9 

81.8 

62.2 

34.1 

30.4 

115.9 

92.6 

68.0 

54.8 

47.3 

33.8 

115.3 

8d.6 

52.5 

51.2 

44.4 

32.9 

96.9 

84.1 

SS.4 

54.0 

28.4 

23.0 

83.8 

77.0 

40.9 

31.4 

39.8 

31.4 

80.7 

62.8 

34.2 

30.0 

37.9 

25.8 

72.1 

55.8 

58.6 

57.0 

9.6 

9.2 

68.2 

66.2 

21.9 

16.5 

35.3 

29.4 

57.2 

45.9 

33.6 

32.7 

23.3 

16.7 

56.9 

49.4 

37.4 

28.6 

14.8 

10.9 

52.2 

39.5 

6.1 

4.9 

37.9 

22.2 

44.0 

27.1 

7.5 

7.5 

34.3 

23.7 

41.8 

31.2 

26.3 

22.8 

13.6 

9.2 

39.9 

32.0 

21.8 

20.7 

11.0 

8.8 

32.8 

29.5 

12.8 

12.5 

17.2 

16.5 

30.0 

29.0 

20.1 

7.1 

8.4 

7.0 

28.5 

14.1 

4.9 

4.3 

22.2 

16.4 

27.1 

20.7 

17.» 

16.4 

6.0 

3.3 

23.9 

19  7 

3.2 

2.4 

16.3 

9.2 

19.5 

li.6 

2.8 

3.4 

13.4 

9.8 

16.2 

13.2 

7.3 

5.7 

6.6 

5.2 

13.9 

10.9 

9.3 

5.9 

1.0 

0.9 

10.3 

6.8 

0.0 

0.0 

9.6 

8.3 

9.6 

8.3 

1.9 

1.1 

6.0 

6.0 

7.9 

fi.l 

0.2 

0.2 

7.2 

7.1 

7.4 

7.3 

3.4 

2.7 

2.9 

2.6 

6.3 

5.3 

2.3 

2.3 

0.4 

0.3 

2.7 

2.6 

0.3 

0.3 

1.9 

1.8 

2.2 

2.1 

0.4 

0.4 

1.7 

1.6 

2.1 

2.0 

0.0 

0.0 

2.0 

1.3 

2.0 

1.3 

i.7 

1.0 

0.3 

0.3 

2.0 

1.3 

1.6 

0.8 

0.1 

0.0 

1.7 

0.8 

0.0 

00 

1.5 

1.5 

15 

1.5 
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MOUVEMENT  DU  COMMERCE  AVEC  l'aLOÉRIE 
ET  LES  COLONIES  FRANÇAISES. 


PAYS. 


!•••«»••••#•< 


Algérie 

Ile  de  la  Réunion 

Martinique....... 

Guadeloiipe 

Sénégal 

Saint-Pierre,    Miquelon 
Grande  pêche 

Indes  françaises 

Guyane  française 

Hayotte,  Nossi-Bé  et  Sainte- 
Marie 


et 


IMPORTATION 


S      = 

S  «> 


n^ilUuns 
52.7 
44:6 
22.4 
20.0 
8.5 

15.il 

7.;7 
0.5 

1.4 


u 

H    T 

a    a. 
u 


miUlonii. 
51.6 
46.2 
21.7 
21.5 
8.3 

15.0 
5.0 
0.5 

1.0 


■XPORTATION. 


«   2 

O     U) 


Il  illions. 

i:',9.3 

26.5 
17.0 
1.5.4 
13.6 

5.8 
0.9 
6.4 

0.3 


u 

ai  H 

s  CL 

O  </> 


millions 

126.8 

23.1 

14.0 

13.0 

iA 

5.3 
0.8 
5.6 

0.2 


IMPO'iTATIiiN 

KT  KXPOUTATIO.N 

réunies. 


ta 

u 
es 


'01 
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iiiillions. 

liJ2.0 
71.1 
39.4 
35.4 
22.1 

20.9 
8.6 
6.9 

1.7 


ta 

(S 

es 
U 

a 
a 
o 
u 


niillions 

178.4 

6!).  3 

3.5.7 


34. 
16. 


20  3 

5.8 
6.1 

1.2 


RÉCAPITULATION. 

Il  résulte  de  ces  deux  derniers  tableaux  que  l'Angleterre, 
la  Suisse,  la  Belgique,  Tltalie,  les  États  allemands  assooids 
ou  Zollvereiu,  l'Espagne,  la  Turquie  et  les  États-Unis,  sont 
les  pays  avec  lesquels  nos  relations  commerciales  ont  le  plus 
d'activité.  Nous  faisons  annuellement  avec  ces  huit  pays 
pour  plus  de  4  milliards  850  millions  d'affaires  en  commerce 
général,  importations  et  exportations  réunies,  ce  qui  est 
environ  les  72  pour  100,  ou  près  des  trois  quarts  de  la  masse 
de  nos  opérations  avec  l'étranger  et  les  colonies.  Chacun  de 
ces  huit  pays  y  contribue  dans  les  jproportions  suivantes  : 

Commerce  Commerce 

général.  spécial. 

Angleterre .......  proportion  pour  100 ,      25 , 6  27 , 4 

Suisse d.'z  4,7 

Belgique... 8,9  9,4 

Italie 8,8  8,7 

Association  allemande  (Zollverein)  ...        6,7  6,7 

Espagne 4,7  4,4 

Turquie 4,3  4,5 

Étata-Unis 2,9  i,'- 
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Notre  commerce  général  avec  TÂlgérie  et  nos  colonies 
forme  les  6  p.  100  et  notre  commerce  spécial  les  7  p.  100  de  la 
totalité  de  nos  opérations.  L'Algérie  entre  pour  les  48  pour 
100  ou  près  de  moitié  dans  notre  commerce  général  avec  les 
colonies  :  le  mouvement  commercial  avec  ce  pays  augmente 
tous  les  ans  d'une  manière  considérable. 


NAVIGATION. 


20  3 
5.8 
6.1 

1.2 

Le  nombre  de  nos  ports  de  mer  est  de  400,  savoir  : 

1*  Région  de  la  Manche,  depuis  la  frontière  de  la  Belgi- 
que jusqu'à  l'extrémité  occidentale  du  département 

du  Finistt're 102 

2<*  Région  de  l'Océan  jusqu'à  la  frontière  d'Espagne 215 

3°  Région  de  la  Méditerranée 83 

400 

Ces  ports  sont  disiribués  ainsi  qu'il  suit  : 

Sur  les  bords  de  la  mer 145 

Sur  les  parties  maritimes  des  rivières 176 

Au  pourtour  des  Iles 79 

"loi 

Il  entre  annuellement  dans  ces  ports  132  565  navires 
chargés,  portant  8  683  984  tonneaux,  y  compris  les  hâti- 
ments  qui  font  la  navigation  de  cabotage,  savoir  : 

Navires  entrés.         Tonnage. 

„    .      .         .    J  Commerce  extérieur..      13  314  1079145 

Navires  Irançais.  ^  Sabotage ,..,..    100  430  3  923  442 

113744  5902  587 

Navires  étrangers 18821  2  781397 

132  565  8  683  984 

Dans  le  nombre  des  32  000  navires  tant  français  qu'étran- 
gers que  le  commerce  extérieur  et  avec  nos  colonies  a  fait 
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eutrer  dans  nos  ports ,  sont  comptés  8093  navires  k  va- 
peur,  savoir  : 


Navires  français. . . 
Navires  étrangers . 


Navires  entrés. 
2885 
5208 


8093 


Tonnage. 

724252 

1042  793 

1  767  045 


i|î 


Il  est  bien  entendu  que  ces  chiffres  constatent  simplemont 
le  nombre  des  entrées  et  nullement  celui  des  navires  diffé- 
rents; ainsi  pour  le  même  navire  entré  dix  fois  dans  nos 
ports,  il  a  été  compté  dix  entrées  et  dix  fois  le  tonnage  de 
ce  navire.  On  trouvera  ci-après ,  page  215,  le  nombre  réel 
des  navires  à  voiles  et  à  vapeur  possédés  par  la  marine 
marchande  française. 

Nos  principaux  ports  contribuent  de  la  manière  suivante 
dans  Tensemble  du  tonnage  pour  le  commerce  extérieur, 
et,  par  conséquent,  non  compris  le  cabotage  français  : 

Tonnage.       Navires  entrés.  Proportion  p.  lOO. 

Marseille 1287  207  5162  15 

Le  Havre 621813  2420  7,2 

Bordeaux 377  592  1722  4,3 

Boulogne 359  380  1475  3 

Calais 256401  1608  3 

Dieppe 219133  1336  2,5 

Dunkerque 206218  1510  2,4 

Saint-Nazaire 143  848  580  1,6 

Cette 134190  1006  1,5 

Nantes 124433  1381  1,4 

Nice 112027  1370  1,3 

'      Rouen 111708  899  1,3 

Viennent  ensuite  les  ports  de  Honfleur,  de  Gaen  et  de 
Saint-Malo,  avec  Saint-Servan,  qui  figurent  sur  le  tableau 
des  entrées  (commerce  extérieur)  avec  un  chiffre  de  70  à 
86  000  tonneaux.  Ce  chiff're  est  de  50  à  60  000  pour  Bastia 
etBayonne,  de  25  à  32  000  pour  Cherbourg,  la  Rochelle, 
Fécamp  et  Toulon,  de  20  à  22  000  pour  Granville,  le  port  de 
Bouc,  Saint-Valery-sur-Somme,  Rochefort  et  Gravelines; 
enfin,  de  16  à  19000  pour  Brest  et  la  Nouvelle. 

Un  fait  remarquable  ressort  du  tableau  précédent  :  c*est 
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que  la  navigation  de  Marseille,  pour  le  commerce  extérieur, 
est  environ  le  sixième  de  la  navigation  totale  de  la  France; 
on  voit  de  plus  qu'elle  est  le  double  de  celle  du  Havre,  et 
plus  du  triple  de  celle  de  Bordeaux. 
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ROUTES. 

Les  communications  par  voie  de  terre  ont  lieu  au  moyen, 
1»  des  routes  impériales;  2'  des  routes  départementales  i 
3°  des  chemins  vicinaux,  qui  prennent,  suivant  les  localités^ 
les  noms  de  chemins  cantonaux ^  chemins  de  grande  vicîna» 
lité,  routes  auxiliaires ^  etc.;  au  moyen  des  chemins  de  fer» 

Les  routes  impériales  sont  aux  frais  de  l'État,  les  routes 
départementales  aux  frais  des  départements,  les  chemins 
vicinaux  aux  frais  des  communes. 

Les  routes  impériales  se  divisent  en 

Routes  de  première  classe 15 

Routes  de  deuxième  classe 13 

Routes  de  troisième  classe 178 
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Il  faut  ajouter  à  ce  nombre  38  routes  stratégiques,  exécu- 
tées en  vertu  de  la  loi  du  27  juin  1833  dans  les  départements 
de  la  Vendée,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Loire-Inférieure,  de 
iMaine-et-Loire,  de  la  Mayenne,  delà  Sarthe,  dlUe-et-Yilaine 
et  de  la  Charente- Inférieure. 

Le  système  entier  des  routes  de  la  France  offre  un  déve- 
loppement de  130000  kilom.  environ,  savoir  : 

Routes  impériales  avec  les  routes  stratégiques 36  000  kilom. 

Routes  départementales 40  000 

Chemins  vicinaux  de  grande  communication 52000 

128000 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  exécutés  jusqu'à  ce  jour 
présente  une  longueur  totale  de  20  881  kilomètres. 

Nous  renvoyons  à  la  carte  de  France  paur  la  direction  des 
principales  routes. 
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Grandes  lignes. 

On  peut  les  classer  de  la  manière  suivante  : 

A.  De  Paris  au  littofxl  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie. 

—  Compagnie  de  VOuest. 

B.  De  Paris  à  la  frontièie  belge.  —  Compagnie  du  Nord. 
G.  De  Paris  à  la  frontière  d'Allemagne.  —  Compagnies  fu- 
sionnées de  VEst  et  des  Ar donnes. 

D.  De  Paris  aux  frontières  de  Suisse  et  dlialie. 

—  Compagnie  de  l'Est  et  compagnie  de  la  Méditer' 
ranée. 

E.  De  Paris  à  la  Méditerranée.  —  Compagnie  de  la  Médi- 

terranée. 

F.  De  Paris  aux  Pyrénées.  —  Compagnie  d'Orléans  et 

compagnie  du  Midi. 

G.  Ligne  de  Bordeaux  à  Cette  ou  de  l'Océan  h,  la  Méditer- 

ranée. —  Compagnie  du  Midi, 

A.  De  Paris  au  littoral  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie. 

1*  Ligne  de  Paris  à  Brest,  passant  par  Versailles,  Ram- 
bouillet, Chartres,  Nogent-le-Rotrou,  la  Ferté-Bernard , 
le  Mans,  Laval,  Vitré,  Rennes,  Monlfort-sur-Meu,  Saint- 
Brieuc,  Guingamp,  Morlaix  et  Landerneau. —  Un  embran- 
chement partant  du  Mans  et  passant  par  Alençon  et  Argen- 
tan, joint  cette  ligne  à  la  suivante.  Deux  autres,  embran- 
chements joignent  Renues,  d'une  part  à  Saint-Malo,  et  de 
l'autre  à  Redon. 

2°  De  Paris  à  Nantes.  Se  détachant  de  la  précédente  ligne 
au  Mans  et  passant  par  Château-Gontier ,  Angers  et  Ance- 
nis.  Cette  ligne  se  prolonge  jusqu'à  Brest,  par  Savenay, 
Redon,  Vannes,  Lorient,  Quimperlé,  Quimper  et  Chaleaulin. 

3°  De  Paris  à  Cherbourg  ^  par  Poissy,  Mantes,  Évreux, 
Bernay,  Lisieux,  Caen,  Bayeux,  Isigny  et  Valognes.  — Em- 
branchements :  I.  De  Lisieux  à  Honfleur.  II.  De  Lison,  près 
d'Isigny,  à  Saint-Lô. 
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4»  De  Paris  au  Havre^  par  Poissy,  Manies,  Saint-Pierre- 
Louviers,  Rouen  et  Yvetot,  avec  embranchement  sur  Dieppe 
et  sur  Fécamp. 

B.  De  Paris  à  la  frontière  lelge. 

1*  Chemin  de  fer  du  Nord,  par  Saint-Denis,  Creil,  Cler- 
mont,  Amiens,  Arras,  Douai.  A  Douai  la  ligne  se  bifurque  :  une 
branche  passe  par  Lille  et  Tourcoing,  et  se  relie  aux  chemins 
belges  de  Gourtrai  à  Gand  et  de  Gourtrai  à  Bruges  ;  une  au- 
tre passe  par  Valenciennes,  et  se  rattache  aux  chemins  belges 
de  Mons  à  Bruxelles,  de  Mons  à  Louvain,  et  de  Mons  à  Na- 
mur  par  Gharleroi.  —  Embranchements  :  I.  De  Greil  à  Beau- 
vais.  II.  de  Lille  à  Galais  et  k  Dunkerque  par  Hazebrouck. 

2*>  De  Paris  à  Boulogne.  Gette  voie  est  formée  de  la  précé- 
dente jusqu'à  Amiens  ;  puis  elle  passe  par  Abbeville  et  Mon- 
treuil,  et  elle  jette  un  embranchement  sur  Saintt-Valery.  La 
ligne  principale  doit  se  prolonger  de  Boulogne  jusqu'à  Ca- 
lais. 

3°  De  Paris  à  Maubeuge,  par  Greil,  Compiègne,  Noyon,. 
Saint-Quentin,  Landrecies,  Gette  ligne  se  relie  au  chemin 
belge  d'Ërquelines  à  Liège  par  Gharleroi  et  Namur,  et  se 
prolonge  jusqu'à  Cologne;  elle  se  raccorde  au  chemin  de  fer 
de  Douai  à  Valenciennes  (voir  ci-dessus  P)  par  un  embcan- 
chement  qui  passe  à  Cambrai  :  un  autre  embranchement 
conduit  à  Laon  par  la  Fère. 

G.  De  Paris  à  la  frontière  d'Allemagne, 

!•  De  Paris  à  Strasbourg,  par  Meaux,  Château-Thierry, 
Épernay,  Châlons-sur-Marne,  Vitry-le-François,  Blesmes, 
Bar-le-Duc,  Gommercy,  Toul,  Frouard,  Nancy,  Lunéville, 
Sarrebourget  Saverne.  Au  delà  de  Strasbourg,  la  ligne  fran- 
chit le  Rhin  et  se  relie  au  chemin  badois  de  Manhein  à  Bâle; 
elle  se  rallache  en  outre  au  chemin  français  de  Strasbourg  à 
Bâle,  par  Colmar  et  Mulhouse.  —  Embranchements  :  I.  De 
Vendenheira,  près  de  Strasbourg,  à  Weissembourg,  par  Bis- 
chwlller  et  Hagueneau  :  cet  embranchement  se  prolonge 
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dans  la  Bavière  rhénane  jusqu'à  Ncustadt,  oh  il  se  rattache 
au  chemin  de  fer  de  Forbach  à  Mayence  (ligne  suivante). 
II.  De  Blesmes  h  Ghaumont,  par  Saint-Dizier.  111.  De  Nancy 
à  Vesoul,  par  Ëpinal.  IV.  De  Lunéville  à  Saint-Dié. 

2*>  De  Paris  à  Forbach^  au  moyen  d'un  embranchement  de 
la  ligne  précédente,  partant  de  Frouard,  entre  Toul  et  Nancy, 
et  passant  par  Pont-à-Mousson,  Metz  et  Saint-Avold.  Cette 
ligne  se  prolonge  en  Allemagne  jusqu'à  Mayence,  par  Sarre- 
bruck,  Kaisersiautern,  Neustadt,  Spire,  Manheim  et  Worms. 

—  Embranchement  de  Metz  à  Thionville,  se  prolongeant 
jusqu'à  Luxembourg. 

3«  De  Paris  à  Sédatif  au  moyen  d'un  embranchement  de 
la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  lequel  part  d'Épernay  et 
passe  par  Reims,  Relhel,  Gharieville  et  Mézières.  Cette  ligne 
se  raccorde  à  l'embranchement  qui  va  de  Metz  à  Thionville. 

—  Embranchements  :  I.  De  Reims  à  Laon,  se  raccordant  à 
la  ligne  de  Paris  à  Maubeuge  (voir  B,  3*>).  II.  De  Reims  à 
Soissons.  III.  De  Gharieville  à  Givet,  se  prolongeant  jusqu'à 
Namur  et  se  rattachant  en  outre  au  chemin  belge  de  Marien- 
bourg  à  Gharleroi. 


D.  De  Paris  aux  frontières  de  Suisse  et  d*Itaîie, 

!•  De  Paris  à  Mulhouse,  par  Nogent-sur-Marne,  Nangis, 
Longueville,  près  de  Provins,  Nogeni-sur-Seine,  Troyes, 
Bar-sur-Âube,  Ghaumont,  Langres,  Vesoul,  Lure,  Belfort  et 
Âllkirch  ;  avec  prolongement  sur  Bâle  et  embranchement  de 
Mulhouse  à  Thann,  par  Gernay.  —  Embranchements  :  I.  De 
Longueville  à  Provins.  II.  De  Troyes  à  Bar-sur-Seine.  III.  De 
Chalindrey,  près  de  Langres,  à  Gray,  se  rattachant  par  le 
chemin  de  fer  de  Gray  à  Âuxonne,  à  la  ligne  de  Dijon  à  Be- 
sançon et  Beliort,  laquelle  donne  entrée  en  Suisse  par  la 
voie  de  Dôle  à  Neufchâtel  (voir  Ë,  1"). 

2°  De  Paris  à  Genève ,  au  moyen  de  deux  embranchements 
de  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  (voir  E,  I*>)  :  l'un  partant  de 
Mâcon  et  passant  par  Bourg,  Ambérieux,  Guioz  et  Seyssel; 
l'autre  partant  de  Lyon  et  rejoignant  le  premier  à  Ambé- 
rieux. —  Nota,  A  Culoz,  la  ligne  passe  en  Savoie  et  se  ratta- 
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che au  chemin  de  fer  dit  Victor- Emmanuel j  qui  pnssî  par 
Aix-Ies-Bains,  Ghambéry  et  Sain-Jean  de  Maurienne,  et  qui 
doit  traverser  le  Mont-Genis  pour  se  relier  à  la  ligne  de  Suse 
k  Turin. 

E.  De  Paris  à  la  Méditerranée. 

1»  De  Paris  à  Lyon  et  à  MarseillCj  par  Melun,  Fontaine- 
bleau, Moret,  Montereau,  Sens,  Joigny,  Tonnerre,  Dijon, 
Beaune,  Ghâlon-sur-Saône,  Lyon,  Vienne,  Saint-Ramberi, 
Valence,  Monlélimart,  Orange,  Avignon,  Tarascon,  Arles  et 
Marseille.  —  Embranchements  :  I.  De  Montereau  à  Hermé, 
station  de  la  ligne  de  Paris  h  Mulhouse.  II.  De  Laroche,  près 
de  Joigny,  à  Auxerre.  III.  De  Dijon  à  Belfort  par  Auxonne, 
Dôle,  Besançon,  Baume-les- Dames  et  Montbéliard,  avec 
deux  sous-embranchements  :  l'un  d'Auxonne  à  Gray,  l'autre 
de  Dôle  à  Neufchâtel  (Suisse).  IV.  De  Mâcon  ou  de  Lyon  à 
Genève  (voir  D,  2°).  V.  De  Lyon  à  Grenoble,  par  Bourgoin 
et  la  Tour-du-Pin.  VI.  De  Saint-Rambert  à  Grenoble.  VII,  De 
Grenoble  à  Montn^élian.  VIII.  De  Tarascon  à  Getle,  par 
Nîmes  et  Montpellier,  se  rattachant  h  la  ligne  de  Bordeaux 
à  Cette  (voir  ci-après  G).  IX.  De  Nimes  à  Bességes  et  à  la 
Grand-Combe,  par  Alais.  X.  De  Rognac  à  Aix.  XI.  De  Mar- 
seille à  Menton  par  Toulon,  Fréjus,  Cannes,  Antibes  et  Nice, 
avec  sous-embranchement  des  Arcs  à  Draguignan. 

2"  De  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais.  Partant  de  Moret, 
station  de  la  ligne  précédente  et  passant  par  Montargis, 
Gien,  Gosne,  Nevers,  Moulins,  Saint-Germain  des  Fossés, 
la  Palisse,  Roanne,  Saint-Ëiienne,  Saint-Chamond,  Rive- 
de-Gier  et  Givors  :  une  section  devra  joindre  directement 
Roanne  à  Lyon  en  passant  par  Tarare.  —  Embranchements  : 

I.  De  Saint-Germain  des  Fossés  k  Brioude,  par  Gannat,  Ai- 
gueperse,  Riom,  Clermont-Ferrand,   Issoire  et  Brassac. 

II.  De  Saint-Étienne  au  Puy.  III.  De  Givors  à  Vienne. 

F.  [De  Paris  aux  Pyrénées. 

!•  De  Paris  à  Bayonne.  La  ligne  se  compose  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Orléans,  par  Étampes  ;  du  chemin  d'Orléans  à 
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TowSf  par  BloiB,;  de  Tours  à  Bordeaux,  par  ChâlellerauU, 
Poitiers,  Ruffec,  Angoulême,  Goutrâs  et  Libourne;  enfin  de 
Bordeaux  à  Bayonne,  par  Laniothe,  Morcenx  et  Dax,  se  rat- 
tachant au  chemin  de  fer  espagnol  d'Irunà  Madrid.  —Em- 
branchements :  I.  De  Tours  k  Angers,  par  Saumur.  II.  De 
Poitiers  à  la  Rochelle  et  Rochefort,  par  Saint-Maixent  et 
Niort.  IIL  De  Goulras  à  Péngueux,  par  Muisidan.  IV.  De 
Lamolheà  Ih  T^este  de  Buch.  V.  De.Mbrcenx  àBagnères  de 
Bigorre.  VI.  De  Dax  à  Pau. 

2"  De  Paris  à  Perpignan  par  Âgenet  Toulouse.  Cette  ligne 
so  coiïi:j..ose  du  chemin  de  Paris  à  Orléam,  du  chemin  d'Or- 
lèamwAgm,  par  Vierzon',  Is&oudun,  Châteaunou::,  Atgenton, 
la  Souttrrain'e,  Limoges  et  Périgueux;  et  enfin  se  raccor- 
dant au  chemin  de  fer  de  Bin^deaux  à  Cette  (voir  ci^après  G). 
—  Embranohements-:  L  De  Périgueux  k  Rodez.  II.  De  Mon- 
tauban  (ligne  de  Bbrdfeaux  k  Celle)  k  la  rivière  du  Lot.  Cet 
embranchement  devra  se  raccorder  d'une  part  au  précédent 
et  de  l'autiie  k  celui  de  Saint-Germain  des  Fossés  k  SHoude. 
III.  De  Vier?>on  k  Nevers  par  Bourges  et  k  Montluçon  par 
Saint-Aniand.  Un  sous-embratichemenl  joint  Montluçon  à 
Moulins. 


fi 


G.  l)e  Ubrâeâux  aCettb  ou  de  VOcéan  à  la  Méditerranée 

La  ligne  de  Bordeaux  à  Cettb  passe  piar  Langon,  la  Réole, 
Marmande,  Tonneins,  Agen,  Mbissac,Castel-Sarrazin,  Mon- 
tauban,  Toulouse,  Villefranche,  Castelnaudary,  Carcassonne, 
Narbonne,  Béziers  et  Agde.  Elle  se  relie  au  chemin  de  fer 
de  Cette  à  Tarascon.  — Embranchements  :  I.  De  Toulouse  à 
Saint-Gaudens  et  k  Foix.  II.  De  Narborme  k  Perpignan. 
HI.  De  Béziers  k  Graissessac. 
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Cheoaihs  dé  fer  dès  environs  de  Paris. 


1*>  De  Paris  k  Versailles,  rive  droile. 
2»        —        k  Versailles,  rive  gauche. 
Qp       •*-'       à  Sainl-G«rmain. 
4P       «^        k^  Argenteuil. 
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8°  Chemin 
Paris. 


k'  la  Varenne,  par  Saint-Mandé,  Vinceimcs 
et  Saint-Maur,  devant  se  raccorder  à  la 
ligne  de  Paris  k  Mulhouse. 

à  Gortieil. 

à  Sceaux  et  à  Orsay^ 

de   fer  de  ceinture,   tournant   autour    de> 

TÉLÉGRAPHES-  ÊLTICTRIQUES. 


Tout  le  long  des  voies  ferrées  courent  des  lignes  télégra- 
phiques électriques,  qui  portent,  en  quelques  secondes,  les 
nouvelles  d'une  extrémité  de  laligne  à  l'autre,  et  qui  servent, 
non-seulement  pour  le  service  du  chemin  de  fer  et  pour 
la  correspondance  du  gouvernement ,  mais  aussi  pour  celle 
des  commerçants  et.  des  particuliers.  Des  lignes  semblables 
sont  établies  aussi  sur  les  côtés  de  certaines  routes  ordi- 
naires. 

Une  ligne  télégraphique  sous-marine,  unissant  Calais 
et  Douvres,  met  en  communication  directe  Paris  et  Londres. 
D'autites  lignes  sous^madnes  joignent  la  France  à  la  Corse 
et  à  rAH|j;érid.  Un  câble  transatlantique  a  été  jeté  en  1869 
eptre  Brest  et  Uîle  S4int*-Pierre,  possession  française  au  S. 
de  l'île  de  T«rre-Neuve,  sur  la  côte  de  l'Amérique  du  Nord  : 
ce  câble  se  rattache  sur  le  littoral  des  États-Unis  à  diverses 
lignes  sous^marines,  qui  mettent  en  communication  l'Amé- 
rique avec  le  continent  européen. 

CANAUX. 

Plusieurs  grandes  lignes  de  navigation  intérieure ,  for- 
mées par  le  cours  des  rivières  et  les  canaux  qui  joignent 
les  fleuves  des  ditférents  versants,  font  communiquer,  à 
travers  le  sol  de  la  France,  les  quatre  mers  qui  la  baignent 
au  sud,  au  nord  et  à  l'ouest.  Un  grand  nombre  de  canaux, 
que  l'on  peut  appeler  de  seconde  classe,  s'appuient  sur 
ces  lignes,  ou  établissent,  en  dehors  de  leur  système,  des 
communications  particulières  d'un  point  de  l'empire  à 
un  autre  point.  Voici,  d'après  un  rapport  de  l'administra- 
tion des  ponts  et  chaussées,  quels  sont  les  cours  d'eau  nu^ 
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turels  et  artificiels  qui  forment  les  lignes  de  jonction  entre 
les  quatre  mers. 

!'•  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée  et  la  mer  du  Nord, 
par  le  Rhin  :  —  P  le  Rhône;  —  2"  la  Saône;  —  3»  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin,  commençant  à  Saint-Jean  de 
Losne  et  se  terminant  à  Strasbourg,  en  passant  par 
Dôle,  Besançon,  Beaume,  Montbéliard,  Mulhouse  et 
Neuf-Brissach,  avec  embranchement  sur  Huningue;— 4<> 
le  Rhin. 

II'  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée,  la  Manche  et  la  mer  du 
Nord,  par  la  Seine  et  l'Oise  : —  1°  le  Rhône; —  2»  la  Saône; 
—  3»  le  canal  de  Bourgogne^  depuis  Saint-Jean  de  Losne 
jusqu'à  la  Roche-sur- Yonne,  et  passant  par  Dijon,  Pouilly, 
Monlbard, Tonnerre  et  Saint-Florentin; — 4°  l'Yonne;  — 5*  la 
Seine  avec  les  canaux  de  Saint-Martin,  dans  Paris,  et  de 
Saint-Denis;  —  6**  l'Oise;  —  7"  le  canal  de  Manicamp  à 
C/iaMWî/,  latéral  àrOise;--8*'le  canal  de  Crozat,  de  Chauny  à 
Saint-Quentin,  et  joignant  l'Oise  k  la  Somme.  Ensuite,  9° 
d'une  part,  le  canal  de  Saint-Quentin  jusqu'à  Cambrai,  et 
l'Escaut,  avec  le  réseau  d'embranchements  qui  se  déploie 
sur  le  département  du  Nord  et  sur  une  partie  du  Pas-de- 
Calais*;  —  10"  d'autre  part,  le  canal  de  la  Somme^ie  long  de 
cette  rivière,  depuis  le  canal  de  Crozat  jusqu'à  Âbbeville, 
parHam,  Péronne  et  Amiens. 

11^  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée,  la  Manche  et  la  mer  du 
Nord,  par  le  bassin  de  la  Loire  :  —  1»  le  Rhône;  —  2"  la 
Saône  jusqu'à  Châlon;  —  3°  le  canal  du  Centre,  de  Châlon 
à  Digoin  sur  la  Loire; — 4**  le  canal  latéral  à  la  Loire,  depuis 
Digoin  jusqu'à  Briarej  —  6°  le  canal  de  i?nare,  jusqu'à 


•.  i'-::.  "1 


1.  Voici  les  noms  et  la  direction  des  principaux  de  ces  canaux  : 
1°  à'Aire  à  la  Bassée^  par  Béthr.ne;  —  2"  de  Bergues  à  Dunlterque ,  — 
3°  de  Bourbourg,  de  l'Aa  jusqu'à  Dunkerque;  —  4"  de  la  Bourre,  d'Ha- 
zebrouck  à  la  Lys; —  5°  de  Saint-Omer  à  Calais;—  6°  de  la  haute  et  de 
la  basse  Colme,  passant  par  Bergues;  —  7*  de  la  haute  et  de  la  basse 
Deule,  qui  joint  la  Scarpe  à  la  Lys,  en  passant  par  Lille;  —  8°  de  Dun- 
kerque à  Furnes  ;  —  9°  de  Neuffossé,  d'Aire  à  Saint-Omer;  —  10»  de  lu 
Nieppe,  d'Aire  au  canal  de  la  Bourre;  —  11»  de  Boubaix;  —  12°  de  la 
Sensée,  gui  joint  l'Escaut  à  la  Scarpe;  —  13°  de  Cortdé  d  Mons. 
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Montargis;  —  6»  le  canal  du  Loing^  de  Montargis  à  la 
Seine  ;  -—  7"  la  Seine  et  l'Oise.  Le  surplus  comme  à  la  ligne 
précédente. 

Une  seconde  direction  est  établie  par  le  canal  du  Niver- 
naist  de  Decize  sur  la  Loire  à  Auxerre  sur  l'Yonne. 

IV'  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée  et  la  Manche  par  la 
Seine. —  Le  passage  du  bassin  du  Rhône  dans  celui  de  la 
Seine  se  fait,  comme  dans  les  deux  lignes  précédentes ,  par 
le  canal  de  Bourgogne,  ou  par  celui  du  Centre,  par  la 
Loire,  etc.  Le  reste  de  la  ligne  est  formé  par  le  cours  de  la 
Seine  jusqu'à  son  embouchure. 

V*  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique,  par 
la  Loire  :  •—  1"  le  Rhône;  —  20  la  Saône;  —  S"  le  canal  du 
centre; — k?\e  canal  latéral  à  la  Loire;  —  5'  le  canal  du 
Berry,  depuis  la  Loire  jusqu'à  Saint-Aignan  sur  le  Cher, 
par  Sancoins,  Bourges,  Yierzon  et  Selles  (ce  canal  a  un 
embranchement  sur  Montluçon  par  Saint-Amand)  ;  —  6"  le 
cours  de  la  Loire;  —  7»  le  canal  de  Nantes  à  Brest,  par 
Redon,  Josselin,  Napoléonville,  Carhaix,  Châteaulin. 

VI*  LIGNE.  Entre  la  Méditerranée  et  l'Atlantique,  par  la 
Garonne  :  —  1"  le  canal  de  Bouc  à  Arles;  —  2*»  le  Rhône, 
d'Arles  à  Beaucaire  ;  —  3°  le  canal  de  BeaucairCy  par  Saint- 
Gilles  et  Aigues-Mortes;  —  4"  le  canal  de  la  Radelle,  d'Ai- 
gues-Mortes  à  l'étang  de  Mauguio;  —  5°  le  canal  des  étangs, 
de  Mauguio  à  l'étang  de  Thau,  par  Frontiguan  et  Celte, 
avec  un  embranchement  sur  Lunel  et  sur  Montpellier  ; — 6<*  le 
canal  dumidi  du  Languedoc,  d'Agde  à  Toulouse,  passant  par 
Béziers ,  Carcassonne  ,  Castelnaudary ,  Villefranche  ;  une 
branche  de  ce  canal  s'en  détache  dans  le  département  de 
TAude,  et  va  déboucher  dans  la  Méditerranée  au  port  de  la 
Nouvelle;  il  passe  à  Narbonne; —  7°  \e canal  latéral  de  la 
Garonne  (autorisé)  :  ce  canal  part  de  Toulouse,  longe  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  passe  à  Agen,  et  a  un  embranchement 
sur  Montauban  ;  —  8"  la  Garonne. 

A  ces  grandes  lignes,  il  faut  en  ajouter  deux  autres  non 
moins  importantesqui  joignent  le  bassindela  Loire  au  bassin 
de  la  Seine  et  à  celui  du  Rhin  :  la  première  est  formée  par 
le  canal  d'Orléans^  qui  se  raccorde  à  celui  du  Loing;  la 
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seconde,  par  le  canal  de  Berry,  le  canal  latéral  à  la  Loire^ 
le  canal  du  Centre,  la  Saône  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin, 
Enfin,  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  qui  joint  le  ba&sin  du 
-Rhin  à  celui  de  la  Seine;  ce  canal  part  de  Vitry  et  aboutit 
à  Strasbourg,  en  passant  par  Bar-le-Duc,  Toul,  Nancy, 
Sarrebourg  et  Saverne. 

Nous  remarquerons,  en  outre,  que  le  canal  d'Ilie-et^Rance 
joint,  à  travers  la  Bretagne,  la  Manuhe  à  Tûcdan  Atlantique, 
et  qu'une  double  communication. est  établie  entre  le  bassin 
delà  Meuse  et  celui  de  la  Seine  par  le  canal  de  la  Sambre, 
laiéral  à  cette  rivière  et  à  l'Oise,  et  par  le  canal  des  Ar- 
denmSjqm  unit  l'Aisne  à  la  Meuse. 

Parmi  les  canaux  de  seconde  classe,  nous  citerons  :  1"  le 
canal  du  Blavet,  de  Napoléon  ville  à  Hennebont,  formant  un 
embranchement  du  canal  de  Nantes  à  Brest;  —  2"  le  canal 
de  Bourgidou,  qui  joint  le  canal  de  Beaucaire  à  un  bras  du 
Rhône; —  3*  le  canal  de  Brouage,  de  la  Charente  k  l'Océan; 
—  4*  le  canal  de  Givors,  qui  va  de  Rive-de-Gier  à  Givor«, 
sur  leRhôns; —  5**  le  canal  de  Luçon  à  la  mer; — 6"  le 
canal  de  Niort  à  la  Rochelle; —  7*  le  ennal  de  fOiircq,  de  la 
Ferté-Milon  à  Paris;  —  8°  le  canal  de  Roanne  à  Digoin, 
latéral  à  la  Loire. 
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GOUVEHNEMENT,  BEVENUS  PUBLICS, 
ARl^KÉE  ET  AIARINE. 

La>France  est  un  empire  héréditaire  dont  }&  chef  a  la 
plénitude  du  pouvoir  exécutif  et  participe  au  pouvoir  lé- 
gislatif. Les  grands  corps  de  l'État  sont  :  le  Sùnat,  gar- 
dien de  la  Constitution;  le  Corps  législatif,  qui  vote  îles 
lois ,  et  le  Conseil  d*Ètat,  qui  les  prépare  et  domine  l'admi- 
nistration. 

Les  revenus  de  l'État  varient,  selon  les  besoins,  de  1800 
millions  à  2  milliards;  la  dette  publique  dépasse  6  mil- 
liards. 

L'armée  est,  sur  le  pied  de  paix,  de  400000  hommes;  elle 
peutôtre  portée  à  787  000  hommes  sur  le  pied  de  guerre. 
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Voici  l'état  de  notre  marine  militaire,  y  compris  les  navires 
en  construction  : 

Vapeurs  à  hélice. 

./■ "■■-  ^  ■^— -     '>»    Vapeurs  Navires  Total. 

durasses.  Non  cuirassi^s,    &  roues,    à  vullcs. 

Vaisseaux ., l                38  »  6  45 

Frégates.... 22                 30  .18  34  104 

Corvettes 9                 20  9  »  29 

Navire  à  éperon 1                   »  »  »  1 

Bricks »                    »  »  16  16 

Batteries  flottantes . .      19                   »  »  »  19 

Avisos ,.        »                  53  58  »  111 

Canonnières »                  60  »  »  60 

Bâtiments  légers ... .        »                   »  »  21  21 

Transports. »                 44  »  28  72 

""43  245  "*8r  lUo     Tîi 

Ces  478  navires  de  guerre  sont  armés  de  9766  canons. 
Le  service  de  la  flotte  comprend  un  personne)  de  40  000 
hommes  sur  le  pied  de  paix  et  de  60000  sur  le  pied  de 
guerre.  Les  troupes  de  la  marine  et  des  colonies  forment 
un  effectif  d'environ  25000  hommes. 

La  marine  marchande  se  compose  de  15092  navires, 
portant  985  235  tonneaux.  Sur  ce  nombre,  il  y  t  345  bâti- 
ments à  vapeur,  dont  le  tonnage  est  de  84918  tonneaux. 

Cette  marine  est  distribuée  de  la  manière  suiva^ite  : 

Ports  de  la  Maïuhe  Navires  Navires 

et  de  l'Océiin.  à  voiles.     Tonnage,     à  va-ieur.     Tonnage. 

Gravelines 117  6059  »  >» 

Dunkerque .  318  33  472  9  1682 

Calais 175  5062  4  393 

Boulogne ^42  8  474  »  » 

Dieppe 188  9  376  1  27 

Fécamp 180  11720  »  » 

Le  Havre 306  97  435  44  6066 

Rouen 64  9011  '48  4635 

Caen 12^2  10136  1  43 

Saint-Vaast 183  14179  »  » 

Cherbourg 102  14  244  1  20 

Granville 297  22  915  1  79 

Saint-Malo  et  Saint-Servan.  374  55  754  1  40 

Brest 184  4416  3  259 

Saiut-Nazaire.. 04  1184  17  &1U 
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Ports  do  la  Manche  Navires  Navires 

et  de  l'Océan.  à  voiles.     Tonnage,     à  vapeur.     Tonnage 

Nantes 650  111380  15  1080 

La  Rochelle 134  6233  ,2  62 

Bordeaux..   434  129509  12  2662 

Bayonne 162  16016  1  176 

Autres  ports 6952  148361  12  569 

11208        '714936      •  *T72         23019 

Ports  de  la  Méditerranée. 

La  Nouvelle 140  768*!  »  » 

Agde 134  9268  »  » 

Cette 132  8198  »  » 

Arles 118  11386  9  1089 

Martigues 434  11309  1  90 

Marseille 722  103  063  133  56  719 

LaSeyne 108  2  762  5  108 

Toulon 268  5094  3  178 

Saint-Tropez 110  5  347  »  » 

Bastia 108  3964  18  3302 

Autres  ports 1265  17  303  4  413 

"3539  185  381  173         61899 

Sur  ces  15092  navires,  9184,  c'est-à-dire  plus  des  quatre 
septièmes,  sont  au-dessous  de  30  tonneaux.  Il  y  en  a  931 , 
de  200  à  400  tonneaux;  366,  de  400  à  600  tonneaux;  46, 
de  600  à  700;  30,  de  700  à  800,  et  43,  de  800  et  au- 
dessus. 

POSSESSIONS  HORS  D'EUROPE. 

En  Asie,  dans  VIndoustan  :  Pondichéry,  Karikal,  Yanaon 
ou  Ganjam,  Chandernagor  et  Mahé.  Dans  Vlndo-Chine,  une 
partie  de  la  Gochinchine. 

En  Afrique  :  l'Algérie.  Dans  la  Sénégambie  :  Saint- 
Louis,  Corée  et  plusieurs  établissements  dans  le  Sénégal 
ainsi  que  sur  les  côtes  de  la  Guinée  septentrionale.  — Dans 
Vocéan  Indien  :  l'île  de  la  Réunion  (Bourbon),  l'île  Sainte- 
Marie  et  l'île  de  Nossi-Bé  sur  les  côtes  de  Madagascar; 
Mayotte  dans  le  groupe  des  Comores. 

En  Amérique,  sur  le  continent  :  la  Guyane  française.  — 
Dans  les  petites  Antilles  :  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  les 
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Saintes,  Marie-Galante,  la  Désirade  et  une  partie  de  l'île 
Saint-Martin. — Sur  la  côte  de  l'ile  de  Terre-Neuve  :  les  îles 
Saint-Pierre  et  Miquelon. 

Dans  rOcÉANiE  :  Tile  de  Tahiti,  les  lies  Marquises  ou  de 
Noukahiva,  l'archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie,  et  Âkaroa 
dans  la  Nouvelle-Zélande. 
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ou  MONARCHIE  ANGLAISE. 

La  monarchie  anglaise,  ou  royat^me  ttm  de  la  Grande' 
Bretagne,  se  compose  de  deux  grandes  îles  et  de  plusieurs 
autres  petites.  La  plus  grande,  appelée  Grande-Bretagne,  est 
divisée  en  deux  parties  :  au  S.  le  royaume  à' Angleterre, 
avec  la  principauté  de  Galles,  et  au  N.  le  royaume  dH Ecosse. 
VIrlande,  qui  a  aussi  le  titre  de  royaume,  est  la  seconde  île 
par  son  étendue  ;  elle  est  séparée  de  l'Angleterre  par  la  mer 
d'Irlande,  dont  les  entrées  sont  au  N.  le  canal  du  Nord,  et 
au  S.  le  canal  Saint-Georges, 

Les  autres  îles  sont  :  au  N.  de  l'Ecosse,  l'archipel  des 
Shetland  et  l'archipel  des  Orcades;  sur  la  côte  O.de  l'Ecosse, 
les  Hébrides  (Western-Islands),  Arran  et  Bute  ;  entre  l'An- 
gleterre et  l'Irlande,  les  îles  Man  et  Anglesey  (celte  dernière 
communique  avec  la  Grande  Bretagne  par  un  pont  suspendu 
jeté  sur  le  détroit  qui  la  sépare  de  la  principauté  de  Galles)  ; 
à  la  pointe  S.-E.  de  l'Angleterre,  le  groupe  des  Scilly  ou 
Soïlingues;  sur  la  côte  de  France,  les  îles  normandes  Guer- 
nesey,  Jersey,  Aurigny,  etc.  ;  sur  la  côte  S.  de  l'Angleterre, 
l'île  de  Wight. 

Les  Orcades  sont  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de 
Pentland  ;  la  principale  est  Mainland  ou  Pomona,  Les  Hébri- 
des sont  au  nombre  de  300  ;  on  y  remarque  Skye  et  Lewis  ou 
Long-Island,  Mull  près  de  la  côte,  et  Staffa,  îlot  célèbre  par 
la  grotte  de  Fingal. 
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Limites —  Les  lies  Britanniques  ont  l'océan  Atlantique 
BU  N.  et  à  rO«,  la  mer  du  Nord  à  l'Ë.,  la  Manche  et  le  Pas- 
de-Calais  au  S. 

Population. —  Leur  population  est  de  29  000000  d'habi- 
tants, ainsi  répartis  :  Angleterre,  20000000;  Ecosse, 
3000000;  Irlande,  6000000. 

l»  ANGLETERRE. 

Séparée  de  TËcosso  par  la  Tweed,  les  monts  Cheviot  et  la  Liddel. 

Division  administrative. —  L'Angleterre  est  divisée  en 
52  comtés  ou  s/lires,  y  compris  les  12  comtés  de  la  princi- 
pauté de  Galles. 

Situation  HYDROGRAPHIQUE.— Son  terrain, dontlesgrandes 
pentes  sont  tournées  vers  l*E.,vers  le  S.  ou  vers  l'O.,  ap- 
partient k  trois  bassins  de  mers  : 

1»  Bassin  de  la  mer  du  Nordy  arrosé  parla  Tioeed^  la  Tynef 
VHumber  (large  estuaire  oîi  se  rendent  les  eaux  de  VOuse  et 
du  Trent)j\si  Witham,  la  Neu  et  VOuse-Grande^  qui  toutes 
trois  se  rendent  dans  le  golfe  du  Wash;  enfin  par  la  Tamise 
et  la  Medway. 

2*  Bassin  delà  Manche,  arrosé  par  l'iS^oje  et  la  Tamer; 

3°  Bassin  de  la  mer  d' Irlande ^  arrosé  parriuo?i,  la  Severn, 
la  Dee,  la  Mers^fh  Liddel. 

SITUATION  DES  COMTÉS. 

Sur  le  bassin  delà  mer  du  Nord,  en  allant  du  N.  auS., 
on  trouve  : 

1.  iNorthumherland  ;  ichQf-Ueu     6.  Lincoln.  —  Lmcok.  M. 

Newcatsle.  85  '.  7.  Stafford. —  Stafford.  XO. 

2.  Durham,  —  Durham.  Ik.         8.  Leicester.  —  teicester.  73. 

3.  York.  —  York.  kb.  9.  Rutland.  —  Oakham.  2. 

4.  Derby.  —  Derby.  45.  .10.  Northampton.  —  Northamp- 

5.  Jlottingham.  — Nottingham,  ton.  32. 

74.  11.  Bedford.  — ^et/fort/.  9. 

1.  85  mille  habitants. 


34. 

35. 
36. 

37. 
38. 
39. 
40. 
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12.  Huntingdon;  ch.-Iieu  Hun-  17.  Buokingham.  —  Bucking- 

tingdon.  3.  ham.  7. 

13.  Cambridge.  —  Cambridge.  18.  îieti(oTd.—  Hertford.6. 

29.  19«  Middl0sex.--Lonrfres.28OO*. 

14.  Norfolk.  -  Norwich.  75.        f/  f^f^'-^oM^ster.  20. 
,^    „  «.  „         r       .  ,  21.  Berk.  — /learfmo.  26. 

15.  Suffolk.  -  Ipsnnch.  37.  52.  Surrey.  -  Guilford.  k. 

16.  Oxford.  —  Oxford.  22.  23.  Kent.  —  J/aïds/o»e.  23. 
Ces  trois  derniers  sont  situés  en  partie  sur  le  versant  de 

la  Manche. 

Sur  le  bassin  de  la  Manche  : 

2i.  Sussex;  ch.-l.  Chichester.  8.   26.  Wilt;  ch.-l.  Sdlisbmy,  12. 
25.  Harap  ou  Southampton.  —  27.  DoTset.-—  Dorchester.d. 
Winchester.  8. 

Sur  les  deux  mers  de  la  Manche  et  de  l'Atlantique  : 
28.  Devon;  ch.-l,  Eœeter.  42.      29.  Gornwal;  ch.-l.  Launceston. 5 
Sur  le  bassin  de  la  mer  d'Irlande  : 

30.  Sommerset;  ch.-l.  fia^fe.  54.  42.  Caermarthen;  ch.-l.   Caw- 

31.  Gloucester.  —  Gloucester.  IS  marthen.  10. 

32.  IV^onmouth. — Monmouth.b.  43.  Pembroke.  —  Pem6rofce.  6. 

33.  'Warwïck..—  Wanoick.  13.  44.  Cardigan.  —  Cardigan.  Z, 

34.  Worcester.    —    Worcester.  45.  Breoknock. .— Birec&noofc  ou 

32.  Brecon.  5. 

35.  Hereford.  —  Fere/brrf.  16.      46.  Radnor. — New  Radnord.  1, 

36.  Shrop  ou  Salop.  —  Shretvs-  47.  Montgomery.  —  Montgome- 

bury.  22.  ry.  1. 

37.  Chester.  —  Chester.  31.  48.  Merioneth. — Dolgelhf.k. 

38.  Lancastre.  —  Lancastre.  13.  49.  Caernarvon.  —  Caernarvon. 

39.  Westmoreland. — Appleby.  1  9. 

40.  Cumberland.    —    Carlisle.  50.  Anglesey.  '-Beaumafis,  3. 

36.  51.  Denbigh. — Denbigh.  4. 

41.  Glamorgan.  —  Cardiff.  32.     52.  Flint.  —  Flint.  3. 

IflLLES  PRINCIPALES. 

Londres  ou  London  (Middlesex),  2800  *,  capitale  sur  la 
Tamise,  à  420  kilom.  de  Paris  et  à  100  kilom.  environ  de 

1.  2  millions  800  mille  habitants. 
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mer.  Première  place  commerçante  du  globe.  Une  multi- 
tude de  navires,  du  plus  fort  tonnage  et  venus  de  toutes  les 
,  parties  du  monde,  couvrentla  Tamise  et  ses  vastes  bassins, 
appelés  docks.  Près  de  200  bateaux  à  vapeur  font  le  service 
entre  Londres  et  Edimbourg,  Dublin  et  plusieurs  autres 
points  de  l'Angleterre,  Boulogne,  Calais,  Dieppe,  le  Havre, 
Ostende,  Hambourg,  Saint-Pétersbourg,  Anvers,  Lisbonne, 
la  Jamaïque,  le  Mexique,  le  Brésil,  la  Méditerranée.  — 
Fabrication  dans  une  infinité  de  genres;  coutellerie  très- 
estimée,  instruments  d'optique  et  de  mathématiques, 
horlogerie  ;  manufactures  de  soieries,  typographie,  gra- 
vures, etc.  ;  brasseries  considérables.  Le  faubourg  de  South- 
wark  est  couvert  d'usines. —  Consul  général  de  France. 

Londres  possède  une  marine  marchande  de  5000  navires 
portant  900  000  tonneaux,  et  reçoit  annuellement  8300  na- 
vires, jaugeant  2  300000  tonneaux,  qui  lui  apportent  les  pro- 
duits de  tous  les  points  du  globe.  Si  l'on  compare  ces  chiffres 
à  ceux  que  nous  avons  donnés  à  la  fin  de  l'article  France, 
on  verra  que  la  marine  marchande  de  cette  ville  immense 
égale  presque  pour  le  tonnage  celle  de  la  France  tout  en- 
tière. 

Environs  de  Londres.  —  Sur  la  Tamise  :  Deptford,  25.  S'étend 
jusqu'à  South-wark  et  Greenwich.  Arsenal,  magasins  et  chantiers 
de  marine.  —  Greenwich,  60.  Hôpital  de  la  marine,  observatoire. 

—  Wolwich,  26.  Magnifique  arsenal,  chantiers  de  construction. 

—  Gravesend,  7.  Les  navires  qui  vont  à  Londres  y  prennent  les 
employés  de  la  douane,  et  ceux  qui  descendent  le  fleuve  s'y  arrê- 
tent pour  être  visités  et  recevoir  leurs  papiers. 

Liverpool  (Lancastre),  445.  Vaste  port  à  l'embouchure  de 
la  Tilersey.  Commerce  immense.  Importation  considérable  de 
coton  pour  Manchester,  dont  elle  est  le  port  et  le  grand  dé- 
bouché. Un  chemin  de  fer  l'unit  à  cette  ville.  —  Consul  de 
France. 

Manchester  (Lancastre),  360.  Première  place  du  monde 
pour  le  travail  du  coton.  Ses  étoffes  sont  versées  dans  le 
commerce  de  tout  le  globe.  Vice-consul  de  France. 

Birmingham  f  et  SohOf  son  faubourg  (Warwich),  300. 
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Immense  fabrication  de  quincaillerie,  bijouterie,  coutellerie, 
boutons,  armes,  machines  à  vapeur,  etc.  Consul  de  France. 

Bristol  (Gloucesler),  154^  au  confluent  de  l'A  von  et  de  la 
Severn  ;  l'un  des  quatre  grands  ports  du  royaume.  Importa- 
tion de  denrées  coloniales  ;  usines  considérables  pour  le 
cuivre.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Leeds  (York),  sur  l'Air,  affluent  de  l'Ouse,  200.  Centre  de 
la  fabrication  des  draps,  mérinos  et  casimirs.  Filatures  de 
lin  et  de  chanvre.  Consul  de  France. 

Hitll  ou  Kingston  (York),  110,  port  sur  l'Humber.  Com- 
merce maritime,  surtout  avec  le  nord  de  l'Europe.  Houille, 
laine,  cordage  ;  savon,  raffinerie  de  sucre,  travail  du  fer  et 
du  plomb.  Premier  port  pour  la  pêche  de  la  baleine.  — 
Consul  de  France. 

Sheffield  (York),  185.  L'un  des  grands  ateliers  de  l'Angle- 
terre, rival  de  Birmingham.  Travail  du  fer  et  de  l'acier,  cou- 
tellerie renommée,  outils  et  quincaillerie,  instruments  de 
physique.  Riches  mines  de  fer  et  de  houille  dans  les  envi- 
rons. » 

Newcastle  (Northumberland),  85.  Port  sur  la  Tyne,  rece- 
vant des  navires  de  4  à  500  tonneaux.  Exploitation  considé- 
rable de  houille,  que  cette  ville  exporte  avec  du  plomb  de 
Northumberland,  du  fer  et  de  la  litharge.  —  Consul  de 
France. 

Simderland  (Durham),  86.  Son  port  reçoit  des  navires  de 
300  à  400  tonneaux.  Grande  exportation  de  houille,  de 
foute,  etc.  —  Consul  de  France. 

Norwich  (Norfolk),  75,  sur  TYare.  Manufactures  de  soie- 
ries et  de  différents  tissus  de  laine  et  de  coton.  Son  port  est 
à  Yarmouth. 

Noltingham,  74,  sur  le  canal  du  grand  TrunK.  Centre  des 
manufactures  de  coton  filé,  blondes,  tulles,  dentelles,  etc., 
et  de  bonneterie  de  laine,  de  soie  et  de  coton.  —  Yice-consul 
de  France. 

Plyniouth  (Devon),  110,  sur  la  Manche.  Port  de  la  marine 
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royale,  pouvant  recevoir  2000  navires.  Entrep6t  de  denrées 
coloniales.  —  Vice-consul  de  France. 

Portsmouth  (Hamp),  95,  sur  la  rade  de  Spithead  ;  composé 
deUeux  villes,  Portsmouth  et  Portsea.  Premier  port  militaire, 
assez  grand  pour  contenir  500  vaisseaux  de  guerre.  —  Vice- 
consul  de  France. 

Bolton  (Lancastre),  70.  Centre  d*une  immense  fabrication 
d'étoiles  de  coton  ;  fonderies,  mines  de  charbon  ;  papier. 

Douvres  (Kent),  26.  Port  sur  le  Pas-de-Calais.  Bateaux  à 
vapeur  pour  Calais  et  Boulogne  ;  lieu  cle  passage  de  France 
en  Angleterre.  —  Vice-consul  de  France. 

Brighton  (Sussex),  87.  Port  sur  la  Manche,  remarquable 
par  ses  bains.  Bateaux  à  vapeur  pour  le  Havre  et  Dieppe. 
Chemin  de  fer  de  Brigthon  à  Londres.  —  Vice-consul  de 
France. 

Southampton  (Hamp),  46.  Commerce  de  vins  de  France, 
Bateaux  à  vapeur  pour  le  Havre,  Jersey,  Gueinesey  et  l'Ir- 
lande. Chemin  de  fer  de  Southampton  à  Londres.  —  Vice* 
consul  de  France. 

Chatam  et  Rochester  (Kent),  38,  villes  réunies  par  une 
suite  de  maisons  à  l'embouchure  de  la  Medway.  Chatam  est 
l'un  des  premiers  chantiers  et  des  premiers  arsenaux  mari- 
times de  l'Angleterre. 

Yû)k,  45,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom.  Fonderies  de  fer. 
C'est,  dans  Tordre  administratif,  la  seconde  ville  du 
royaume. 

Blackburn{li&nc&hlre),âO.  Centre  d'une  grande  fabrication 
de  coton. 

5rad/brd  (Yorck),  106.  Nombreuses  manufactures  d*élofft'S 
de  laine. 

Leimsterj  73.  Gh.-l.  du  comté  de  ce  nom.  Fabrication  con- 
sidérable de  bonneterie  de  Iwine  et  de  flanelle. 

Stockport  (Chester),  92.  Grande  fabricatian  dé  tissus  de 
coton. 
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Wolverampton  (Slatîurd),  60.  Fabrication  considérable  de 
quincaillerie  et  d'articlus  de  Birmingham. 

Merthyr-TydvU  (Glamorgan),  80.  Riches  mines  de  houille 
et  de  fer.  C'est  dans  cette  ville  que  fut  lancée  la  première 
locomotive  de  chemin  de  fer. 

AUTRES  VILLES.. 


Asîiton  (Lancastrc),  36.  Ti'iivail  du  ooton,  machines  à  voponp.— 
liarmley  (York),  18.  Fonderies  de  fer,  toiks,  houille.  —  Bath 
(Somerset),  5^.  Connu  par  ses  eaux  minôrales.  —  Burskm  (Staf- 
ford),  12,  et  60,  en  y  comprenant  les  villages  environnants,  qui, 
avec  Burslem,  ne  forment,  pour  ainsi  diro,  qu'une  seule  ville,  et 
sont  le  foyer  d'une  immense  fabrication  de  faïence,  dont  il  s'ex- 
porte pour  plus  fie  12  millions  de  fr.  à  l'intérieur  et  à  l'étranger. 

—  Bimj  (Lanc;.stre),  11,  et  80  avec  les  villages  des  environs. 
Et'  iïbs  de  laine  et  de  coton,  fonderie  (]e  fer  et  de  cuivre.  — 
Cambridge,  29.  Chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  célèbre  univer- 
sité. —  Gant&rliury  ou  Cantorbéry  (Kent),  22.  Jolie  ville  sur  la 
route  de  Douvres  h.  Londres.  — Carlàle  (Gumberland),  36.  Re- 
marquable par  ses  nombreux  ateliers  où  l'on  travaille  le  coton, 

—  Cheltenham  (Gloucester),  30.  Eaux  minérales.  —  Chesterfield 
(Derby),  6.  Mines  de  plomb,  filatures  de  coton  et  fabriques  de 
soieries*  —  Coventry  (Warwick),  41.  Nombreuses  manufactures 
de  rubans  do  soie  et  de  montres.  --  Derby^  45.  Chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom,  connu  par  ses  étoffes  de  soie.  —  Deicbury 
(York),  27.  Manufactures  de  lainages,  tapis  et  couvertures.  — 
Dudley  (WoTcester),  40.  Houillères,  riches  mines  de  fer,  forges; 
quincaillerie  et  verrerie.  —  Frome  (Somerset),  12.  Manufaoluies 
de  draps  et  de  casimirs.  —  Gateshead  (Durliam),  39.  sur  la  Tyne 
en  face  de  Newcastle.  Construction  de  navires,  produits  chimi- 
ques, verreries.  —  Gltmcester,  18.  Chef-lieu  du  comté  de  oe  nom; 
fabrication  d'épingles.  —  Halifax^  37,  et  Huddersfield,  34;  toutes 
deux  dansle  comté  d'York.  Elles  sont,  comme  Brad  fort  et  Wake- 
field,  le  centre  d'une  grande  fabrication  de  draps  et  de  lainayes. — 
Maocles'^id  (Chester),  23.  Manufactures  ittïportantes  de  soieries  ■et 
fabrique  de  lailon.  —  Oldham  (Lancastre),  51.  Importante  par  les 
abondantes  mmes  de  houille  exploitées  dans  ses  environs  et  par 
ses  nombreuses  manufactures  de  coton.  —  Oxfurd,  28.  Célèbre 
université.  —  IlochJaie  (Lancastre),  38,  et  80  en  y  comprenait 
toute  la  paroisse.  C'est  le  centre  d'une  fabricalion  immenric  do 
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flanelle  et  d'articles  en  'coton.  —  Shrewshury  (Shrop),  22,  sur  la 
Severn.  Fabriques  de  lainages  et  de  quincaillerie.—  Stoke-upon- 
Trent  (Stafford),  59.  Faïences  et  porcelaines.  —  Wakefîeld  (York), 
24.  Centre  d'une  grande  fabrication  de  draps  et  de  lainages.  — 
Windsor  (Berk),  10.  Résidence  royale.  —  Worcester^  32.  Chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom.  Fabrique  considérable  de  belle  porce- 
laine et  de  ganterie. 

Sur  la  mer  du  Nord,  à  partir  du  N.: 

Berwick  et  Twedmouth^  16,  sur  la  Twed.  —  North'Shields^  9, 
et  South-Shields,  35.  Le  premier  sur  la  rive  gauche,  et  le  second 
sur  la  rive  droite  de  la  Tyne.  Exportation  de  houille.  —  Tyne- 
mouth^  34,  à  l'embouchure  delà  Tyne.  Exportation  de  houille. — 
Hartlepool,  20.  Port  près  de  Sunderland.  Houille.  Consul  de 
France.  —  Stockton,  15,  et  Middlesborough^  15.  Bons  ports  à  l'em- 
bouchure de  la  Tees.  Consul  de  France.  —  Witby^  13.  Chantiers, 
mines  d'alun,  commerce  actif.  —  Boston,  18.  Commerce  actif  avec 
la  Baltique,  en  chanvre,  goudron  et  bois  de  construction.  Débou- 
ché du  comté  de  Lincoln.  —  Yarmouth,  34.  Autrefois  l'une  des 
stations  principales  de  la  marine  royale  ;  ce  port  a  un  commerce 
assez  actif,  et  exporte  les  produits  manufacturés  de  Norwich. 
Consul  de  France.  —  Ipswich,  37.  Chantiers.  —  Sheerness,  8, 
place  forte  sur  l'Ile  Sheppey,  h  l'entrée  de  la  Tamise  et  de'  la 
Medway.  Chantiers  de  la  marine  royale.  — Margate^  12.  Paque- 
bots à  vapeur  pour  Londres;  bains  de  mer.  Vice-consul  de  France, 
—  Ramsgate,  11.  Bains  de  mer.  Vice-consul  de  France. 

Sur  la  Manciie  : 

Exeter,  41.  Un  canal  la  met  en  communication  avec  Topsham, 
son  port.  Afîent  consulaire  de  France.  —  Exmouth,  3.  Entre  Ex- 
mouth  et  Darmouth  se  trouve  Tor-bay,  relâche  ordinaire  des  es- 
cadres anglaises.  —  Darmouth  et  Brixham ,  son  faubourg,  1 0. 
Commerce  aclif.  Agent  consulaire  de  France.  —  Falmouth,  11. 
Port  et  excellente  baie.  Correspondance  régulière  par  paquebots 
entre  ^'Angleterre  et  la  Corogne,  Lisbonne,  les  Antilles  et  l'Amé- 
rique méridionale.  Vice-consul  de  France.  —  Penzance,  13.  Ex- 
porte étain,  cuivre  et  sardines.  Agent  consulaire  de  France.  — 
Folkestone  (Kent),  9.  Service  de  bateaux  k  vapeur  pour  Boulo- 
gne; tête  de  (  hemin  de  fer  pour  Londres.  —  Hastings,  25.  Port 
en  face  de  Boulogne,  célèbre  par  la  victoire  de  Guillaume  le  Con- 
quérant sur  Harold.  —  Weymouth,  11.  Bon  port  dans  le  comié 
de  Dorset.  Vice-consul  de  France.  —  Saint-Pierre  ^  28,  dans 
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nie  Guernesey.  Émeri  en  pierre.  Vice-consul  de  France.  — 
Saint'Hellier,  29.  Bon  port  dans  l'île  Jersey.  Agent  consulaire 
de  France.  Exportation  d'émeri  en  pierre.  —  Cowes^  5.  Port  dans 
l'Ile  de  Whigt.  Agent  consulaire  de  France. 

Sur  l'Atlantique  et  la  mer  d'Irlande,  du  S.  au  N.  : 

Cardijf,  32.  Bon  port,  charbon  de  terre.  Vice-consul  de  France. 
—  Sivanseaj  41.  Le  fer,  le  cuivre  et  la  houille  du  pays  de  Galles 
méridional  y  arrivent  par  plusieurs  canaux  et  chemins  de  fer. 
Agent  consulaire  de  France.  —  Mildford-Haven,  5.  Paquebots  ré- 
guliers entre  Mildford  et  Waterford  en  Irlande.  Chantiers  de  la 
marine  royale.  Agent  consulaire  de  France.  —  Newport,  20. 
Agent  consulaire  de  France.  —  Chester^  31,  sur  la  Dee;  reçoit 
des  navires  de  350  tonneaux.  Grand  entrepôt  de  fromages  de  ce 
nom.  —  Preston,  80,  avec  les  villages  environnants.  Travail  du 
coton.  Ne  reçoit  que  de  petits  navires.  —  Lancastre,  13,  na  rece- 
vant que  des  navires  au-dessous  de  250  tonneaux.  —  Witehaven^ 
15.  Riches  mines  de  houille,  exportation  considérable  de  ce  mi- 
néral. 

2»  ECOSSE. 

Division  administrative.  —  L'Ecosse  est  divisée  en 
33  comtés. 

Situation  hydrographique.  —  Elle  appartient  k  deux 
bassins  de  mer  : 

1°  Bassin  de  la  mer  du  Nord  arrosé  par  le  Forlht  le  Tay^ 
la  Dee  et  la  Ness  ; 

2"  Bassin  de  Cocèan  Atlantique;  la  Clyde  en  est  le  seul 
fleuve  remarquable. 

SITUATION  DES  COMTÉS. 

Sur  les  deux  bassins,  en  allant  du  N.  au  S.  : 

1.  Orkney(  formé  des  îles  Or-  3.  Sutherland;ch.-l.i)omocfe.3. 
cades  et  des  Shetland);  k.  Ross.—  Tain.  3. 
ch.-l.  Kirkval.  4.  5.  Cromarty.  —  Cromarty.  3. 

2.  Caithness.  —  Wick.  10.  6.  Inverness.  —  Inverncss.  15. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  du  Nord  : 


7.  Nairn;  ch.-l.  Nairn.  3. 

8.  Murray.  —  Llgin.  6. 


9.  Banf.  —  Banf,  k. 

10.  Aberdeen.  —  Aberdecn.  74. 

15 
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11.  Kinkardine  ou  Mearn.  —  18.  LinlithgowouWest-Lothian. 

Berwie.  1.  —  Linlithgow.  5. 

12.  Angu3  ou  Forfar.  -^Forfar.  19.  Edimbourg  ou  Mid-Lothian. 

8.  — Edimbourg.  195. 

13.  Perth.  —  Perth.  2b.  20.  HaddingtonouEast-Lothian. 

14.  Fife.  —  Cupar.  6.  -—  Hcddington.  6. 

15.  Kinross.  —  Kinross.  3.  21.  Peebles.  —  Peebles.  3. 

16.  Clackmannan.  —  Clackman-  22.  Selkirk.  —  Selkirk.  3. 

non.  4.  23.  Bervick.  —  Greenlaw.  3. 

17.  Stirling;  ch.-l.  Stirling,  8.  24.  Roxburgh.  ■— Jedburgh.  6. 

Sur  le  basi^in  de  rAtlantique  : 

25.  Argyle;  ch.-l. /nuerarî/.l.     31.  Kirkudbright.   —    Kirkud- 

26.  Dumbarton   ou  Lenox.  —  bright.  3. 

Dumbarton.  k.  32.  Dumfries.  —  Dumfries.  23. 

27.  Renfrew.  —  iîen/reMj.  3.  33.  Bute  (îles  Bute  et  Arran 

28.  Ayr.  —  Ayr.  8.  dans  le  golfe  de  la  Clyde). 
2C.  Lanerk.  —  Lcmerk.  8.  —  Rothsay.  5. 

30.  Wigton;  ch.-l.  Wigton.  2. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Edimbourg^  195,  capitale  de  l'Ecosse,  près  du  golfe  de 
Forlh,  à  640  kilom.  de  Londres.  —  Consul  de  France. 

Leith,  30.  Port  d'Edimbourg,  à  3  kilom.  de  cette  ville,  à 
laquelle  elle  est  jointe  par  une  suite  de  maisons.  Grand  com- 
merce maritime;  pêche  au  Groenland. 

Glasgow  ou  Glascow  (Lanerk),  394.  Port  sur  la  Clyde. 
Travail  considérable  du  coton  et  du  lin,  produits  chimiques; 
commerce  maritime  très  -étendu,  chantiers  de  construction. 
—  Consul  de  France. 

Paisky  (Renfrew),  50,  près  de  Glasgow,  avec  lequel  il 
communique  p^r  un  canal.  Nombreuses  fabriques  de  soie, 
de  coton  et  de  lin. 

Greenock  (llenfrew),  44.  Port  sur  l'estuaire  de  la  Clyde. 
Bon  commerce  maritime;  bateaux  k  vapeur  poir  Glasgow, 
Llverpool  et  pour  Belfast  en  Irlande.  Consul  de  Fïctnce. 

Perth,  25,  sur  le  Tay.  Fabriques  de  coton  et  de  toiles. 

Dundee  (Angus),  100.  Port  sur  le  golfe  du  Tay,  recevant 
les  plus  gros  navires.  Filatures  de  lin,  toiles  ;  armements 
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pour  la  pêche  au  Groenland  et  à  Terre-Neuve.  —  Vico-con 
sul  de  France. 

Aberdeen,  74.  Port  à  l'embouchure  de  la  Dee.  Pèche  de  la 
baleine,  du  hareng  et  du  saumon*  Grande  fabrique  d'étoffes 
,de  coton,  de  drap,  toiles,  etc.  —  Vice-consul  de  France. 
I    InvermsSf  15.  Port  k  l'embouchure  de  la  Ness.  Centre  du 
(Commerce  du  N.  de  l'Ecosse. 

Kilmarnock  (Ayr),  18.  Nombreuses  fabriques  de  drap,  de 
coton  et  de  soie. 

Dans  le  comlé  de  Stirling  se  trouve  le  village  de  Carron, 
qui  possède  les  forges  les  plus  considérables  des  îles  Britan- 
niques. Ce  village  a  donné  son  nom  aux  caronades,  qui  y 
furent  inventées. 

AUTRES  VILLES. 

Sur  la  mer  du  Nord,  en  allant  du  S.  au  N.  : 

Saint-AndreivSy  6.  Célèbre  université.  —  Montrose^  12.  Beau 
port  avec  deux  docks.  Travail  du  coton. 

Sur  l'océan  Atlantique,  du  N.  au  S.  : 

Fort-Glasgow^  7,  sur  la  gauche  de  la  Clyde.  Les  gros  navires 
qui  ne  peuvent  remonter  jusqu'à  Glasgow  s'y  arrêtent.  —  Andros- 
snn,  3,  remarquable  par  le  canal  qui,  de  ce  lieu,  va  jusqu'à  Pais- 
ley  et  Glasgow.  —  Dumfiies,  23,  sur  le  Nith.  Brasseries,  tanne- 
ries, bonnetorie. 

30  IRLANDE. 

Division  ADMINISTRATIVE.  —  L'Irlande  est  divisée  en4pre- 
vinces  ecclésiastiques:,  subdivisées  en  32  combes. 

Situation  hydrographique.  —  Les  cours  d'eau  qui  l'ar- 
rosent se  rendent  à  l'O.  dans  l'océan  Ailantique;  à  l'E., 
dans  la  mer  d'Irlande.  Sa  surface  appartient  donc  à  deux 
bassins  de  ner  : 

P  Bassin  de  V océan  Atlantique^  arrosé  par  le  Shannon,  le 
Corribf  débouché  du  lac  de  ce  nom  ;  VErne,  débouché  du  lac 
Erne;  la  Foyhy  le5ann,  débouché  du  lac  Neagh  ; 

2°  Bassin  de  la  mer  d'irlandcy  arrosé  par  la  Boyne  et  le 
Barrow. 
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SITUATION  DES  PROVINCES. 

Sur  le  bassin  de  Vocéan  Atlantique  :  l^  Munster  au  S.  ; 
2<»  Gonnaught  à  l'O.;  3**  Ulster  au  N.;  une  partie  de  TUlster 
est  sur  le  bassin  de  la  mer  d'Irlande;  4°  Leinster,  à  l'Ë.  sur 
le  bassin  de  cette  mer, 

COMTÉS. 

Dans  la  province  de  Leinster. 


Dublin  ;  ch.-l.  Dublin.  260. 
Louth.  —  Dundalk.  15. 
Wicklow.  —  Wicklow.  2. 
Wexford.  —  Wexford.  14. 
East-Meath.  —  Trim. 
West-Meath.  —  Mullingar.  4. 
Longford  ;  ch.-l.  Longford.  4. 


King's-County.  —  Philipstown. 

1. 
Queen's-Gounty .  —Marlborough. 

3. 
Kildare.  —  Kildare,  1. 
Garlow.  —  Carlow.  10. 
Kilkenny.  —  Kilkenny.  28. 


Province  de  Munster. 

Waterford;  ch.-l.  Waterford.  25.  Limerick  ;  ch.-l.  Limerick.  70. 
Cork.  —  Cork.  107.  Glare.  —  Ennis.  12. 

Kerry.  —  Tralee.  8.  Tipperary.  —  Clonmel.  16. 

Province  de  Connaught. 


Galway;  ch.-l.  Galway.  25. 
Mayo.  —  Castlebar.  5. 
jligo.  —  Sligo.  13. 

Province  à  Ulster, 


Leitrim;  ch.-l.  Leitrim»  3. 
Roscommon.  —  Roscommon,  3. 


Fermanagh;ch.-l.£nnesfee7/en.  8  Londonderry;    ch.-l.    London 
Gavan.  —  Cavan.  2.  derry.  15. 

Monaghan.  —  Monaghan.  k,  Antrim.  —  Belfast.  120. 

Donegal.  —  Donegal.  1.  Avmhgh.  —  Armagh.  8. 

Tyrone.  —  Omagh.  2.  Down.  —  Downpatrick.  4. 


VILLES  PnI^XlPAL£S. 
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Dublin  (Leinster),  260,  capitale  de  l'Irlande.  Port  sur  la 
Liifey,  recevant  les  plus  gros  navires,  à  740  kilom.  de  Paris, 
ot  4^0  de  Londres.  Toiles,  tapis,  parchemin,  papier,  etc.  — 
ijonsul  de  France. 
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Cor/k  (Munster),  107,  vaste  port.  Grand  commerce  de  bes- 
tiaux, de  beurre  salé,  de  viande  salée  pour  rapprovisionriC^ 
ment  des  navires.  Bateaux  à  vapeur  pour  Bristol  et  Bor- 
deaux. —  Vice-consul  de  France. 

Cove  (Munster),  10.  Port  militaire  sur  une  île,  au  milieu  de 
la  rade  de  Cork.  Chantier  de  la  marine  royale. 

Limerich  (Munster),  70.  Port  dans  une  île  formée  par  le 
Shannon.  Fabrication  considérable  de  gants  et  de  dentelles. 
—  Consul  de  France. 

Waterford  (Munster),  25.  Excellent  port  sur  la  Suire, 
affluent  du  Barrow.  Exportation  de  viande  salée,  toiles, 
peaux,  etc.  Nombreux  armements  pour  la  pêche  de  Terre- 
Neuve. —  Agent  consulaire  de  France. 

Belfast  (Ulster),  120.  Port  de  mer.  Fabrication  impor- 
tante de  toiles,  de  fil  et  de  coton.  — •  Agent  consulaire  de 
France. 

Galway  (Gonnaught),  25.  Port  sur  la  baie  de  ce  nom.  Fa- 
brique de  toiles  et  de  flanelle.  A  TE.  de  cette  ville  se  trouve 
Ballinasloej  4,  le  plus  grand  marché  de  tout  le  royaume  pour 
les  bestiaux.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Sligo  (Connaught) ,  13,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom.  Bon 
port,  commerce  florissant. 

Drogheda  (Leinster),  18 ,  sur  la  Boyne.  Port  très-fré- 
quenté;  commerce  en  blé,  toiles  d'emballage,  lin  et  huile. 

Kilkenny  (Leinster),  28.  Manufacture  importante  de  draps. 
Exportation  considérable  de  houille  exploitée  dans  les  envi- 
rons. 

Dundalk  (Leinster),  15.  Bon  port.  Exportation  de  blé  pour 
l'Angleterre;  manufactures  de  toiles  et  de  mousselines. 

AUTRES  VILLES. 
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Wexford  (Leinster),  U.  Port  vaste  et  fréquenté,  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom.  Agent  consulaire  de  France.  —  Donaghadee 
Ulster).  Beau  port;  lieu  de  passage  d'Irlande  en  Ecosse.  Grande 
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exportation  de  bétail.  —  Londonderry ,  12.  Port  assez  commer- 
çant. —  Bantry  (Munster),  5.  Port  militaire.  ■^Kimale  (Cork),  10. 
Grand  et  excellent  port. 
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APERÇUS  GéSfÉBAUX. 

Climat.  —  Le  climat  de  l'Angleterre  est  généralement 
froid  et  humide;  les  brouillards  y  sont  fréquents. 

L'Ecosse  doit  à  ses  montngnes  une  température  plus  sèche, 
mais  plus  froide.  Le  ciel  de  TLIande,  pays  plat  et  couvert 
de  lac!»)  est  très-brumeux,  et  sa  lempéFature  est  plus  humide 
que  celle  de  l'Angleterre. 

Principales  productions  naturelles.  —  IMines  extrê- 
mement abondantes  de  houille;  mines  de  /er,  surtout  en 
Ecosse.  Étain  du  comté  de  Gornwal  ;  cuivre j  en  Irlande  et  en 
Angleterre  ;  plomb  excellent,  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  — 
Alun,  antimoine  crw(sulfate  d'antimoine),  graphite  ou  p/om- 
bagine  du  Cumberland  ;  zinc,  magnésie,  sulfate  de  magnésie 
ou  sel  d'Epsom,  litliarge,  minium^  ^nanganèse,  etc. 

Magnifiques  chevaux  de  course  et  de  trait;  mouton  d'une 
laine  très-fine.  Pêche  très-productive  de  morues  et  de  Im- 
rengs.  Les  lacs  et  les  rivières  d'Ecosse  fournissent  en  abon- 
dance le  saumon  et  la  truite;  quelques  rares  baleines  se  pré- 
sentent encore  sur  les  côtes  de  ce  pays.  Les  salaisons  d'Ir- 
lande sont  les  meilleures  de  l'Europe  ;  cette  île  fournit  à 
toute  la  marine  du  royaume  -des  approvisionnements  en 
viande  salée. 

Excellents  et  vA&ie&  pâturQges.  Lat  récolte  est  souvent  in- 
suffisante en  grains;  elle  est  extrêmement  abondante  en 
pommes  de  terre.  Les  îles  Britanniques  ne  produisent  point 
de  vin  et  récoltent  peu  de  fruits. 

Industrie  et  commerce.  — l'Angleterre  est  le  plus  grand 
foyer  de  l'  ^dustrie  et  du  commerce.  Sa  supériorité  dans  les 
arts  indus»  ^Is  est  due  surtout  à  l'emploi  des  machines  à 
vapeur,  "  i.  excelle  dans  la  fabrication  des  tissus  de  coton^ 
du  dr^p^  des  étoffes  de  laine  et  de  Un;  dans  \^  quincaillerie, 
la  .^utellerie  et  tous  les  objets  en  fer^  en  acier  ou  en  cuivre  ; 
dans  la  confection  des  machines  à  vapeurf  etc.  On  doit  pla- 
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cer  aussi  en  première  ligne  Vimprimerie  et  la  gravure.  La 
pr«îparation  des  peaux,  les  cristaux,  la  papelerie,  la  bras- 
serie, la  poterie,  la  fabrication  de  la  porcelaine  et,  depuis 
quelques  années,  le  tissage  de  la  soie,  occupent  un  nombre 
considérable  d*ateliers. 

L*Ëcosse  es*  ^iche  en  forges;  elle  fabrique  de  la  toile.  La 
fabrica  '  il  ^.■  'a  toile  de  fil,  les  distilleries  de  grains,  la 
brasserie  et  leo  salaisons  sont  l^-'-  principales  branches  da 
Tindustrie  irlandaise. 

Le  produit  annuel  du  fer  travaillé  en  Angleterre  est  de 
plus  d*un  million  de  tonneaux;  celte  production  consomme 
trois  millions  de  tonneaux  de  charbon  et  occupe  40  000  ou- 
vriers. 

Relations  avec  la  France.  —  Les  marchandises  que  la 
France  fournit  k  l'Angleterre,  y  compris  Gibraltar  et  Malte, 
s'élèvent  annuellement  à  1  milliard  39  millions  de  francs  ; 
et  celles  qu'elle  en  reçoit,  à  691  millions,  commerce  gé- 
néral*. 

Les  principales  exportations  de  la  France  pour  les  îles 
Britanniques  consistent  en  tissus  de  soie  et  de  laine,  peaux 
préparées  et  ouvrages  en  peau,  v^'  tS  et  eaux  de-vie  [soie  et 
bourre  de  soie^,  tissus  de  cotons  orfèvrerie,  bijouterie  et  horlO' 
gerie],  œufs  et  beurre  salé,  mercerie  et  parfumerie,  graines  à 
ensemencer,  linges  et  vêtements,  huiles  de  toutes  sortes  ;  papier, 
livres  et  gravures  ;  céréales  et  farines  ;  poterie,  verres  et  cris- 
taux; garance;  outils  et  ouvrages  en  métaux;  fruits  de  table 
et  fruits  oléagineux,  etc. 

Ntfus  tirons  de  l'Angleterre  les  articles  suivants  :  Soie  et 
bourre  de  soie,  laines  en  masse;  fer,  fonte  et  acier ^  houille 
crue,  cuivre  de  première  fusion,  riz  en  grain  et  en  paille 

1.  C'est-à-dire  à  Vexportation  de  France  non-seulement  des  marchan- 
dises de  production  française,  mais  aussi  celles  d'origine  étrangère;  k 
Vimportation  en  France  des  marchandises  qui  sont  entrées  dans  la  con- 
sommation et  celles  que  la  France  a  importées  chez  elle  pour  Mb  ex- 
porter au  dehors. 

2.  Nous  plaçons  entre  crochets,  à  l'importation  en  France,  les  articles 
qui  sont  d'origine  étrangère,  et  à  l'exportation,  ceux  que  la  Fcance  a 
tirés  de  l'étranger  ou  de  ses  colonies  pour  les  reexporter. 
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[tissus  et  passemenlerie  en  laine] ,  machines  et  mécaniques, 
coton  en  laine^  châles  de  cachemire^  fils  de  poil  de  chèvrej  etc. 
Nous  en  recevons,  en  outre,  une  grande  quantité  d*aulres 
marchandises  qu'elle  a  d'abord  importées  de  toutes  ses  pos- 
sessions dans  les  différentes  parties  du  globe. 

Les  principaux  points  de  passage  de  France  en  Angle- 
terre sont  Calais  et  Boulogne,  d'oîi  partent  des  bateaux  à  va- 
peur pour  Douvres,  Londres  et  Ramsgate;  Dimkcrque,  qui  a 
un  service  pour  Londres  et  Ramsgate;  le  Havre,  pour 
Londres,  Brighton  et  Southampton;  Saint-Valery-sur- 
SommCy  pour  Londres,  et  enfin  Cherbourg,  pour  Weymouth. 

Chemins  de  fer.  —  L'Angleterre  est  littéralement  cou- 
verte d'un  réseau  de  chemins  de  fer;  nulle  part,  sur  un 
aussi  petit  espace  de  terrain,  il  n'en  existe  un  aussi  grand 
nombre.  Nous  pourrions  nous  contenter  de  dire  que  toutes 
les  villes  un  peu  importantes  de  l'Angleterre  sont  unies  entre 
elles  par  des  voies  ferrées  ;  cependant,  parmi  les  principales 
lignes,  nous  signale-  is  les  suivantes  :  1°  de  Londres  à 
Brighton  et  h  Newha^  n  ;  —  2°  de  Londres  à  Douvres,  par 
Gantorbéry,  avec  embranchement  sur  Ramsgate  et  Margate; 
—  3"  de  Londres  à  Southampton  et  Portsmouth  ;  4«  de 
Londres  à  Bristol  avec  embranchement  sur  Oxford  et  sur 
Gloucesler,  et  avec  prolongement  sur  Exeteret  Plymouth;  — 
5*  de  Londres  h  Liverpool  et  Manchester,  par  Birmingham, 
avec  prolongements  de  Manchester  à  Lancastre,  de  Lancastre 
à  Carlisle,  par  Kendal,  et  de  Carlisle,  d'une  part  k  Edim- 
bourg, de  l'autre  à  Glasgow;  —  6"  de  Manchester  à  Hull, 
par  Leeds  et  Selby  ;  —  7»  de  Bristol  à  York,  par  Gloucester, 
Worcester,  Birmingham,  Derby,  Wakefield  et  Leeds;  — 
8»  de  Londres  kNewcaslle,  avec  embranchement  de  Durham 
à  Sunderland  et  prolongement  jusqu'à  Edimbourg,  par  Ber- 
mck  et  Dunbar  ;  —  9"  de  Londres  à  Norwich  et  à  Yar- 
mouth  ;  deux  lignes,  l'une  par  Cambridge,  l'autre  par  Col- 
chester. 

En  Ecosse  :  1*  ligne  d'Edimbourg  à  Glasgow  ;  —  2»  d'E- 
dimbourg à  Aberdeen,  par  Perth. 

En  Irlande  :  1°  de  Dublin  à  Belfast;  —  2»  de  Dublin  à 
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Waterford  et  à  Wexford  ;  —  3»  de  Dublin  à  Galway  ;  —  4*  de 
Dublin  à  Cork,  avec  embranchement  sur  Limerick. 

Principaux  canaux.  —  Placés  aux  quatre  angles  d'un 
quadrilatère  presque  régulier,  les  quatre  premiers  ports  de 
l'Angleterre,  Londres,  Bristol,  Liverpool  et  Hull,  commu- 
niquent entre  eux  par  un  système  de  navigation  intérieure 
formé  de  rivières  et  de  canaux  magnifiques  dont  les  ramifi- 
cations s'étendent  aux  villes  les  plus  importantes  de  l'inté- 
rieur. Les  principaux  de  ces  canaux  sont  : 

Le  Grand-Trunk  ou  Grand-Tronc^  ainsi  nommé  parce  que 
la  plupart  des  autres  systèmes  de  canaux  s'appuient  sur  ce- 
lui-là. Ce  canal  joint  le  Trent  à  la  Mersay,  et  fait  communi- 
quer Hull  avec  Liverpool. 

Canal  de  Grande-Jonction  et  ses  prolongements  (canal  du 
Régent  à  Londres,  et  canal  de  Grande-Union  vers  le  N.), 
joignant  la  Tamise  au  Grand-Trunk,  et  faisant  communi- 
quer Londres  avec  Hull  et  Liverpool. 

Canal  de  Stafford  et  Worcester^  qui  joint  la  Severn  au 
Grand-Trunk,  et  fait  communiquer  Bristol  avec  Liverpool  et 
Hull. 

Canal  de  Beerks  et  WiltSj  et  canal  Kennet  et  AvoUf  qui 
ouvrent  une  communication  entre  Londres  et  Bristol.  Le  der- 
nier va  de  l'Avon  au  Kennet,  affluent  de  la  Tamise  ;  le  pre- 
mier part  de  la  Tamise,  au-dessous  d'Oxford,  et  va  se 
joindre  au  second. 

Canal  d'Oxford  au  Grand-Trunk.  —  Ganf.l  de  la  Stroude, 
qui  joint  la  Severn  à  Tlsis,  branche  de  la  Tamise. 

Canal  de  Worcester  à  Birminghamj  prolongé  jusqu'au 
Grand-Trunk. 

Canal  de  Liverpool  à  Leeds,  par  Blackburn  et  Golne.  Il 
joint  la  mer  d'Irlande  à  la  mer  du  Nord  par  l'Ayr  et  l'Ouse. 
—  Canal  de  Liverpool  à  Manchester ,  prolongé  d'un  côté  jus- 
qu'à Halifax  par  Rochdale,  et  de  l'autre  jusqu'à  Hudders- 
field;  ce  canal  joint  laCalder,  affluent  de  l'Ouse,  qui  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord,  à  la  Mersay,  qui  se  rend  dans  la  mer 
d'Irlande.  —  Canal  de  Liverpool  à  Lancastre,  prolongé  jus- 
qu'à Kendal.  —  Canal  de  Bridge-Water,  de  Manchester  à  la 
1  Mersay, 
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Canal  Calédonienf  en  Ecosse;  il  joint  la  mer  du  Nord  à 
Tocéan  Allantique,  à  travers  les  lacs  Ness,  Loch,  etc.,  et  il  est 
navigable  pour  des  navires  de  guerre.  —  Canal  de  Forth  et 
Clyde;  il  commence  au-dessous  de  Glasgow,  et  joint  le  canal 
du  Nord  au  golfe  de  Forth.  —  Canal  dUnion,  d'Edimbourg 
au  canal  de  For //t  à  Clyde.  —  Canal  de  Glasgoxo  à  Androssan^ 
passant  par  Paisley. 

Grand-Canal  de  Dublin  au  Shannon,  joignant  la  mer 
d'Irlande  à  l'océan  Atlantique. 

Télégraphes  électriques  sous-marins.  —  Un  télégraphe 
électrique  sous-marin,  de  Port-Patcik,  en  Ecosse,  à  Donpg- 
hadée,  en  Irlande,  unit  cette  dernière  lie  à  la  Grande-Bre- 
tagne. 

L'Angleterre  communique  avec  le  continent  par  trois 
autres  lignes  télégraphiques  sous -marines  :  1°  de  Douvres  à 
Calais;  2**  de  Douvres  à  Ostende;  S*'  d'Oxfordness,  sur  la 
côte  du  comté  de  Suffolk,  à  Schevening,  sur  la  côte  de  Hol- 
lande. 

Langue.  —  La  langue  anglaise  appartient  à  la  famille  ger- 
manique ;  elle  possède  beaucoup  de  mots  français.  Virlan- 
dais,  le  gallois  et  la  langue  des  montagnards  de  TËcosse 
sont  de  la  famille  celtique. 

Gouvernement.  — Monarchie  constitutionnelle  hérédi- 
taire. Les  femmes  peuvent  hériter  de  la  couronne. 

Revenus.  —  2  milliards  100  millions.  —  Dette  pu- 
blique. —  20  milliards. 

Marine  militaire.  —  La  flotte  anglaise,  d'après  le  classe- 
ment de  l'amirauté  fait  en  1863,  se  composait  à  cette  époque 
de  625  navires  à  flot  et  de  44  en  construction.  Sur  les  625 
navires  à  flot  il  y  en  avait  522  à  vapeur,  dont  414  à  hélice. 

Dans  ce  chiff^re  de  625  navires,  les  vaisseaux  de  ligne 
figurent  pour  un  nombre  de  56  à  vapeur  et  9  à  voiles,  les 
frégates  comptent  pour  54  à  vapeur  et  13  à  voiles,  et  les  cor- 
vettes pour  26,  toutes  à  vapeur.  Le  nombre  des  navires  cui- 
rassés k  flot  est  de  15  ;  il  y  en  avait  13  en  construction  au 
commencement  de  Tannée  1863. 
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L'armée  de  mer  s'élève  à  76  000  hommes,  dont  39  000 
officiers  et  matelots  delà  flotte,  10000  officiers  et  matelots 
gardes-côtes,  18  000  hommes  de  troupes  Je  la  marine,  etc. 

Armée.  —  220  000  hommes,  y  compris  les  corps  colo- 
niaux. 

Religion.  —  Calviniste-anglicane;  quelques  sectes  d'en- 
thousiastes, telles  que  les  méthodistes^  les  quakers,  les  frères 
moraveSf  etc.  Le  roi  est  chef  de  l'Ëglise  anglicane.  La  grande 
majorité  des  Irlandais  professe  la  religion  catholique. 
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POSSESSIONS. 

En  Europe.  —  Gibraltar  (Espagne),  Ile  Helgoland,  sur  la  mer 
d'Allemagne,  entre  l'embouchure  de  l'Elbe  <  t  du  Weser,  le  groupe 
de  Malte  (Italie). 

En  AfriE.  —  Une  très-grande  partie  des  Indes,  en  deçà  et  au 
delà  du  Gange,  l'Ile  Ceyîan,  l'Ile  de  Hong-Kong,  près  de  Canton 
(Chine)  ;  Bassadore,  dans  l'Ile  de  Kishm,  à  l'entrée  du  golfe  Per- 
sique  ;  Aden  dans  l'Arabie  ;  lie  Périra,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge. 

En  Afrique.  —  Colonies  de  la  Sônégambie  ;  établissement  de 
Sierra-Leone  (Guinée  occidentale),  de  la  côte  d'Or  et  de  la  côte 
des  Esclaves  (Guimpe  orientale);  lies  de  Fernando-Po,  de  l'Ascen- 
sion, de  Sainte-Hélène,  de  Tristan  d'Acunha;  colonie  du  cap  de 
Bonne-Espérance;  lie  Maurice  ou  de  France,  île  Rodrigue,  lies 
Seychelles,  lies  Amirautés. 

En  Amérique.  —  La  Nouvelle-Bretagne,  oîi  se  trouve  le  Ca- 
nada, le  Labrador,  l'Ile  de  Terre-Neuve,  etc.,  avec  une  immense 
étendue  de  pays  à  l'O-  de  la  baie  d'Hudson,  les  lies  Bermudes; 
dans  les  Antilles  :  les  llesLucayes,  la  Jamaïque,  Saint-Christophe, 
Montserrat,  Nevis,  la  Barboude,  Anguille,  les  Vierges,  Antigoa, 
la  Dominique,  Sainte-Lucie,  Saint- Vincent,  la  Barbade,  la  Gre- 
nade, les  Grenadilles,  Tabago,  la  Trinité.  La  colonie  des  Honduras 
(dans  le  Yucatan,  sur  la  terre  ferme),  la  Guyane  anglaise. 

Dans  rOcÉANiE.  —  Une  partie  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, où  se  trouve  Sydney;  la  terre  de  Van-Diemen,  au  S.  de  la 
Nouvelle-Hollande  ;  les  villes  d'Aukland,  de  Nelson  et  de  Pcrt- 
Wellington  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
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DANEMARK. 

LIMITES. — Les  limites  du  Danemark  sont,  au  N.,  le  Ska- 
ger-Rack  et  le  Gattegat  ;  à  TE.,  le  Gattegat,  le  Sund  et  la 
Baltique;  au  S.,  TAlIemagne;  &  1*0.,  la  mer  du  Nord. 

Division  administrative.  —  Le  royaume  danois  est  di- 
visé en  bailliages  qui  prennent  leur  nom  des  villes  princi- 
pales ou  des  lies.  Nous  admettrons  comme  plus  simple  la 
('ivision  naturelle  en  iles  et  en  parties  continentales.  Les 
principales  îles  sont  Seelandj  FioniBy  laaland^  Falster^ 
MoeUy  Langelandj  Bornholmj  etc.  Depuis  la  guerre  de  1864 
avec  la  Prusse  et  rAutriche,la  partie  continentale  du  Dane- 
mark ne  comprend  plus  que  le  Jutland.  Les  duchés  de  Hol- 
stein  et  de  Laiienhourgy  qui  déjà  faisaient  partie  de  la  Confé- 
dération germanique,  et  le  duché  de  Schleswig,  sont  occupés 
militairement  par  la  Prusse,  en  attendant  que  soient  réglés 
les  droits  de  souveraineté  de  divers  prétendants  sur  ces 
duchés. 

Population.  —  La  population  du  Danemark  ainsi  réduit 
est  de  1  600  000  habitants;  celle  des  trois  duchés  est  d'en- 
viron 1  million. 

Situation  hydrographique.  —  Le  sol  du  Danemark  ap- 
partient à  deux  bassins  de  mer  :  1"  Bassin  de  la  mer  Balti- 
que. La  Trave^  dans  le  HoUtein,  et  sur  laquelle  est  la  ville 
libre  de  Lubeck,  et  le  Giulerif  qui  se  jette  dans  le  Gattegat 
au-dessous  de  Randers,  sont  les  seuls  fleuves  un  peu  remar- 
quables de  ce  bassin. 

2*  Bassin  de  la  mer  du  Nord.  Il  est  arrosé  par  VEyder. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Copenhague  ou  Kiobenhavn,  dans  Seeland,  150,  capitale 
du  Danemark,  à  environ  1100  kilom.  de  Paris.  Excellent 
port  et  place  forte.  Commerce  maritime  très-étendu.  Au 
moyen  de  canaux,  les  navires  arrivent  aux  portes  des  maga- 
sins de  l'intérieur  de  la  ville.  Copenhague  tire  du  chanvre, 
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(lu  lin  et  des  mftts  de  la  Russie;  du  fer,  des  ancres  et  de  la 
quincaillerie  de  la  Norvège  ;  du  goudron  et  du  brai  de  la 
Suède  ;  du  chêne  de  l'Allemagne  ;  du  vin  et  des  objets  de 
mode  et  de  goût  de  la  France.  Elle  possède  des  manufactures 
de  draps,  soieries,  porcelaines,  tabac,  toilcd  à  voiles  ;  des 
brasseries,  des  distilleries  d'eau-de-vie  de  grains,  etc.  i 

Elseneur  ou  Helsingoi\  8  (Seeland),  à  32  kilom.  N.  de 
Copenhague,  sur  le  Sund.  Belle  rade,  port  artificiel  nouvelle- 
ment construit.  Elseneur  est  aus&'  le  point  de  passage  du 
Danemark  en  Suède.  —  Consul  de  France. 

Odensée  (Fionic),  14.  Le  port  esf  à  1  kilom.;  un  canal 
conduit  à  la  ville.  Brasseries  ;  grains,  tabac,  savon, 

Aarhuus  (Jutland),  1 1 .  Petit  port  sur  le  Galt  'gut.  Com- 
merce très-étendu  d'exportation  en  grairs,  bétail  et  es  :• 
de-vie  de  grains.  Paquebots  pour  Kallu'^dborg  dans  See- 
land. 

Randers  (Jutland),  8.  Port  sur  le  Guden;  les  gros  navires 
sont  obligés  de  s'arrêter  à  12  kilom.  de  là.  Exportation  de 
grains,  d'eau-de-vie  de  grains,  de  saumor^s  fumés  et  salés; 
commerce  très-important  sur  les  gants  et  les  chevaux. 

Aalborg  (Jutland)  ;  10.  Bon  port  d'une  entrée  difficile,  mais 
admettant  de  gros  navires.  Grande  exportation  de  grains  et 
de  harengs;  eau-de-vie  de  grains,  etc. 

Altona  (Holstein),  44.  Port  fi-  rc  sur  l'Elbe,  près  de  Ham- 
bourg, dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  colline.  Les  né- 
gociants d' Altona  font  toutes  les  opérations  de  banque  par 
Hambourg,  et  se  rendent  journellement  à  la  bourse  de  cette 
ville.  Altona  fait  un  grand  commerce  de  transit  et  de  com- 
mission, et  construit  beaucoup  de  navires  marchands. 

Kiel  (Holstein),  16.  Excellent  port  sur  la  Baltique,  pou- 
vant recevoir  les  plus  gros  navires;  le  canal  de  Schleswîg' 
Holstein  y  aboutit.  Exportation  de  blé  ;  importation  de  den- 
rées coloniales,  coton  et  objets  manufacturés.  —  Paquebots 
à  vapeur  pour  Copenhague  et  Hambourg.  —  Vice-consul  de 
France. 
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Rendsborg  (Holstein),  12.  Place  forte  sur  TËydeF  et  sur  le 
canal  de  Schleswig-Holslein;  on  y  paye  les  droits,  de  ce 
canal. 

\  Flensborg  (Schleswig),  18.  Bon  port  sur  la  Bialtique. 
Toiles  à  voiles  et  toiles  fines,  fonderie  de  cuivre,  chantiers 
de  construction.  Flensborg  exporte  des  grains,  du  suif,  des 
eaux-de-vie  de^  grains,  et  arme  pour  la  pêche. 

Schîeswig  ou  Skswigj  12.  Bon  port  sur  le-Sli,  bras  de  mer 
de  la  Baltique.  Raffinerie  de  sucre;  cuirs  vernis. 


-3 

fil 


Ï     ^     ' 


WMi 


AUTRES  VILI^S. 

Vihorg^  5,  dans  le  Jutland.  Fabrique  de  draps.— Lauenftourgf,  3, 
sur  l'Elbe,  à  l'embouchure  du  canal  de  la  Trave,  de  l'Elbe  à  la 
Baltique.  Commeree  important  de  bois  do  construction. 

Bonne  oui  Romne^  3,  dans  Tile  BoEnholin.  —  Agent  consulaire 
de  France. 

Sur  la  ni«r  Balti(|ae,idu  N,  au  S.  : 

Frédéricschavn  ou  Flandstmnd^  près  du  cap  Skager.  Excellent 
port,  passage  pour  la  Norvège;  vice-oonsul  de  France.  Arme- 
ment pour  la  pêche  de  la  baleine.  — Frédéricia^  6.  Petit  port  et 
place  forte  sur  le  Petit-Belt.  Station  pour  payer  les  droits  du  dé- 
troit. —  Apenrade^  5.  Bon  port.  Exporte  des  grains,  des  laines  et 
des  salaisons. 

Sur  la  mer  du  Nord,  du  S.  au  N.  : 

Gluckstadt  (Holstein\  6.  Port  franc  sur  la  droite  de  l'Elbe. 
Arme  pour  la  pêche.  —  Tonningen,  k.  Bon  port  sur  l'Eyder. 
Péage  du  canal  de  Holstein.  —  Ribe  ou'  Ripen^  3.  Relations  avec 
la  Hollande. 

ASBRÇVS  OâWÊBAVX. 

Climat.  —  Le  Danemark,  situé  au  milieu  de  la  mer,  jouit 
d*un  climat  assez  doux;  mais  les  brouillards  y  sont  fréquents 
et  la  température  humide. 

Principales  productions  naturelles.  —  Froment j  seir 
gUf  avoinej  sarrasin  y  pommes  de  terrcy  tabao,  chanvre  et  lin; 
fruits  assez  abondants,  excellents  pâturages  au  S. 
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ChemuXj  surtout  ceux  du  Holstein,  exportés  en;  Allôma- 
gne,  en  Suède,  etc.  Gros  et  petit  bétail;  exportation  de  lard 
en  Hollande  et  en  Norvège;  édredon  recueilli  dans  les  nids 
d'eiders,  sur  les  îlots  voisins  de  Bornholm. 

Le  Danemark  tire  ses  minéraux  de  l'étranger  et  ne  possède 
qu'une  seule  saline. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  manufacturière 
fournit  à  peu  près  aux  besoins  des  villes;  dans  les  camipa- 
gries,  le  paysan  fabrique  encore  luir-même  ses  vêtements  et 
son  mobilier.  Les  raffineries  de  sucre,  les  distilleries  de  grains, 
les  brasseries,  les  tanneries,  la  toile  sont  les  principales  bran- 
ches de  l'industrie.  Les  Danois  font  surtout  le  commerce  de 
commission. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  exportons  en  Dane- 
mark pour  environ  2  millions  en  vins  et  eaux-de-vie,  plumes 
à  lit,  fruits  de  table,  tissus  de  ^aine,  ouvrages  en  métaux, 
sel,  et  quelques  articles  manu.acturés.  Les  importations 
du  Danemark  en  France  s'élèvent  à  3  ou  400  000  francs,  et 
consistent  principalement  en  graines  d'œilleite  et  de  colza, 
bois  de  construction  et  résines. 

Chemins  de  fer. —  l"  De  Hambourg  à  Liibeck;  —  2»  d'i4J- 
tonaàKiel,  avec  un  embranchement  surFlensborg  et  Husum, 
et  un  autre  à*Elmshorn  à  Gluckstadt;  —  3**  de  Tonningem  à 
Busum  ;  ce  chemin  qui  traverse  le  Schleswig,  met  en  commu- 
nication directe  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique,  en  faisant 
éviter  le  détour  du  Cattegat  et  le  passage  du  Sund;  —  4"  de 
Copenhague  à  Elseneur  et  à  Corsoer,  dans  l'île  Seeland. 

Télégraphe  électrique  sous-marin.  —  Un  câble  électri- 
que traverse  leGrand-Belt  et  lePetit-Belt. 

Principaux  canaux.  —  Canal  de  Schleswig-Holstein,  joi- 
gnan!  la  mer  du  Nord  à  la  mer  Baltique,  depuis  Rendsborg 
sur  l'Eyder  jusqu'à  Kiel.  —  Canal  de  Xd^Steckenitz,  joignant 
l'Elbe  à  la  Baltique  par  la  Trave. 

Langue.  —  Le  danois  fait  partie  de  la  famille  germani- 
que. Dans  la  haute  société  on  parle  aussi  le  français  et  Val- 
kmand. 
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Gouvernement.  —  Monarchique,  tempéré  par  des  états. 

Revenus.  —  50  millions.  —  Dette  publique,  500  mil- 
lions. 

Marine  militaire.  —  La  flotte  danoise  est  de  120  navires 
armés  ensemble  de  816  canons.  Elle  comprend  22  vapeurs  à 
.  hélice,  dont  1  vaisseau,  4  frégates,  5  corvettes  et  4  schoo- 
lïiers  ;  17  vapeurs  à  roues,  9  bâtiments  à  voiles,  dont  2  vais- 
seaux de  ligne,  2  frégates  et  2  corvettes,  et  enfin  une  flottille 
à  rames  composée  de  80  chaloupes  canonnières  et  yoles. 

Armée.  —  40000  hommes,  sur  le  pied  de  guerre,  et  avec 
le  rew/brf,  90  000. 

Religion.  —  Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante. 

POSSESSIONS. 

En  Europe.  —  Iles  Fœrer,  au  N.  des  lies  Britanniques. 
En  Amérique. —  Islande,  établissements  du  Groenland,  lies  de 
Sainte-Croix,  de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Jean  dans  les  Antilles. 
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SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Limites.  —  La  monarchie  suédo-norvégienne ,  composée 
du  royaume  de  Suède  et  du  royaume  de  Norvège,  est  bornée 
au  N.  par  l'océan  Glacial;  k  TE.,  par  la  Laponie  russe,  le 
golfe  de  Bothnie  et  la  mer  Baltique,  au  S.,  par  la  mer  Bal- 
tique, les  détroits  du  Sund,  du  Gattegat  et  du  Skager-Rack; 
à  rO.,  par  la  mer  du  Nord  et  la  partie  de  l'océan  Atlantique 
que  l'on  peut  appeler  mer  de  Scandinavie. 

Population.  —  La  population  des  deux  royaumes  réunis 
est  d'environ  5100  000  habitants;  savoir:  3  600  000  pour 
la  Suède,  et  1  500  000  pour  la  Norvège. 
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l»  SUÉDE. 

—  à  l'Est.  — 

Séparée  de  la  Norvège  par  la  chaîne  du  Kœlen,  une  partie  des 
Dofrines  et  de  ses  ramifications. 

Division  administrative.  —  Le  royaume  de  Suède  se 
divise  en  24  lans  ou  préfectures,  qui  prennent  le  nom  de 
leurs  chefs-lieux,  et  qui  son*  comprises  dans  trois  grandes 
régions  géographiques  :  Nordland  ou  pays  du  Nord,  Svéaland 
ou  Suède  propre,  Gothland  ou  Gothîe.  La  partie  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  Suède  et  de  la  Norvège  se  désigne  aussi  sous 
le  nom  de  Laponie  suédoise,  ellsi  côte  S.  0.  de  la  Gothie  sous 
celui  de  Scanie. 

Situation  hydrographique.  —  Les  grandes  pentes  de  la 
Suède  (^tanl  généralement  inclinées  vers  TE.  et  le  S.  0., 
versent  les  cours  d*eau  qui  les  arrosent  dans  la  mer  Baltique 
et  les  détroits  qui  en  en  forment  l'entrée.  La  Suède  est  donc 
comprise  tout  entière  dans  le  bassin  de  cette  mer.  Les  fleuves 
les  plus  remarquables  que  la  Baltique  y  reçoit,  à  partir  du 
N.,  sont:  la  Toméa,  qui,  avec  son  affluent  le  Muonio,  sépare 
la  Suède  de  la  Russie;  le  Kalix,  la  Lulea,  la  Pitea;  le  Sildut 
ou  Skellefteaj  VUmeay  VAngeriinant  Yindals  ou  Ragunda,  le 
Ljusne,  la  Dalf  la  Motala,  qui  sort  du  lac  Wetern,  et  enfin  la^ 
Goihay  qui  sort  du  lac  Wmern  et  se  jette  dans  le  Gattegat. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Stockholm,  110.  Capitale,  sur  le  lac  Melarn,  à  son  embou- 
chure dans  la  Baltique,  et  à  1800  kilom.  environ  de  Paris. 
Son  port  est  excellent,  mais  d'une  entrée  difficile,  surtout  à 
l'époque  des  glaces  ;  les  plus  gros  navires  arrivent  jusqu'au 
quai.  Industrie  active,  orfèvrerie,  horlogerie,  instruments  de 
mathématiques  et  de  physique  ;  papier,  eau-de-vie  de  grains, 
tanneries,  raffineries  de  sucre,  draps,  etc. 

Gœlheborg  ou  Gottembourg  (Gothland),  45.  Bon  port  sur  le 
[Gattegat,  seconde  ville  du  royaume.  Exporte  fer,  acier,  alun^ 
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goudron,  bois  de  construction,  poix,  lichen,  etc.  —  Vice- 
consul  de  France. 

Carlscrona  (Golhland),  15.  Très-bon  port  militaire  et  mar- 
chand, sur  plusieurs  Ilots  de  la  Baltique.  Docks  creusés  dans 
le  roc.  Arsenal,  chantiers  de  constructio/ 

Norrkœping  (Gothland),  10.  Bon  port  à  l'embouchure  de 
la  Motala,  dans  la  mer  Baltique.  Les  navires  arrivent  jus- 
<{u'au  quai.  Nombreuses  fabriques  de  beau  drap,  de  toiles  de 
)in,  de  papier,  de  tabac,  d'armes  à  feu;  raffmeries  de  sucre. 

Chrîstianstad  (Gothland),  7.  Son  port  nommé  AhuSy  est  à 
20  kilom.  de  la  ville. Fabrique  d'alun  d*Andrarum,  ààws  les 
environs.  •.       /  <.  -  ;    -     '      .  ■      j-  t  i--    y-  " 

Malmœ  (Gothland),  12,  port  sur  le  Sûnd,  presque  en  face 
de  Copenhague,  ne  recevant  que  de  petits  navires;  les  gros 
mouillent  dans  la  rade.  Drap,  tabac,  etc.  Exportation  de 

grains. 

Gèjle  ou  Gévalie  (Svéaland),  12.  Bon  port  sur  le  golfe  de 
Bothnie;  les  gros  navires  restent  dans  la  rade.  Fabrique  de 
toiles  à  voiles,  tanneries,  tabac,  chantiers  de  construction. 
Tissus  de  coton  ;  exportation  de  goudron,  de  fer  et  de  bois  de 
construction.  — Agent  consulaire  de  France. 

Calmar  (Golhland),  8.  Port  sur  îe  canal  formé  par  l'île 
d'Oland.  Chantiers  de  construction;,  exporte  fer,  brai,  gou- 
dron, planches  de  chê»e  et  de  s€bpin,  alun,  ete.  Fabriques  de 
toiles  de  lin. 

Helsinghorg  (Golhland),  3.  Port  vaste  et  bon  su;  le  Sund? 
en  face  d'Elseneur.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Vpsal  (Svéaland),  9.  Remarquable  par  son  université  el 
comme  lieu  historique. 

Wishyj  dans  l'île  de  Gothlatid,  4.  Commerce  maritime  as- 
sez actif.  —  Agent  consulaire  de  France. 

"  ,^  AUTRES  VILLES.  .      .  , 

F  alun  où  Falhun,  4.  Mines  abondantes  de  cuivre.—  Œrebro, 
r,  Manufactures  d'armes;  entrepôt  du  commerce  de  fer. 
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Lund<,  k.  Université.  —  Jonkœping^  k.  Eaux  minérales. 

Uddewaia,  k.  Port  sur  le  Gattegat.  Bois,  fer,  harengs. 

Landscrona,  3.  Bon  port  sur  le  Sund.  Manufacture  de  tabac,  de 
papier, etc.  Entrepôt  de  ir  rchandises  prohibées. 

Ystad,  3.  Port  sur  la  Baltique.  Relations  très- étendues  avec 
Hambourg  et  la  Russie.  —  Carlsham.  Bon  port.  Entrepôt  pour  les 
marchandises  prohibées.  Fabriques  de  toiles  et  d'étoffes  de  coton. 
.^Nyhœping,  3.  Fonderie  de  cuivre  et  de  laiton. —  Borgholm, 
dans  l'Ile  d'Oland. 

Hernœsand,  3,  sur  le  golfe  de  Bothnie,  un  des  meilleurs  ports 
de  la  Suède.  Exporte  goudron,  planches, fourrures,  etc.;  importe 
blé,  vin,  sel,  objets  manufacturés.  —  Umea,  Pitea  et  Lulea,  petits 
ports  sur  le  golfe  de  Bothnie  avec  chacun  une  population  de  12  à 
1500  habitants.  —  Haparanda,  port  au  fond  du  môme  golfe,  près  de 
Tornea;  même  population. 


H. 


2«  NORVÈGE. 

—.  à  l'Ouest. — 

Division  administrative.  —  Le  royaume  de  Norvège  est 
divisé  en  dix-sept  bailUages,  compris  dans  trois  régions  géo- 
graphiques :  le  Sœndenfields  au  S.  ;  le  Nordenfields  à  l'O.  et 
ver»  te  N.,  et  le  Nordland,  tout  à  fait  au  N.  L'extrémité  sep- 
tentrionale est  connue  sous  le  nom  de  Finmark  ou  Laponiô 
iwrvégienne. 

Situation  hydrographique.  —  Au  delà  du  cercle  polaire, 
las  fleuves  d€  la  Norvège  sont  tributaires  de  l'océan  Glacial; 
en  deçà  ils  se  tendent  dans  l'océan  Atlantique  et  dans  la 
mer  du  Nord;  enfin  au  S.,  la  plus  grande  partie  du  Sœnden- 
fields verse  ses  eaux  dans  le  Skager-Rackf  première  entrée 
de  la  mer  Baltique.  Le  bassin  de  la  Baltique  est  arrosé  par  le 
Glometiy  le  Drammeriy  le  Lown^  VOddern  ou  Torris,  dans  le- 
quel on  pêche  quelques  perles. 

Dans  le  bassin  de  V Atlantique  de  la  mer  du  Nord,  le  seul 
fleuve  un  peu  important  est  le  Nidy  tributaire  du  golfe  de 
Drontheim. 

Et  dans  le  bassin  de  l'océan  Glacialy  la  fana,  qui  dans  une 
grande  partie  de  son  cours  sépare  la  Laponie  norvégienne 
de  la  Laponie  russe. 
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Les  côtes  de  la  Norvège  sont  découpées  en  une  multitude 
de  golfes  allongés,  connus  sous  le  nom  danois  de  fiords. 


i   '€ 


VILLES  PRINCIPALES. 

Christiania  (Sœndenfiels),  40,  capitale  de  la  Norvège.  Ex- 
cellent port  au  fond  du  golfe  de  même  nom.  Exportation  des 
meilleures  planches  et  madriers  de  sapin  du  Nord,  de  fer, 
cuivre,  alun,  goudron,  etc.  —  Consul  de  France. 

Bergen  (Nordenfields),  30.  Excellent  port  d'une  entrée  dif- 
ficile. Raffineries  de  sucre;  construction  de  navires.  Exporte 
planches  et  mâts,  goudron,  cuivre,  poisson  salé.  —  Vice- 
consul  de  France. 

Drontheim  ou  Trondhiem  (Nordenfields),  15.  Bon  port 
E^ur  le  golfe  de  même  nom.  Exporte  le  cuivre  des  mines  de 
Roeraas,  de  Thuile  de  poisson,  des  poissons  salés,  du  gou- 
dron, du  bois  et  des  planches.  —  Vice-consul  de  France. 

Drammen  (Sœndenfields),  9.  Bon  port  sur  le  golfe  de  Chris- 
tiania. C'est  le  plus  grand  entrepôt  de  planches  de  Norvège. 
Mines  de  cuivre.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Christiansand  (Sœndenfields),  8.  Excellent  port  sur  le 
Skager-Rack,  pouvant  recevoir  5  à  600  navires.  Refuge  des 
bâtiments  qui  ont  éprouvé  des  avaries  dans  la  traversée  du 
Cattegat.  Bois  de  construction.  —  Vice-consul  de  France. 

Stavanger  (Sœndenfields),  15.  Bon  port  sur  le  golfe  de  ce 
nom.  Exportation  considérable  de  harengs  salés.  —  Agent 
consulaire  de  France. 


AUTRES  VILLES. 

Kongsherg,  k.  à  32  kilom.  N.  de  Drammen.  Mines  d'argent, 
hôtel  des  monnaies.  —  Modum,  k.  près  de  Kongsberg.  Riches 
mines  de  cobalt.  —  Roeraas,  3.  près  de  Drontheim.  Les  plus  riches 
mines  de  cuivre  de  la  Norvège. 

Frédérickshald^  7.  Port.  Agent  consulaire  de  France.  Charles  XII 
fut  tué  au  siège  de  cette  ville. —  Frédérikstad,  4.  Le  plus  grand 
port  de  la  Norvège,  à  l'embouchure  du  Glomen.  Exportation  de 
bois.  Consul  de  france,—  Lmroig^  4.  Port.  Forges  les  plus  cop- 


SUÉDE  ET  NORVÈGE. 


245 


titude 


je.  Ex- 
on  des 
de  fer, 

rée  dif- 
Exporte 
-  Vice- 

on  port 
unes  de 
du  gou- 
'rance. 

àe  Chris- 
Norvége. 

•t  sur  le 
ifuge  des 
rersée  du 
rance. 

)lfe  de  ce 
I—  Agent 


d'argent, 
[g.  Riches 
lias  riches 

Iharles  XII 
llus  grand 
Irtation  de 

]  plus  COP' 


sidérables  de  la  Norvège.  Agent  consulaire  de  France.  —  Arendal, 
4.  sur  une  rivière  de  ce  nom.  Bois  et  fer.  Vice-consul  de  France. 

Christiansund,  k.  Beau  port  sur  une  lie.  Commerce  considérable 
de  poissons  secs  et  salés,  de  bois,  planches  et  madriers.  Agent 
consulaire  de  France.—  Molde,  7.  Bon  port.  Exportation  de  bois. 
Agent  consulaire  de  France. 

Tromsoe,  3.  Ville  la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  du  Fin- 
mark.  Agent  consulaire  de  France.  —  Hammerfest,  avec  quelques 
centaines  d'habitants,  sur  une  Ile.  Pêche  active;  port  très-fré- 
quenté  malgré  sa  haute  latitude  de  70"  38'.  Vice-consul  de  France. 
—  Wardoehuus,  à  70°  25'  de  latitude,  avec  3  ou  400  habitants; 
forteresse  la  plus  septentrionale  du  globe. 

APERÇVB  OÉMÉRAUZa 

Climat.  —  La  température  est  généralement  plus  froide 
en  Norvège  qu'en  Suède  ;  les  parties  septentrionales  ne  con- 
naissent que  deux  saisons  :  un  hiver  très-rigoureux,  et  un 
été  extrêmement  court.  Les  côtes  maritimes  ont  une  tempé- 
rature adoucie  par  le  voisinage  de  la  mer. 

Principales  productions  naturelles.— Les  deux  royau- 
mes possèdent  de  grandes  richesses  minérales;  les  mines 
fournissent  d'excellent  fer  et  du  cidvre  de  première  qualité, 
surtout  <5n  Norvège;  les  mines  d'or  ne  font  pas  leurs  frais, 
et  celles  d'argent  sont  d'une  exploitation  peu  avantageuse. 
On  exploite  aussi  de  Valun^  àeVaimantj  du  mar&re,  du  por- 
phyre brun  et  violet,  etc.  La  Norvège  a  du  cobalt. 

Pêche  très-abondante  de  harengs  et  de  saumons;  on  prend 
quelques  baleines  et  morues  sur  les  côtes  de  la  Norvège; 
chasse  active  dans  ce  dernier  pays  à  une  quantité  prodi- 
gieuse d'oiseaux  aquatiques.  Excellents  chevaux,  beaucoup 
de  bétail;  abeilles  en  Suède;  deux  espèces  d'ours,  loutres, ai' 
gles  de  mer  et  aigles  de  terre  en  Norvège;  eiders,  quelques  cas- 
toi's.  Les  rennes  sont  la  ressource  des  Lapons,  comme  bêtes  de 
somme,  animaux  de  trait  et  aliment. 

Un  peu  d'orge  et  de  seigle  dans  la  Suède  et  la  Norvège 
septentrionales,  jusque  vers  le  66'.  Le  centre  et  le  S.  de  la 
Suède  fournissent  de  ces  deux  céréales,  ainsi  que  du  froment 
^  peu  près  pour  la  consommation  de  ce  pays;  la  Norvège  con- 
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tinue  à  importer  des  grains.  On  sème  au  commencement  de 
l'été,  deux  mois  après  on  moissonne.  Lichen^  au  N.  de  la 
Norvège;  orseillôf  lin,  pommes  de  terre,  chanvre,  houblon, 
cumin,  plantes  tinctoriales,  peu  de  fruits;  forêts  immenses, 
surtout  en  Norvège,  de  pins,  sapins  et  frênes. 

Industrie  et  commerce.  —  Peu  de  manufactures  eu  Suède, 
encore  moins  en  Norvège.  Gomme  en  Danemark,  les  paysans 
fabriquent  eux-mêmes  la  plupart  des  objets  dont  ils  ont  be- 
soiii.  Après  V exploitation  des  mines  et  celle  des  bois,  la  pêche 
est  TinduPtrie  principale  des  deux  pays.  La  construction  des 
navires  pour  le  compte  des  autres  peuples  d'Europe  est  une 
industrie  particulière  aux  Suédois  et  aux  Norvégiens,  qui 
font  aussi  le  commerce  des  transports  maritimes  pour  le 
compte  des  négociants  étrangers. 

Toutes  les  villes  du  royaume  ne  peuvent  pas  commercer 
avec  le  dehors;  on  appelle  stapelstader  ou  villes  d'étape, 
celles  qui  jouissent  de  ce  privilège;  les  autres  sont  appelées 
upstader. 

Relations  avec  la  France.  —  La  France  tire  annuel- 
lement de  la  Suède  pour  25  millions  de  francs  de  bois  de 
construction,  de  fer,  d'acier  et  de  fonte,  de  brai  et  goudron,  etc., 
et  lui  fournit  pour  environ  4  millions  et  demi  en  vins,  eaux- 
de'Vie  et  liqueurs,  sucre  raffiné,  fruits  de  table  et  /ruits  oléa- 
gineux, plumes  à  lit;  [café],  poterie,  verres  et  cristaux,  mer- 
cerie et  parfumerie,  etc.  Nos  relations  avec  la  Norvège  sont 
un  peu  plus  étendues  :  les  marchandises  que  nous  impor* 
tons  de  ce  pays  s'élèvent  à  33  millions  de  francs  et  consistent 
principalement  en  bois  de  construction,  poissons  secs  et  fu- 
més,rognes  de  morue,  résine  et  poix.  Nous  lui  envoyons  pour  1 
5  millions  de  francs  de  vins  et  eaux-de-vie,  sel,  beurre  salé,  | 
peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau,  [mélasse,  café],  cor- 
dages, mercerie,  elc. 

Chemins  de  fer.  —  P  de  Stockholm  à  Gœtheborg,  avec| 
embranchement  sur  OErebro  et  Boras  ;  2*»  de  Malmo'è  à  Fol- 
kœping ,  s'embranchant  sur  le  précèdent  et  passant  par| 
Jonkœping. 

Principaux  canaux.  —  Canal  de  Gothie;  il  fait  commu* 
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il  fait  commu- 
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niquer  le  Gattegat  à  la  Baltique,  par  la  Gotha,  le  lacWonern, 
le  Wetern  et  la  Motala.  —  Ganal  defTaddd;  il  raccourcit  la 
navigation  de  la  Baltique  au  golfe  de  Bothnie,  et  fait  éviter 
le  passage  de  l'archipel  d'Aland. 

Langue.  —  Le  suédois  et  le  norvégien  sont  de  la  famille 
germanique;  le  lapon  e&i  delà  fatmille  finnoise. 

Gouvernement.  —  Monarchie  constitutionnelle  hérédi- 
taire. La  Suède  et  la  Norvège  ont  chacune  leur  constitution, 
leurs  lois  et  leur  représentation  nationale  parliculière. 

Revenus.  —  Environ  80  millions  pour  les  deux  royaumes. 

Dette  publique.  —  116  millions. 

Marine  militaire.  —  Les  flottes  réunies  des  deux  royau- 
mes se  composent  de  39  navires  à  vapeur  et  347  navires  à 
voiles,  armés  ensemble  de  1620  canons.  Dans  les  navires  à 
vapeur,  on  compte  2  vaisseaux  de  ligne,  3  frégates  à  hélice, 
6  corvettes  et  1  schooner;  et  dans  les  navires  à  voiles,  6 
vaisseaux,  8  frégates,  7  corvettes,  22  bricks  et  3  schooners. 

Armée.  —  L'armée  suédoise  est  d'environ  50000  hommes, 
avec  une  réserve  de  84000;  l'armée  norvégienne  est  de 
24  000  hommes  et  18  000  de  landwehr.    . 

Religion.  —  Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante. 

POSSESSIONS. 

La  Suède  ne  possède  hors  d'Europe  que  Tile  Saint-Barthélémy, 
Tune  des  Antilles  (Amérique). 


BELGIQUE. 

Limites.  —  La  Belgique  a,  au  N.,  la  Hollande;  à  l'E., 
l'Allemagne  (grand-duché  du  Bas-Rhin,  appartenant  à  la 
Prusse);  au  S.,  la  France;  k  l'O.,  la  mer  du  Nord. 

Population.  — Sa  population  est  d'environ  4  894000  ha- 
bitants. 
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Division  administrative.  —  Neuf  provinces. 

Situation  hydrographique.  —  Tous  les  cours  d'eau  qui 
coulent  en  Belgique  se  rendent  dans  la  mer  du  Nord;  ce 
royaume  est  donc  situé  tout  entiei'  dans  le  bassin  de  la  mer 
du  Nord  y  arrosé  par  la  Meuse  et  ses  affluents  la  Sambre  et 
YOurthe;  par  V Escaut  et  ses  affluents  la  LySt  la  Senne,  la  Dyk 
et  les  deux  Nèthes.  ' 

SITUATION  DES  PROVINCES. 

l'  Sur  le  bassin  particulier  de  la  Meuse  : 

Luxembourg;  ch.-l.  Avion.  6.       Namur;  ch.-l.  Namur.  25. 
Liège.— Liège.  91. 

2"  Sur  le  bassin  particulier  de  l'Escaut  : 

Flandre  occidentale  ;  ch.-l.  Bru-  Brabant  mérid.;  ch.-l.  Bruxelles. 

ges.  50.  280. 

Flandre  orientale.  —  Gand.  1 15.   Anvers.  —  Anvers.  1 15. 

3°  Sur  ces  deux  bassins  : 


Hainaut;  ch.-l.  Mons.  25. 


Limbourg  belge  ;  ch.-l.  Hasselt. 
10. 


VILLES  rniNClPALES. 


Bruxelles,  280  à  305  kilom.  de  Paris.  Capitale,  sur  la 
Senne,  et  sur  un  canal  qui,  la  faisant  communiquer  avec 
Anvers,  lui  permet  de  recevoir  des  navires  de  300  tonneaux. 
Le  grand  bassin  dit  du  Commerce  peut  recevoir  400  navires. 
—  Carrosserie  estimée,  point  dit  d'Angleterre,  étoffes  im- 
primées, toiles,  papier,  brasseries,  orfèvrerie,  typographie. 
Commerce  de  chevaux,  d'hu''e  de  graines,  etc.  —  A  16  ki- 
lom. au  S.  se  trouve  fFaterloo,  célèbre  par  la  dernière  ba- 
taille de  Napoléon ,  en  1815. 

Anvers  ou  Antwerpen,  115.,  à  356  kilom.  de  Paris,  sur 
l'Escaut,  large  de  354  m.  Place  forte  et  premier  port  du 
royaume.  Grand  commerce  de  grains,  manufactures  de 
draps,  soieries,  mousselines,  bonneterie,  dentelles ,  tapis, 
velours  de  coton  ;  raffinerie  de  sucre;  chantiers  deconstruc- 
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tion  ;  taille  de  pierres  précieuses.  Tous  les  jours  bateaux  à 
vapeur  pour  Londres,  Rotterdam  et  Gand. — Consul  général 
de  France.  —  Patrie  de  Van-Dyck, 

Gand  ou  Gentt  1 15.,  au  confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lys, 
à  300  kilom.  de  Paris.  Communique  par  un  canal  avec  Os-' 
tende,  et  avec  l'Escaut  occidental  au  moyen  d'un  autre  ca-' 
nal.  Son  port  peut  recevoir  des  navires  d'un  fort  tonnage. 
Dentelles,  toiles,  tissus  de  C(  lûn  et  indiennes;  tanneries, 
orfèvrerie.  —  Vice-consul  de  France. 

Liège f  ou  Luîchj  ou  Luttichy  97.,  au  confluent  de  l'Ourthe 
et  de  la  Meuse,  à  384  kilom.  de  Paris.  Quincaillerie,  cou- 
tellerie, armes  à  feu,  fonderie  de  canons,  beaucoup  de 
forges,  charbon  de  terre,  alun,  zinc,  vitriol  blanc,  glaces  et 
cristaux,  drap,  tanneries.  —  Vice-consul  de  France. 

Bruges,  50.,  sur  le  canal  de  Gand  à  Ostende,  dont  les  ra- 
mifications la  font  communiquer  avec  Nieuport  et  l'embou- 
chure de  l'Escaut.  Son  port  peut  recevoir  des  navires  de 
2  k  300  tonneaux.  Dentelles  et  toiles  ;  chantiers  de  construc- 
tion. 

Tournay  (Hainaut),  31.,  sur  l'Escaut,  à  28  kilom.  de 
Lille.  Tapis  renommés,  porcelaine  et  faïence,  bonneterie  es- 
timée. Exportation  d'excellent  lin.  —  A  7  kilom.  S.  E.  est 
situé  Fontenoy,  célèbre  par  une  bataille  livrée  en  1745. 

Louvain  (Brabant),  31.,  sur  la  Dyle,  à  25  kilom.  de 
Bruxelles.  Brasseries  renommées,  huile  de  graines;  den- 
telles et  point  de  Matines.  Université.  —  Vice-consul  de 
France. 

Mons,  25.,  à  250  kilom.  de  Paris.  Dans  les  environs, 
beaucoup  de  houille  et  de  petit  granit  ;  marbre  noir  semé 
de  petites  taches  blanches,  très-employé  k  Paris.  —  A  5  ki- 
lom. 0.  est  sitwé  JemmapeSf  célèbre  par  la  victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  en  1792;  et  à  40  kilom.  N.  E.  se 
trouve  Fleurus,  où  furent  livrées  quatre  batailles. 

Malînes  (Anvers),  32.,  sur  la  Dyle.  Dentelles  renommées, 
tulle,  châles,  tabac. 
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Namurj  25.,  au  confluent  de  la  Sambro  cl  de  la  Meuse. 
Coutellerie  iin«,  ouvrages  eii  cuivre  et  en  luiton,  tanneries. 

Courtray  (Flandre  occidentale),  26.,  sur  la  Lys.  Manufac- 
tures renomnnëes  de  toiles  et  linge  de  table;  blancbisAeries. 

Ostende  (Flandre  occidentale),  15.;  port  de  mer  bon,  mais 
d'une  entrée  difficile.  Pêche  de  la  morue  et  du  hareng;  ex- 
porte blé,  toiles,  linge  de  lable^  huîtres  excellentes,  etc.  Ba- 
teaux à  vapeur  pour  Londres.  —  Consul  de  France. 

Vcrviers  (Liège),  28.  Draps  estimés,  casimirs,  toutes 
sortes  d'étoffes  de  laine  et  de  coton  ;  forges,  machines  à 
vapeur. 

,  :  ,         ,  ,  AUTRES  VILLES.  .      , 

il^ost  (Flandre  orientale),  19.  Toiles,  filatures  de  coton,  huile  de 
graines,  hojLlon.  —  Ath  (Hainault),  7.  T  Aies.  —  Bouillon  (Luxern- 
bourç),  3.,  sur  la  frontière  à  quelques  kilomètres  de  Sedan.— 
Charleroi  (Hainault),  8.  Fer,  houille.—  Binant  (Namui-j,  7.  Beau- 
coup de  marbre  noir. —  Dixmude  (Flandre  occidentale),  4.  Den- 
telles.—  Eccloo  (Flandre  orientale),  9.  Laines. —  Furnes  (Flandre 
occidentale),  5.,  sur  le  canal  de  Nieuportà  Dunkerque;  grains  et 
bestiaux. —  (irrammonf  (Flandre  orientale),  9.  Dentelles.  — ^uy 
(Liège),  10.,  sur  la  Meuse.  Fer,  forges,  papier.  — /emwàjïes  (Hai- 
nault), 10.  Houille.  — Lier  (Anvers),  15.,  au  confluent  des  deux 
Nèthea.  Brasseries,  instruments  de  musique  en  cuivre,  dentelles. 
—  Lokeren  (Flandre  orientale),  17.,  sur  un  canal  qui  débouche 
dans  l'Escaut.  Lin  très-estimé,  blanchisserie  la  plus  considérable 
du  royaume.  —  Menin  (Flandre  occidentale),  9.,  sur  la  Lys.  Toiles, 
étoffes  de  coton,  tabac.  —  Mouscron  (Flandre  occidentale),  7.  Fa- 
brication importante  de  tissus  de  coton  et  de  laine.—  Nieaport 
(Flandre  occidentale),  3.  Port  sur  l'Yperlée.  Pêche  du  hareng.  — 
Ninove,  5.  Fils  et  dentelles.  —  Nivelles  (Brabant  méridional),  8. 
Étoffes  de  laine.  —  Oudenarde  ou  Audenarde  (Flandre  orientale),  6., 
'  sur  l'Escaut.  —  Peruwelz  (Hainault),  8.,  sur  la  frontière.  Bonne- 
terie de  laine,  maroquin. —  P(yperingue  (Flandre  occidentale),  10. 
Plusieurs  manufactures;  houblon  renommé.  —  Quiévrain  (Hai- 
nault), 3.,  SUT  la  route  de  Valenoiennes  à  Mons.  Beaucoup  de 
tabac.  —  Renaix  (Flandre  orientale),  12.  Tissus  de  coton  et  de 
laine,  toiles.  — :  Roulers  (Flandre  occidentale),  12.  Nwnbreuses  fa- 
briques de  toile,  d'étoffes  de  coton  et  de  dentelles. — Saint-Nicolas 
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(Flandre  orientale),  22.  Siamoises,  mouchoirs,  étofîes  de  laine,  do 
coton  et  de  soie.  —  Saint-Trond  (Limbourg),  1 1 .  Armes,  brasseries.  . 
^Seraing  (Liège),  18.  Grande  fabrique  de  machines  à  vapeur  et 
d'articles  en  fer  fondu, houille.—  Spa  (Liège),  5.  Eaux  minérales; 
ouvrages  en  bois,  en  fer-blanc,  etc. —  Termonde  on  Dendermonde 
(Flandre  orientale),  18.,  sur  l'Escaut.  Couvertures  de  coton  et  den- 
telles.—  Thielt  (Flandre  occidentale),  11.  Toiles.  —  Tirlemont 
(Brabant  méridional),  12.  Commerce  de  laines.  —  Tongres  (Lim- 
bourg), 7.  Filatures  de  coton;  brasseries,  tanneries,— Tur/iftouf 
(Anvers),  ïk.  Beaucoup  de  dentelles  et  de  coutils.  —  Vilvorde  (Bra- 
bant méridional),  7.,  sur  le  chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  Malines. 
Colle  forte.—  Ypres  (Flandre  occidentale),  17.  Dentelles.  Un  canal 
fait  communiquer  cette  ville  avec  la  mer  par  Nieuport  et  Ostende. 
—  (Taure  (Brabant  méridional),  6.  Bestiaux  et  grains;  brasseries 
et  tanneries. 

AvnçvB  cnËMteAvz. 

Climat.  —  Le  climat  de  La  Belgique  est  le  même  que  celui 
du  N.  de  la  France. 

Pproductions  naturelles.' —  Exploitation  de  houille, 
de  /cr,  de  zinc  et  d^ardoises.  Marbres  noirs  et  marbre  Sainte- 
Anne.  Bîéj  chanvre ^  lin  estimé,  plantes  oléagineuses,  houblon 
en  abondance,  tabac^  garance.  Baaux  pâturages. 

Bœufs  et  bons  chevaux,  brebis  donnant  une  laine  très- 
fine;  pèche  du /laren^'. 

Industrie  et  commerce.  —  La  Belgique  fabrique  des 
toiles  renommées,  de  belles  dentelles,  des  étoffes  de  laine^  de 
coton  et  de  soie,  du  papier,  des  ouvrages  en  fer,  en  acier  et 
en  laiton  y  des  armes^  de  la  coutellerie  ^  et  une  multitude 
d'autres  articles;  elle  possède  de  nombreuses  brasseries, 
raffineries  de  sucre,  blanchisseries,  tanneries,  etc. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  tirons  annuelle- 
ment de  la  Belgique  pour  360  millions  de  francs  de  mar- 
chandises, et  nous  lui  en  fournissons  pour  245  millions. 
Nos  exportalione  pour  ce  royaume  consistent  surtout  en 

tissus  de  soie,  de  laine  et  de  coton;  céréales,  laines,  vins,  mer- 
cerie  et  parfumerie,  papiers,  livres  et  gravures;  outils  et  ou- 
vrages en  métaux,  lin  et  fils  de  lin,  fruits  de  table,  lingerie 
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et  vêtements;  peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  et  en  cuir, 
poteries,  verres  et  cristaux,  etc.  Voici  les  principaux  produits 
]  que  nous  en  recevons  :  houille  et  coke,  bestiaux,  lin  [tissus 
'  de  laine  et  de  coton,  armes]y  dentelles,  toiles  et  fil  de  lin  et  de 
chanvre,  laines,  riz  et  céréales,  chevaux,  peaux  brutes,  bois 
communs,  fonte,  sine,  tôle,  cuivre,  matériaux  à  bâtir  etc. 

Chemins  de  fer.  Lignes  du  S.  au  N.  Deux  lignes  partent 
de  la  frontière  française  et  se  terminent  à  Anvers;  elles 
sont  l'une  et  Vautre  le  prolongement  du  chemin  français  du 
ISord  :  Tune  est  la  suite  de  la  branche  de  Yalencienne  -  elle 
passe  à  Quiévrain,  Mons,  Jurbise,  Braine  -  le  -  Comte, 
Bruxelles  et  Malines;  avant  d'arriver  à  Anvers,  elle  jette  à 
droite  un  embranchement  sur  Turnhout;  l'autre  se  rac> 
corde  à  la  branche  de  Lille;  elle  passe  par  Mouscron,  Cour- 
tray,  Gand  et  Saint-Nicolas.  La  première  a  un  embranche- 
ment de  Mons  et  de  Braine-le-Comte  à  Liège  par  Gharleroi 
etNamur;  la  seconde  a  un  embranchement  de  Courtray  à 
Bruges. 

Une  troisième  ligne ,  suite  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Maubeuge,  par  Saint-Quentin  et  Landrecies,  entre  en  Bel- 
gique k  Erquelines  et  se  termine  à  Cologne,  en  passant  par 
Charleroi,  Namur  et  Liège.  Les  autres  lignes  courant  du 
sud  au  nord  sont  les  suivantes  :  1°  d'Àth  à  Alost;  2"*  de 
Mons  et  de  Charleroi  à  Louvain,  par  Wavre;  3*>  de  Charleroi 
à  Yireux  (France),  près  de  Givet,  se  raccordant  au  chemin 
de  fer  de  Reims  à  Mézières. 

Lignes  de  l'O.  à  l'E.  :  1"  de  Mouscron  à  Jurbise  par  Ath  ; 
cette  ligne  réunit  les  deux  premières  lignes  précédentes  ;  — 
2<*  d'Ostende  à  la  frontière  de  Prusse,  se  raccordant  avec  le 
chemin  de  fer  prussien  d'Aix-la-Chapelle  à  Cologne.  Cette 
ligne  passe  par  Bruges,  Gand,  Malines,  Louvain,  Tirle- 
mont,  Landen,  Liège  etVerviers.  EUe  a  un  embranchement 
de  Landen  à  Maestricht,  par  Hasselt,  qui  se  prolonge  jus- 
qu'à Aix-la-Chapelle;  —  3"  de  Gand  à  Luxembourg  par 
Alost,  Bruxelles,  Wavre,  Gembloux,  Namur  et  Arlon. 

Canaux.  —  Les  principaux  canaux  sont  le  canal  du  Nord, 
qui  joint  l'Escaut  à  la  Meuse,  d'Anvers  à  Vanloo  d'une  part, 
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et  de  l'autre  au  canal  de  Maestricht.  Les  canaux  de  Char- 
leroi  k  Bruxelles ^  de  Condé  à  MonSt  prolongé  jusqu'au  pré- 
cédent, de  Bruxelles  à  Anvers ,  de  Gand  à  Terneme  sur  la 
bouche  occidentale  de  l'Escaut,  à^Ostende  à  Gand,  par 
Bruges.  Une  branche  de  ce  dernier  canal  va  à  Nieuport, 
Fumes  et  Dunkerque. 

Langues.  —  Le  français,  très-répandu  en  Belgique ,  sur- 
tout dans  la  partie  méridionale,  est  la  langue  du  commerce; 
le  flamand  est  de  famille  germanique. 

Gouvernement.  —  Monarchique  constitutionnel,  héré- 
ditaire. 

Revenu,  158  millions.  —  Dette  publique,  690  millions. 

ARMÉE.  —  39000  hommes  et  95000  sur  le  pied  de 
guerre. 

Religion.  —  Catholiques  et  protestants;  les  catholiques 
sont  en  majorité.  Tous  les  cultes  sont  libres. 


'fi.t>^ 


.■■•■<•>  ■: 


.ij .-.-,( 


PAYS-BAS, 


ou  hollande. 


(Monarchie  néerlandaise.) 

Limites.  —  La  Hollande  est  bornée  au  N.  et  à  1*0.  par  la 
mer  du  Nord;  ^u  S.  par  la  Belgique;  à  l'E.  par  l'Alle- 
magne (provinces  prussiennes  et  royaume  de  Hanovre). 

Population.  —  Sa  population  est  d'environ  3  600  000  ha- 
bitants. 

Division  administrative.  —  Le  royaume  de  Hollande  est 
divisé  en  douze  provinces ,  dont  deux ,  le  duché  de  Luxem- 
bourg  et  le  Limbourg^  font  partie  de  la  Confédération  germa- 
nique. Ces  provinces  sont  : 

Brabant  septentr.;  ch.-l.  Bois-le-  Drenthe.— ^ssew.  3. 
Duc  25,  Frise.— Z.euu'art/m.  25. 
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Groningue. — Gr'oningue,3b,        Limbourg. —  Maestricht.  23. 
Gaeldres. —  Arnheim.  25,  Luxembourg. — Luxembourj.  14. 

Hollande    méridionale.  —   La  Over-Yssel.  —  Zivol.  19. 

Haye.  80.  Utrecht.  —  Utrecht.  53. 

Hollande  septentr.;  Harlem.  27.   Zélande.  —  Middelbourg.  16. 

Toutes  ces  provinces  sont  maritimes,  excepté  Drenthe  el 
Luxembourg. 

Situation  hydrographique.  —  La  Hollande  est  situ<?e 
tout  entière  sur  le  bassin  de  la  mer  du  Nord.  Le  sol  de  ce 
pays  n'offre  que  de  rares  collines;  sur  les  côtes  mari- 
times, il  est  même  inférieur  au  niveau  de  TOcéan ,  que  de 
puissantes  digues  élevées  à  grands  frais  retiennent  dans  ses 
limites.  C'est  à  cette  disposition  du  terrain  que  ce  royaume 
doit  son  nom  de  Pays-Bas.  Les  polders  y  sont  nombreux,  et 
c'est  peut-être  la  contrée  de  l'Europe  qui  offre,  relativement 
à  son  étendue,  le  pUs  grand  nombre  de  fleuves.  Les  plus 
remarquables  de  ces  fleuves  sont  : 

1®  VEscautf  dont  les  deux  embouchures  s'appellent  l'une 
Hont  ou  fVester-Scheldej  et  l'autre  Ooster-Schelde  (Escaut  oc- 
cidental et  Escaut  oriental),  et  qui  forment  la  plupart  des 
îles  dont  se  compose  la  Zélande. 

2"  La  Meuse,  qui  reçoit  deux  bras  du  Rhin,  le  PTahal  et  le 
Lech,  prend  le  nom  de  Merwe.  après  avoir  reçu  le  Wahal,  et 
se  divise  en  deux  branches ,  dont  la  méridionale  reçoit  le 
nom  de  Moerdyk  .i^endant  une  partie  de  son  cours. 

3**  Le  Rhinj  qui,  à  son  entrée  en  Hollande,  ^e  divise  d'a- 
bord en  deux  branches.  La  méridionale,  appelée  Wahal^  se 
rend  dans  la  Meuse;  la  septentrionale,  nommée  Yssel^  se 
subdivise  encore  en  deux  branches  :  l'une,  sous  le  nom  de 
Ysself  reçoit  la  rivière  du  même  nom  et  se  rend  dans  le  Zuy- 
derzée;  l'autre  conservant  le  nom  de  Rhin,  jette,  à  droite  le 
Vecht  dans  le  Zuyderzée,  à  gauche  le  lech  dans  la  Meuse,  et 
réduit,  après  tant  de  pertes,  à  n'être  qu'un  grand  ruisseau, 
arrive  à  la  mer  au-dessous  de  Leyde. 

4**  La  Himse,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Lauwerzée. 

5°  UEmSf  dont  l'embouchure  seule  touche  k  la  HollanJe. 
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VIF.LES  PRlXriPALES. 


Amsterdam  (Hollande  septentrionale),  256.,  sur  VYe  ou 
Y,  bras  du  Zuyderzée,  et  sur  la  petite  rivière  Amstelf  à  492 
kilom.  de  Paris.  Son  port  a  2  kilom.  de  long  sur  1300  m.  de 
large  ;  rAmstel  divise  la  ville  en  deux  parties  subdivisées  à 
leur  tour  en  90  îles  par  une  multitude  de  canaux.  Amster- 
dam était  autrefois  la  première  place  commerçante  du 
globe;  quoique  déchu,  son  commerce  peut  encore  être  placé 
en  première  ligne  ;  la  place  d'Amsterdam  est,  en  quelque 
sorte,  l'entrepôt  des  marchandises  des  pays  du  Nord.  Ses 
principales  relations  ont  lieu  avec  la  Prusse,  la  Norvège,  la 
Russie,  l'Angleterre,  les  villes  anséatiques,  la  France  et  les 
États-Unis.  Elle  tire  de  France  vins  et  eau -de-vie,  fruits,  etc., 
et  lui  fournit  grains  et  farines,  fromages,  beurre,  cuirs, 
peaux,  cornes,  etc. 

Amsterdam  fabrique  des  toiles  de  lin,  soieries,  velours, 
toiles  imprimées,  céruse,  beau  vermillon  ;  elle  a  des  fonde- 
ries de  fer,  des  raffineries  de  sucre,  de  sel,  de  soufre,  de 
borax  et  de  salpêtre,  des  distilleries  de  genièvre,  des  manu- 
factures de  tabac,  de  quincailhr'?  et  d'orfèvrerie^  beaucoup 
de  moulins  à  huile.  Les  lapida ■>'^'=^  de  cette  ville  excellent 
dans  la  taille  des  diamants.  —  B;  .au^.  h  vapeur  pour  Ham- 
bourg et  divers  ports  hollandais.  —  Consul  général  de 
France. 

Dans  les  environs  d'Ams'  '^^dumy  on  l'i'Duve  Saardam  ou 
Zaandam,  10.,  sur  l'Y.  Beaux  clianiiers  de  construction, 
papeteries  renommées.  —  Harlem,  27,,  à  4  ki!om.  de  la 
mer.  Blanchisseries  de  toiles,  étoffes  de  laine  et  de  soie, 
étoffes  de  coton.  Grand  commerce  d'oignons  de  fleurs.  — 
Patrie  de  Ruysdaël. 

la  Haye  (Hollande  méridionale),  80,,  sur  plusieurs  ca- 
naux, à  442  kilom.  de  Paris*  siège  du  gouvernement. 
Tapis,  fonderie  et  laminoirs  de  ter  et  de  c^iivre,  orfèvrerie 
et  bijouterie. 

Botterdam  (Hollande  méridionale),  110.  Excellent  port' 
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près  de  Pembouchure  de  la  Meuse  appelée  Menue,  Les  plus 
gros  navires  y  arrivent;  des  canaux  les  conduisent  jusqu'aux 
portes  des  map;asins.  Géruse,  tabac,  raffineries  de  sucre, 
aiguilles,  etc.  Exporte  beaucoup  de  beurre,  grains,  chanvre, 
tabac  genièvre,  etc.  —  Consul  de  France.  —  Patrie  d'È- 
rasme. 

Utrechtf  53.,  sur  le  Rhin.  Velours,  tapis,  produits  chi- 
miques. 

Groningue^  35.,  sur  la  Hunse.  Célèbre  université.  Agent 
consulaire  de  France. 

Leyde  (Hollande  méridionale),  38.,  sur  le  Rhin,  à  4  kilom. 
de  la  mer.  Draps  renommés,  genièvre,  fromage  et  beurre. 
Forges  et  fonderies.  Université  célèbre.  —  Patrie  de 
Rembrandt,  de  Gérard  Dow,  de  Vossius,  de  Heinsius,  etc. 

Arnheim  (Gueldres),  25.  Place  forte,  sur  le  Rhin.  Com- 
merce en  blé,  avoine,  tabac.  Nombreuses  fabriques  de 
papier  dans  les  environs. 

Mœstricht  ou  Maestricht  (Limbourg),  28.  Place  forte  sur 
la  Meuse.  Tanneries  renommées,  tabac,  savon  noir. 

Dordrecht  (Hollande  méridionale),  23.  Bon  port  sur  la 
Meuse.  Cf^ruse,  raffineries  de  sucre  et  de  sel;  toiles.  Exporte 
bois  de  charpente,  vin  du  Rhin,  chanvre  et  lin,  houille, 
meules,  stockfish;  expédition  pour  le  haut  Rhin. 

Gouda  (Hollande  méridionale),  13.  Beaucoup  de  pipes  et 
de  genièvre. 

Nimègue  (Gueldres),  25.,  sur  le  Wahal.  Place  forte.' 

Hoorn  (Hollande  septentrionale),  10.  Le  meilleur  port  du 
Zuyderzée.  Grande  exportation  de  beurre  et  de  fromages; 
commerce  en  bestiaux  avec  le  Danemark.  Armement  pour  la 
pêche. 

Flessingue  ou  Vlissingen  (Zélande),  8.  Port  vaste  et  sûr 
dans  l'île  Walcheren,  sur  le  Hont  ou  Escaut  occidental.  Ses 
bassins  peuvent  contenir  une  flotte  de  80  vaisseaux  de  ligne. 
Beaux  chantiers  et  vastes  magasins.  —  Patrie  de  Ruyter. 

Luxembourg,  14.  L'une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe. 
Gants,  cuirs  forts,  tabac. 
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AUTRES  VILLES. 

Alkmaar  (Hollande  septentrionale),  9.,  sur  plusieurs  canaux  qui 
la  font  communiquer  avec  Amsterdam  et  Hoorn.  C'est  un  des 
plus  grands  entrepôts  du  commerce  de  beurre,  de  fromages,  de 
grains,  de  chanvre  et  de  fleurs. —  Amersfoort  (Utrecht),  12.  Ex- 
cellent tabac,  genièvre.  —  Berg-op-Zoom  (Brabant  septentrional)f 
8.  Place  forte  sur  l'Escaut  oriental.  —  Bois-le-Duc  ou  Herzogen- 
bosch  (Brabant  septentrional),  25.  Piace  forte.  Rubans  de  fil,  in- 
struments de  musique.  —•  Bréda  (Brabant  septentrional),  ID. 
Instruments  de  musique.  Académie  royale  militaire.  —  Delft 
(Hollande  méridionale),  19.,  sur  plusieurs  canaux  qui  la  font  com- 
muniquer avec  Rotterdam  et  la  Haye.  Drap,  genièvre.  —  Deventer 
(Over-Yssel),  Ik.  Place  forte  sur  PYssel.  —  Gorkum  ou  Gorinchem 
(Hollande  méridionale),  8.  Port  sur  la  Meuse.  —  Leuwarden  (Frise), 
25.,  sur  plusieurs  canaux.  Vert  de  Frise.  —  Middelbourg  (Zélande), 
16.,  sur  un  canal  dans  l'île  Walcheren.  Brasseries,  tanneries.— 
Raremonde  (Limbourg),  8.  Place  forte  sur  la  Meuse.-—  Tiel  (Guel- 
dres).  6.  Grand  commerce  de  grains  et  de  bestiaux. —  Tilburg 
(Brabant  septentrional),  12.  Nombreuses  manufactures  de  draps. 
—Zutphen  (Gueldres),  11.  Place  forte  sur  l'Yssel.—  Zwol  (Over- 
Yssel),  19.  Raffineries  de  sucre. 

Sur  la  mer  du  Nord,  en  allant  du  N.  au  S.  : 

Harlingen^  10.  Port  tr^s- fréquenté,  sur  le  Zuyderzée.  Agent 
consulaire  de  France.  —  Enlii.aisen,  7.  L'une  des  principales  villes 
maritimes  de  la  Hollande.  —  Helder^  13.,  à  l'entrée  du  Zuyderzée. 
Près  de  là  se  trouve  le  grand  port  de  Niew-Diepp^  nouvellement 
construit,  et  l'un  des  plus  importants  du  royaume.  Vice-consul 
de  France.  —  Brielle,  3,,  à  l'embouchure  de  la  Meuse.  Patrie  de 
l'amiral  Tromp.-  -Sc/iîedam,  Ik.,  communique  par  un  canal  avec 
la  Mause.  Genièvre,  céruse,  pêche  du  hareng.  —  Zyrikzée,  6  , 
dans  l'Ile  de  Schouwen;  l'une  des  principales  villes  marilimes  du 
royaume. —  Terneuse,  sur  l'Escaut  occidental,  au  débouché  du 
canal  de  Gand.-—  Texel,  6.,  dans  l'île  de  ce  nom.  Agent  consu- 
laire de  France. 


APERÇUS  G£MERAUX. 


Climat.  —  La  Hollande,  dont  le  sol  entièrei^ent  plat  est 
partout  coupé  par  des  canaux  es  des  rivières,  éprouve  une 
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température  généralement  humide;  les  brouillards  y  sont 
épais  et  assez  fréquents. 

Principales  productions  naturelles.  —  Beaux  et 
excellents  pâturages,  chanvre^  tabac  et  garance;  grande  cul- 
ture de /l^ei^r^  y  &uperi)es  bestiaux j  chevaitx  de  bonne  race. 

Industrie  et  commerce.  —  Fabrication  considérable  de 
toiles  estimées;  nombreuses  distilleries  de  genièvre,  bon 
papier,  raffineries  de  sucre,  manufactures  de  tabac,  céruse, 
borax,  vermillon,  quelques  étoffes  de  soie. 

Les  Pay&-Bas  font  un  commerce  de  commission  très- 
étenfdu,  surtout  pour  les  denrées  cclomaïe»  et  les  productions 
des  îles  de  la  Malaisie.  Ces  marciiandises,  reçues  d^abord 
en  entrepôt,  sont  répandues  ensuite  dans  toute  l'Allemagne 
et  sur  difféients  points  de  l'Europe;  c'est  ainsi  que  nous 
importons  en  France,  par  les  Pays-Bas,  du  coton,  de  Xindigo, 
des  muscades,  du  hois  de  teinture,  des  dents  d'éléphantf  de 
Vécaille  de  tortue,  etc. 

Relations  avec  la  France.  —  La  France  reçoit  des 
Pays-Bis  du  zinc,  de  Vètain,  des  cendres  et  regrets  d'orfèvre, 
des  fromages,  des  laines,  du  plomb,  du  tabac  en  feuilles,  etc. 
Le  montant  de  toutes  ces  marchandises,  y  compris  les  den- 
rées qui  viennent  des  possessions  hollandaises  hors  d'Eu- 
rope est  annuellement  de  ^1  millions  de  francs.  Nous  en- 
voyons en  Hollande  pour  40  millions  en  vins  et  eaux-de-vu 
[café  et  coton],  céréales,  peaux  brutes,  fruits  de  table  et  fruits 
oléagineux,  garance;  poterie,  verres  et  cristaux;  vêtements  et 
Uvgetie,  mercerie  et  parfumerie,  etc. 

Des  services  de  bateaux  k  vapeur  sont  établis  !iu  Havn 
pour  Rotterdam,  à  Dunkerque  pour  Rotterdam  m  Amster- 
dam, et  enfin  de  Strasbourg  à  Rotterdam  par  le  Rhin. 

Chemins  de  fer.  —  1"  Ligne  de  la  Haye  à  Arnheim,  par 
Leyde,  Harlem,  Amsterdam  et  Utrecht  ou  par  Rotterdam  et 
Utreclit  ;  —  2°  d'irn/ieim  à  Duisbourg  (Prusse),  se  réunis- 
èant  aux  chemins  prussiens  de  Cologne  et  d'Aix-la-Chapelle 
à  Mindon  ;  —  3*  (ÏAnvers  k  Bréda  et  au  Moerdyk  :  k  partir 
de  ce  dernier  point,  le  service  est  continué  par  une  ligne  de 
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bateaux  k  ?apeuT  jusqu^k  Rotterdam;  —  4*  de  Rotterdam  à 
la  Haye;  —  5*  à*Utrecht  à  Zwol. 

Canaux.  —  Les  provinces  de  Hollande  septentrionale,  de 
Hollande  méridionale  et  de  Frise  sont  couvertes  de  canaux. 
sLes  principaux  sont  le  canal  qui,  de  l'embouchure  de  TËms, 
|va  à  Harlingen,  en  passant  par  Groningue  et  Leuwarden  ;  le 
kanai  du  Nordj  qui  va  d'Amsterdam  au  Helder  et  au  port 
de  Niew'-Diepp.  C'est,  sans  contredit,  le  plus  beau  canal  que 
l'on  connaisse  ;  il  est  navigable  pour  tous  les  navires,  les 
vaisseaux  de  guerre  même,  auxquels  il  fait  éviter  la  naviga- 
tion diificile  du  Zuyderzée.  Nous  citerons  encore  le  canal 
d'Amsterdam  à  la  MeusCj  passant  par  Leyde,  la  Haye  et  Rot- 
terdam ;  et  celui  qui  part  de  Bois-le-Duc  et  s'embranche  sur 
le  canal  d'Anvers  à  Vanloo. 

Langues.  —  Le  néerlandais  ou  hollandais  est  de  famille 
germanique;  dans  la  partie  septentrionale,  on  parle  le 
frisony  aussi  de  famille  germanique.  On  parle  aWemand  dans 
le  Limbourg  et  le  Luxembourg. 

Gouvernement.  —  Monarchique  conètitutionnel,  héré- 
ditaire. 

Revenu.  —  220  millions.  — Dette  publique.  ~  2  mil- 
liards 131  millions. 

Armée.  —  60  000  hommes  et  25  OOO  hommes  de  milice. 

Armée  navale. —  145  navires  armés  de  1780  canons; 
savoir  :  58  navires  à  vapeur,  dont  5  frégates  et  12  corvettes, 
et  87  navires  à  voiles,  parmi  lesquels  2  vaisseaux  de  ligne, 
7  frégates,  6  corvettes  et  8  bricks. 

Religion.  —  Calvinistes  et  luthériens.  Quelques  catholi' 
ques,  juifs,  etc.  Liberté  des  cultes. 

I  POSSESSIONS. 

En  Amérique,  ~  Guyane  hollandaise,  lies  Sainl-Eustache,  Saba, 
et  une  partie  de  Tile  Saint-Martin  dans  les  Antilles;  lies  Curaçao, 
.;   Aruba,  Aves,  Buen-Ayre,  dans  les  lies  Sous-lc-Vent. 

En  Afrique,  —  sur  la  Côte  d'Or  (Guinée),  Elmina  et  quelques 
forts. 
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Dans  rOcÉANiE,  — *  l'Ile  de  Java  et  dépendances,  grande  partie 
de  l'Ile  de  Sumatra,  de  Gélèbes,  de  l'archipel  de  Sumbava-Timor, 
des  Moluques,  de  Bornéo,  une  partie  de  la  Papouasie  (terre  des 
Papous). 


SUISSE, 

ou  CONFÉDÉRATION  HELVÉTIQUE. 

Limites.  —  La  Suisse  a,  au  N.  et  k  TE.,  rAlIemagne 
(grand-duché  de  Bade,  Wurtemberg,  Tyrol);  au  S.,  Tlialie; 
à  l'E.,  la  France. 

Population.  —  Sa  population  est  de  2  500  000  habitants. 

Division  administrative.  ~-  La  Confédération  suisse  se 
compose  de  25  cantons. 

Situation  hydrographique.  —  La  Suisse,  placée  au 
nœud  central  du  système  des  Alpes,  a  ses  grandes  pentes 
inclinées  vers  tous  les  points  de  Thorizon.  Les  fleuves  nom 
breux  sortis  de  ses  hautes  montagnes  se  rendent  dans  les 
mers  les  plus  opposées  ;  le  versant  général  du  côté  du  R, 
qui  forme  la  plus  grande  partie  du  sol  helvétique,  donne 
naissance  k  des  cours  d'eau  tributaires  de  la  mer  du  Nord; 
des  versants  S.  0.  et  0.  partent  ceux  qui  se  rendent  dans  la 
Méditerranée;  au  S.,  descendent  des  rivières  qui  alimen- 
tent les  lacs  italiens  d'où  sortent  plusieurs  aftluents  du  Pô, 
lleuve  principal  du  bassin  de  l'Adriatique  ;eniin  à  l'E.,  dans 
le  canton  des  Grisons,  coule  l'Inn,  affluent  du  Danube,  qui 
se  jette  dans  la  mer  Noire. 

Voici  quels  sont  les  principaux  cours  d'eau  et  les  lacs  les  j 
plus  remarquables  du  territoire  suisse,  dans  chacun  de  ces  j 
bassins  : 

1"  Bassin  de  la  mer  du  Nord.  —  Le  titiin.  Ce  fleuve,  donll 
la  source  principale  sort  du  mont  Saint-Gothard,  sépare  la 
Suisse  de  l'Allemagne,  à  VE.,  et  au  N.,  où  il  forme  le  lac  de 
Constance  ;  il  reçoit  la  Thur  et  VAar,  débouché  des  lacs  de 
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Thun  et  de  Brienz,  et  qui  reçoit  lui-même  la  Sarinet  la  Tièle 
ou  Zihl  qui  décharge  les  lacs  de  Neufchatel,  de  Morat  et  de 
Bienne;  la  Reuss^  débouché  des  lacs  de  Zug  et  des  Quatre- 
Cantons;  enfin  la  Limmat.  Cette  dernière  reçoit  le  nom  de 
Linth  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  entre  dans  le 
lac  de  Wallenstadtj  et  en  sort  sous  le  même  nom  jusqu'au 
lac  de  Zurich,  qu'elle  traverse  dans  toute  sa  longueur. 

2"  Bassin  de  la  Méditerranée.  —  Le  Rhône,  qui  sort  du 
mont  Furka  et  traverse  le  lac  de  Genève;  quelques  affluents 
du  Doubs  sur  la  frontière  de  France. 

3"  Bassin  de  V Adriatique.  —  Le  Tessin^  qui  se  jette  dans 
le  Pd,  après  avoir  traversé  le  lac  Majeur,  dans  lequel  dé- 
bouche le  lac  de  Lugano,  tous  deux  communs  à  la  Suisse  et 
k  l'Italie;  en  outre,  quelques  affluents  de  VAdda,  qui  se 
rend  aussi  dans  îe  Pô  après  avoir  formé  le  lac  de  Came. 

4»  Bassin  de  la  mer  Noire.  —  L'/nn,  qui  sort  du  mont 
Septimer,  et  se  jette  dans  le  Danube,  en  Allemagne. 
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SITUATION  DES  CANTONS. 


l*  Sur  le  bassin  de  la  mer  du  Nord  : 


Bâle 

Solenre. . . 
Argovie.  . . 
Zurich.  . . , 
SchafTouse. 
Thurgovie. 
Fribourg.  . 
Lucerne... 


j  Ville 

]  Campagne. 


Uriterwalden 


Niedwald. 
Obwald. . . 


Zug.... 
Schwitz. 
Uri 


Appenzel...|î?*f5"'' 

^*^  (  Extérieur.  . . . 

Sain-Gall 

Claris 


chef-lieu  Bâle.  38. 

—  Liestall.  3. 

—  Soleure,  6. 

—  Aarau.  5. 

—  Zurich.  20. 

—  Schajfouse.  8. 

—  Frauenfeld.  k. 

—  Fribourg.  10. 

—  Lucerne.  11. 

—  Stanz.  2. 

—  Sarnen.  3. 

—  Zug.  k. 

—  Schwitz.  5. 

—  Altorf.  2. 

—  Appenzel.  3. 

—  Trogen.  3. 

—  Saint-Gall.  12, 

—  Claris,  k. 
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20  Sur  les  bassims  de  la  mer  du  Nord  et  delà  Méditerranée  : 

Vand chef- lieu  Lausanne.  21. 

Neufchâtel —       NeufchâtBh  10.      ' 

Berne —       Berne.  tB. 

3<*  Sur  le  bassin  de  la  Méditerranée  : 

Valais chef-lien  Sion.  k. 

Genève —       Genève.  k2. 

4»  Sur  les  bassins  de  la  mer  Noire,  de  la  mer  du  Nord 
de  l'Adriatique  : 

Grisons chef-lieu  Coire.  7. 

6®  Sur  le  bassin  de  rAdriaitiqae  : 
Tessin ohef-Iieu  Beîlinzona.  2. 

Montagnes.  —  Les  sommités  les  plus  remarquables  des  Alpes 
suisses  sont  : 

Dans  la  chaîne  des  Alpes  pennines,  le  Grand-Saint-Bernard, 
sur  la  route  de  Genève  à  Turin,  célèbre  par  son  hospice  qui  est 
situé  à  2491  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan;  le  mont  Rose, 
dont  la  hauteur  est  de  4636  m.;  le  Simplon,  où  les  Français  ont 
ouvert  sous  le  premier  empire  une  route  magnifique,  qui  passe 
par  un  point  élevé  de  2005  m.  au-dessus  de  l'Océan. 

Dans  les  Alpes  lépontiennes,  le  Saint-Gothard,  avec  une  autre 
route  passant  à  une  hauteur  de  2075  m.;  le  mont  Furka^  dont  le 
passage  a  2491  m.  d'élévation. 

Dans  les  Alpes  thétiques,  le  Splugen,  le  Bernardino  et  le  Sep- 
timer. 

Dans  les  Alpes  bernoises,  le  Finster-Aarhorn,  dont  le  sommet 
atteint  4362  m.  d'^élévation  au-uessus  du  niveau  de  la  mer,  et  la 
Jung-Frau,qm  s'ëlève  à  4180  m. 

Nous  devons  mentionner  aussi  le  Righi,  situé  dans  le  canton 
de  Schwitz,  entre  le  lac  de  Zug  et  celui  des  Quatre-'Gantons  :  c'est 
un  des  points  les  plus  fréquentés  par  les  voyageurs,  qui,  de  son 
sommet  élevé  de  près  de  2000  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  sur  lequel  on  a  construit  une  auberge,  jouissent  du  ma- 
gnifique panorama  de  presque  toute  la  Suisse  et  d'une  partie  de 
l'Allemagne. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Berne,  26.,  sur  l'Aar,  k  572  kilom.  de  Paris.  Siège  des 
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autorités  fëdér&lea.  Ghapeaui  de  paille  ;  ouvrages  en  or  et 
en  argent. 

Bâle,  38.,  sur  le  Rhin,  à  480  kilom.  de  Paris.  Transit  de 
denrées  coloniales,  venant  de  France,  pour  la  Suisse  et  TAl- 
lemagne.  Tissus  de  soie  et  de  coton  ;  fabrique  considérable 
de  rubans;  draps  légers.  —  Patrie  d'Holbein,  d'Euler  et 
des  frères  Bernouilli.  Vice-consul  de  France. 

Genève,  42.,  sur  le  Rhô' e,  à  U  sortie  du  lac  de  Genève,  & 
492  kilom.  de  Pa^ris.  Fs  ue  considérable  d'horlogerie, 
bijouterie,  orfèvrerie,  bo.  a  musique  ;  soieries,  tanneries, 
peaux.  Bateaux  à  vapeur  pour  Lausanne  et  autres  points  du 
lac.  —  Patrie  de  J.  J.  Rousseau,  de  Necker,  de  Saussure, 
de  Deluc,  de  Gandole,  de  Sismondi,  etc.  —  Consul  de 
France. 

Lausanne,  18.,  sur  le  lac  de  Genève.  Fabriques  de  toiles, 
filature  de  coton,  draperie,  horlogerie;  tanneries.  —  A  32 
kilom.  N.  est  Granson,  célèbre  par  la  défaite  de  Charles  le 
Téméraire  en  1476. 

Zurich,  20.,  sur  la  Limmat,  à  sa  sortie  du  lac  de  Zurich. 
Fabriiques  d'étoffes  de  soie  faisant  concurrence  avec  Lyon, 
de  toiles  decoton,  mousselines,  crêpes,  etc.  Vins  blancs.  — 
Patrie  du  poète  Gessner.  —  Victoire  de  Masséna  sur  Sou- 
varow,  en  1799. 

Saint-Gall,  12.  Belles  toiles  de  lin  et  de  chanvre  dites 
^Q  Constance;  grandes  fabriques  de  toiles  de  coton,  mous- 
selines et  broderies;  blancliisseries  nombreuses. 

Schaffouse,  8.,  sur  le  Rhin.  Commerce  de  transit  avec 
l'Allemagne.  Filature  de  coton. 

Neufchâtel,  10.,  sur  le  lac  d«  ce  nom.  Horlogerie. 
Dans  les  environs,  dentelles  dites  de  Laïusanne,  toiles 
peintes,  fromages  façon  de  Gruyère,  absinthe. — Vice-consul 
de  France. 

Lucerne,  11.,  sur  le  lac  des  Quatre-Gantons.  Kirsch, 
fromages,  bestiaux;  tissus  de  crins,  rubans  et  tresses. 

Fribourg,  10.  Commerce  de  bestiaux,  de  fromages,  de 
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bois  et  de  planches.  Fabrication  de  chapeaux  de  paille. 
—  A  13  kilom.  N.  se  trouve  Moratj  12.,  où  Charles  le  Té- 
méraire fut  battu  par  les  Suisses  en  1476. 


II 
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AUTRES  VILLES. 

Aarau^  5.,  surl'Aar,  ch.-I.  du  canton  d'Argovie.  Filatures  de 
coton,  rubans  de  soie.  —  Baden  (Argovie),  7.  Eaux  minérales. 
—  Bienne  ou  Biel  (Berne),  6.  Horlogerie.  —  Carouge  (Genève),  5. 
Objets  d'horlogerie.  —  La  Chaux- de-Fonds  (Neufchâtel),  17. 
Grande  fabrication  d'horlogerie.  —  Glaris,  ch.-l.  du  canton  de  ce 
nom,  4.  Toiles  de  coton,  fromage  vert  aux  herbes.  —  Gruyère  ou 
Greiers  (Fribourg),  2.,  sur  la  Sarine.  Fromages  renommés.  —  ^e- 
n'sau  (Appenzel),  8.  Toiles  de  coton,  mousselines,  indiennes,  bro- 
deries. —  Le  Locle  (Neufchâtel),  10.  Grande  fabrication  d'horlo- 
gerie. —  Lugano  (Tessin),  6.,  sur  le  lac  du  même  nom.  Soie.  — 
Porentruy  (Berne),  3.,  sur  la  frontière  de  France.  Horlogerie.  — 
Sainte-Croix  (Vaud),  4.  Horlogerie,  pièces  à  musique.  —  Schwitz^ 
5.  Kirsch,  fromages.  —  Sion  (Valais),  5.,  sur  le  Rhône  et  sur  la 
route  du  Simplon.  Commerce  de  transit  de  Fran'^e  et  de  Suisse 
en  Italie.  -^Soleure,  6.,  sur  l'Aar.  Grand  commerce  de  bestiaux, 
fromages  et  fer.  —  Vevay  (Vaud),  6,  sur  le  lac  de  Genève.  Com- 
merce actif,  expédition  à  l'étranger  de  vins  mousseux  façon  de 
Champagne.  —  Winthertur  (Zurich),  6.  Ville  très-industrieuse  ; 
indiennes,  filatures  de  coton,  soieries.  —  Yverdun  ou  Iferten 
(Vaud),  3.,  sur  le  lac  de  Neufchâtel.  Filatures  de  coton,  vins. 


'    AVBRÇUS  OÉHÉBAVZ. 

Climat.  —  Nécessairement  très-varié,  sur  un  sol  couvert 
de  hautes  montagnes  et  de  profondes  vallées.  Hiver  généra- 
lement froid. 

Productions  naturelles.  Sol  riche  en  minéraux;  l'ex- 
ploitation en  est  peu  importante. 

C^réoie*  insuffisantes;  chanvre  et  Un,  noîXj  bois  de  con' 
striKtionfpinSf  sapins;  simples  et  plantes  médicinales;  excel- 
lents pâturages. 

Beaucoup  de  bétail;  bouquetins  et  chamois,  lièvres  blancs, 
ours,  loups,  aigles,  loutres. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  est  très-déve- 
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loppée  dans  les  cantons  de  1*0.  et  du  N;  tels  sont  Genève, 
Neufchâtel,  Bâle,  Zurich  et  Âppenzel;  il  faut  y  joindre  le 
canton  de  Claris.  La  Suisse  fabrique  beaucoup  de  soieries, 
^'horlogerie,  de  toiles  de  coton  et  de  chanvre  ;  des  mousse" 
Unes,  des  indiennes,  des  dentelles  et  blondes,  de  beau  papier, 
des  chapeaux  de  paille,  des  ouvrages  en  acier,  etc. 

Relations  avec  la  France.  —  La  France  fournit  à  la 
Suisse  319  millions  de  francs  de  marchandises  et  eu  reçoit 
pour  331  millions.  Voici  les  principaux  articles  que  nous 
portons  en  Suisse  :  [soie  et  coton']^  tissus  de  coton,  de  laine  et 
de  soie,  [fer  et  fonte]  ;  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs;  outils  et 
ouvrages  en  métaux,  sucre  raf^né,  [café],  céréales,  lingerie 
et  vêtements,  huiles  fines,  peaux  préparées  et  ouvrages  en 
cuir,  garance,  mercerie  et  parfumerie;  poterie,  verres  et 
cristaux;  papier,  livres  et  gravures,  etc.  Nous  recevons 
principalement  de  la  Suisse  les  articles  suivants  :  [tissus  de 
soie  et  de  coton],  horlogerie,  dont  la  majeure  partie  est  réex- 
portée par  nous  ;  soie  et  bourre  de  soie,  bois  communs,  bes- 
tiaux, cendres  et  regrets  dtorfévre,  fromages,  peaux  brutes 
tt peaux  préparées,  laines,  chapeaux  et  tresses  de  paille. 

Chemin  de  fer.  —  1"  De  Baie  à  Lucerne,  par  Liestalî, 
Aarau,  Olten,  Sursée  et  Sempach. —  2"  D'Aarau  à  Lausanne 
par  Olten,  Aaburg,  Herzogenbuschsee  et  Fribourg.  Embran- 
chement de  Herzogenbuschsee  k  Neuchâtel  par  Soleure  et 
Bienne.  —  3"  D' Aarau  à  Zurich,  par  Brugg  et  Baden. — 
4«  De  Zurich  à  Romanshorn  sur  le  lac  de  Constance ,  par 
Winterlhur  et  Frauenfeld.  —  5*  De  Schaffouse  à  Rorschach 
sur  le  m<^me  lac,  par  Winterthur  et  Saint-Gall. —  De  Genève 
à  Neufchdtel;  il  y  a  un  embranchement  sur  Lausanne.  — 7* 
De  Lausanne  à  Sion,  par  Vevey.  —  8**  De  Baie  à  Constance^ 
sur  la  droite  du  Rhin,  dans  le  duché  de  Bade,  passant  par 
Schaffouse. 

Canaux. — pivers  travaux  de  canalisation  ont  été  exé- 
cutés en  Suisse  pour  rendre  plus  facile  la  navigation  de 
quelques  rivières. 

Langue. — On  parle  français  dans  les  cantons  de  Genève, 
Vaud,  Soleure.  Vitalien  est  la  langue  du  canton  du  Tessin 
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et  àt  quelques  ftaUée»  des  «Grisons  et  du  Valais  ;  tous  les 
autrencantons  j^rlent  cMemand, 

^otryERNEUENT. —  Républiques  fédératives.  le  président 
de  la  diète,  ou  ^semblée  des  députés  des  canions,  a  le  titre 
de  Umdmomn* 

Revenu. —  De  17  &  18  millions. 

Armée.— Uarmée  fédérale^^e  compose  !<>  de  l'armée  régu- 
lière, qui  est  de  72000  hommes  sur  le  pied  de  guerre;  —  2* 
d*une  réserve  de  36000  hommes,  en  tout  ,108  000  Jiommes. 
La  landwéhr  est  de  62000  hommes. 

ftEUdON. —  Catholique,  dans  les  cantons  de  Lueerne, 
Unierw.alden,  Zug,lJri,  Scfawitz,  Appenzel  intérieur,  Fri- 
bour^,  Valais  et  Tessin,  la  pkis  grande  partie  de  Soleure 
et  de  Saint-Gatl.  Luthérkfme  ou  taiviniste  dans  les  autres 
cantojiJK.  Les  juifs  qui  habitent  la  Suisse  sont  presque  tous 
concentras  dans  l'Àxgovie. 

On  compte  en  Suisse  un  million  de  catholiques,  un  mil- 
lion 40,0  Baille  protestants  (luthériens  et  calvinistes),  environ 
2000  juifi^  et  ,ttn  petit  nombre  d'ioiabaptisles  et  de  Frères 
moraves* 
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ALLeiIAGNË  (;DEUTSC»LAND) 

AJICIENNE  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 
Formôe  dee  Ëtats  suivants  : 


ÉTATS. 


MoaiaMBamKMaHiMMMMHMMMaaMÉMMMaHaMiHaMMMMB 

AUTRICHB.  Pour  Vttrthidvchi  d'Autriah»,  ,]»  Bo- 
hême, la  Moravie,  la  Silésie  autrichienne,  le  du- 
ché de  Salzbourq,  la  Slyrie,  VIllyrie,  le  Tyrol  ' 

PRUSSE.  Pour  la  Poméranie,  la  Silésie,  le  B'rande 
bourg,  la  Saaie  «riM»teniM,  la  Wéstphalie^  le 
grand-duché  du  Bas- Rhin  et  lesdeux  duchés  de 
Hohemollern  * 

HOLLANDE.  Puur  le  graiiMuché  de  Luxembourg 
elle  Limbourq* 1 , 

Royaume  de  Bavière • 

—  de  Sax£ 

—  de  Hanovre. , 

—  de  Wurtemberg 

Duchés  de  Sctaicsvig,  de  Holstein  et  de  Lauenbourg* 
Grand-duché  de  Bade.. .» 

—  de  Hesse-Darmstadt 

Hesse-Électorale , 

Grand-duché  de  Saxe-Weimar. . . . ......... .  »... . . . .. . 

Duché  de  Saxe-Gobourg-Gotha 

•—     de  Saxe-AltenbouKg ^..^.. ............. »...., 

—  de  Saxe-Mciningen 

Grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin 

—  de  Mecklembourg-strcliu 

—  de  Holstein-Oldenbnurg 

Principauté  de  Schwarzbourg-Kudolstidt 

—  de  Schwarzbourg-Sondershausen 

Duché  d'A nb al t 

*^"       Q6   PlapSau* •••  •••  ••«>•  t*«*  ••■•  •'•'•  •-»■«  •. •  •  •  ••■  •  * 

—  de  Brunswick 

Principauté  de  Lippe-Detmold 

—  de  Lippe- Schaumbourg 

—  de  Waldeck 

—  de  Reuss  aîné 

—  de  Renss cadet 

—  de  Lichstenstein 

Landgraviat  de  Hesse-Hombourg 

Ville  libre  de  Francfort  et  territoire... 

*^        06  Brcind  lu* ••••••••••••••••• . 

—  de  Hambonrg        id........... 

—  de  Lnbeck  id.. ..«.....« 


as 
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12  802  900 


14189  000 

412  200 

4  689  800 

2i225  '^00 

1  »8«  000 

1  720  700 

1  OOIi  400 

1.389  a«o 

856  900 

738  400 

.273.200 

159  400 

137  100 

172  300 

551  700 

99  000 

295  200 

71  900 

64  900 

181  800 

456  500 

282  4U0 

108  300 

sest'O 

58  600 
42  100 
83  300 
8  100 
26  800 

97  500 

98  500 
229  900 

50600 


45  416  900 
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1.  Voir  Y  Empire  d'Autriche,  p.  290.  —  2.  Voir  la  Prusse,  p.  284.  —  3.  Voir  la 
Hollandet  P*  353.  —  4,  Voir  le  Danemark,  p.  236. 
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Limites.  —  L'Allemagne,  formée  de  la  Confédération  du 
Nord  et  des  États  du  Sud  (Autriche,  Bavière,  Wurtemberg 
et  Bade),  a,  auN.,  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne,  le  Dane- 
mark, la  mer  Baltique;  à  TE.,  la  Prusse  propre,  la  Russie, 
la  Hongrie;  au  S.,  la  Croatie  (Autriche),  la  mer  Adriatique, 
ritalie,  la  Suisse;  à  TO.,  la  France,  dont  elle  est  séparée  par 
le  Rhiu,  ensuite  la  Belgique  et  la  Hollande. 

Population.  —  La  population  de  tous  les  États  confé- 
dérés dépasse  45  millions  d'habitants. 

Division  administrative.  —  Voir  aux  articles  séparés 
des  grands  États  les  divisions  administratives  de  chacun 
d'eux. 

Situation  hydrographique.  —  l'Allemagne  appartient  à 
quatre  bassins  de  mer  :  l"*  au  N.  E.  bassin  de  la  mer  Bal" 
tique,  arrosé  par  l'Ocrer,  qui  a  pour  affluent  la  Wartha,  et 
par  la  Trave, 

2®AuN.  0.,  bassin  de  la  mer  du  Nord,  par  VElbe,  et  ses 
affluents  la  Moldau,  la  Saale,  le  Havel,  qui  reçoit  la  Sprée; 
par  le  Weser^  par  ÏEms,  par  le  Rhinj  qui  reçoit  le  Necker, 
le  Mein,  la  Moselle,  etc. 

3»  Au  S. ,  bassin  de  la  mer  Noire,  par  le  Danube,  et  ses 
affluents  le  Lech,  Ylsar,  VInn,VEnns,  la  March ou  Morawa, 
la  Drave  et  la  Save. 

4»  Tout  à  fait  au  S.,  bassin  de  l'Adriatique,  arrosé  par 
VAdige  et  VIsonzo. 

SITUATION  DES  tiTATS  CONFÉDÉIlES. 

1°  Sur  le  bassin  de  la  mer  Baltique  : 

Silésie  prussienne.  Poméranie. 

Silésie  autrichienne.  Lubeck. 

2°  Sur  les  bassins  de  la  Baltique  et  delà  mer  du  Nord  : 

Brandebourg.  Duché  de  Lauenbourg. 

Les  deux  Mecklembourg.  Holstein  et  Schlesvig. 

3**  Sur  le  bassin  de  la  mer  du  Nord  : 
Bohème.  Royaume  de  Saxe. 


ALLEMAGNE. 


269 


Duchés  de  Saxe.  Hesse-Ëlectorale. 

Saxe  prussienne.  Nassau. 

Principautés  de  Reuss.  Waldeck. 

Principautés  de  Schwarzbourg.  Principautés  de  Lippe.  , 

Duchés  d'Anhalt.  Hanovre. 

Brunswick.  Holstein-Oldenbourg. 

Hambourg.  Grand-duché  du  Bas-Rhin. 

Brème,  Luxembourg  et  Limbourg. 

Francfort.  Bavière    rhénane    (  cercle    du 

Westphalie.  Rhin). 

Hesse-Hombourg.  Lichtenstein  (entre  le  Tyrol  et 

Hesse-Darmstadt.  la  Suisse). 

k?  Sur  les  bassins  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  mer  Noire  : 

Bade.  Principautés  de  HohenzoUern  (à 


Wurtemberg. 


la  Prusse). 
Bavière. 


5**  Sur  le  bassin  delà  mer  Noire  : 

Archiduché  d'Autriche*  Salzbourg. 

Moravie.  -  Styrie. 

6«  Sur  les  bassins  de  la  mer  Noire  et  de  TAdriatique  : 

Tyrol,  Illyrie. 
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1»  VILLES  ANSÉATIQUES, 

sous  LK  PROTECTORAT  DE  LA  PRUSSE. 

Francfort^  sur  leMein,  67.,  à  847  kilom.  de  Paris.  Capitale 
de  la  Confédération  germanique;  siège  de  la  diète  allemande 
et  des  ambassadeurs  étrangers.  —  Grand  commerce  de 
banque,  de  commission,  de  transit  et  de  librairie.  Deux 
foires  célèbres,  à  Pâques  et  à  la  Saint-Michel. —  Patrie 
de  Gœthe. 

Hambourg  y  171.,  sur  la  droite  de  l'Elbe.  Hambourg  reçoit 
des  navires  de  400  tonneaux,  et  fait  un  grand  commerce 
de  banque  et  de  commission;  c'est  le  plus  vaste  entrepôt 
de  commerce  du  N.  de  l'Europe.  La  France  lui  fournit  des 
vins,  des  eaux-de-vie,  des  objets  de  mode  et  de  goût,  etc. 
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—  Bateaux  à  vapeur  pour  Londres,  Amsterdam,  le  Hwre  et 
Dunkerque. —  Banque  de  Hambourg.  —  Consul  d«  France. 

Brème f  65.,  sur  lo  Weser,  —  Môme  commerce  H  «êmes 
importations  de  France  que  Hambourg.  Les  navires^  qui  ne 
peuvent  remonter  jusqu'à  Brème  s'arrêtent  à  Bremei^ven 
ou  à  Wegesackf  ports  sur  le  Weser  et  dépendants  de  Brème. 

—  Consul  de  France. 

Lubecky  30.,  sur  la  Trave,  à  14  kilom.  de  la  Baltique  et  k 
60  kilom.  de  Hambourg.  Industrie  très-active,  plusieurs 
fabriques,  tsftvail  de  l'ambre  jaune;  exportation  de  blé, 
de  chanvre,  etc.  Lubeck  est  l'entrepôt  des  produits  de  la 
Russie  septentrionale.  La  France  lui  fournit  des  vins,  des 
eaux-de-vie,  de^  produits  manufacturés,  etc.  —  Consul  de 
France. 

Travemunde,  à  l'embouchure  de  la  Trave.  C'est  le  port  de  Lu- 
beck.  Il  part  de  Travemunde  un  bateau  à  vapeur  pour  Gronstadt 
(Russie). 

2»DUGHÉS  DE  MEGKLEMBOURG. 

Sehweriiij  20.,  capitale  de  Mecklemhourg-Schwerin,  sur 
un  lac  du  même  nom. 

Rostockt  25.,  sur  le  Warnow.  Port  le  plus  commerçant 
du  duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  Les  navires  qui  tirent 
plus  de  trois  mètres  d'eau  s'arrêtent  à  Warnemundey  port  à 
Tembouchure  du  Warnow.  —  Vice-consul  de  France. 

Wismar^  12.  Bon  port  sur  la  Baltique.  Vice-consul  de  France. 
•^NeitëtrétitZj  1^  capitale  du  Meckiâmbourg-Strélitz. 


% 
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3' ROYAUME  DE  HANOVRE  < à  la  Prusse). 

Divisé  en  6  gouvernements  qui  portent  les  noms  de  leuits  chefs-lieux, 
et  un  capitanat  des  Monts,  ou  bailliage  des  mines. 

Hcmmre,  60.,  s»r  la  Leine,  affluent  du  Weser.  Capitale. 

GœUinguej  L2.,  sur  la  Leine,  dans  le  gouvernemieitt  d'HU- 
desfaeim.  Célèbre  université. 

Embderij  1 2.  Bon  port  à  l'embouchure  de  l'Ema.  Commerce 
actif, pêche  du  hareng;  construelion  de  naviies. 
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Hildesheirrif  16.  Grande  fabrication  de  toiles. 

Lunebourg,  15.  Toiles;  belles  salines. 

Osnabruckf  15.  Fabrication  considérable  de  toile»  esti- 
mée». 

Celle,  îk^  sur  TÂner,  affluent  du  Weser.  Bougies  re- 
nommées. 

Goslar,  8.  Riche  mine  de  zinc;  mines  d'argent,  de  plomb 
et  de  cuivre. 

Klausthal,  10.,  ch.-!.  du  capitanat  dé  ce  nom  dans  les 
mon-fs  Harz  (Harzgebirge).  Mines  d'argent  et  de  plomb. 
Hôtel  des  monnaies. 

HarhourQy  11.  Port  surTElbe,  vis-à-vis  de  Hambourg.— 
Consul  de  France. 

4»  DUCHÉ  DE  H0LSTEIN-0LDENB0UR6. 

Oldenbourg,  10.,  sur  la  Hunte,  affluent  du  Weser  ;  capitale. 
Son  port  ert  Brdlu,  sur  le  Weser  ;  les  navires  qui  ne  peuvent 
remonter  jusqu'à  Brème  &'y  arrêtent. 

5*  PRINCIPAUTÉS  DE  LIPPE. 

hetmoldy  4..,  capitale  de  Lippe-Delmold.— Aicfce&otif^,  4,,  ca- 
pitale de  Lippe-Schaumbourg. 

6- DUCHÉ  DE  BRUNSWICK  (à  la  Pïasse). 

Brumwich,  40.  Manufactures  renommées  de  tôle  vernis- 
sée, de  tabatières  et  autres  objets  en  papier  mâché  ;  toiles, 
cafë-cbicorée,  tabac,  brasseriesw, 

V  PRINCIPAUTÉ  DE  WALMXK. 

Corhachy  2.,  capitale.  —  Arolseriy  2.,  résidence  du  prince.  — 
Pyrîïionty  2.,  entre  la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  le  Hano- 
vre. Eaux  minérales  très-fréquentées. 
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8»  DUCHÉ  DE  NASSAU. 


Wiesbaderif  17.,  capitale.  Eaux  thermales  qui  attirent 
annuellement  dans  cette  ville  3  ou  4000  étrangers. 

A  quelques  kilom.  au  N.,  est  le  village  de  Niederselters, 
,'élèbre  par  ses  eaux  minérales  dites  eaux  de  Seltz,  dont  il 
s'exporte  tous  les  ans  un  million  et  demi  de  bouteilles.  Un 
grand  nombre  d'autres  sources  d'eaux  minérales,  entre 
autres  celles  à*Ems  et  le  célèdre  vignoble  de  Johannisberg, 
se  trouvent  aussi  dans  le  duché  de  Nassau. 

9»  ÉTATS  DE  HESSE. 

Cassel  (Hesse-Électorale),  36.,  capitale,  sur  la  Fulde, 
affluent  duWeser.  Ouvrages  en  or  et  en  argent;  jouets; 
typographie. 

Hanau  (Hesse-Ëlectorale),  16.,  sur  le  Mein.  Ouvrages  en 
or  et  en  argent,  carrosserie.  —  Bataille  de  1813. 

DarmstadtfSO.y  capitale  de  Hesse-Darmstadt,  à  32  kilom. 
S.  E.  de  Mayenceetà  32  au  S.  de  Francfort.  Pierres  d'ai- 
mant dans  le  voisinage. 

Mayence  ou  Mainz  (Hesse-Darmstadt),  40.,  place  forte  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  au  confluent  du  iVIein,  et  à  552  kilom. 
de  Paris.  Cuirs  vernis  et  maroquins,  vins  du  Rhin  ;  commerce 
de  transit  pour  l'Allemagne.  —  Consul  de  France.  —  Patrie | 
de  Gutenberg. 

O/fenbach  (Hesse-Darmstadt),  17.,  sur  le  Mein,  à  4  kilom.! 
E.  de  Francfort.  Dépôt  franc  des  marchandises  pendant  iaj 
foire  de  Francfort.  Carrosserie,  ouvrages  vernissés,  bijou- 
terie, savon,  produits  chimiques,  etc. 

Hambourg,  5.,  au  N.  0.  de  Francfort,  capitale  du  landgraviat] 
de  Hesse-Hombourg.  Eaux  minérales. 

AUTRES  VILLES  DANS  LA  HESSE. 

Fulde,  10,  sur  la  rivière  du  même  nom.  — Smalkade  ou  Schmal-\ 
kalden^  5.,  dans  une  enclave  des  duchés  de  Saxe.  Mines  de  fer, 
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forges,  creusets  renommés.  —  Worms^  10.,  sur  le  Rhin,  cuirs 
vernis.  —  ^teMen  (Hesse-Darmstadt),  10.  Mines  de  manganèse; 
nniversité. 

10»  DUCHÉS  DE  SAXE. 

Cobourçy  10.,  capitale  du  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Weimar,  14.,  capitale  du  duché  de  Saxe-Weimar. 

lém  (Saxe-Weimar),  7.,  sur  la  Saale.  Célèbre  université. 
—  Bataille  de  1806. 

Gotha^  16.,  ville  principale  du  duché  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha.  Porcelaine. 

Altenbourg^  16.,  capitale  du  duché  de  Saxe-AUenbourg. 

Sonnenberçy  4.,  dans  le  duché  do  Saxe-Meiningen.  Menue 
quincaillerie,  jouets  d'enfants. 

11»  ROYAUME  DE  SAXE. 


*«■■;; 


Divisé  en  4  cercles. 


Dresde  ;  ch.-l.  Dresde.  128. 
Leipzig.     —    Leipzig.  78. 


Zwickau  ;  ch.-l.  Zwichiu.  20. 
Bautzen.     —    Bautzen.  12. 


ace  forte  sut 
k  552  kilom 


ce. 


ÎS 


Dresde^  128.,  sur  l'Elbe,  capitale.  Manufactures  de  draps, . 
soieries,  mousselines,  dentelles,  chapeaux  de  paille;  bou- 
gies, orfèvrerie  et  joaillerie  ;  gants,  voitures,  papier  peint. 
•'comniercel~  Bataille  de  1813,  dans  laquelle  fut  tué  le  général  Moreau. 

J^  Paifiel  LeipzîQylQ.f  au  confluent  de  la  Pleisse  et  de  l'Elster.  Com- 

■nerce  considérable  de  librairie.  Foires  célèbres  le  1"  jan- 

h  4  kilom.  V^"*»  ^^  troisième  lundi  après  Pâques,  et  le  dimanche  après 

^^^t\aV Saint-Michel;  la  vente  des  marchandises  commence  huit 

"  ?      biiou-l'*'*'''8  avant  ces  époques.  —  Compagnie  américaine  de  l'Elbe. 

^*    '  "-Consul  de  France.  — Bataille  de  1813,  où  périt  le  prince 

.     'oniatowski.  i 

a.\9Xià&9>y^^mChemnUZy  45.   Grande  fabrication  de  toiles,  calicots, 
ousselines,  bonneterie  de  coton,  tissus  de  soie  et  de  laine. 
École  polytechnique  et  École  de  commerce. 
ZwickaUf  20.  Chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Mines  de  fer 
j^Q^gcHinall forges,  produits  chimiques  ;  tissus  de  laine  et  de  coton. 
Mines  de  i&m  18 
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Boutzen,  IS.^  ch.-l.  du  cercle  de  mdme  nom. <6rand com- 
merce de  toiles  et  linge  de  table. 

AU'VMiS  VILLEfi. 

Zittau^  13.,  dans  laLusAce  (cercle  de  Bautzen).  Toiles,  blan- 
chisseries, draps  ;  principal  marché  du  linge  damassé  de  Saxe.  — 
Meissen,  9.,  sar  l'Elbe.  Cifilèbre  manufacture  de  porcelaine.  — 
Freyherg^  17.  Mrnes  d'argent,  étain,  plomb,  cuivre,  fer,  etc.  — 
Annaberg^  10.,  dans  le  cercle  de  Zwickau.  Mines  d'argent,  étain, 
plomb,  cobalt.  Point  oenlcal  deia  fabrication  et  du  commerce  des 
dentelles  et  blondes;  tissus  de  soie.  —  Schneeberg^  .8.,  daos  le 
môme  cercle.  Beaucoup  de  dântellos  et  de  rubans;  mines  d'ar- 
gent, de  cobalt,  etc.— P/oiten,  16.,  JUeemna,  lk.,Hekhenbach,  10., 
et  Glauchau,  16  ,  dans  le  cercle  de.Zw<ckau.  Étoffes  de. laine  et 
autres. 

12'»  DUCHÉ  D'ANHALT. 

Dessau^  15.,  sur  la  Mulde,  près  de  son  confluent  avec  l'Elbe; 
capitale. 

Bernbourg^  10.,  sur  la  Saale;  capitale  de  Tancien  duché  d'An- 
halt-'Bembourg. 

Kœthen^  6.,  capitale  de  l'ancien  duché  d'Anhalt-Kœthen. 

13«  PRINCIPAUTÉS  DE  iSCHWARZBOURG. 

Rudolstadt,  6.,  sur  la  3adle,:et  âoftc{9r$ftftu$^r'.6M  <^^Pi^6S  ^^^ 
deux  principautés. 


ihi 


'/ 


!&•  PRINCIPAUITÉS  JJE  REUSS. 

GreîtZf  10.  et  SchleUz,^  6^,  totuteis  deux  capitales  des  deux 
branches  de>Reuss. 

Géra,  14.,  principale  ville  des  principautés.  Cette  ville  a 
'Jo.s  jonanufactures  renjomw^es  4e  Uisudet  de  i^oton,  et  plu- 
sieurs autres, fabriques. 
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W  EOÏAUMB  DE  JJAVliRK 

Divieé  en  6  «ercl«6. 

H«ut»-Batike  ;  oh.-!.  Mmich,  Franeonie  moyenne  ;  ch.-l.  i4ns' 

137.  pack.  12. 

SouAbe  et  Ifeubourg.  «—  jMfft"  Haute^Fcanconie.  -^  Baireuth. 

boutrg.  40.  16. 

Basse-Bavière.'— XantfcAut.  12.  Basse-Franconie.^fKttrfz&otir^. 

HautrPalatinat.  —  Ratisbonne.  32. 

26.  Palatioat.  «-%'re.  11. 

Munich  ou  Milnchen^  137.,  sur  Tlsar,  à  840  kilom.  de 
Paris  ;  capitale.  Instruments  renommées  d'optique  et  d<)  ma- 
thématiques; manufacture  de  porcelaine;  tapisserie  de 
haute  lisse.  Â  33  kilom.  0.  se  trouve  Hohenlinden,  célèbre 
par  la  victoire  de  Moreau  sur  les  Autrichiens,  en  1800. 

AuQ$botwrg  Q}x  AugusUt  40.,  ch.-l.  du  cercle  de  Souabe, 
sur  le  Lecl),  à  812  kilom.  de  Paris.  Commerce  de  banque  et 
d'entrepftt.  Étoffes  de  coton,  horlogerie,  bijouterie  ;  instru- 
ments de  physique  et  de  mathématiques. 

Ratisbonne  ou  Regensbourg,  26.,  ch.-l.  du  Haut-Palatinat, 
sur  le  Danube.  Autrefois  siège  de  la  diète  germanique.  Orfè- 
vrerie» bijouterie  ;  porcelaine,  sucre  de  betterave,  tabac. 

Nuremberg  ou  Nûrn-Berg  (Franeonie  moyenne),  60.,  sur 
la  Pegnilz.  Fabrication  considérable  d'ouvrages  en  métal. 
Gentre  d*un  commerce  immense  de  bimbeloterie  et  de  jou- 
joux; bon  tabac.  —  Banque  royale;  École  polytechnique. 

Bamberg  (Haute- Franeonie).,  21.,  sur  la  Rednitz.  Grand 
commerce  de  vins,  de  fruits^  et  autres  produits  du  sol. 

Wurtzbourg,  32.,  sur  le  Méin,  ch.-l.  de  la  Basse-Franco- 
nie.  Université  ;  Ecole  centrale  d'industrie.  Vins  fins  et  li- 
queurs. 

Furth  (Franeonie  moyenne),  30.,  à  8  kilom.  N.-O.  de  Nu- 
remberg. Même  commerce  que  dans  cette  ville,  miroirs,  or 
faux,  quinçailierie. 

AUTRES  VILLES. 

Awf^,  12.,  ch.*I.de  la  Franeonie  moyenne.  Banque  royale, 
"^Baireuth,  16.,  ch.-l.  de  la  Ilaute-Frànconie ,  sur  le  MeiQ« 
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Perles  fausses.  —  Possau  (Basse-Bavière)i  10.,  sur  le  Danube,  au 
confluent  de  l'Inn.  —  Spire  ou  Speir,  11 .,  sur  la  gauche  du  Rhin, 
ch.-l.  du  Palatinat. — Landau,  6.,  place  forte  et  Deux-Potéts  ovl 
Zweibrucken ,  8.  Toutes  deux  dans  le  Palatinat.  —  Erlangen 
(Franconie  moyenne),  12.  Université,  gants.  —  Schwahach  (Fran- 
conie  moyenne),  9.  Grande  fabrication  d'aiguilles.  —  Hof(ïlaxAe- 
Franconie),  10.  Nombreuses  manufactures  de  tissus  de  coton  et 
de  laine.  —  Nordlingen  (Franconie  moyenne),  8.  Nombreuses 
fabriques  de  tapis,  de  draps,  de  toiles  et  de  coutils.  Trois  batail- 
les se  sont  livrées  à  Nordlingen. 

L'ndau,  k.  Port  sur  le  lac  de  Constance.  Bateaux  à  vapeur  pour 
Constance  et  autres  points  du  lac. 


16»  ROYAUME  DE  WURTEMBERG. 
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Divisé  en  4  cercles. 

Necker  ou  Neckar chef- lieu  Stuttgard.  46. 

Forêt-Noire  (Schwartzwald) . . .        —        Reutlingen.  12. 

Jaxt i —        Elœangen,  k, 

Danube  ou  Donau —        Ulm.  21. 

Stuttgard,  46.,  capitale,  k  580  kilom.  de  Paris.  Pianos  et 
instruments  de  musique,  drap,  tabac,  etc. 

Ulm,  21.,  sur  le  Danube.  Entrepôt  des  marchandises  qui 
descendent  le  fleuve.  Bateaux  réguliers  pour  Vienne,  tous  les 
jours  excepté  en  hiver.  Toiles,  bonneterie. 

Reutlingen^  12.,  sur  le  Danube.  Typographie  et  librairie 
considérables  ;  draps,  tanneries,  etc. 

Tubingen  ou  Tubingue,  8.  Université  célèbre. 

Heilbronn,  14.,  sur  le  Necker  :  principale  ville  commer- 
çante du  royaume. 

17»  GRAND-DUCHÉ  DE  BADE. 

Carlsruhe]  25.,  capitale,  à  6  kilom.  du  Rhin,  et  à  60  kilom. 
de  Strasbourg.  Orfèvrerie,  tabac. 

Manheim,  28.  Port  franc  au  confluent  du  Rhin  et  du  Nec- 
ker. Orfèvrerie  et  bijouterie  en  similor  dit  or  de  Manheim; 
glaces,  tabac.  —  Consul  de  France. 
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Constance,  7.,  sur  le  lac  de  ce  nom.  Bateaux  à  vapeur  pour 
Lindau  et  autres  points  du  lac. 

Bade  ou  Baden-Baden,  8.  Ses  eaux  minérales  y  attirent 
Annuellement  plus  de  10  000  étiangers. 

Heidelberg,  16.,  sur  le  Necker.  Université;  vins,  tabac; 
commerce  d'entrepôt. 

Freybourg  ou  Fribourg  en  Brisgaw,  16.  Autre  université. 
Bois  de  la  Forêt-Noire,  bestiaux,  grains,  etc.  —  Victoire  de 
Gondéen  1644. 

Pforzheim,  12.  Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie  et  quin- 
caillerie renommées.  Bois  de  construction. 

Kehl,  2.,  sur  le  Rhin,  en  face  de  Strasbourg.  Principal 
passage  des  marchandises  qui  vont  de  France  en  Allemagne. 
—  A  25  kilom.  au  N.  Ë.  se  trouve  Salzbach,  où  Turenne 
fut  tué. 

Bastadt,  8.,  près  du  Rhin.  Commerce  assez  important.  Congrès 
de  1799. 

18»  PRINCIPAUTÉ  DE  LICHTENSTEIN. 

Lichtenstein  ou  Vadutz^  1.,  sur  .le  Rhin,  chef-lieu. 

AgEKÇUa  GÉnÉBAirX  SUR  L'AILEMAONB. 

Climat.  —  Le  climat  est  humide  et  froid  au  N.,  vers  les 
côtes  maritimes,  vif  et  sain  dans  les  pays  élevés  du  centre. 
Dans  la  partie  S.,  généralement  montagneuse,  la  tempéra- 
ture est  froide  sur  les  montagnes,  douce  et  favorable  à  un 
sol  productif,  dans  les  plaines  et  les  vallées. 

Productions  naturelles.  —  Minéraux  abondants;  TErz- 
gebirge  (monts  métalliques)  est  surtout  riche  en  substances 
minérales.  Antimoine  cru,  cobalt,  argent,  fer,  plomb,  cuivre, 
bismuth,  émeri  en  pierre,  étain  et  terre  à  porcelaine,  dans  la 
Saxe  ;  plomb  du  Hartz.  Antimoine  natif  d'Andreasberg, 
argent  de  Klausthal,  cuivre,  zinc  de  Goslar  dans  le  Hanovre, 
et  zinc  de  Prusse.  Cuivre  et  arsenic  dans  la  Hesse-Électorale. 
Marbres,  cristaux,  porphyre,  jaspe,  agates,  topazes,  corna- 
lines et  pierres  d'onyx  dans  les  montagnes  de  Saxe  et  de 
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Prusse  ;  cuivre,  et  houille  en  Thuringe.  Les  Alpef  de  Sduabe 
et  la  Forêt-Noire  sont  riches  en  mines  de  cuivre,  de  hottilk 
et  de  plomb  ;  on  y  trouve  même  de  V argent  ainsi  qne  du 
mercure,  du  co6a/f,  de  la  plomhagme,  de  l'arfeTiic,  de  Vahtn, 
du  i;t7no2,  du  soufre,  du  5ouj-mr2)ona^  et  du  sulfate  de 
magnésie,  du  salpêtre,  de  l'orpin,  du  marbre,  etc.  Le  com- 
merce tire  aussi  de  1* Allemagne  du  verdet,  du  talc,  du  borao;, 
de  la  litharge,  de  Valquifoux,  du  vermitton,  du  cina&re  du 
duché  de  Deux-Ponts,  et  du  se2  d'oseille.  Les  meilleures 
pierres  lithographiques  viennent  de  Bavière; 

La  Saxe  fournit  de  la  laine  d'une  qnaiHlé  supérieure. 
Beaucoup  de  bestiaux  et  de  laine  dons  le  grand-doché  de 
Bade  et  le  Mecklembourg,  excellents  chevcmw  dsM  ce  dernier 
pays  et  dans  le  Hanovre.  Les  provinces  rhénanes  font  tme 
exportation  considérable  Aeporc  salé.  Les  environs  dé  Lune- 
bourg  (Hanovre)  exportent  du  miel  et  de  la  cire. 

Sol  généralement  fertile  en  céréales  et  en  légumes.  Le 
Mecklembourg  exporte  du  blé.  Les  bois  de  construction  de  la 
Forêt-Noire  sont  expédiés  en  France  et  surtout  en  Hollande  ; 
le  Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade,  d*oii  ces  bois 
sont  tirés,  produisent  aussi  d'excellent  mn,  du  kirsch  et  de 
la  térébenthine.  On  trouve  dans  le  commerce  des  racines 
à*orcanette  et  de  pyrèthre  fournies  par  l'Allemagne,  ainsi  que 
du  pastel  de  Thuringe,  du  lycopodium,  de  Vellébore  et  des 
cantharides.  Chanvre  surtout  dans  les  duchés  de  Bade  ;  hou- 
blon généralement  cultivé. 


ÏNDtTSTRiE  ET  COMMERCÉ.  ^  Tissus  de  lin  et  de  coton, 
draps,  blondes,  dentelles  et  ouvrages  en  fer  de  la  Saxe.  Pen- 
dules en  bois  de  la  Forêt-Noire,  depuis  le  prix  le  plus  bas 
jusqu'à  3000  francs  (les  Anglais  en  tirent  une  quantité  ^n- 
sidérable  qu'ils  réexpédient  aux  Indes)  ;  ouvrages  en  botù  de 
Nuremberg  et  de  quelques  contrées  de  la  Saxe  ;  raffineries 
de  sucre  de  Hambourg.  Orfèvrerie,  quincaillerie  estimée, 
armes,  porcelaines,  glaces,  verrerie,  typographie,  brasseries, 
tanneries,  mercerie  fine  et  commune,  etCi 

Le  commerce,  quoique  entravé  par  les  droits  et  les  règle^ 
ments  de  douanes,  particuliers  aux  diffôrenttf  États  de  l'Ai- 
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kmagne,  y  est  trèa-anitTié  et  très^étesdu..  il  s'y  fait  beaucoup 
d'affaires  de  banque,  de  kraneit  et  de  commiesion. 

RBlations  avec  la  France.  —  La  France  fournit  à  Vas- 
sociation  commerciale  allemande  ou  Zollverein^  dont  la  Prusse 
fait  partie,  pour  228  millions  de  francs  de  marchandises;  et 
elle  en  reçoit  pour  environ  230  millions.  Notre  exportation 
dans  les  villes  anséatiques  s'ëfôve  à  35  millions  de  francs, 
et  rimportation  à  22  millions. 

Les  principales  marchandises  exportées  de  France  sont 
pour  rÂllëmagne  :  tissus  de  soiCf  de  laine  et  de  coton;  merce- 
rie et  parfumerie,  vins,  fils  de  laine  et  de  coton,  [coton  en 
laine] j  garance  et  extrait  de  garance,  soies  écrues  ou  teintes, 
bois  communs,  peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  ou  en 
cuir,  vêtements  et  lingerie,^  [fer,  fonte  et  acier],  orfèvrerie  et 
bijouterie,  outils  et  ouvrages  en  métaux;  papier,  livres  et 
gravures,  articles  de  l'industrie  parisienne,  etc.  ;  et  pour  les 
villes  libres  :  vins  et  eaux-de-vie,  sucre  raffiné;  tissus  de  soie, 
de  laine  et  de  coton,  mercerie  et  parfumerie,  peaux  brutes, 
fruits  de  table  et  fruits  oléagineux,  vêtement  et  lingerie  ;  pa- 
pier, livres  et  gravures,  etc. 

L'Allemagne  nous  envoie  :  [tissus  de  soie,  de  laine,  de 
coton  et  de  chanvre,  orfèvrerie  et  bijouterie,  vêtements  et  lin- 
gerie], bestiaux,  houille  et  coke,  céréales,  bois  communs, 
laines  en  masse,  peaux  brutes,  [peaux  préparées  et  ouvrages 
en  peaux,  mercerie],  cendres  et  regrets  d'orfèvre,  pelleteries 
brutes  ou  apprêtées,  houblon,  chevaux,  etc.  Nous  tirons  des 
villes  libres  :  peaux  brutes,  zinc,  eaux-de-vie  de  grains  et 
alcool,  laines,  cuivre,  [tissus  de  laine,  de  coton  et  de  soie]  et 
plusieurs  articles  du  nord  de  TÂllemagne. 

Des  communications  régulières  par  bateaux  à  vapeur  sont 
établies  entre  le  Havre,  Dunkerque  et  Hambourg.  Il  faut  re- 
marquer aussi  que  les  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service 
entre  Strasbourg  et  Rotterdam  desservent  les  villes  alle- 
mandes placées  sur  le  Rhin  ;  telles  sont  :  Manheim,  Mayence, 
Goblentz,  Cologne,  Dusseldorf  et  Glèves. 

Chemins  de  fer^  —  L'Allemagne  est  un  des  pays  qu 
possèdent  le  plus  de  chemins  de  fer,  et  où  le  système  de  ces 
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voies  de  communication  présente  au  plus  haut  point  un 
caractère  de  grandeur  et  d'utilité  :  il  suffit,  pour  avoir  une 
idée  de  leur  importance,  de  considérer  que  les  chemins  de 
fer  allemands,  courant  au  centre  de  l'Europe  du  N.  au  S.  et 
de  TE.  à  l'O.,  non-seulement  relient  entre  elles  les  différentes 
capitales  et  les  grandes  villes  de  l'Allemagne,  mais  aussi 
mettent  en  communication  les  ports  de  la  mer  du  Nord  et  de 
la  Baltique  avec  ceux  de  TAdriatique  et  de  la  Méditerranée, 
et  en  outre  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande,  la  Suisse 
et  l'Italie  avec  le  Danemark,  la  Russie,  la  Pologne  et  la 
Hongrie. 

Pour  ne  point  tronquer  les  grandes  voies  formées  par  des 
chemins  de  fer  construits  sur  le  sol  des  différents  États  delà 
Confédération  germanique,  nous  comprendrons  dans  Texposé 
suivant  les  chemins  de  fer  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche  : 

1"  Ligne  d'Aix-la-Chapelle  à  Hambourg  et  Kiel  d*une  part, 
et  d'autre  part  k  Kœnigsberg.  Celte  ligne  se  rattache,  par  les 
chemins  d'Aix-la-Chapelle  à  Verviers  et  à  Muëstricht,  au 
système  belge  :  elle  passe  à  Cologne,  Deutz,  Dusseldorf, 
Elberfeld,  Hamm,  Minden  et  Hanovre.  En  sortant  de  Hano- 
vre, la  ligne  qui  se  termine  à  Kiel  passe  à  Celle,  Lunebourg, 
Harbourg,  Hambourg,  Altona  et  Elmshorn;  la  ligne  de 
Kœnigsberg  dessert  Brunswick,  Wolfenbuttel,  Magdebourg, 
Potsdam,  Berlin,  Stetlin,  Woldenberg,  Bromberg,  Dantzick 
et  Elbiug.  —  Ces  lignes  jettent  à  droite  et  k  gauche  un  grand 
nombre  d'embranchements  ;  nous  citerons  les  suivants  : 
d'Aix-la-Chapelle  à  Duisbourg  (cet  embranchement  impor- 
tant rattache  les  lignes  allemandes  au  système  des  chemins 
de  fer  hollandais)  ;  de  Cologne  à  Rolandseck  correspondant 
avec  les  bateaux  à  vapeur  du  Rhin  qui  font  le  service  jusqu'à 
Coblentz  et  Mayence  ;  de  Hamm  à  EmbdeUt  sur  la  mer  du 
Nord  ;  de  Hamm  et  de  Dortmund  à  Cassel^  par  Lippsladt, 
Paderborn  et  Warbourg  ;  de  Wumdorf,  près  de  Hanovre,  à 
la  mer  du  Nord,  par  Brème  ;  de  Hambourg  à  Lubeck,  à 
Wismar  et  à  Rostock;  de  Berlin  à  Stralsund,  avec  embran- 
chement sur  Colberg  et  Coslin,  par  Stettin  ;  de  Woldenberg, 
au  delà  de  Stettin,  à  Breslau,  par  Posen. 

2**  Ligne  de  Hanovre  à  Baie,  par  Alfeld,  Gœttingue,  Cas- 
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sel,  Marbourg,  Giessen,  Francfort- sur -Mein,  Manheim, 
Heidelberg,  Carlsruhe,  Bastadt,  Appenweier,  Offenbourg  et 
Fribourg-en-Brisgau.  —  Les  principaux  embranchements 
sont  :  de  Francfort  à  Mayence  et  Wiesbaden;  de  Manheim  à 
Mayence;  de  Manheim  à  Sarrebruck,  se  rattachant  au  chemin 
français  de  Metz  à  Forbach  ;  de  Francfort  à  Bamberg,  par 
Hanau,  Aschaffenbourg  et  Wurtzbourg,  se  rattachant  au 
chemin  Saxon- Bavarois  (voir  ci-après  6");  de  Bruschsol^  au 
N.  de  Garisruhe,  à  Munich,  par  Stuttgard,  Ulm  et  Âugs- 
bourg,  se  prolongeant  d'une  part  à  Linz,  de  l'autre  à  Ins- 
pruck  ;  enfin  le  petit  embranchement  de  la  station  à'Appen- 
iveier  à  Kchl,  en  face  de  Strasbourg.  —  {Nota.  Au  moyen  de 
la  ligne  française  de  Dijon  à  Mulhouse,  la  ligne  de  Hanovre 
à  Bâle  établit  une  grande  ligne  de  communication  du  N.  au 
S.  entre  la  Baltique  et  la  Méditerranée,  c'est-à-dire  entre  Lu- 
beck  ou  Kiel  et  Marseille,  passant  par  Hambourg,  Francfort, 
Bâle  et  Lyon). 

3"  Ligne  de  Hambourg  à  Lemberg,  par  Hagenow,  Lud- 
wiglust,  Wittenberg,  Berlin,  Francfort-sur-Oder,  Sorau, 
Kolbfurth,  Liegnitz,  Breslau,  Oppeln  et  Gracovie. 

4°  Ligne  de  Berlin  à  Vilna  (Russie),  par  Francfort-sur- 
OJer,  Custrin,  Bromberg,  Kœnigsberg  et  Kowno;  avec  em- 
branchement de  Bromberg  sur  Varsovie.  —  {Nota.  La  ligne 
de  Vilna  se  prolonge  jusqu'à  Saint-Pétersbourg.) 

5®  Ligne  de  Hambourg  à  Triesie^  par  Wittenberg,  Stendal, 
Magdebourg,  Kœlhen, Halle,  Leipzig,  Riésa,  Dresde,  Prague, 
Trubau,  Brunn,  Lundenbourg  (ou  Trubau,  Olmutz,  Prerau, 
Lundenbourg);  enfin  Vienne,  puis  Neustadl,  Bruck,  Giœtz, 
Marbourg,  Cilly,  Laybacli  et  Goritz.  —  Principaux  embran- 
chements :  de  Riésa  à  Chemnilz  ;  de  Dresde  à  Breslau^  par 
Bautzen  et  Liegnitz;  de  Vienne  à  Pesth,  par  Presbourg,  avec 
prolongements,  d'une  part  à  Debretzin  et  de  l'autre  à  Temes- 
var  par  Szegedin  ;  de  Vienne  à  Stuhlweissenbourgy  par  Raab; 
enfin  de  Trieste  à  la  ligne  de  Venise  à  Milan,  par  Udine,  Por- 
denone  et  Trévise. 

6°  Ligne  de  Stettin  au  lac  de  Constance,  Cette  ligne  se 
compose  d'abord  de  celle  qui  va  de  Stettin  à  Berlin,  puis  de 
Berlin  à  Leipzig,  où  elle  prend  le  nom  de  chemin  Saxon- 
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Bavarois.   La  ligne   saxo^bava^oiae  pasee  à  Âltenbourg, 
Piauen,.Bainberg,  Nuremberg,  Ndrdiingue  et  Donaweftb;  à 

'  Augsbourgv  ^  ^8°^  s^  bifurque  :  une  branche  passe  à 
Kempten^  et  se  termine  à  Lindau,,  suc  le  lac  de  Constance; 
une  autre,  formée  d'une  partie  de  la  ligne  de  Garlsruhe  à 
Munich,  pasae  à  Ulm  et  k  Biberach  et  aboutit  à  Friederics- 
hafen,  également  sur  le  lac.  Un  embranchement  joint, 
comme  nous  l'avons  vu  (ligne  2°),  Bamberg  à  Francfort-sur- 

.  Mein. 

V  Ligne  de  HaUe  à  Cassel  ou  Chemm  de  la  ThuringCy  se 
reliant  d'une  part  au  chemin,  de  ter  d'Aix-la-Chapelle  à 
Hambourg  (ligne  1**),  par  l'embranchement  de  Caesel  à 
Hamm  ;  d'autre  part  au  chemin  de  Hambourg  à  Lemberg 
(ligne  S"),  au  moyen  de  l'embranchement  de  Dresde  à  Bres- 
Lau  (ligne  5"),  et  formant  ainsi  une  grande  ligne  qui  ira. 
verse  toute  rAUemagne,  de  l'O.  à  l'E.,  depuis  Aix-la-Cha- 
pelle jusqu'à  Lemberg  d'une  part  et  Varsovie  de  l'autre.  De 
Gaasel  à  Halle,  cette  ligne  passe  par  Eisenach,  Gotha,  Er- 
furtb,  Weimar  et  Mersebourg. 

Canaux.  —  Le  canal  Ludwig^Canal,  de  la  Rednitz,  af- 
fluent du  Meîn,  à  l'Atmuht,  affluent  du  Danube. 

Langue.  —  Vallemand  est  généralement  parlé  dans  la 
Confédération  germanique.  Le  français  est  assez  en  usage 
dans  quelques  parties  en  deçà  du  Rhin. 

Gouvernement.  —  Monarchiqm  constitutionnel  dans  les 
royaumes  de  Prusse,  de  Bavière,  de  Hanovre,  de  Saxe  et  de 
Wurtemberg,  dans  les  grands-duchés  de  Bade,  de  Hesse,  de 
Saxe-Weimar,  de  Saxe-Cobourg,  de  Saxe-Meiningen  et  de 
Luxembourg,  dans  le  duché  de  Nassau,  la  principauté  de 
Waldeck,  le  duché  de  Brunswich  et  les  principautés  de 
Schwarzbuurg.. 

Républicain  à  Lubeck,  Hambourg ,  Brème  et  Franc- 
fort. 

Monarchique  absolu  dans  tous  les  autres  États. 

Les  affaires  de  la  Confédération  sont  traitées  dans  une  1 
diète  générale,  lorsqu'il  s'agit  de  lois  organiqiues,  et  dans 
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une  diète  ordinaire^  pour  les  questions  d'une  moindre  im- 
portance. 

Armée.  ^-  L'armée  de  la  Confédération  est  de  547  000 
hommes,  savoir  :  infanterie ,  402  000  ;  caTalerie,  79  000  ; 
artillerie,  génie  et  pionniers,  66  000.  Elle  forme  10  corps 
dont  les  contingents  sont  fournis  de  la  manière  suivante  par 
les  États  confédérés  : 

Autriche  :  1**^,  V  et  3*  corps 187  000  hommes. 

Prusse  :  4*,  5*  et  6*  cotps.......^.. 169300 

Bavière  :  7*  corps 61  100 

"Wurtemberg,  Bade  et  Herse-Dannstadt  :  8*  corps.  48  700 

Saxe  et  Hesse-Slectorale  :  9*  corps ,r  45  800 

Hanovre  et  JStats  du  nord  de  l'Allemagne  : 

10«  corps...... 44  300 

547  000 

Cette  armée  peut  être  portée  à  734  000  homimes* 

Revenus  et  bette  publique.  (Voyer  page  289  pour  la 
Prusse  et  page  296  pour  l'Autriche.) 

Revenus.  Dette  publiqat. 

Royaume  de  Bavière 99  millions.    726  millions. 

-»       de  Hanovre. 78  180 

-^       de  Saxe 51  256 

—       de  Wurtemberg 100  162 

Grand-duché  de  Bade 75  198 

—         de  Hesse-Darmstadt . . . .  19  32 

Hesse-Ëlectorale 52  48 

Le  revenu  pour  chacun  des  autres  États  est  de  moins  de 
10  millions;  pour  quelques-uns  même,  tel  que  Hesse-Hom- 
bourg,  il  ne  s'élève  pas  à  plus  de  40  à  45  000  francs. 

Religion.  —  Catholique  dans  l'Allemagne  méridionale  ; 
luthérienne  et  calviniste  dans  l'Allemagne  du  Nord;  environ 
ZOO  000  juifs  y  disséminés  dans  tous  les  États  de  la  Confé- 
dération. Plusieurs  sectes,  dont  la  plus  connue  est  celle  des 
Frères  moraves. 
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PRUSSE. 

v 

Formée  de  deux  parties  distinctes  et  séparées  :  1*  Pays  à  l'E.  du  Weser; 

2»  Pays  à  1*0.  du  Weser. 

Limites  de  la  partie  orientale.  —  Au  N.  le  Mecklem- 
bourg  et  la  Baltique  ;  à  TE.  la  Russie  et  la  Pologne  ;  au  S. 
l'empire  d'Autriche,  le  royaume  et  les  duchés  de  Saxe  ;  à 
ro.  le  Hanovre,  le  Brunswick  et  la  Hesse. 

Limites  de  la  partie  occidentale.  '■ —  Au  N.  la  Hollande 
et  le  Hanovre;  à  l'E.  le  Hanovre,  les  États  de  Hesse,  Wal- 
deck,  Nassau  et  la  Bavière  rhénane  ;  au  S.  la  France,  à  l'O. 
le  Luxembourg,  la  Belgique  et  la  Hollande. 

Population.  —  La  population  de  la  Prusse  est  d'environ 
18  500  000  habitants. 

Division  administrative.  —  Ce  royaume  se  divise  en  8 
provinces,  subdivisées  en  25  gouvernements,  qui  prennent 
les  noms  de  leurs  chefs-lieux. 

Dans  la  partie  orientale,  6  provinces  : 

Prusse  propre;  chel.-l.  Kœnigs-  Brandebourg;  ch.-l.  Berlin.  460. 

berg.  87.  Poméranie. —  Stettin.  54. 

Duché  de  Posen. — Posen.  45.  Saxe.—  Magdebourg.  80. 
Silésie. —  Breslau.  115. 

Dans  la  partie  occidentale,  2  provinces  : 

Westphalie;  ch.-l.  ilAinsfer.  25. 

Duché  du  Bas-Rhin,  ou  province  Thénajae.  —  Cologne.  110. 

Situation  hydrographique.  —  Le  sol  de  la  Prusse  ap- 
partient à  deux  bassins  de  mer  : 

.     1«  Bassin  de  la  Baltique;  arrosé  par  le  Niémen  ou  Mémel, 
^qui  se  jette  dans  le  Curische-Haff  ;  {&Prégel,  la  Vistuky  dont 
l'embouchure  orientale,  appelée   Nogat,  se  rend  dans  le 
Frische-Haff;  l'Orfer,  qui  reçoit  la  Wartlia  à  sa  droite  ; 

2»  Bassin  de  la  mer  du  Nord,  arrosé  par  VElbe,  etc.  Voyez  | 
Allemagne. 
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VILLES  PRINCIPALES. 

—  Dans  la  partie  à  l'E.  du  Weser.  — 

Berlin,  460.,  capitale,  sur  la  Sprée,  à  980  kilom.  de  Pa- 
ris. Commerce,  banque  et  marchandises;  manufactures  de 
draps  fins,  soieries,  tissus  de  coton,  tanneries,  chamoise- 
ries,  maroquins,  ganterie,  bleu  de  Prusse,  porcelaine, 
bijouterie,  horlogerie,  carrosserie,  librairie.  Banque  natio- 
nale. Patrie  d'Alexandre  de  Humboldt.  —  Dans  les  environs 
se  trouvent  Potsdam,  44.,  résidence  royale,  manufac- 
ture d'armes  ;  et  Spandau,  7.,  place  très-forte  sur  la  Sprée. 

Dantzick  ou  Danzig  (Prusse  propre),  75.  Port  h  l'embou- 
chure de  la  Vistule,  première  place  maritime  de  la  Prusse  et 
débouché  des  produits  de  la  Pologne.  Grande  exportation  de 
grains,  potasse,  soude,  chanvre,  lin,  toiles,  bois  de  con- 
struction, ambre.  —  Consul  de  France. 

Kœnîgsberg  (Prusse  propre),  87.,  sur  la  Prégel,  près  de 
son  embouchure  dans  le  Frische-HafiT.  Les  gros  navires 
s'arrêtent  à  Pillau.  Mêmes  exportations  que  Dantzick.  Dé- 
bouché des  produits  de  la  Lithuanie  et  de  la  Pologne.  — 
Consul  de  France.  —  A  36  kilom.  S.  E.  se  trouve  Eylau, 
et  à  43  kilom.  S.  0.  Friedlandy  petites  villes  célèbres  par 
les  victoires  de  Napoléon  en  1807. 

Breslau  (Silésie),  115.,  sur  l'Oder.  Toiles,  draps,  ouvrages 
d'or  et  d'argent. 

Sie«in  (Poméranie),  54.  Port  sur  l'Oder.  Les  gros  navires 
s'arrêtent  k  Swinemunde.  Eau-de-vie  de  grains,  raffineries 
de  sucre.  Exporte  bois  de  construction,  grains,  toiles,  etc. — 
Consul  de  France.  Bateaux  à  vapeur  pour  Copenhague,  pour 
Swinemunde  et  l'île  de  Rugen. 

Magdebourg  (Saxe),  80.,  sur  l'Elbe.  Rubans  et  fils  de 
I  laine,  sucre  de  betterave.  Bateaux  à  vapeur  pour  Hambourg. 

Posen  ou  Poznan,  45.,  sur  la  Wartha.  Fournit  à  Ham- 
I bourg  et  k  Stettin  des  bois  de  construction  et  du  blé,  et  tire 
laines  de  la  Saxe  et  de  la  Silésie. 
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Elbing  (Prusse  propre),  25.,  port  près  du  Frische-Haff. 
Les  gros  navires  s'arrêtent  à  Pillau,  Môme  commerce  qu'à 
Dantzick. 

Halle  (Saxe),  36.  Salines,  tanneries,  beaucoup  de  toiles  à 
voiles.  Université. 

Erfurth  (Saxe),  30.  Étoffes  de  laine  et  rubans. 

Francfort-sur- Oder  (Brandebourg),  35.  Commerce  de 
banque  et  de  marchandises.  Trois  foires  très-importantes. 

Stnitsund  (Pomëranie),  19.  Bon  port  sur  le  détroit  de  Gel- 
lejp^,  vis-à-vis  de  l'Ile  de  Rugen.  Exportation  de  grains, 
laines  et  bestiaux.  Bateaux  à  vapeur  pour  Ystad,  en  Suède. 
—  Agent  consulaire  de  France. 

Menwl  (Prusse  .propre),  17.  Bon  port  d'une  entrée  difficile. 
Grande  exportation  de, bois. de  construction,  de  mâtures  pro- 
venant 4e  la  Pologne,  et  de  chanvre*  —  Yice^cojisul  de 
France. 

AUTBES  VILLES. 

Bnmiebowrgy  82.  Manufaetures  de  draps.—-  Neisse  (Silésie),  12. 
Fabrique  <roya\e  d'armes.  —  J/iom  (Prusse),  Kk.,  sur  la  Vistule. 
Bois  et  céréales,  liqueurs.  Patrie  de  GoperDic.  '-  Tilsitt,  16.,  sur 
le  JNiémen.  École  polytechnique.  Traité  de  1807.  -—  landsberg 
(Brandebourg),  U.,  sur  la  Wartha.  Grand  commerce  en  blé.;  fa- 
briques de  drap.  —  Liégnitz  (Silésie)*  18.  Commerce  actif.  — 
Gross-Glogau  (Silésie),  16.,  sur  l'Oder.  Place  iorta.  —  Gœrlitz 
(Silésie),  25.,  sur  la  Neiss.  Manufactures  de  àra,'p&.  —  ,H<Mfirstadt 
(Saxe),  23.  Cuirs,  gants,  tabac,  sucre  de  betterave.  —  Merstbourg 
(Saxe),  12.  Brasseries  renommées.  Dans  les  environs  se  trouve 
Lutzen,  célèbr«  par  la  victoire  de  Gustave-Adolphe  sur  les  Impé- 
riaux, en  1632,  et  celle  fie  Napoléon  I"  sur  les  Husses  et  les 
Prussiens  en  1813. 

Ports  sur  la  Baltique,  de  1*0.  à  PE.  :  '^ ^reifiwaldy  Ik.  Bqa 
port  et  université.  —  Swinemunie^  5.  C'est  le  port  de  Stettin. 
Agent -consulaire  de  France. —  Colberg,9.  Bon  port,  mais  d'une 
entrée  difficile. —  Pillau^  k.y  à  l'extrômité  d'une  presqulle  sur  le 
Frische-Haff.  Bon  port  130  Idlom.  de  Kœnigsbeiig. 
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VILUES  PRINCIPALE9U 

—  A  fouest  du  Weser.  — 

Cologne  ou  Kœln  (Bas-Rhin),  110.,  sur  -le  Eliin.  Uinrn^ 
d'or  et  d'argent,  soieries,  tabac,  papier,  «te.  Bateaux  à  va- 
peur pour  Nim^gue  et  Rotterdam.  — 'Patrie  de  AnbeDS.-*- 
GonsuUagent  de  France. 

Aix-la-Chapelle  ou  Aachen  .(Baa-fihin),  .50.  Aiguilles  jet 
épingles,  manufactures  de  drap  et  filatures  de  laine,  «oton- 
nadcs,  carrosserie,  orfèvrerie;  eaux  minérales;  cuivre  jaune 
de  Stolberg. 

Dusseldorf  (Bas-Rhin),  43.,  sur  la  droite  du  Rhin.  Draps, 
tissus  de  soie  et  de  laine. 

Elberfeld,  55.,  et  JBarmen,  47.,  (Bas-Rhin).  Ces  deux 
villes,  qui  se  touchent,  occupent  en  Prusse  le  premier  rang 
pour  l'industrie  et  le  commerce;  elles  fabriquent  draps, 
toiles,  étoffes  de  coton  et  de  soie,  dentelles,  rubans,  articles 
de  quincaillerie.  Elberfeld  est  le  siège  de  la  Compagnie  rhé* 
nane  du  commerce  d'outre-mer. 

Crefeld  ou  Crevelt  (Bas-Rhin),  50.  I^omibreuses  fabriques 
de  soieries  et  de  velours. 

Mumter  (Westphalie),  25.  Jambons  estimés  ;  toiles  de  lin 
et  de  coton.  —  Traité  de  1648. 

Cabkntz  (Bas-iRhin),  24.  Place  forte  an  confluent  du  Rhin 
et  de  la  MoaeUa.  Yins  du  Rhin  et  de  la  Moselle. 

Trêves  ou  Trier  (Bas-Rhin),  1-6.,  sur  la  Moselle.  Beau- 
coup de  forges  et  4' usiaes  dans  les  enviroiifi.  Vins  du  Rhin, 
toiles,  tanneries. 

AUTRES  TILLES. 
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Dans  la  Wiestphalie  : 

Minden^  12.  Place  forte  sur  le IVeser.  Tabac  et  cigares.-—  Pa- 
i^rhom^  10.  Évèché.  —  herhhn^  14.  Acier,  bronzes,  aiguilles, 
petite  quincaillerie. 
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Dans  le  duché' du  Bas-Rhin. 

Clèves,  10.  Tissus  de  coton,  fromages.  —  Duishourg,  Ik.  Port 
iKiT  le  Rhin,  commerce  considérable  de  charbons.  —  IVesel,  15., 
place  forte  au  confluent  de  la  Lippe  et  du  Rhin.  —  Solingen,  30. 
Grande  fabrication  d'armes  blanches,  de  fleurets,  d'outils,  de  cou- 
teaux, de  ciseaux,  etc.  —  Bonn,  20.,  sur  le  Rhin.  Université.  Patrie 
de  Beethoven.  —  Sarrebrouck  (Saarbrucken),  12.  Tabatières  en 
carton;  houille  et  forges.  — Sarre/ouw  (Saarlouis),  4.,  place  forte 
sur  la  Sarre.  Patrie  du  maréchal  Ney.—  Sarrebourg  (Saarburg),  2. 
Tanneries  importantes.  —  Sfo^&ergf,  6.,  à^kilom.  E.  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Travail  considérable  du  laiton,  aiguilles,  épingles,  manu- 
facture de  glaces,  etc.  —  Remscheid,  10.  Centre  d'une  grande 
fabrication  de  quincaillerie. — Eupen,  ll.,et/uh'ers,  k.  Nombreuses 
fabriques  de  draps. 


Climat.  —  Le  climat  est  humide  et  froid  sur  les  côtes  de 
la  Baltique;  le  Brandebourg,  semé  de  landes  sablonneuses 
éprouve  quelquefois  de  fortes  chaleurs  et  jouit  d'une  tempé- 
rature assez  douce,  ainsi  que  la  Silésie,  la  Saxe  et  le  duché 
du  Bas-Rhin. 

Productions  naturelles.  —  Voir  à  l'article  Allemagne 
quelques  généralités  sur  les  productions  minérales  de  la 
Prusse. 

Bléj  lin,  chanvre,  tabac,  bois.  Vins  dans  les  provinces  du 
Rhin. 

Beaux  bestiaux,  excellents  chevaux.  Salaisons  de  chair  de 
porCf  en  Westphalie  et  dans  le  Bas-Rhin.  Succin  ou  ambre 
jaune,  surtout  aux  environs  de  Dantzick. 

Industrie  et  commerce.  —  Toiles  et  drap  de  Silésie,  de 
Westphalie  et  du  Bas-Rhin;  soieries,  tissus  de  laine  et  de 
coton,  tanneries,  armes;  immense  quantité  d'articles  de 
quincaillerie,  etc.  La  partie  k  l'O.  du  Weser  est  la  plus  ma- 
nufacturière :  c'est  un  des  grands  foyers  de  l'industrie  euro- 
péenne; elle  rivalise  avec  l'Angleterre  pour  le  travail  du  fer 
et  de  Pacier. 

Relations  avec  la  France.  —  La  Prusse  fait  partie  de 
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Passociation   commerciale   allemande  dite  Zollverein*  — • 
Voir  relations  de  TAllemagne  avec  la  Frunce. 

Chemins  de  fer.  —  Voir  Allemagne, 

Canaux.  —  Canal  de  Brombreg,  Joignant  la  Vistule  k 
roder  par  la  Netz,  affluent  de  la  Wartha.  —  Canal  de  Ft- 
now,  qui  réunit  l'Oder  au  Havelt  affluent  de  TElbe.  — 
Canal  de  FrédériC'Guillaume^  qui  joint  la  Sprëe  à  POder, 
près  de  Francfort. 

Langue.  —  Vallemand  est  la  langue  la  plus  générale- 
ment répandue;  le  polonais  est  parlé  dans  le  duché  de  Po- 
sen,  la  Prusse  orientale  et  une  grande  partie  de  la  Silésie; 
le  lithuanien  dans  une  partie  de  la  Prusse  orientale,  et  le 
français  au  S.  des  provinces  rhénanes. 

Gouvernement.  —  Monarchique  constitutionnel.  Le  pou- 
voir législatif  est  partagé  entre  le  roi  et  une  diète  générale 
formée  de  deux  chambres  :  la  chambre  des  seigneurst  com- 
posée de  membres  héréditaires  ou  nommés  par  le  roi,  et  la 
chambre  des  députés  élus  par  le  peuple, 

Revenus.  —  528  millions  de  francs.  —  Dette  publique, 
1  milliard  41  millions  de  francs,  non  compris  le  capital  de 
4  253  000  thalers  de  rente. 

Armée.  —  L'armée  de  campagne  est  de  191 000  hommes 
sur  le  pied  de  paix  et  de  356  500  sur  le  pied  de  guerre  :  il  y 
a  en  outre  une  armée,  sur  le  pied  de  guerre,  de  123  000  hom- 
mes^ troupes  de  dépôt,  et  de  1 54  000  hommes,  troupes  de 
garnison. 

Marine  militaire.  —  26  vapeurs  k  hélice,  dont  2  cor- 
vettes, et  4  vapeurs  à  roues,  dont  1  corvette;  8  navires  à 
voiles,  dont  3  frégntes  et  3  bricks  ;  plus  une  flotille  à  rames  : 
en  tout  72  navires  armés  de  361  canons.  En  construction 
4  corvettes  à  hélice. 

Religion.  —  Luthérienne,  Le  catholicisme  est  en  majorité 
dans  la  Westphalie  et  le  Bas-Rhin.  Qaéiques  catholiques  et 
juifs  dans  le  duché  de  Posen,  dans  la  Silésie  et  la  Prusse 
urientale. 
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XHUPIRS  D'AUTRICHE. 

Formé  des  pays  allemands  fïtisant  partiedela  Confédération  germanique 
(archiduché  d'Autriche,  Sulzbourg,  Bohême,  Moravie,  Siiésift,  Styrie, 
Illyrie  et  Tyrol) ,  de  la  Gallicie,  du  royaume  de  Hongrie  avec  la  Tran- 
sylvanie, de  l'Esciavonie,  de  la  Croatie,  et  de  la  Dalmatie,  sur  les 
côtes  orientales  de  l'Adriatique. 

Limites.  —  Au  N.,  la  Saxe,  la  Prusse,  la  Pologne;  à 
TE.,  la  Ra»6ie,  la  Turquie;  au  S.,  la  Turquie  (dont  il  est 
séparé  par  le  Danube  et  la  Save),  la  mer  Adriatique,  la 
Suisse  et  la  Bavière. 

Population.  —  La  population  de  la  monarchie  autri- 
chienne, est  de  35000000  d'âmes. 

Division  ADMINISTRATIVE.  Quatorze  gouvernements  subdi- 
visés en  cercles,  délégations,  consulats,  etc.  Les  quatorze 
gouvernements  sont  : 

Pays  faisant  partie  de  la  Gonfédéiration  germanique. 


1.  Basse  Autriche.... 

2.  Haute  Autriche. ... . 

o*  lyroi •••••••••••• 

k.  styrie 


ch.-l.  Vienne.  432. 
— -    Linz,  28. 

—  Inspmck.  15. 

—  Grxtz.  60. 


taybach.  20. 
TrieHe.  90. 


7.  Bohême  (royaume). 

8. (Moravie 

I  d^iâsie ........... 


Composante  royaume 
d'illyrie^  danale^uel  se 
trouvent  17«<n>,  la  Car- 
niole,  la  Carintkie  et  le 
,Frioul, 


5.  Laybach. -> 

V.    i..ri6Sl6. ........t.       **" 

-  Prague,  150. 

-  Brunn.  60. 

-  Troppau.  12» 

Pays  polonais. 

9.  Gallicie ch.-l.  Lemherg.  70. 

Pays  hongrois. 

10.  Royaume  de  Hongrie,  divisé  en  4  cercles;  ch.-l.  Ofen  ou 
Bude.  40. 

—  Esclavonie  (civile).— £«aefe.  12. 

—  Croatie  (civile).— i^giram,  20. 


manique 
i,  Styrie, 
jlaTran- 
I,  sur  les 
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VI.  Transj^lvanie.—  Elausembourg.  20. 

12.  Gouvernement  des  contins  militaires  (partie  de  la  Croatie, 

de  rEsclavonie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie). 

Pays  à  l'est  de  l'Adriatique. 

13.  Gouvernement  de  Dalmatie  et  Albanie  ;  ch.-l.  Zara.  8. 
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Situation  hydrographique. — L'empire  d'Autriche  s'étend 
sur  quatre  basBias  de  mer  : 

l"  Au  N.-Ë.,  bas&in  de  la  Baltiquef  arrosé  par  la  Vistule 
et  par  Y  Oder; 

2°  Au  N.-O.,  bassin  de  la  mer  du  Nord^  par  VElbe  et  son 
affluent  la  Moldau; 

3"  Au  centre  et  au  S.-E.,  bassin  de  la  mer  Noire  (c'est  le 
plus  grand  des  quatre),  par  le  Danube  et  ses  affluents  VInn, 
la  March  ou  Morawa^  le  Raabj  le  Waag,  la  Graw,  la 
Drave  (Drau),  la  Theiss,  la  Save  et  le  Pruth;  enfin  par  ie 
Dniester  ; 

4"  Au  S.-O.,  bassin  de  la  mer  Adriatique^  par  Vlsonzo^ 
qui  sépare  les  États  autrichiens  de  l'Italie. 


VULEft  PRINCIPALES. 

Vi&nne  ou  Wien,  432.,  capitale  de  l'empire,  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  à  1120  kilom.  de  Paris.  Opérations  de 
banque.  Étoffes  de  soie,  pianos  et  instruments  de  musique, 
papier  de  tenture,  quincaillerie  et  orfèvrerie,  porcelaine, 
carrosserie.  Banque  nationale.  Un  bateau  k  vapeur  descend 
le  Danube  jusqu'à  la  mer  Noire.  —  Vienne  est  la  patrie 
de  Haydn.  —  Ail  kilom.  E.  se  trouve  EssUng^  et  à  9kilom. 
N.-E.  Wagram^hourQ  célèbres  par  les  victoires  de  Napoléon, 
en  1809. 

Prague  ou  Prag^   150.,   capitale  de  la  Bohême,  sur  la 
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Moldau.  Bijouterie  et  orféverie  renommées,  quincaillerie, 
machines^  etc. 

Reichenberg  (Bohême),  17.  Nombreuses  et  florissantes  ma- 
nufactures de  draps;  tissus  de  coton  et  toiles;  machines  à 
filer,  verroterie. 

Brunn  ou  Brno  (Moravie),  60.  Première  ville  de  l'empire 
pour  la  fabrication  des  draps. — À  15  kilom.  S.-E.  est  situé 
Austerlitz^  célèbre  par  la  victoire  de  Napoléon  sur  les  Russes 
et  les  Autrichiens,  en  1805. 

Lembcrg  ou  Lioow,  ou  Léopold  (Gallicie),  70.,  dont  un  tiers 
de  juifs.  Celte  ville  est  l'entrepôt  du  commerce  de  Vienne 
avec  les  ports  de  la  mer  Noire  ;  Odessa  tire  par  Lemberg 
les  grains  de  la  Pologne  et  de  la  Gallicie. 

Cravovie  (Gallicie),  50.,  sur  la  Vistule.  Houille. 

Brody  (Gallicie),  24.  Presque  tous  juifs.  Commerce 
immense  avec  la  Russie,  la  Pologne  et  la  Turquie.  Placée 
hors  de  la  ligne  des  douanes,  Brody  jouit  de  tous  les  pri- 
vilèges d'un  port  franc. 

Bude  ou  Oferit  50.,  capitale  de  la  Hongrie,  sur  la  droite 
du  Danube.  Produit  beaucoup  de  bon  vin. 

Pesth,  120.,  séparée  de  Bude  par  le  Danube.  Place  la  plus 
commerçante  de  la  Hongrie.  Commerce  considérable  en 
grains,  vins,  laines,  etc. 

Presbourg  ou  Posony  en  hongrois,  40.,  sur  la  gauche  du 
Danube.  Vins  fins.  Bateaux  à  vapeur  pour  Galatz,  dans  la 
Moldavie.— Traité  de  1806. 

Debretzin  (Hongrie),  45.  Commerce  de  bestiaux.  Célèbres 
foires  de  chevaux;  savonneries. 

Tliérésienstadl  ou  Thérésianopol  (Hongrie),  50,  ville  formée 
<]e  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  villages.  Nombreuses 
manufactures  de  draps  ;  immense  fabrication  de  bottes; 
tanneries. 

Szegedin  (Hongrie),  50.,  sur  la  Theiss.  Draps,  tabac, 
savon,  bestiaux,  sangsues,  etc. 

Eszeck,  12.,  sur  la  Drave,  capitale  de  TËsclavonie  civile. 
Vins  fins,  grains,  bestiaux. 

Hermanstadtf  20.,  capitale  de  la  Transylvanie  militaire. 
('Ommerce  avec  la  Valachie,  la  Russie  et  la  Turquie. 
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Agram,  20., capitale  de  la  Croatie.  Commerce  considérable 
en  tabac,  blé,  vin,  miel,  et  bestiaux. 

Cronstadt  ou  Kronstadt,  appelée  aussi  Brassow  (Transyl- 
vanie), 40.  Commerce  très-actif  avec  la  Valachie.  Travail  du 
fer;  toiles,  etc. 

Linz,  28.,  place  forte  sur  le  Danube.  Manufacture  impé- 
riale de  tabac  ;  filatures  de  coton,  de  lin  et  de  laine. 

Grœtz,  60.,  capitale  de  la  Slyrie.  Travail  de  la  soie  ; 
faïence,  métaux.  A  132  kilom.  au  N.-O.  se  trouve  le  village 
iVEisenerZf  qui  possède  des  mines  de  fer  exploitées  depuis 
des  milliers  d'années,  et  qui  fournit  Tacier  réputé  le  meil- 
leur de  l'Europe. 

Trieste  (Illyrie),  90.,  ch.-l.  de  l'Istrie.  Port  franc  sur 
l'Adriatique.  Grand  commerce  maritime.  Rosoglio,  savon; 
chantiers.  Opérations  de  banque.— Consul  général  de  France. 

Inspruck,  15.,8urrinn;  capitale  du Tyrol,  Draps,  soieries, 
toiles  de  coton.  Dans  les  environs  se  trouvent  les  mines 
d'argent  et  de  cuivre  de  Schwaz, 

AUTRES  VILLES. 
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Ports  sur  l'Adriatique^  à  partir  de  l'O.  : 

Rovigno  ou  Trévigno  (Istrie),  10.,  avec  un  port  double.  Chan- 
tiers, pêche  et  commerce  actifs.  —  Fiume  (Illyrie),  Ik.  Port  franc. 
Commerce  actif,  exportation  de  blé,  tabac,  chanvre  de  Hongrie, 
fer  de  Garinthie,  bois  de  construction.—  Zara,  8.,  capitale  de  la 
Dalmatie.  Excellent  port;  rosoglio  et  marasquin.  — Spa/afro,  16. 
Port  excellent  sur  le  canal  de  Brazza,  première  place  de  com- 
merce de  la  Dalmatie.  —  Raguse ,  7.  Tabac ,  savon ,  rosoglio, 
construction  de  navires.  —  Cattaro,  2.  Beau  port  sur  le  golfe  de 
même  nom. 

Dans  l'intérieur f  en  Autriche  : 

Neustadt,  13.,  à  50  kilom.  S.  de  Vienne.  Entrepôt  de  quincail- 
lerie de  Steyer.  École  militaire.  — S<ei/er,  12.  Travail  du  fer; 
limes,  coutellerie,  quincaillerie  exportée  dans  toute  l'Allemagne, 
la  France,  la  Russie  et  dans  le  Levant. —  Salzbourg,  18,  sur  la 
frontière  de  Bavière.  Nombreuses  salines  dans  les  environs.  Patrie 
de  Mozart. 
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Dans  riUyrie  : 

Laybach,  20.,  capitale  du  royaume  d'Illyrie  etch.-l.  de  la  Car- 
niole.  Dans  le  gouvernement  de  Laybach  se  trouvent  des  mines 
abondantes  de  fer,  de  plomb  et  de  mercure. —  Klayenfurth,  12., 
ch.-l.  de  la  Carinthie.  Draps  et  soieries,  acier. — Gorizia  ou  Goritz^ 
9.,  ch.-l. du  Frioul.  Soieries,  tanneries, blanchisseries.  —  Idriaf  5., 
riches  mines  de  mercure;  soieries. 

Dans  Ifi  Tyrol  : 

Trente,  16.,  sur  l'Adige.  Filatures.  Concile  de  1545  à  1863.— 
Roveredo,  10.,  aussi  sur  l'âdige.  Travail  de  la  soie.  —  iBoImno 
ou  Botzen,  10.,  sur  l'Inn.  Soieries,  commerce  considérable  ETec 
l'Italie. 

En  Bohême  : 

Budweis,  6.  Évéchê;  fiabrlquÊS  de  draps.  —  Pilsm,  13.  Draps, 
mines  de  fer  et  d'alun.  —  Carhbad,  k.  Bains,  poi-celaine.  —  Eger, 
12.,  troisième  ville  de  la  Bohême;  cuirs,—  TanMz,  3.  Bains  cé- 
lèbres. 

En  Moravie  et  en  Silésie  : 

Olnmtz,  U. ,  capitale  de  la  Moravie. — Iglau,  20.  Draps  et  tabac. 
—  Troppau,  12.  Drap,  forges  et  fonderies,  raffineries  de  sucre. 

En  Gallicie  : 

Czemowitz  ou  Tchernowitz,  20.,  chef-lieu  de  la  Bukowine. 
Commerce  étendu  avec  la  Russie  et  la  Moldavie. —  Tamopo/,  17. 
Draps,  porcelaines,  cristaux.—  Hiellkzka,  6.  Célèbres  miaes  de 

sel. 

En  Hongrie  : 

Œdemhourg  ou  OEdenhurg,  15.,  près  du  lac  Neusiédel.  Vin  re- 
nommé, grand  commerce  de  bestiaux.  —  Schemnitz^  18.  Au  N. 
de  Bude;  riches  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  etc.  École  de 
minéralogie. —  Erlau  ou  Eger,  20.  Eaux  thermales.  —  iloo6,  16., 
sur  la  rivière  de  ce  nom,  près  du  Danube.—  Komom,  16.,  place 
forte  sur  le  Danube.—  Tokay,  3.  Célèbre  par  son  vin,  qui  n'entre 
pas  dans  le  ooanmeroe.—  r«mest(?ar,  26.  Place  forte.  Bons  vins.— 
JVetMM^z,  20.,  sur  le  Danube.  Commerce  important. ^—Cosc^u, 
20.,  capitale  de  la  haute  Hongrie. 
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Dans  les  confins  militaires  : 

Peterwwdein,  6.,  et  Semlin,  9.  Toutes  deux  sur  le  Danube. 

AP8BÇV8  OÈKÉBAUZ. 

GuMÂT. —  Généralement  sain;  très-varié  à  cause  de 
Tinégalité  du  sdl  et  d&  différences  de  latitude. 

Productions  naturelles.— L'empire  d'Autriche  est  un 
des  pays  les  plus  riches  en  minéraux.  La  Hongrie  fournit  : 
or,  argenu  plomb,  houille,  antimoinej  orpin,  vitriol  blanc, 
opales,  sel,  etc.:;  la  Bohême  :  argent,  cuivre,  plomb,  alun, 
azur  de  cobalt,  arsenic,  bismuth,  grenats,  antimoine  et 
manganèse;  la  Transylvanie  :  bismuth,  orpin,  or  ;  la  Sly- 
rie  :  fsr  et  acier  de  première  qualité  ;  l'IUyrie  :  mercure, 
plomb,  cinabre,  amiante;  le  Tyrol  :  argent  et  cuivre. 

Le  sol  est  généralement  abondant  en  grains,  en  fruits 
et  en  vins.  Culture  de  la  canne  à  sucre  en  Hongrie  ;  belles 
forêts ,  excepté  en  Hongrie  ;  huile  d* olive  dans  la  Téné- 
tie.  L'Istrie  produit  des  noix  de  galle,  et  la  Garniole  de 
Yiris, 

Beaucoup  de  bétail,  récolte  abondante  de  la  soie  dans 
le  Tyrol  italien  et  dans  la  Vénétie.  La  Hongrie,  la  Bo- 
hême, la  Silésie  et  la  liloravie  fournissent  beaucoup  de 
laine, 

Industie  et  commerce. —  Toiles  de  Bohême,  de  Silésie 
et  de  Moravie  ;  tissus  de  coton  et  drap  de  la  Moravie  et  de 
l'Autriche;  verre  de  Bohême,  glaces  d'Autriche,  étoffes  de 
soie  de  Vienne  et  de  la  Vénétie;  dentelles  de  Bohême  du 
Tyrol  et  de  Venise;  cuirs  de  Hongrie;  ii'avail  du  fer,  sur- 
tout dans  la  Styrie.  Papier,  savon,  porcelaimi  faiienct,  quin-' 
cailkrie,  armes,  instruments  de  musique. 

Relations  avec  la  France. — Nos  relations  avec  l'Au- 
triche sont  assez  bornées  :  nos  exportations  pour  cet  empire^ 
y  compris  la  Vénétie,  ne  dépassent  pas  annuellement  là 
millions  de  francs,  et  nous  ne  tirons  directement  de  ce  pays 
que  pour  environ  22  millions  de  francs.  Nous  donnons  li 
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l'empire  autrichien  les  articles  suivants  sucre  raffiné, 
tissus  de  soie,  de  lin  ou  de  chanvre,  [café,  poivre  et  pimenf], 
[plomb],  outils  et  ouvrages  en  métaux,  vins,  garance^  graines 
à  ensemencer,  etc.  Nous  en  recevons  des  céréales,  du  bois 
commun,  des  laines,  des  peaux  brutes,  des  fiiiits  de 
table  secs  et  quelques  autres  articles  en  petite  quantité. 

Chemins  de  fer.  —  Voir  Allemagne  et  Italie»  Dans  la 
Vénétie,  un  chemin  de  fer  relie  Milan  à  Venise  par  Ber- 
gam,  Brescia,  Peschiera,  Vérone,  Vicence  et  Padoue;  il  se 
prolonge  jusqu'à  Trieste  par  Trévise,  Pordenone  et  Udine, 
et  se  rattache  au  chemin  de  Turin  à  Novare  ;  il  a  un  em- 
branchement de  Vérone  à  Mantoue,  et  de  Vérone  à  Rove- 
redo,  devant  se  prolonger  jusqu'à  Botzenpar  Trente. 

Canaux. —  Les  plus  remarquables  sont  le  ^ranz-Canal, 
du  Danube  à  la  Theiss,  passant  auprès  de  Zambor,  et  le 
canal  de  Vienne  à  Neustadt. 

Langue.—  Vallemand,  que  Ton  parle  dans  rAutriche,  la 
Styrie  et  le  Tyrol  est  moins  répandu  dans  les  autres  pro- 
vinces. Le  bohémien,  le  polonais,  parlé  en  Gallicie,  et  les 
idiomes  de  laDalmatie,  de  TËsclavonie,  de  la  Moravie,  d'une 
partie  de  l'Illyrie,  etc.,  sont  de  souche  slavique.  Le  hon- 
grois est  de  la  famille  ouralienne.  Dans  la  Vénétie,  le  Tyrol 
méridional  et  une  grande  partie  de  l'Illyrie  et  de  la  Dalma- 
tie,  on  parlé  italien. 

Gouvernement. —  Monarchique  constitutionel. 

Revenus. —  1  millard  225  millions. —  Dette  publique» 
—  6  milhards  348  millions. 

Armée.  —  Sur  le  pied  de  paix,  275000  hommes  ;  565000 
sur  le  pied  de  guerre. 

Marine  militaire.  —  66  navires  à  vapeur,  don»  î  vais- 
seau de  ligne,  12  frégates,  2  corvettes  et  3  goélettes;  plus 
51  navires  à  voiles,  dont  2  frégates,  3  corvettes  et  4 
bricks  :  en  tout  117  bâtiments  portant  1084  canons. 

Religion.  —  Le  catholicisme  est  en  majorité.  La  religion 
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chrétienne  grecque  est  très-répandue  dans  la  Transylvanie, 
)e  S.  de  la  Hongrie,  l'Esclavonie,  la  Croatie  et  la  Gallicie.  Les 
protestants  sont  en  grand  nombre  dans  les  provinces  qui 
font  partie  de  la  Confédération  germanique,  dans  la  Hon- 
grie, la  Transylvanie  et  la  Gallicie.  Beaucoup  àe  juifs  vivent 
sur  les  frontières  de  la  Russie. 
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PORTUGAL. 

Limites.— Le  i^ortugal  a  auN.  et  à  TE,  TEspagne;  à  TO. 
et  au  S*  l'océan  Atlantique. 

Population.  —  Sa  population  est  d'environ  3700000  ha- 
bitants, non  compris  la  population  des  Açores,  qui  est  de 
240000  âmes. 

Division  administrative.  —  Le  Portugal  est  divisé  offi- 
ciellement en  17  districts;  mais  l'ancienne  division  en  pro- 
vinces est  encore  la  plus  usitée.  (L'archipel  des  Açores  forme 
un  gouvernement  colonial.) 

Situation  hydrographique.  —  Le  Portugal  appartient 
tout  entier  au  bassin  de  V océan  Atlantique j  arrosé  par  le 
Minho,  le  Douro,  le  MondégOy  le  Tage  et  la  Guadiana. 

SITUATION  DES  PROVINCES. 

Sur  le  bassin  de  Tocéan  Atlantique,  du  N.  au  S.  : 

1.  Minho  ou  Entre  Douro  et 

Minho chef -lieu  Porto.  100. 

2.  Tras-os-Montôs —       Bragance.  k» 

3.  Haut-Beïra —        Coïmbre.  16. 

k.  Bas-Beïra —  Castel-Branco.  6. 

5.  Estramaduro —  Lisbonne.  260. 

6.  Alemtejo —  Èvora.  10. 

7.  Algarve —  Faro.S. 
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Lisbonne  ou  li^^oa  (Estramadure),  260.,  capitale,  sur  la 
droite  du  Tage,  à  1800  kilom.  de  Paria.  L'un  des  plus  vastes 
et  des  meilleurs  ports  de  l'Europe.  Cette  place  est  l'entrepôt 
des  marchandises  que  les  Portugais  tirent  d'Afrique,  d'Amé- 
rique et  d'Asie.  Place  de  banque.  —  Consul  de  France.  Ba- 
teaux à  vapeur  pour  Londres.  —  Lisbonne  est  la  patrie  du 
Oamoëns. 

Porto  ou  Oporto  (Minho),  100.  Beau  port,  près  de  l'embou- 
chure du  Douro.  Exportation  considérable  de  vins,  surtout 
en  Angleterre.  Presque  tout  le  commerce  de  Porto  est  dans 
les  mams  des  Anglais.  —  Consul  de  France. 

Sétubal  ou  Sétuval  (Estramadure),âO.  Beau  port  d'une  en- 
trée difficile,  et  fréquenté  surtout  par  les  Danois  et  les  Sué- 
dois. Vin,  seL,  tanneries  renommésa.  Grande  exportation 
d'oranges  et  de  citrons.  —  Vice-consul  de  France. 

Coïmbre  (Haut-Beïra),  16.,  sur  le  Mondégo.  Université. 

Faro  (Algarve),  8.  Port  peu  commode.  Bonne  rade.  Ex- 
portation d'oranges,  sumac,  liège,  vin,  figues,  etc.  —  Consul 
de  France. 

Braga  (Minho),  16.,  ville  assez  commerçante. 
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Ports  du  N.  au  S. 


Viana^  8.,  entrée  difficile;  commerce  assez  étendu.  Agent  con- 
sulaire de  France.  —  Figuiera^  6.  Bon  port  d'un  accès  difficile,  à 
rembouchure  du  Mondégo.  Agent  consulaire  de  France.  —  Ta- 
vira,  9.,  dans  l'Algarve.  —  ia^ios,  8.,  dans  l'Algarve. 

Dans  l'intérieur  : 

Bragance  (Tras-os-Montès),  k.  Soieries.  —  Mira/nda  (Tra-os- 
Montès),  7.  Place  forte.  —  Elvas  (Alemtejo),  10.  Place  fbrte  sur 
la  tfontière.  —  Evora  (Alemtejo),  10.  Archevêché.  —  Lam^go 
(Haut-Beïra),  9.,  sur  le  Douro.  —  Santarem  (Estramadure),  8., 
sur  le  Tage.  —  Viseu  (Haut-Beïra),  9.  Foire  importante.  Fabri- 
cation de  coutils. 
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Dans  les  Açores  : 

Angra,  18.,  porteur  Vile  de  T«rcctro.  Exporte  des  orang«s,  des 
céréales  et  de  bons  vins.  — Ponta-Ddgada,  16.,  dans  l'Ile  ^Son- 
Miguely  ville  la  plus  commerçante  de  Tarchipel.  —  Horta^  10., 
port  dans  Pile  de  Fa^al.  Yice-consul  de  France. 

AVBBÇV8  OBHÉBltmC* 

Climat.  ^  Sec  et  chaud. 

Productions  naturelles.  —  Bons  chemuw,  muletSf  bes^ 
tiaux.  Sol  fertile,  culiure  encore  aesez  négligée.;  céréales  en 
quantité  insuffisante  ;  oranges,  citrons,  figues,  raisins,  olives, 
dattes,  caroubes,  huile  d* olive,  vin  excellent,  chanvre.  Un, 
soie,  sumac. 

Industrie  et  commerce.  —  Industrie  naissante  ;  draps  et 
étoffes  de  laine  d'une  qualité  médiocre;  toiles  peintes,  soie' 
ries,  raffineries  de  sucre,  toiles,  tanneries,  vannerie. 

Les  Portugais  réexportent  en  Europe  les  produits  qu'ils  ti- 
rent de  leurs  établissements  dans  les  autres  parties  du 
monde,  et  qui  consistent  surtout  en  poivre,  thé,  cannelle  et 
autres  épiceries,  drogues,  salpêtre,  ivoire,  poudre  d'or,  perles^ 
porcelaine,  coton,  soie,  soieries,  nankins  eX  autres  tissus,  ^cai/- 
les,  rotins,  orseille,  etc. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  recevons  du  Portu- 
gal pour  environ  6  millions  de  francs  en  lichens  tinctoriaux, 
fruits  secs,  oranges  et  citrons,  cendres  et  regrets  d'orfèvre, 
graines  oléagineuses,  liège  brut  et  rdpé,  vins  fins,  dents  d'élé- 
phant et  autres  produits  des  pays  hors  d'Europe  ;  et  nous 
lui  envoyons  pour  38  millions  en  tissus  de  laine,  de  soie  et  de 
coton,  mercerie  ;  machines  et  mécaniques,  papier,  livres  et  gra- 
vures; outils  et  ouvrages  en  métaux;  peaux  préparées  et  ou- 
vrages en  peau  ou  en  cuir;  poterie,  verres  et  cristaux;  arti- 
cles de  l'industrie  parisienne,  etc. 

Des  bateaux  à  vapeur  font  un  service  régulier  du  Havre  à 
Lisbonne. 

Chemins  de  fer.  —  De  Lisbonne  à  Badajoz  en  Espagne, 
par  Santarem  Grato  et  Porlalègre.  •—  De  Lisbonne  à  Èvora, 
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Canaux.  — :  Aucun  de  remarquable. 

Langue.  —  Le  portugais  est  de  famille  gréco^latine  ;  il  a 
une  grande  analogie  avec  l'espagnol  et  l'idiome  du  midi  do 
la  France. 

Gouvernement.  —  Monarchique  constitutionnel. 

Revenus.—  109  millions. —  Dette  publique.  — 839  mil- 
lions. 

Armée.  —  26000  hommes  sur  le  pied  de  paix,  non  com- 
pris les  troupes  dans  les  possessions  d'outre-mer. 

Marine  militaire.  —  35  navires  de  guerre,  armés  du 
296  canons.  Sur  ce  nombre  de  35  navires,  il  y  en  a  12  h 
vapeur;  dont  1  vaisseau,  1  frégate  et  8  corvettes. 

Keligion.  —  Catholicisme,  Les  autres  religions  sont  to- 

érées. 

POSSESSIONS. 

En  Asie,  —  dans  l'Inde  :  Villa-Nova  de  Goa  ou  Pandjim,  Goa, 
et  quelques  aidées  ;  Diu.  En  Chine  :  Macao. 

Dans  l'OcÉANiE,  —  le  S.-E  de  l'Ile  de  Timor,  avec  Diely  pour 
capitale;  les  petites  lies  de  Sabrao  et  de  Solor. 

En  Afrique,  —  le  groupe  de  Madère,  l'archipel  du  Cap- Vert, 
Cacheu  et  quelques  autres  ports  sur  la  côte  de  Sénégambie  ;  les 
iics  Saint-Thomas  et  du  Prince  dans  le  golfe  de  Guinée;  une  par- 
tie de  l'Angola  et  du  Beoguelu  dans  la  Guinée  méridionale;  So« 
fala,  Quilimane,  Mozambique,  et  quelques  autres  lieux  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique. 


tr 


,*  1' 


1^.''  • 

pli 

m 

ESPAGNE. 

Limites.  —  L'Espagne  est  bornée  au  N.  par  l'océan  At- 
lantique et  les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de  la  France  ;  à  l'E. 
par  la  Méditerranée;  au  S.  par  la  Méditerranée,  le  détroit 
de  Gibraltar  et  l'océan  Atlantique;  à  TO.  par  le  Portugal  et 
l'océan  Atlantique. 
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Population.—  Sa  population  est  d'environ  16  000  000 
d'habitants. 

Division  administrative.  —  Une  ordonnance  de  la  lin  de 
1833  divise  le  territoire  espagnol  dans  la  péninsule  et  les  îles 
adjacentes  en  49  provinces  qui,  excepté  quatre  d*entre  elles, 
prennent  les  noms  de  leurs  capitales.  Nous  conserverons  ce- 
pendant, parce  qu'elle  est  plus  connue,  la  division  générale- 
ment admise,  en  régions  géographiques,  pays  ou  anciens 
royaumes,  en  prévenant  toutefois  que  cette  division  n'est  ni 
officielle,  ni  administrative. 

Situation  hydrographique.  —  La  péninsule  hispanique 
forme  un  plateau  très-élevé,  sur  lequel  se  développe  le  sys- 
tème des  monts  Pyrénées  ou  système  hespérique.  Une  chaîne 
de  ce  système,  partant  des  Pyrénées  propres,  va  se  termi- 
ner au  détroit  de  Gibraltar,  et  divise  le  sol  de  l'Espagne  en 
deux  bassins  de  mer  :  à  l'E.  le  bassin  de  la  Méditerranée;  à 
rO.  le  bassin  de  l'océan  Atlantique  ;  la  plus  grande  partie  de 
l'Espagne  appartient  k  ce  dernier  bassin.  La  chaîne  qui  forme 
la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  ces  deux  bassins  prend  à 
son  origine  le  nom  de  monts  Cantabriques^  puis  de  monts  Ibé- 
riques, et  enfin,  vers  son  extrémité  méridionale,  celui  de 
Sierra-Nevada.  Elle  envoie  à  l'O.  plusieurs  chaînes  secon- 
daires, telles  que  les  Pyrénées  asturiques,  les  monts  Carpé- 
tanienSf  la  Sierra  d'Esirella,  les  monts  Lusitaniens  et  la 
Sierra-Morena. 

Les  fleuves  les  plus  remarquables  de  ces  deux  bassins  sont  : 

1°  Sur  le  bassin  de  l'océan  Atlantique  :  la  Bidassoa,  qui  sé- 
pare l'Espagne  de  la  France  :  le  Minho,  le  Douro,  le  Tage,  la 
Guadiana  et  le  Guadalquivir; 

2*>  Sur  le  bassin  de  la  Méditerranée  :  la  Segura,  le  Jucar 
ou  Xucar,  le  Guadalaviar  et  VÈbre. 
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SITUATION  DES  DIVISIONS  GÉOGRAPHIQUES. 

1°  Sur  le  bassin  de  l'océan  Atlantique  : 

1.  Asturie;  ch.-l.  Oviedo.  10.      3.  Royaume  de  Galice;  ch.-l, 

2.  Royaume  de  Léon.—  Léon.  Santiago.  20. 

7.  4.  Estramadure. —J^ado/oz.U. 
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5.  Provinces  basques. . 


2*  Sur  les  baasins  de  Tocéan  Atlantique  et  de  la  Méditer- 
ranée : 

Biscaye ch.-l.  BUbao.2b. 

Guipuscoa...     —     Saint-Sébastien,  12. 
Alava —     Vitoria.  \2. 

6.  Royaume  de  Navarre  ;  ch.-l.     8.  Nouvelle-Castille  ;  ch.-lieu 

Painitelune.  15.  Madrid.  300. 

7.  Vieille-Ga&tille..  —  Burgos,     9.  Andalousie.  —  Sm7^«.  110. 

16,  10.  Roy.  da  Grenade.  —  Gre- 

nade. 7Ô. 

3<>  Sur  le  bassin  de  la  Méditerranée  : 

11.  Royaume  d'Aragon;  ch.-l.   Ik.  Royaume  de  MUrcie ;  ch.-l 

Sarafjoffse.  45.  Murcie.  26. 

12.  Royaume  de  Catalogne.  —   15.  Royaume  de  Majorque  (lies 

Barcelone.  200.  Baléares).    —      Palma. 

13.  Roy.  de  Valence.— Fa/ence.  50. 

106. 

TILLES  PRINCIPALES. 

Ifetdrici (rfouvelle-Ca6tille)r3Û0.,  capitale,. à  1400  kilom. 
de  Paris.  Place  de  change.  Commerce  de  consommation. 

Barcelone  (Gatalc^ne))  200.  Port  vaste.  Plaça  de  banque  et 
de  change.  Commerce  très-actif.  Bateaux  k  vapeur  pour 
Marseille.  —  Consul  général  de  France. 

Séville  (Andalousie),  110.,  sur  le  Guadalquivir.  Exporta- 
tiou  d'oranges,  huile  d'olive,  mercure,  grains,  laine, 
cuirs,  etc.  Fabrication  importante  de  parfumeries  et  de  por- 
celaines. Opérations  de  banque.  —  Patrie  des  peintres  Mu- 
rillo  et  Vélasquez.  —  Consul  de  France. 

Cadix  (Andalouâie),  70.  Beau  port  à  l'extrémité  d'une  pé- 
ninsule de  rile  de  Léon  ;  rade  immense.  Place  de  banque 
et  de  change  ;  port  franc.  Le  commerce  de  Cadix  a  considé- 
rablement perdu  (lô  s<on  importance  depuis  rémancijiation 
des  colonies  d'Amérique.  Cadix  tire  de  France  des  tissus  de 
toute  espèce,  de  la  quincaillerie,  de  la  bonneterie,  des  cris- 
taux, etc.,  et  lui  fournit  des  vins  de  Xerez  et  autres,  de 
l'huile  d'olive,  du  plomb,  etc.  —  Consul  de  France. 

Grenade,  70.  Université;  belle  soie,  étoffes  de  soie.  Cul- 
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ture  du  coton  et  de  la  canne  à  sucre  dans  la  province  de 
Grenade. 

Valence t  106.,  sur  le  Guadalqnivir,  à  (i  kildm.  de  la  mer. 
Son  port  est  le  Grao.  Place  de  banque.  Soie,  tissus  de  soie  de 
belle  qualité,  drap.  Ses  environs  produisent  vin,  huile,  fi- 
gues, amandes,  soude,  anis,  cumin,  cochenille,  formant  des 
articles  d'exportation.  —  Consul  de  France. 

Cordoue  (Andalousie),  40.,  sur  la  droite  du  Guadalquivir. 

Malaga  (Grenade),  100.  Grand  et  bon  port  sur  la  Médi- 
terranée. Exportation  considérable  de  vins  tins,  raisins  secs» 
sumac,  amandes  et  autres  fruits  secs.  Étoffes  de  coton,  lai- 
nages. —  Gonsul  de  Franoei 

Xerez'de-la-Frontera  (Andalousie),  50.  Excellent  vin  ex- 
porté par  le  port  de  Cadix.  —  Vice-consul  de  France. 

Saragosse  (Aragon),  45.,  sur  TËbre.  Soie  et  drap  fin, 
vins. 

Aîîcante  (Valence),  80.  Port  et  grande  baie  sur  la  Médi- 
terranée. Exportation  d'excellenit  vin,  soude,  eau-de-vie,  sa- 
fran estimé,  figues  et  raisins  secs,  amandes,  anis,  réglisse, 
safranum,  cumin.  Banque  et  change.  — >  Vice^onsul  de 
France. 

Carthagène  (Murcie),  26.  Beau  port  militaire  sur  la  Médi- 
terranée. Chantiers  de  construction.  Même  commerce  qu'à 
Alicante.  Fabrique  de  verres  et  cristaux.  —  Gonsul  de 
France. 

BUbao  (Biscaye),  25.,  à  8  kilom.  de  la  mer,  sur  VAnsa  qui 
y  forme  un  port  de  marée.  Olaveaga  et  Portugaktte  lui  ser- 
vent aussi  de  ports.  Exportation  de  laine,  fer,  froment. 
Place  de  banque.  —  Gonsul  de  France. 

Santander  (Vieille-Caslille),  28.  Port  vaste  et  sûr.  Entre- 
pôt de  laines.  Relations  importantes  avec  Cuba  et  le  N.  de 
l'Europe.  Exporte  laine  et  grains.  Banque  et  change.  — 
Gonsul  de  France. 

La  Corogne  (Galice),  30.  Chef-lieu  de  la  capitainerie  géné- 
rale de  Galice.  Port  vaste  et  bon.  Communications  régulières 
avec  l'Angleterre.  Toiles,  corderie,  cigares.  Place  de  banque. 
—  Consul  de  France. 

Keus,  (Catalogne),  30.  Étoffes  de  soie  et  de  coton  ;  filatu- 
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res  ;  opérations  de  banque.  Ses  exportations  se  font  par  le 
petit  port  de  Salon,  qui  en  est  éloigné  de  8  ou  10  kllom. 

Le  Ferrol  (Galice),  16.  Magnifique  port  militaire.  Ghan> 
tiers  de  construction.  Gorderie,  toiles  à  voiles. — Vice-consul 
de  France. 

Santiago-de-Compostelle  (Galice),  20.  Centre  du  commerce 
de  lin  importé  en  Galice  par  les  ports  de  la  côte.  Dentelles, 
tanneries. 

Saint-Sébastien  (Guipuscoa),  12.  Port  sur  le  golfe  de  Gas- 
cogne. Exporte  laine,  blé,  réglisse,  fer  et  clouterie.  —  Con- 
sul de  France. 

Tolède  (Nouvelle-Gastille),  15.,  sur  le  Tage.  Armes  blan- 
ches, étoffes  de  soie  et  draps. 

Palma,  dans  Tile  Majorque,  50.  Exporte  vin,  huile,  soie, 
oranges,  amandes,  fruits  secs.  Commerce  important  avec 
l'Algérie.  —  Consul  de  France. 

Gibraltar,  17.,  (aux  Anglais),  place  très-forte  sur  le  dé- 
troit de  ce  nom.  Port  franc;  commerce  considérable.  Débou- 
ché en  Espagne  d'une  grande  quantité  d'objets  manufacturés 
anglais.  -^  Consul  général  de  France. 


AUTRES  VILLES. 
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Ports  sur  Tocéan  Atlantique  : 

Côle  N.  :  Fontarahie,  2.,  sur  la  Bidassoa,  à  la  frontière  de 
France,  ne  reçoit  que  de  petits  navires,  —  Le  Passage,  2.  Excel- 
lent port  et  vaste  baie  à  5  kllom.  de  Saint-Sébastien.  —  Gijon^  10. 
Entrée  étroite  et  difficile.  Houille,  travail  du  fer.  Vice-consul  de 
France. 

Côte  0.  ;  Vigo,  11.  Bon  port  au  fond  d'une  grande  baie.  Vice- 
consul  de  France. 

Côte  S  -0.  :  San-Lucar-de-Barrameda,  19.,  près  de  l'embou- 
chure du  Guadalquivir.  Vin ,  eau-de-vie ,  sel.  Vice-consul  de 
France  —  Rota,  8.  Vin  estimé.  Vice-consul  de  France.  —  Port' 
Sainte-Marie,  18.,  vis-à-vis  de  Cadix.  Vice-consul  de  France.— 
Ile-de-Léon  ou  San-Fernando,  20.,  au  S.-E.  de  Cadix.  Arsenal 
royal  —  Tarifa,  12.  Petit  port  et  place  forte,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar.  Excellentes  oranges.  Vice-consul  de  France. 
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Sur  la  Méditerranée  du  S.  au  N.  : 

Algesiras^  16.  Bon  port.  Chantier  de  construction.  Vice-consul 
de  France.  —  Vekz-Malaga^  20.  Vins  excellents,  huile  et  sucre, 
raisins  secs.  —  Motril^  17.  Culture  de  la  canne  à  sucre  et  huile, 
mines  de  plomb  et  de  cuivre.  Vice-consul  de  France.— i^dra,  10. 
Commerce  considérable  de  plomb  ;  nombreuses  fonderies.  Vice- 
consul  de  France.  —  Almeria^  20.  Bon  port.  Vice-consul  de 
France.  —  Murviedro,  6.,  ancienne  Sagonte.  Vins,  raisins  secs, 
huile.  —  Aguilas^  10.  Fonderies  de  plomb  ;  sparterie.  Vice-con- 
sul de  France.  —  Benincarlo^  5.  Huile  et  vins.  Vice-consul  de 
France.  —  Tortosa,  17.,  sur  l'Èbre,  à  16  kilom.  de  la  Méditerra- 
née. Vice-consul  de  France.  —  Tarragone^  15.  Tissage  du  coton 
et  du  fil.  Vice-oonsul  de  France.— Mataro,  15.  Filatures  de  coton, 
dentelles  et  blondes.  Vice-consul  de  France.  —  Roses^  3.  Bon 
port.  Vice-consul  de  France.  —  Port-Mahon,  22.,  dans  Mihorque. 
Vice-consul  de  France.  —  SoWer,  10.  Port  dans  l'Ile  de  Majorque. 
Grande  exportation  d'oranges,  tissus  de  coton.  Vice-consul  de 
France.  —  Iviça^  11.,  dans  l'Ile  de  ce  nom.  Oranges  et  citrons. 
Vice-consul  de  France. 

Dans  l'intérieur  : 

Nouvelle-Castille,  —  Guadataxara^  6.  Nombreuses  manufac- 
tures de  draps.  —  Cuença^  6.,  sur  le  Xucar.  Archevêché.  —  Cm- 
dad'Réal^  10.,  pris  du  Guadalquivir.  —  Àlmadeny  10.  Mines  de 
mercure  les  plus  riches  de  l'Europe. 

Vieille-Gastille,  —  Burgos  16.,  Vins  et  grains.  —  Ségovie,  13, 
Laine  et  drap,  quincaillerie.  —  Soria^  6.  Laine  fine.  —  Saint- 
Ildefonse,  k.  Manufacture  royale  de  glaces.  Résidence  royale. 

Royaume  de  Léon,  —  Valladolid,  25.,  chef-lieu  de  la  capitai- 
nerie générale  de  la  Vieille-Castille.  Université.  —  Palencia,  11. 
Filatures  de  laine.  —  Salamanque,  \k.  Université  autrefois  célè- 
bre. —  Zamora,  10.  Place  forte  et  évêché. 

Andalousie,  —  Ossuna,  15.  Fabriques  de  sparterie.  —  Ecijaj 
35.,  sur  le  Xenil.  —  Joen,  19.  Évôchô.  —  Andujar,  10.  Faïence 
et  savon. 

Royaume  de  Grenade,  —  Ronda,  20.  Armes.  —  Antequerra^  20. 
Assez  industrieuse.  —  Loja^  20.  Indiennes  et  papier. 

MuRCiE,  —  Murcie,  26.,  sur  la  Segura.  Étoffes  de  soie,  soude. 
—  Lorca,  40/ Gros  drap,  papier,  huile;  foire  célèbre.  —  Albacete^ 
10.  Célèbre  foire  de  bestiaux;  coutellerie. 

Royaume  de  Valence,  —  Alcoy,  20.  Nombreuses  fabriques  de 
draps  et  de  papier. —jB/c/ie,  20.  Industrie  variée.  —  Or*7iue/a,  26. 
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Univf  rsité,  dans  un  pays  fertile  qu'on  a  somoramé  le  Jardinde 
r Espagne.  —  CastelUm-de-la-'Pkma^  15.,  près  delà  côte. 

Gatalogne,  —  Gardona,  2.  Exploitation  considérable  de  sel 
gemme.  —  Vkh,  13.  Toiles,  filatures  de  coton;  cuivre  et  houille 
dans  les  environs.  —  Girone,  16.  Huile,  fruits  secs.  —  Figueras 
ou  Figuièns,  9.,  place  très-forte  sur  la  frontière.  —  Lérida^  16. 
Évêché,  vice-consul  de  France.  —  Olot.,  10.  Gommeroe  de  transi 
avec  la  France.  —  Sabadell,  5.  i^ombreuses  fabriques  de  draps. 

Navarre, —  Pampelune^  15.  Laine,  réglisse;  commerce  de 
banque.  —  Tudela,  8.,  SiUr  l'Èbre.  Evêché.  Bataille  en  1808. 

Alava,  —  Vitoïia,  12.  Douane  royale  pour  Tintroduction  des 
irarchandises  en  Ca&tilLe,;  commerce  de  haoque  ;  travail  du  fer. 
Vins  ds  liqueur.  Bataille  en  1813. 


!- 


APERÇUS  GÉHÉaAtrX. 

Climat.  —  Doux  au  N.  sur  les  côtes  de  l'Océan  et  au  pied 
des  Pyrénées;  très-chaud  au  S. ;  généralement  chaud  etsec 
dans  les  autres  parties. 

Productions  naturelles.  —  Mines  d'argent  et  d'or  (peu 
exploitées).  Fer,  plomb^  cobalt^  mercure,  cinabre,  bismuth, 
sel  gemme,  arsenic,  couperose,  antimoine,  soufre,  marbre, 
salpêtre,  émeri  en  pierre. 

Excellents  chevaux^  surlout  les  andalous;  mulets,  mou- 
tons mérinos,  laine,  autrefois  la  meilleure  de  l'Europe  ;  vers 
à  soie,  abeilles. 

Sol  montagneux  et  fertile.  L'î^cicultuce,  presque  aban- 
donnée autrefois,  e&ten  progrès.  Inauffisance  de  jslé.;  beau- 
coup de  vignobles;  excellents  vins,  huile  d^oUve,  riz,  mais, 
oranges,  citrons,  figues,  amandes  et  tous  les  /rtrite  du  Midi; 
anis  vert,  safran,  safranum,  garance,  réglisse.  Culture  de  la 
canne  à  sucre,  du  café,  du  coton,  de  Vindlgo,  du  gommier, 
dans  la  partie  méridionale.  Récolle  du  hennés  sur  le  chêne- 
vert,  et  de  la  cochenille  sur  les  nopals,  iaus  les  royaumes  de 
Yalence,  de  Muroie  et  de  Grenade. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie,  depuis  quelques 
années,  a  acquis  en  Ë>pagtie  un  développement  plus  grand 
qu'on  ne  le  pense  généralement.  On  y  fabrique  de  beaux 
draps,  des  casimirs,  des  tissus  de  coton  et  de  belles  soieries. 
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On  peut  eiter  en  outre  les  toiles,  les  papiers^  les  armes^  les 
savms  et  les  produits  des  forges  et  des  tanneries.  Le  com- 
merce intérieur  est  encore  entravé  par  la  difScuUé  des 
comnuinl'^.ations  ;  mais  la  navigation  de  cabotage  est 
extrêmement  active. 

Relations  avec  la  Francs.  —  Nous  exportons  annuel- 
lemâBl/en  Espagne,  y  compris  les  Canaries,  pour  248  mil- 
lions de  francs,  et  nous  importons  de  ces  pays  pour  75  mil- 
lions. Nos  exportations  consistent  principalement  en  tissus 
de  laine,  de  soie,  de  colon,  de  lin  et  de  chanvre;  mules  et 
muletSf  mercerie,  soie,  outils  et  ouvrages  en  métaux,  orfé" 
vrerie et  bijouterie,  horlogem,bois  communs;  papeterie,  verres 
et  cristaux;  papier,,  livres  et  gravures;  vêtements  et  liîigerie; 
pea/ux  préparées  et  ouvrages  en  peaux,  bestiaux,  peaux  brutes, 
tabl^terie  et  bimbeloterie,  eic;  et  nos  importations  en  vins, 
plomb  brut,  laines  en  masse,  peaux  brutes,  liège  ouvré,  oran^ 
ges  et  dirons,  itmle  d'olive,  cuivre,  fruits  de  table  secs,  coche" 
nille,  safran,  minerai  de  fer  et  de  plomb,  réglisse^  soie  et 
bourre  de  soie,  zinc,  manganèse,  etc. 

Chemins  de  fer.  —  1°  de  Madrid  à  Irun  sur  la  frontière 
de  France,  se  raccordant  au  chemin  français  de  Bordeaux  à 
Bayonne,  et  passant  par  rËscurial,  Avila,  Valladolid,  Pa- 
leacia,  Burgos,  Yitoria,  Tolosa  et  Saint-Sébastien  ;  avec  em- 
branchements de  Palencia  à  Léon  et  à  Santander,  et  de 
Micanda  à  Bilbao.  Un  autre  embranchement  partant  de 
Miranda  et  passant  par  Logrono,  joint  cette  ligne  à  celle  de 
Madrid  à  Barcelone  et  jette  un  sous-embranchement  de 
Tudela  à  Pampelune.-"  S'ide  Madrid  à  Barcelone,  par  Gua- 
dalaxara,  Saragosse  etiLérida  ;  avec^otmbranchement  de  Bar- 
celone k  Girone,  devant  se  prolonger  jusqu'à  Perpignan.  •— 
3'  de  Madrid  à  Valence  et  à  Alicante,  par  Aranijues  et 
Albacète,  avec  embranchement  sur  Tolède.  —  k!"  &b4wé(me 
à  Cadix,  par  Séville.  Cette  ligne  devra  se  raccorder  bientôt 
à  la  précédente. 

Canaux.  —  Les  plus  remarquables  sont  le  Canal  impé^ 
rial  ou  Canal  royal  d'Aragon,  commencé  par  Charles-Quint, 
sur  la  rive  droite  de  l'Ëbre  jusqu'au-dessous  de  Saragosse 
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(on  doit  le  prolonger  bien  au  delà  de  cette  ville)  ;  et  le  Canal 
de  CaslUle,  dans  le  royaume  de  Léon  et  dans  la  Yîeille-Gas- 
tille  (il  n'est  point  entièrement  achevé). 

Langue.  —  Uespagnol  est  de  famille  gréco-latine;  il  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  portugais,  l'italien  et  les  diffé- 
rents  dialectes  du  midi  de  la  Fr<ince. 

Gouvernement.  —  Constitutionnel  sous  une  régence 
provisoire. 

Revenus.  —  Environ  576  millions.  —  Dette  publique. 
—  3  milliards  854  millions. 

armée.  —  234  000  hommes,  sur  le  pied  de  guerre. 

Marine  militaire.  —  44  navires  à  voiles,  dont  2  vaisseaux 
de  ligne,  3  frégates,  4  corvettes,  10  goélettes  et  8  bricks; 
125  navires  à  vapeur,  dont  1  vaisseau,  18  frégates,  11  cor- 
vettes et  20  goélettes.  En  outre  35  navires  à  vapeur  en  con- 
struction, parmi  lesquels  2  vaisseaux  blindés,  4  frégates 
blindées,  4  autres  frégates  et  1 1  goélettes. 

Religion.  —  Catholique, 

POSSESSIONS. 

En  Amérique,  —  l'Ile  de  Cuba  avec  celles  de  Pinos  et  de  Cay- 
mans;  lies  de  Porto-Rico,  de  Bieque  ou  Vique,  et  quelques  au- 
tres dans  le  groupe  des  Vierges.  Les  lies  Margarita,  Tortugas,  etc., 
dans  les  petites  Antilles. 

En  Afrique,—  Geuta,  Penon-de-Velez,  Alhucemas  et  Melilla, 
forteresses  sur  la  côte  de  la  Méditerranée,  dans  l'empire  de  Ma- 
roc, et  désignées  par  les  Espagnols  sous  le  nom  de  Presidios.  Les 
lies  Canaries  et  l'Ile  d'Annobon. 

Dans  l'OcÉANiE,"  La  majeure  partie  des  Philippines,  et  les  lies 
Mariannes. 
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REPUBLIQUE  D'ANDORRE. 


Située  sur  le  versant  S.  des  Pyrénées,  â  h  frontière  de  France, 
au  S.  du  département  de  TÂriége. 


M 


Ce  petit  pays,  qui  est  placé  sous  la  protection  de  la  France, 
fournit  du  fer  et  du  bois.  —  Andorre,  village  d'environ 
1500  habitants,  en  est  la  capitale. 
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ITALIE. 

Comprenant  les  États  suivants  :  !•  le  royaume  d'Italie,  2»  la  principauté 
de  Monaco,  3°  les  États  de  l'Église,  4»  la  république  de  Saint-Marin, 
5"  île  de  Malte  (aux  Anglais). 

Limites.  —  L'Italie  a  au  N.  la  Suisse,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  les  Alpes,  et  l'empire  d'Autriche;  à  l'Ë.  l'empire 
d'Autriche  et  le  golfe  Adriatique  ;  au  S.  la  Méditerranée  ;  à 
rO.  la  Méditerranée  et  la  France,  dont  elle  est  séparée  par 
les  Alpes. 

Population. —  Sa  population  est  d'environ  25000000 
d'habitants  ainsi  répartis  : 

Royaume  d'Italie 21777  000 

Principauté  de  Monaco 1  700 

Vénétie 2  4^i6000 

États  de  l'Église 700  000 

République  de  Saint- Marin 7  000 

lie  de  Malte 120  000 

250âl  700 

Situation  hydrographique.  —  La  péninsule  italique, 
entourée  au  N.  par  les  Alpes,  et  traversée  dans  toute  sa 
longueur  par  la  chaîne  des  Apennins,  a  ses  grandes  pentes 
inclinées  à  l'O  ,  vers  la  Méditerranée  proprement  dite  ;  à  TE. 
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vers  VÂdriatique,  et  au  S.  vers  la  mer  Ionienne  :  sa  sur» 
face  appartteat  donc  à  trois  bassins  de  mer  : 

1°  Bassin  de  la  Méditerranée ,  arrosé  par  le  Var^  le  Serchio^ 
YArnOf  VOmbrone^  le  Tibre,  le  Garigliano,  le  VoUurno,  le 
Selle  et  les  cours  d'eau  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  et  de 
la  Corse  ; 

2°  Bassin  de  la  mer  Ionienne ^  arrosé  par  la  GiaretUif  en 
Sicile;  le  Cratielle  Bradano,  qui  se  jettent  tous  deux  dans 
le  golfe  de  Tarente; 

3°  Bassin  de  l'Adriatique,  arrosé  par  le  Pô  (affluents  :  le 
Tanaro,  les  deux  Dores  ou  Boires,  la  Sesia,  le  Tessin,  la 
Trèbia,  VAdda,  VOglio,  \e  Mincio,  le  Tanaro  et  \e  Renne); 
l>ar  VAdig!",,  la  Brenta,  la  Piaue  et  le  Tagliamento  (ces  quatre 
derniers  dans  la  Yénétie);  par  plusieurs  torrents  des  États 
de  l'Église;  par  le  Tronto,  sur  les  limites  des  États  de  l'É- 
glise et  de  l'ancien  royaume  de  Naples;  par  la  Pescara  ou 
Aterno,  VOfanto,  etc. 

1»  ROYAUME  D'ITALIE 

Composé  des  parties  suivantes  :  Piémont  et  duché  de  Gênes,  lambardic; 
Vénétie;  anciens  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Modène;  tos- 
cane; ÉmiUe,  Marches  et  Ombrie,  détachées  des  États  de  l'Église; 
ancien  royaiune  de  Naples;  île  de  Sicile  et  île  de  Sardaigne. 

Division  adaunistrative.  —  59  provinces  qui  pour  h 
plupart  tirent  leur  nom  de  leur  chef-lieu;  celte  division  est 
toute  récente  :  nous  conserverons,  parce  qu'elle  est  plus  con- 
nue et  plus  généralement  admise,  la  division  purement 
géographique  en  parties  que  nous  venons  d'indiquer. 

VILLES  PRINCIPilLES. 

Florence,  120.,  à  1430  kilom.  de  Paris;  ancienne  capi- 
tale de  la  Toscane  et  aujourd'hui  capitale  du  royaume,  sur 
TArno.  Étoffes  de  soie;  chapeaux  de  paille  d'Italie  fabriqués 
dans  les  environs  et  surtout  au  village  de  Signa  à  8  kilom. 
de  Florence  sur  l'Arno,  —  Florence  est  la  patrie  du  Dante, 
de  Michel-Ange  et  du  pape  Léon  X. 
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Turin^  (Piémont)»  180.,  sur  le  Pô;  ancienne  capitale  des 
États-Sardes  et  du  royaume.  ÉtolTes  de  soie,  draps,  papier, 
bijouterie,  porcelaine,  chapeaux  de  paille. 

jtft/on,.  220.,  ancienne  capitale  de  la  Lombardie.  Doux 
canaux  la  font  communiquer  avec  le  Tessin  et  TAdda.  Soie- 
lies,  indiennes,  velours,  orfèvrerie,  cristaux,  broderies, 
cuirs,  peaux  vernies.  Place  de  Banque.  —  Consul  général 
de  France. 

Naples,  k\  7.^  ancienne  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; 
beau  port  sur  la  Méditerranée.  Étoffes  de  soie,  ganterie, 
parfums,  essences,  savon,  pâles  d'Italie,  cire;  travail  du 
corail.  Place  de  banque.  Le  fameux,  vin  de  Lacryma-Christi 
se  récolte  dans  ses  environs,  à  Torre-del-Greco  et  à  Ottajano^ 
petites  villes  situées  au  pied  du  Vésuve.  —  Naples  est  la 
patrie  du  peintre  Ribeira.  —  Consul  général  de  France. 

Gènes,  125.,  Port  franc  sur  le  golfe  du  même  nom.  Soie- 
ries, velours,  bonnets  rouges  pour  le  Levant,  essences,  pâtes 
d'Italie,  huile  d'olive,  fruits;  travail  du  corail.  Place  de 
banque.  —  Consul  général  de  France.  —  Gênes  est  la  patrie 
de  Christophe  Colomb. 

Lîvourne  (Toscane),  95.  Port  franc  sur  la  Méditerranée. 
Grand  commerce  maritime;  place  de  change.  —  Consul 
général  de  France. 

Palerme,  190  ,  capitale  de  la  Sicile.  Port  et  belle  rade. 
Soieries,  essences,  soie,  vins,  oranges,  fruits  secs.  Place  de 
banque.  —  Consul  général  de  France. 

Messine  (Sicile),  100.  Port  sur  le  détroit  de  ce  nom. 
Étoffes  de  soie,  commerce  de  transit  des  marchandises  du 
Levant  en  Italie.  —  Consul  de  France. 

Catane  (Sicile),  75.  Port  au  pi-^d  de  l'Etna.  Soie  et  soieries, 
coton  et  tissus  de  coton;  blé,  huile,  vin,  soufre.  —  Consul 
de  France.  —  Patrie  du  compositeur  Bellini. 

Bologne  (Emilie),  80.  Étoffes  de  soie,  pâtes  d'Italie,  chan- 
▼re,  cordages,  toiles^,  saucissons  connus  de  toute  l'Europe 
sous  le  nom  de  mortadella.  —  Patrie  du  Bominiquin. 

Alexandrie  (Piémont)  50.,  Place  forte  sur  le  Tanaro.  Soie 
et  céréales.  —  A4  kilom.  S.-E.  se  trouve  Marengo,  célèbre 
par  la  victoire  de  Napoléon  I«*  en  1800. 


;.    .  -Jt 


.i' 


•■.Hï. 


••.15:; 

>  ■  . 

p- 

■  - 

■    /i 

-,,  V  .   .■4»*';-  ; 
.i.f   «i-  '■ 


J    ' 


.-*ï- 


'l'ïp' 


M:'> 


;îi 


'  WA 


!.'.,.' 


Il; 


312  EUROPE. 

Savone  (duché  de  Gènes),  20.  Port  et  évéché.  Hauts-four- 
neaux, verreries  et  faïence,  tanneries  et  savon.  —  Vice- 
consul  de  France. 

Brcscia  (Lombard le),  40.  Soieries,  coutellerie,  armes  à 
feu   Dans  les  environs  on  élève  beaucoup  de  vers  à  soie. 

Bevgame  (Loinbardie),  38.  Travail  de  la  soie;  fer  et  mar-^ 
bre.  —  Patrie  de  Donizetli. 

Crémone  (Lombardie),  27.  Place  forte,  communiquant  au 
Pô  par  un  canal.  Soie,  violons  et  cordes  de  musique. 

Pavie  (Lombardie),  25,  sur  le  Tessin.  Université.  —  Ba- 
taille de  1525,  où  François  I"  fut  fait  prisonnier. 

PannCy  50.  Ancienne  capitale  du  duché  du  même  nom. 
Université,  école  militaire;  manufacture  de  tabac. 

Plaisance^  32.  Ancienne  capitale  du  duché  de  même  nom, 
sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Ëtotfes  de  fil  et  de  coton. 

Modènef  31.  Ancienne  capitale  du  duché  de  même  nom. 
Instruments  d'oplique. 

Pise,  (Toscane.!,  30. ^  sur  l'Arno,  Université;  filatures  de 
soie  et  de  coton.  —  Patrie  de  Galilée. 

Sienne  (Toscane),  22.  Marbre  dit  brocatellef  chapeaux  de 
paille;  vins  de  liqueur  estimés« 

Lucques  (Toscane),  23.  Étoffes  et  filature  de  soie;  huile 
excellente;  eaux  minérales 

Ancône  (Marches),  45.  Bon  port  sur  TAdriatiquo.  Exporte 
blé,  chanvre,  laine,  soie  grége,  cuirs,  crème  de  tartre.  — 
(Consul  de  France. 

Ravenne  (Emilie).  15.  sur  l'Adriatique.  —  Vice-consul  de 
France. 

Ferrare  (Emilie),  24.,  sur  un  bras  du  Pô.  Commerce  de 
transit  et  d'entrepôt.  Université.  —  Vice-consul  de  France. 

Péroiise  (Ombrie),  25.,  près  de  la  droite  du  Tibre. 
Soie. 

Reggio  (ancien  royaume  de  Naples),  30.  Port  sur  le 
détroit  de  Messine.  Soie,  oranges,  citrons,  essences,  huile 
dVlive,  jus  de  réglisse. 

Bari  (ancien  royaume  de  Naples),  25.  Petit  et  bon  port 
sur  l'Adriatique.  Travail  du  coton;  grains,  huile  et  fruits 
secs.  —  Agent  consulaire  de  France. 
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Tarente  (ancien  royaume  de  Naples),  24.  Port  sur  le  golfe 
de  ce  nom.  Salines.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Barletta  (ancien  royaume  de  Naples),  24.  Port  sur  l'A- 
driatique, Grains,  huile,  fruits  secs  et  sel.  •—  Agent  consu- 
laire de  France. 

Syracuse  (Sicile),  18.  Port  magnifique  sur  la  côte  E.  de 
l'île.  Vin  estimé,  huile,  etc. 

Trapani  (Sicile),  30.  Port  à  la  pointe  occidentale.  Exporte 
les  produits  de  l'ile,  coraux,  thon  mariné,  sel,  soufre,  sumac 
et  blé. 

Marsala  (Sicile),  23.  Petit  port  sur  la  côte  0.  Excellent 
vin  ;  blé,  huile.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Girgenti  (Sicile),  20.  Port  sur  la  côte  S.  Exporte  beaucoup 
de  grains,  d'huile,  d*amandes,  de  soufre  et  de  soude.  -* 
Vice-consul  de  France. 

Cagliarif  30.  Port  dans  l'île  de  Sardaigne.  Grains,  huile; 
Université.  —  Consul  de  France. 

Sassarif  (ile  de  Sardaigne),  25.  Vin,  huile,  savon,  laine. 
—  Agent  consulaire  de  France. 


AUTRES  VILLES. 

1°  Piémont  et  Duché  de  Gênes. 

A  l'intérieur  :  Aost,  7.,  sur  la  route  du  Grand  Saint-Bernard, 

mines  de  fer. —  Asti,  25.,  sur  le  Tanaro;  vins  fins.  —  Biella,  9., 

vin,  blé,  soie,  drap.  —  Carmagnole,  13.  Sois.  —  Casai,  19.,  sur  le 

Pô.  Évêché.  —  Coni  ou  Cunéo,  19.  Mine  de  plomb  argentifère  dans 

les  environs.  —  Domo  dVssola,  2.,  sur  la  route  du  Simplon. — 

Fossano,  13.  Soie.  —  Ivrée,  7.  Soie, filatures  de  coton,  t'iz.—  Mon- 

dovi,  16.  Drap,  faïence.  Bataille  de  1796.  —  Montehello,  à  40  kilom. 

E.-N.-E.  d'Alexandrie.  Victoires  des  Français  sur  les  Autrichiens 

en  1800  et  1859.—  Novare,  22.  Soie  et  riz.  Batailles  en  1513  et 

1849.  — ATovt,  10.  Soie.  Bataille  en  1799.—  Palestro,  au  S.-E.  de 

Casai.  Bataille  en  1859.  —  Pigmrol,  15.  Drap.  —  Saluces,  14. 

Soieries — Savigliano,  17.  Drap,  toiles,  soie.  —  Suse,  3.,  sur  la 

■  route  du  mont  Genis.  —  Tortone,  13.  Soie  et  vin.  —  Verceil,  19., 

près  de  laSésia.  Riz  et  soie.—  VigevanOt  15.  Soie.—  Voghera, 

11.  Vins  et  liqueurs. 
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Ports  de  rO.  k  l'E. 

Ventimi^licL,  7,  et  San-RemOy  10.  Glande  exportation  de  citrons 
et  d'oranges,  huile  d'olive.  Vice-consul  de  France.  —  Port-Mcuirke, 
8,  et  Oneilky  6.  Exportation  considérable  d'huile  d'olive.  Consul 
I  de  France.  —  Vollri,  7.  Drap.  —  Chiavari,  11.  Huile  et  fruits.  Vice- 
consul  de  France.— S/)ezzta,  6.  Beau  port  sur  le  golfe  de  ce  nom. 
Vice-consul  de  Franceu 

2°  Lombacdifir 

Cdme,  16^  sur  le  lac  de  ee  nom>  Soie  et  soieries,  instruments 
d'optique.  —  Lodi,  20.,  sur  l'Adda.  Soie,  faïence,  riz,  fromage  par- 
Bkesan.  Bataille  de  1796. — Magentcu,  sur  la  rive  gauche  du  Tes- 
sin,  à  environ  25  kilom.  0.  de  Milan.  Bataille  de  1859.  —  Mêle- 
gitumo  ou  Ma^ignarir  ik.  ,k  15  kilom.  S.-Ë..  de  Milan.  Batailles  de 
1515  et  de  1859.  —  l/onsa,  17.,  près  et  au  N.  de  Milan.  Soieries. 

—  Pizzighitone,  4.,  sur  l'Adda.  —  Solferino^  à  environ  30  kilom. 
S.-E.  de  Brescia;  et  Turbigo,  à  environ  35  kilom.  N.-O.  de  Milan, 
sur  la  rive  gauche  du  Tessin  :  victoires  des  Français  sur  les  Au- 
trichiens, en  1859. 

3®  Ancien  duché  de  Modène. 

Carrare^  8.  Sur  la  Méditerranée.  Grande  exploitation  de  beau 
marbï-e  statuaire. —  Guastalla,  6.  Sur  le  Pô,  Évôché.  Blé  et  vln.- 
Massa,  k.  Évôché.  Huile  d'olive. — Reggio,  18.  Filatures  de  soie. 
Patrie  de  TArioste. 

4*  Toscane» 

ArezzQ,  9.  Soie.  —  Pï.sfoie,  12.  Filatures  de  soie,  pâtes  d'Italie 

—  Prato,  12.  Chapeaux  de  paille,  soie,  tissus  de  laine  et  de  coton, 

—  Viareggio,  8.  Port.  Vice-consul  de  France.  —  Volterra,  k.  Évô- 
ché. Salines  royales.—  Porto-Ferrajo,  5.  Port  dans  l'Ile  d'Elbe; 
exportation  de  fer.  Vice-consul  de  France. 

,     5»  Emilie. 

Faenza,  14»,  a  donné  son  nom  à  la  faïence,  qu'on  y  fabrique  en 
grande  quantité. — Forli,  16.  Évêché.  —  flimint,  20*  Port  presque 
comblé;  filatures  de  soie.  Vice-consul  de  France. 

6*  Marches. 

Loreite,  8.,  à  3  kilom»  de  rAdiiatiqiue.  Év4ché,  i^llle  célèbre 
parla  santa-casa  de  Notre-Dame.— jï/acerato,  1^.  Université.- 
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ÛÊÙnù^  là.  Filatures  de  soie.—  Penaro,  1^.  Port  sur  l'Admtiquc  ; 
soie.  Agent  consulaire  de  France. —  SmigaoUa^,  10.  Port.  Foire 
célèbre  le  15  juillet.  Ag«nt  consulaire  de  France.—  Urbin,  10. 
Patrie  de  Raphaôl. 

?•  Ombrie. 

Foligno ,  12.  Drap ,  bougie»..  —  Orviéto ,  8.  Vin  excellent.  — 
Riéti,  12.  Évôché. —  Spoletto,  7.  Excellents  raisins  secs. 

8°  Ancien  royauma  da  Naples» 

Altamura,  16.  Foires  importantes.— iuersa,  16.  Évôché.— >A^- 
névent,  Ik.  Place  forte  et  archevêché.  —  Capoue,  9.  Archevêché, 
sur  le  Volturno.  —  Chieti,  16.  Archevêché.  Agent  consulaire  de 
France.  —  Cosenza,  10.  Archevêché. — Foggia,  21.  Foires  impor- 
tantes.—Lecce,  14.,  près  du  canal  d'Otrante.  Agent  consulaire  de 
France. —  Porttci,  5.,  contigu  à  Résina.  Ces  deux  villes  sont  au 
pied  du  Vésuve,  et  près  de  l'ancien  Herculanum. 

Ports  SUT'  l'Adriatique  : 

Manfredonia,  5.  Bon  port.  —  Trani^  Ik.  Grains,  huile,  fruits 
secs.  —  Brindes  ou  Brindisi,  8.  Port  vaste  et  sûr.  Vice-coniul  de 
France.  —  Monopoli,  15.  Tissus  de  coton,  toiles,  huile  etvin»— 
Oirante,  3.  Blé,  fruits,  huile. 

Ports  sur  la  Méditerranée  : 

Gaëte,  3.  Évôché.  Agent  consulaire  de  France.  —  Pouzzoles,  9. 
Beaucoup  de  soufre.  —  CasteUaware,  16.,  sur  le  golfe  de  Naples. 
Agent  consulaire  de  France. — Amalfi,  k.  Archevêché.  —  SorrentOf 
6.  Archevêché.  Belle  soie.  Patrie  du  Tasse.  — Ptzzo,  5.  B3n  port. 
Agent  consulaire  de  France.  —  GalUpoli,  9.,  sur  le  golfe  de  Ta- 
rente.  Agent  consulaire  de  France. 

O*»  Sicile. 

Caltanisetta,  16.  Soufrières.—  Castel-Vétrano,  13.  Ouvrages  en 
corail  et  en  albâtre.  —  Galtagirone,  20.  Évêché.  —  Modica,  27. 
Beau  bétail. 

Ports  : 

Sur  la  côte  E.  :  Ma^cali,  12.  Excellent  coton;  vins  estimés.— 
Agostu  ou  Auguste,  9.  Bon  port,  huile  et  sel. 
Sur  la  cdte  S-0.  :  AHcata  ou  Licata,  15.  Grains,  soufre,  soude. 
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Vice-coDSul  de  France.  —  Sciacca,  12.  GraiDS,  miel,  huile,  soude. 
Agent  consulaire  de  France. 
Sur  la  côte  N.  :  Terminiy  16.  Blé,  huile,  thon,  eaux  minérales. 

—  Milazzo.  Port  très-commerçant.  Vice-consul  de  France.  —  Li- 
part,  15.,  sur  l'Ile  de  ce  nom.  Vin  dit  de  Malvoisie  et  pierres 
ponces. 

VÉNÊTIE. 

Détachée  de  l'Autriche  en  1867  et  réunie  au  royaume  d'Italie. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Venisef  120,  Port  franc.  La  ville  est  bâtie  sur  pilotis,  au 
milieu  de  la  lagune  de  son  nom.  Étoffes  de  soie,  dentelles, 
perles  fausses,  orfèvrerie,  verroterie  et  émaux.  Le  commerce, 
autrefois  immense  de  cette  place,  est  fort  réduit  de  nos 
jours;  c'est  encore  néanmoins  une  place  de  banque.  —  Con- 
sul général  de  France.  —  Venise  est  la  patrie  du  Tintoret. 

Vérone^  60.  Place  forte  sur  l'Adige.  Fabriques  de  soie, 
étoffes  de  coton;  exportation  de  soie  gré}»e.  —  Patrie  du  cé- 
lèbre peintre  Paul  Véronèse.  —  A  28  kilom.  S.-E.  se  trouve 
Arcole,  et  à  22  kilom.  N.-O.  Rivoli,  lieux  illustrés  par  le.> 
victoires  de  Napoléon  I"  (alors  général  Bonaparte),  en  1796 
et  1797. 

Padoue,  50.,  sur  le  Bacchiglione,  communiquant  k  la 
Brenla  par  un  canal.  Célèbre  Université.  —  Patrie  de  Tite» 
Live. 

Mantoue,  30.  Place  très-forte,  sur  un  lac  formé  par  le 
Mincio.  —  Patrie  de  Virgile. 

Yicence,  34.  Soie  grége  et  étoffes  de  soie;  importantes 
manufactures  de  drap  et  filatures  de  soie  à  Schio,  dans  les 
environs. 

Chioggia^  25.  Port  sur  l'Adriatique;  chantiers  et  salineo. 

l  AUTRES  VILLES* 

Bassano,  12.,  sur  la  Brenta.  Soie.  —  Bellune^  10.,  sur  la  Piave. 

—  Legnago,  10.  Place  forte,  sur  l'Adige.  Grande  récolte  d'excel 
lent  riz  dans  les  environs.  —  Peschiera,  3.  Place  forte  sur  le  Min 
cio,  à  sa  sortie  du  lac  de  Garde.  —  Rovigo,  9.  Grand  commerco 
de  grains.  —  Trévise,  18.  Drap,  toile,  papier.—  Vdim, \2k*  Toiles 
de  coton,  filatures  de  soie. 
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2«  PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO. 

Cette  petite  principauté,  dont  la  population  ne  s'élève 
qu'à  16  ou  1700  habitants,  est  restreinte  à  la  petite  ville  de 
Monaco,  qui  possède  un  petit  port  et  fait  un  commerce  d'o- 
ranges et  de  citrons.  Il  y  a  un  vice-consul  de  France. 


30  ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 


VILLES  PRINCIPALES. 

Rome,  175,  Capitale,  sur  ie  Tibre,  à  1248'kilom.  deParif. 
Soieries,  draps,  tanneries,  parcheminerie,  essences  et  par- 
fums, cordes  de  musique,  mosaïques,  camées,  etc.  Banque 
et  change. — Église  Satnt-Pierre  et  autfès,  musée  du  Vatican 
et  du  Capitole  ;  magnifique  antiquités. 

Civita-Vecchia,  10.  Port  franc  sur  la  Méditerranée.  Arse- 
nal et  chantier  de  construction.  Exportation  d*alun  de  Rome, 
de  soufre  brut,  porcelaine,  soude,  grains,  huile,  laine,  bois 
merrain.  Riches  mines  d'alun  à  Tolfa,  dans  les  environs*  — 
Consul  de  France.  Bateaux  à  vapeur  pour  Marseille. 


.r^     i 


AUTRES  VILLES. 


Tivoli,  6.,  sur  le  Teverone.  Beau  marl^re  travertin.— Ve/iefn', 
10.  Ville  épiscopale. —  Viterhe^  13.  Bons  raisins  secs,  vin  de  Mon- 
tefiascone  dans  les  environs. 


4»  RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN. 

Placée  sous  la  protection  du  Pape  et  l'un  des  plus  ancien.'' 
£tats  de  l'Europe. 

Saint-Marin  ou  San-Marino,  5.,  forme,  avec  quelques  vil- 
lages des  environs,  tout  le  territoire  de  la  république,  dont  la 
population  est  d'environ  9  000  habitants. 
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5»  GROUPE  DE  MALTE. 

—  Aux  Angîais.  — 

Formé  des  îles  de  Malte,  Gozzo,  et  des  îlots  stériles 
de  Comino  et  de  Gominotto. 

Malte  ou  Cité-Vcdaue^  46.  Place  forte  et  bon  port  sur  la 
côte  N.-E.  de  l'ile.  Grand  entrepôt  de  marchandises  an- 
glaises pour  le  Levant  et  les  ports  de  la  llléditerranëe.  Ex- 
portation des  productions  de  l'ile,  qui  consistent  en  coton  de 
bonne  qualité,  oranges  et  autres  fruits  du  Midi,  essences, 
parfumeries,  etc.  —  Consul  de  France, 
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AVBBÇVS   CUËMÈRAUZ. 

Climat.  —  Lltalie  jouH  d'un  climat  fort  doui;  cependant 
en  hiver  le  froid  es^,  quelquefois  assez  vrf  dans  la  partie 
septentrionale,  au  pied  des  Alpes,  et  dans  les  Apennins. 

Paqducjions  naturelles.  —  Mines  de  fer,  de  cuivre  et 
de  ^onib  ;  heaucouj)  d'alurif  de  soufre  et  de  pierres  ponces; 
hvÀls  de  pétrole,  potasse  de  Toscane,  sel  et  salpêtre.  Beau 
marbre  de  Carrare  et  autres,  albâtre,  jaspe,  porphyre,  la- 
pis-lazuli'  Cristal  de  roche,  bismuth  et  nitre  en  Sicile. 

Bons  chevaux  en  Piémont.  Excellents  mulets,  bestiaux, 
vers  à  soie,  abeilles^  miel  et  cire  en  grande  quantité  dans 
toute  l'Italie.  Buffles,  dans  la  partie  méridionale;  can- 
tharides,  corail  et  éponges,  en  Sicile  ;  laine  de  la  Romagne  et 
de  la  Pûuille. 

Terrain  très-fertile,  excepté  aux  environ&deAome;  grains, 
maïs,  riz  en  abondance,  surtout  en  Piémont;  oranges,  ci- 
trons, grenades,  amandes,  légumes  de  toute  espèce,  bon  viv,, 
huile  d'olive,  figues,  pistaches,  caroubes,  etc.  ^ulre  ces  végé- 
taux, laBicik,  dont  la  fertilité  pour  les  grains  est  proverbiale, 
cultive  le  coton,  la  canneàsucre^  et  même  le  thé,  et  recueille 
delà  réglisse,  du  chanvre,  du  lin,  du  liège,  des  noix  de  galle, 
du  cumin,  et  surtout  beaucoup  de  inanne,  et  le  sumac  le  plus 
estimé  ;  la  Calabre,  dans  l'ancien  royaume  de  Naplea,  fournit 
de  la  manne  et  du  pastel,  et  la  Sardaigne,  de  Vorseilîe, 
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Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  est  assez  active  ; 
voici  quels  sont  les  principaux  produits  :  étoffes  de  toie,soie 
grégCf  velours  noir  de  Gênes,  bonnets  de  Idine  de  la  même 
ville,  chapeaux  de  paille^  surtout  en  Toscane,  c<»'aU^  parfu- 
merïB,  liqueurs  y  instruments  et  cordes  de  musique,  faïence. 
Le  commerce  a  des  relation»  très-étendues  avec  toutes  les 
côtes  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Noire, 

R&LàHOKS  AVEC  laFrakce, — La  France  fait  autant  d'af- 
faires avec  l'Italie  qu'aiiec  la  Belgique.  Nos  exporialiions 
sont  de  354  milliofns  de  francs  par  an  ;  les  importations  s'é- 
lèvent à  247  million&. 

NouBimportons,«n  outre, des  États  derÉglLse  pour  3  mil- 
lions de  francs  de  marchandifies,  eit  nous  y  exportons  pour 
16  millions.  Voioi'quelfi  sont  les  principaux  produits  donnant 
lieu  au  mouvement  commercial  de  la  France  avec  Tltalie. 

Royaume  d'Itaeie.  —  Exportation  en  France  :  T4ssiis  de 
laiMy  de  coton  et  de  soie ,  sucre,  soie,  vins,  outils  et  owomges 
en  métaux,  mercerie  ef  boutons^. armes ^  effets  à  usag.e,  bijou- 
terie; poterie,  verres  et  cristauin,  poils  de  toutes  sortes,  peaux 
préparées,  tissus  de  lin  et  de  chanvre^  papier,  carton,  livres 
et  gravures  ;  machines  et  inécaniques^  etc.  —  Importation  en 
France  :  Soie  et  bourre  de  soie,  huUe  d*olvue,  cendres  et  re- 
grets d^ orfèvre,  chapeaux  de  paille,  bestiaux.,  riz,  peaux  et 
pelleteries  brutes,  céréales,  soufre.,  baiscommun,  garance,  fer, 
plomb,  fruits  secs  ;  corail,  chanvre  et  coton. 

États  de  l'Église.  —  Exportation  :  Sucre  brut  ;  tissus  de 
laine,  de  soie  et  de  coton;  vin,  outils  et  ouvrages  en  métaux, 
bijouterie,  machines  et  mécaniques.  —  Importation  :  Laines, 
cendres  et  regrets  d'orfèvre,  bi jouter ie,peaaix  brutes  et  fraîches 
et  quelques  autres  articles  en  petite  quantité. 

Des  bateaux  à  vapeur  font  un  service  régulier  de  Mar- 
seille à  Gônes,  Livourne,  Givita-V.ecchia,  Naples,  Palerme,' 
Messine  et  Malte. 

Chemins  de  fer  exécutés  ou  en  construction.  — 
!•  Chemin  dit  de  Victor- Emmanuel,  partant  de  Turin  et  se 
rattachant  à  Guloz  au  chemin  de  Lyon  à  Genève  :  il  passe 
par  Suse  et  par  le  mont  Cenis,  que  Ton  perce  eu  ce  moment, 
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puis  par  Saînt-Jean-de-Maurienne,  Ghambéry  et  Âix,  et  il 
jetie  un  embranchement  sur  Grenoble.  —  2*  de  Turin  à  Pi- 
gnerol,  —  3»  de  Turin  à  Conij  avec  embranchement  sur 
Saluces.  —  4«  de  Turin  à  Gênes^  par  Asti,  Alexandrie  et 
Novi.  —  5*  de  Turin  à  Venise^  par  Verceil,  Novare,  Milan, 
Bergame,  Brescia,  Vérone  et  Yicence,  avec  embranchements 
sur  Ivrëe,  Biella,  Arona,  Gôme  et  Crémone;  et  dans  la  Vé- 
néiie,  embranchements  de  Vérone  à  Mantoue,  de  Vérone  à 
Botzen,  par  Roveredo  et  Trente,  enfin  de  Padoue  à  Rovigo. 

—  6®  d'Alexandrie  à  Pavie.  —  7">  de  Turin  à  Ancone,  par 
Alexandrie,  Voghera,  Plaisance,  Parme,  Modène,  Bologne, 
Faenza,  Forli,  Rimiui,  Pesaro  et  Sinigaglia.  —  8"  de  Flo- 
rence à  Livourne^  par  Empoli  et  Pise.  —  9**  de  Florence  à  la 
Spezzia,  par  Pistoie,  Lucques,  Pise  et  Massa.  —  10**  île 
Florence  à  Sienne^  partant  d'Empoli  et  devant  se  prolonger 
jusqu'à  Rome.  —  11"  d'AnconeàRomef  par  Foligno  et  Rieti. 

—  12*  de  Rome  à  Civita-Vecchia.  —  13"  de  Rome  à  Naples^ 
par  Velletri,  Frosinone  et  Gapoue. 

Canaux.  —  Les  canaux  sont  en  très-grand  nombre  dans 
la  Lombardie  et  la  Vénétie;  Milan  est  au  centre  de  trois  ca- 
naux qui  se  rendent  dans  TAdda  et  le  Tessin  ;  la  branche  qui 
aboutit  à  Pavie  fait  communiquer  cette  ville  avec  l'Adria- 
tique par  le  Pô.  Un  canal  tracé  dans  le  lit  de  la  Brenta  lait 
monter  \ea  barques  de  Venise  jusqu'à  Padoue.  Les  autres 
principaux  canaux  navigables  sont  le  canal  de  Cento,  qui 
va  de  Ferrare  à  Bologne,  et  celui  de  Pise  à  Livourne, 

Langue.  —  L'italien  est  de  famille  gréco-latine. 

Gouvernement.  —  Monarchique  constitutionnel  pour  le 
royaume  d'Italie,  absolu  et  électif  dans  les  États  de  l'Église. 

Revenus  et  dette  publique.  —  Les  recettes  ordinaires 
ont  été  pour  le  royaume  d'Italie,  en  1865,  de  564  millions 
de  francs  et  les  recettes  extraordinaires,  de  61  millions;  la 
dette  publique  s'élève  à  4  milliards  154  millions. 

Pour  les  États  de  l'Église,  les  revenus  sont  de  28  à  29 
millions,  la  dette  publique  est  évaluée  à  430  millions. 

Armée.  -—  (Royaume  d'Italie),  —  379  000  hommes. 
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Marine  militaire.  —  50  vapeurs  à  hélice,  dont  1  vais- 
seau de  ligne,  7  frégates  cuirassées,  12  autres  frégates,  et  5 
corvettes;  37  vapeurs  à  aubes,  dont  15  corvettes  et  10  avisos; 
17  navires  h  voiles,  parmi  lesquels  3  frégates  et  6  corvettes. 
En  tout  104  navires  armés  de  1312  canons  et  montés  par 
11 000  hommes  d'équipage. 

Religion.  —  Catholique. 


ROYAUME  DE  GRÈGE. 

Formé  de  l'HelIada,  de  la  Morée,  des  Gyclades  et  des  lies  loniennt 

Limites.  —  Au  N.,  la  Turquie  ;  à  TE.,  la  mer  de  TArchi- 
pel;  a"  S.,  la  mer  de  l'Archipel  et  la  Méditerranée  propre- 
ment di'   '  ù  rO.,  la  Méditerranée  et  la  mer  Ionienne. 

Popu  A  rj.  — La  population  de  la  Grèce  est  d'environ 
1  343  000  habitants. 

Division  administrative.  —  Onze  nomarchies  ou  dépar- 
tements, subdivisés  en  éparchies.  Les  nomarchies  sont  : 

1.  Achaïe  et  Élide;  ch.-l.  Fatras.  20. 

2.  Messénie. —  Calamata.  3. 

3.  Arcadie. —  Tripolitza.  8. 
k.  Laconie.— Sparfe.  1. 

5.  Argolide  et  Corinthie  avec  les  lies  d'Hydra  et  Spetzia.  — 

Nauplia.  6. 

6.  Attique  et  Béotie  avec  les  îles  Golouri  (Salamine)et%iQe. 

—  Athènes.  40. 

7.  Phthiotide  et  Phocide.  —  Lamîa. 

8.  Acarnanie  et  Étoile— ilf*sso/ongi/w".  5. 

9.  Eubée,  ou  lie  de  Négrepont  (Égripo),  avec  les  Sporades 

septentrionales  (Skiato,  Scopelo,  Selidromi,  Skyro,  etc.); 
ch.-l.  Chalcis  ou  Négrepont.  5. 
10.  Gyclades.  Savoir  :  Andro,  ïine,  Zea,  Thermia,  Syra,  My- 
coni,  Delos,  Naxia,  Paros,  Serpho,  Siphanto  ou  Siphno, 
Argentière  ou  Kimoli,  Mile,  Policandro,  Sikino,  Santo- 
rin  ou  Thira,  Nio,  Anaphia  ou  Nanphio,  Stampalia, 
Amorgo,  etc.j  ch.-l.  UermupoUs  ou  Syra,  25.,  dans  l'Ile 
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U.  Iles  Ioniennes,  sur  la  côte  occidentale.  Savoir  :  Corfou 
Paxo,  Sainte-Maure,  Théaki  (ancienne  Ithaque),  Cépha- 
lonie,  Zant^  et  sur  la  côte  méridionale  Cérigo  (ancienne 
Cythère). 

Situation  hydrographique.  —  La  Grèce  est  située  tout 
entière  sur  le  bassin  de  la  Méditerranée.  On  peut  subdiviser 
ce  bassin  en  :  !•  Dassin  de  la  mer  Ionienne^  arrosé  par 
YAspro-Potamo,  ancien  Achélctis,  et  par  le  Roufia,  ancien 
Âlphée  ; 

2"  Bassin  de  la  Méditerranée  propre^  dont  Ylris  ou  Vasili» 
PotamOy  ancien  Eurotas,  est  le  principal  fleuve  ; 

3"  Bassin  de  la  mer  de  t Archipel.  VHelladay  ancien  Sper- 
cbius,  est  le  fleuve  le  plus  remarquable  de  ce  bassin. 

\IIXE8  PRINCIPAUIS. 

Athènest  40.,  capitale,  à  8  kilom.  environ  du  golfe  d'Égine. 
Son  port  est  le  Pirèe^  petite  ville  de  5000  habitants.  Le  mont 
Hymète,  dans  les  environs,  fournit  toujours  le  meilleur  miel 
connu.  Huile  d*olive,  fruits  secs.  —  Consul  de  France. 

Napoli  ou  Nauplia  de  Romanie  (Argolide),  6.,  sur  le  golfe 
de  ce  nom.  Excellent  port.  Exporte  blé,  huile,  vin,  soie,  miel, 
cire,  tabac,  noix  de  galle.  —  Vice-consul  de  France. 

Hydra  (Argolide),  20.,  dans  l'île  de  ce  nom,  sur  la  côte  E. 
de  ia  Morée.  Petit  et  excellent  port.  —  Étoffes  de  soie,  tissus 
de  coton,  tanneries,  savonneries.  Exportation  des  produits 
naturels  de  la  Grèce.  —  Agent  consulaire  ue  France. 

Corinthe  (Argolide),  4.,  sur  Tisthme  et  la  baie  de  ce  nom, 
vers  l'extrémité  orientale  du  golfe  de  Lépante.  Son  port, 
situé  à  4  kilom.  environ,  exporte  raisin  sec,  blé,  buile,  ker- 
mès, résine,  goudron,  miel  et  cire. 

Argos  (Argolide),  6.,  avec  un  petit  port  au  fond  du  golfe 
de  Nauplie. 

Potras  (Achaïe),  20.,  sur  »e  golfe  de  ce  nom.  Centre  des 
relations  commerciales  de  la  Morée  avec  les  principales 
places  de  l'Europe.  Exporte  blé,  vin,  huile,  raisins  de 
Corinthe,  coton,  soie,  laine. 
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Napoli  de  Malvoisie  ou  Monembasie  (Laconie),  6.  Port  à 
l'entrée  du  golfe  de  Nauplie.  Exportation  d'excellent  vin. 

Négrepont  ou  Egripo  (Eubée),  5.  Ancienne  Chalcis.  Port 
sur  l'île  de  ce  nom  et  sur  l'ancien  Euripe.  L'Ile  est  jointe  par 
un  pont  au  continent.  — Vice-consul  de  France. 

Syra  ou  HermopoliSy  25.,  dans  l'île  de  Syra,  devenue  la 
fplace  la  plus  commerçante  de  la  Grèce  pendant  la  guerre  de 
l'indépendance.  Chantiers  de  construction.  —  Consul  de 
France.  Communication  avec  Marseille  par  bateaux  à  vapeur. 

Corfou,  18.  Port  sur  la  côte  E.  de  l'île  de  ce  nom.  Huile 
d'olive,  raisins  secs,  bon  vin.  —  Consul  de  France. 

Zante,  15.  Port  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  de  Zante. 
Exporte  raisins  de  Corinthe,  huile  et  vins  fins.  —  Agent  con- 
sulaire de  France. 

AUTRES  VILLES. 

Dans  Tintérieur  : 

Tripolitza,  8.,  chef-lieu  du  département  de  l'Arcadiei 

Ports  au  N.  de  la  Morée  : 

Salona  (Phocîde),  près  de  la  baie  de  ee  nom  sur  le  golfe  de 
Lépante;  son  port  s'appelle  Scala,  —  Lépante  {Étolie),  2.,  sur  le 
golfe  de  ce  nom.  —  Missolonghi  (Étoile),  5.,  sur  le  golfe  d*:  Fatras. 
Laines,  raisins  de  Corinthe. 

Sur  la  mer  Ionienne  : 

Navarin  (Messénie),  2.  Port  magnifique,  ayant-*  kilom.  de  long, 
sar  2  de  large.  Célèbre  combat  naval  en  1827. —  Modon  (Messé- 
nie),  1,  Port  et  rade  vis-à-vis  de  l'île  de  Sapienza. —  Coron  (Mes- 
sénie),  8.,  à  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom;  les  gros  navires  mouil- 
lent dans  la  rade. 

Sur  la  mer  de  l'Archipel  : 

Naxia,  3.  Port  dans  l'ile  de  ce  nom.  Vice-consul  de  France, 
Bon  vin.  —  MUo^  2.,  sur  l'île  de  ce  nom.  Excellent  port.  Vice-con- 
sul de  France. —  Paros.  Port  dans  l'île  de  ce  nom.  Agent  consu- 
laire de  France.  C'est  le  principal  port  militaire  du  royaume. — 
Égine^  sur  l'île  du  môme  nom,  dans  le  golfe  d'Athènes  ou  d'É-ine. 
•~Santorin^  k.  Chef-lieu  de  l'île  de  ce  nom.  Vice-consul  de  France. 
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EUROPE. 


APBHÇVS   OÉMÉRAVX. 


Climat.  —  Le  climat  de  la  Grèce  est  doux  et  tempéré. 

Productions  naturelles.  —  Plomb  exploité  dans  l'île  de 
Siphanto;  quelques  marbres^  notamment  ceux  de  Paros; 
amiante  de  Négrepont. 

Sol  fertile,  agriculture  négligée;  beaucoup  d*olîvîerSt 
excellent  vin,  raisins  secs  renommés,  figues  sèches;  soie,  sur- 
tout en  Morée  ;  oranges,  citrons,  coton,  miel,  cannes  à  sucre, 
tabac,  cire,  garance,  pyrèthre  ;  éponges  de  Slamplia  et  autres 
îtes  de  l'Archipel  ;  graine  jaune  et  noix  de  galle  de  Morée; 
térébenthine,  coloquinte  et  écorce  de  grenade  de  l'Archipel. 
Exportation  de  sangsues. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie,  à  peu  près  nulle, 
ne  s'exerce  guère  que  sur  la  préparation  de  la  soie  et  la  fabri- 
cation de  Vhuile.  Les  relations  commerciales  les  plus  impor- 
tantes sont  avec  Marseille,  Malte,  les  ports  de  l'Adriatique  et 
ceux  du  Levant. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  tirons  de  la  Grèce 
pour  environ  3  millions  de  francs  de  cocons  de  soie,  de  coton, 
éponges,  laines,  raisins  secs  et  quelques  autres  produits  en  pe- 
tite quantité;  et  nouslui  fournissons  pour  environ  ISmillions 
de  francs  en  swcre  raffiné  ;  tissus  de  laine  et  de  coton  ;  peaux 
brutes,  papier,  livres  et  gravures;  peaux  préparées  et  ouvrages 
en  peau,  [morues  et  café],  mercerie;  poterie,  verres  et  cris- 
taux, armes,  etc. 

Des  communications  régulières  par  bateaux  à  vapeur  sont 
(établies  entre  Marseille,  Athènes  et  Syra. 

Langue.  —  Le  grec  moderne  est  dérivé  du  grec  ancien. 
L'italien  est  parlé  dans  tous  les  ports  de  mer. 

Gouvernement.  —  Monarchique  constitutionnel. 

Revenus.  22  millions.  —  Dette  publique.  99  millions. 

Armée.  —  5  à  600r  Sommes. 

Marine  militaire.  -  31  navires  dont  1  frégate  et  2  cor- 
V  ettes. 

Reliuion.  —  f'irétienne  grecque,  ou  Église  d'Orient. 
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ILE  DE  CANDIE. 

Faisant  partie  de  l*empire  ottoman. 

Cette  île  dont  la  population  s*élève  à  environ  180000  ha- 
bitants, produit  beaucc  -  d"  !e  â!oUve,  de  vin  estimé  et  de 
tabac;  elle  fournit  aussi  uu  co:  du  /in,  des  fig  ■O' .  lu  miel, 
de  la  dre,  des  raisins  secs  et  autres  fruits.  La  navigation  y 
est  presque  entièrement  faite  par  les  Grecs  ;  les  importations 
ne  consistent  guère  qu'en  planches,  fer,  blé  et  orge. 

Candie,  20.,  capitale  et  petit  port  sur  la  côte  septentrio- 
nale. Savon,  huile,  raisins  secs.  —  Vice-consul  de  France. 

La  Canée,  12.,  sur  la  côte  N.  C'est  le  meilleur  port  et  la 
première  place  commerçante  de  l'île.  Huile,  vin,  savon.  — 
Consul  de  France. 

Retimo,  8.  Autre  petit  port. — Agent  consulaire  de  France. 

La  Sude,  sur  un  îlot,  près  de  la  Canée,  l'un  des  meilleurs 
ports. 
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TURQUIE  D'EUaOPE. 

(Y  compris  la  Servie,  les  principautés  unies  de  Valachie  et  Moldavie, 
et  celle  du  Monténégro  en  Albanie.) 

Limites.  —  Au  N.,  l'empire  d'Âulriche  et  la  Russie  ;  à 
l'Ë.,  la  mer  Noire,  le  détroit  de  Gonstaniinople,  la  mer  de 
Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles;  au  S.,  la  mer  de  l'Ar- 
chipel et  la  Grèce;  à  l'O.,  la  mer  Ionienne,  l'Adriatique,  la 
Dalmatie  et  la  Croatie  (à  l'Autriche). 

Population.  --  L'ensemble  de  la  population  y  compris 
celle  de  la  Servie,  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie,  est  d'en- 
viron  15  700  000. 

Division  administrative.  —  Quinze  eyalets  ou  gouverne- 
ments, subdivisés  en  livas  ou  sandjacks. 
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La  divisiot)  la  plus  généralement  adoptée  par  les  géogra- 
phes est  en  contrées.  Voici  cette  division  :  1°  Roumélie; 
2"  Bulgarie  avec  la  Silisii^ie;  3"  Bosnie  SivecV Herzégovine; 
4°  Alharde  avec  le  Monténégrin  ;  5»  livadie  turque  ou  Trikala 
(Thessalie)  ;  6<^  Iles  (les  principales  situées  en  Europe  sont  : 
Lemno  ou  Slalimène^  Imhro^  Samotraki^  Tasso). 

On  joint  à  ces  divisions  trois  provinces  situées  au  nord, 
la  Servie  ou  Serbie^  la  Valachie  et  la  Moldavie,  qui  sont  réel- 
lement des  États  distincts  de  la  Turquie  et  sur  lesquels  le 
sultan  n'exerce  qu'une  suzeraineté  presque  nominale. 

Situation  hydrographique.  —  P  Bassin  de  la  mer  Noire, 
arrosé  par  le  Danube,  dont  les  principaux  affluents  sont  :  la 
Save,  la  Morava,  VAluta,  le  Sereth  et  le  Pruth; 

2"  Bassin  de  l'Archipel,  arrosé  par  la  Maritza,  le  Karasou 
ou  Strouma,  le  Vardar,  le  Salembria  (ancien  Pénée)  ; 

3°  Bassin  de  la  mer  Ionienne,  arrosé  par  VAspro-Po- 
tamo,  etc. 

4"  Bassin  de  V Adriatique.  T  Vcfioussa  ou  Vedis,  le  Drin^ 
et  la  Narentha  en  sont  les  fleuvv  j  principaux. 
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Constantinople  ou  Stamboul,  800,  capitale  h  2600  kilom. 
de  Paris.  Port  magnifique  à  l'entrée  du  détroit  de  ce  nom, 
sur  les  limites  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Les  Francs,  ou  Euro- 
p(^ens  non  musulmans,  résident  aux  faubourgs  de  Péraetde 
Gîtlata,  séparés  de  la  ville  par  le  porl  ;  les  négociants  sont  à 
Gâlata,  les  ambassadeurs  à  Péra.  Opérations  de  banque. 
Bateaux  à  vapeur  pour  Galatz,  sur  le  Danube.  Service  régulier 
pour  Marseille  par  bateaux  à  vapeur.  —  Consul  de  France. 
— -  Scutari,  50.,  en  Asie,  de  l'autre  côté  du  délroit,  peut  être 
considéré  comme  un  faubourg  de  Gonstaadnople  ;  c'est  un 
entrepôt  des  marchandises  de  l'Asie. 

Aiidnnople  (Roumélie),  120.,  sur  la  Maritza.  Soie,  laine, 
essences  et  parfums,  maroquins,  lapis.  Son  commerce  exté- 
rieur se  fait  i>ar  le  port  d'Enos.  —  Consul  de  France. 

Salonique  (Roumélie),  70.,  sur  le  golfe  d*  ce  nom.  Pas  de  i 
port,  belle  rade.  Première  place  de  commerce  après  Constan- 
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tinople.  Fabriques  de  coton,  maroquinS|  tapis,  étoffes  de 
soie,  etc.  —  Consul  de  France. 

Gallipoli  (Roumélie),  17.  Deux  bons  ports  sur  le  détroit 
des  Dardanelles.  Magasins  d'approvisionnements  pour  la 
flotte  turque.  Laine  et  soie.  — Vice-consul  de  France. 

Rodosto  (Roumélie),  40.,  sur  la  mer  de  Marmara.  Com- 
merce considérable  en  grains  et  autres  articles  d'approvision- 
nements pour  Constantinople. 

Larisse  (Livadie),  30.  Maroquins,  travail  de  la  soie  et  du 
coton. 

Bosna-Serdi  (Bosnie),  60.  Armes,  travail  du  fer  et  du 
cuivre.  —  Consul  de  France. 

Sophia  (Bulgarie),  40.  Fabriques  de  drap  et  de  soieries* 
Exploitatiou  de  mines  de  fer  dans  les  environs. 

Choumla  ou  Schoumna  (Bulgarie),  30.  Place  forte  au  pied 
des  Balkans  ;  soie,  travail  du  cuivre  ;  tanneries  nombreuses. 

Varna  (Bulgarie),  16.  Le  meilleur  port  de  la  Turquie 
d'Europe  sur  la  mer  Noire.  Commerce  de  céréales.  —  Vice- 
consul  de  France. 

Silistria  (Bulgarie),  10.  Place  forte  sur  le  Danube. 

Janina  (Albanie),  28.  Céréales,  huile  d'olive,  laine.  — 
Consul  de  France. 
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AUTRES  VILLES. 


RoTJHiÊLiE  :  Philippopoli  ou  Filibé,  30.,  sur  la  Maritza.  SoierioSt 
toiles  de  coton,  drap.  Vice-consul  de  France.  —  Selimnia  ou  /i* 
lemje,  20  ,  au  pied  des  Balkans.  Essence  de  roses.  Foire  trôs-fré- 
quentée  par  des. négociants  de  l'Asie  Mineure,  de  l'Arménie,  de 
la  Grimée,  de  la  Russie,  de  la  Pologne  et  de  l'Allemagne, — 
Démotica,  15.  Belle  poterie;  étoffes  de  laine  et  de  soie. —  Sérès, 
30.,  vers  la  côte,  centre  de  la  culture  et  du  commerce  du  coton. 
Bourgaz,  15.  Port  sur  la  mer  Noire.  Commerce  de  céréales. 

Bulgarie  :  Routschouk,ZO.\  Sistova,  21.;  NicopoU^  12  ;  Viddin, 
20.  Toutes  quatre  sur  la  droite  du  Danube. 

Bosnie  :  Banialouka,  15.  Place  forte  dans  la  Croatie  turque. — 
Trauniky  8.  Résidence  du  pacha  de  Bosnie.  Mines  de  fer  et  d'or 
dans  les  environs, — ilosfar,  10.,  dans  l'Herzégovine.  Vice-consul 
de  France. 

BANiE  :  Scutari^  30.,  sur  un  lac  du  même  nom.  Vice-consul 
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de  ¥T3Lnce,— Arta,  3.,  sur  le  golfe  du  même  nom.  Vice-consul  de 
France. — Prévésaj  5.  Bon  port  sur  le  golfe  d'Arta.  Agent  consu- 
laire de  France. 


PROVINCES  sous  L4  SUZERAINETÉ  DE  LA  TURQUIE, 

PRINCIPAUTÉ  ou  HOSPODARAT  DE  SERVIE 
OU  SERBIE. 

Population  :  1 100000  habitants. 

Belgrade,  30.,  capitale  au  confluent  de  la  Save  et  du 
Danube.  Armes,  étoffes  de  soie  et  de  coton,  tapis.  Entrepôt 
du  commerce  entre  la  Turquie  et  l'Autriche.  —  Consul  géné- 
ral de  France. 

Sémendrîa,  12.  Place  forte  sur  la  droite  du  Danube. 

ROUMANIE  OU  PROVINCES  DANUBIENNES. 

1»  PRINCIPAUTÉ  DE  VALACHIE. 
Population  :  2  600000  habitants. 

Bukharest  ou  Boukharest,  100.  Capitale.  Commerce  de 
transit  entre  l'Autriche  et  la  Turquie.  Grains,  bois  de  con- 
struction, laine,  sel,  cire,  suif  excellent,  cuirs,  etc.  —  Con- 
sul général  de  France. 

Brahilow  ou  Ibrahilow,  30.  Port  sur  la  gauche  du  Danube. 
Commerce  considérable,  entrepôt  de  la  Valachie.  —  Consul 
de  France. 

2'>  PRINCIPAUTÉ  DE  MOLDAVIE. 
Population  :  1  800000  habitants. 

Jassyy  80.  Commerce  de  transit  entre  la  Russie,  la  Tur- 
quie et  l'Autriche.  —  Consul  de  France.  —  Grains,  suif, 
bois,  soies  de  sanglier. 

GalatZy  50.  Port  sur  la  gauche  du  Danube,  pouvant  rece- 
voir des  navires  de  300  tonneaux.  Entrepôt  de  la  Moldavie. 
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Bateaux  à  vapeur  pour  Gonstantinople  et  pour  Vienne.  — 
Consul  de  France. 

Ismàil  ou  IsmailoVf  13.  Autre  port  sur  le  Danube,  très- 
important. 

?RINGIPAUTÉ  DU  MONTÉNÉGRO. 

Population  :  150000  habitants. 

tettigné  ou  Cettinjef  petite  ville  ;  séjour  du  prince  ou 
vladika  et  ésèché. 

AVBKÇVB  OBHÉBAUX. 

Climat.  —  Généralement  doux  et  favorable  à  la  végéta- 
tion, froid  vers  le  nord . 

Productions  naturelles.  —  Grandes  richesses  miné- 
rales peu  exploitées.  Argent  et  plomb  exploités  en  Rouméiie  ; 
fer,  en  Bosnie  et  en  Servie;  beaucoup  de  marbre ,  dans  la 
Rouméiie  et  TÂlbanie  ;  quantité  considérable  de  sel  dans  la 
Valachie  et  la  Moldavie. 

Chevaux  d'Albanie,  de  Valachie  et  de  Moldavie,  exportés 
en  Autriche  et  en  Prusse.  BesiiauXy  buffles,  abeilles,  vers  à 
sokf  gibier  abondant  ;  laines  d'Andrinople,  de  Salonique, 
de  Moldavie  et  de  Valachie,  cuirs,  suifs,  cire  et  miel  de 
Valachie  et  de  Moldavie.  Exportation  de  sangsues. 

Culture  négligée,  et  cependant  récolte  abondante  de  grains, 
surtout  dans  la  Valachie  et  la  Moldavie,  oîi  la  terre  est  mieux 
cultivée  ;  m,  mais,  fruits,  légumes,  tabac,  chanvre,  lin,  vin, 
cannes  à  sucre,  opium,  coton,  noix  de  galle,  safran,  plantes 
médicinales,  beaucoup  à'olives,  bois  de  construction  en  abon- 
dance, alizari  d'Andrinople,  graine  jaune  de  Valachie  et 
d'Andrinople. 

Industrie  et  commerce.  —  Étoffes  communes  de  laine  et 
de  coton  ;  préparation  de  la  soie,  étoffes  de  soie,  maroquins  et 
cuirs,  tapis  et  essences. 

Le  commerce  est  dans  les  mains  des  Grecs,  des  juifs,  des 
Arméniens,  des  Albanais  et  de  quelques  maisons  tenues  par 
des  Européens  étrangers.  La  situation  de  la  Turquie,  aux 
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portes  de  l'Asie  et  de  TËurope,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Méditerranée,  rend  ce  commerce  considérable. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  fournissons  à  l'em- 
pire Ottoman,  y  compris  la  Turquie  d'Asie,  pour  119  mil- 
lions de  francs  de  marchandises,  et  nous  en  recevons  pour 
177  millions  en  produits  nécessaires  à  l'industrie  ou  à  la 
consommation.  Nos  exportations  dans  les  ports  de  l'empire 
consistent  surtout  en  tissus  de  soie^  de  laine  et  de  coton  ; 
peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  et  en  cuir,  sucre  raffiné, 
[armes  et  munitions  de  guerre],  outils  et  ouvrages  en  métaux; 
papier,  livres  et  gravures,  [café"],  mercerie,  soies  grèges; 
vêlements  et  lingerie;  poterie,  verres  et  cristaux;  vins,  orfè- 
vrerie, bijouterie,  horlogerie,  etc.  Les  principales  marchan- 
dises importées  en  France  sont  les  suivantes  :  soies  écrues; 
froment,  seigle,  orge  et  avoine  ;  soie  en  cocons  et  bourre  de 
soie,  laines  en  masse,  graines  oléagineuses,  œufs  de  vers  à 
soie,  raisin  sec,  peaux  brutes,  coton  en  laine,  noix  de  galle, 
fruits  secs,  et  différents  produits  de  l'Asie  occidentale  et  de 
l'Arabie,  exportés  par  Smyrne  et  les  autres  ports  de  l'Asie 
Mineure  sur  la  Méditerranée. 

Des  bateaux  à  vapeur  font  un  service  régulier  entre  Mar- 
seille, Gonstantinople,  les  Dardanelles  et  Smyrne. 

Langue. —  Le  turc  fait  partie  du  groupe  des  langues  tar- 
tares  :  ce  n'est  point  la  langue  commerciale  ;  les  maisons  de 
commerce  correspondent  principalement  en  italien,  en  grec 
nwderm  et  en  français. 

Gouvernement. — Monarchique  absolu.  Il  estconstitution- 
nel  dans  la  Serbie  et  la  Roumanie. 

Revenus.  —  330  millions.  —  Dette.  —  1  milliard  100 
millions. 

Armée. — L'armée  active  a  un  effectif  de  148  000  hommes 
sur  le  pied  de  paix;  la  réserve  (rédif)  est  aussi  de  148 OÛO 
hommes.  Il  faut  ajouter  &  ces  forces  militaires  les  contin- 
gents auxiliaires  fournis  par  la  Servie,  la  Haute-Albanie, 
l'Egypte,  Tunis,  Tripoli,  etc.,  ainsi  que  les  troupes  irré* 
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gulières,  le  tout  représentant  un  effectif  de  160  à  180000 
hommes. 

Marine  militaire.  —  48  navires ,  dont  18    vapeurs, 
2  vaisseaux  de  ligne,  5  frégates,  5  corvettes  et  6  bricks. 

Reuoions. 

Mahométans 4  000  000 

Chrétiens  grecs 10  700  000 

Grecs  unis  (catholiques) 400  000 

Chrétiens  Arméniens 400  000 

Juifs 80  000 

Idolâtres  (bohémieiu) 170000 

15  700000 

POSSESSIONS. 
Turquie  d'Asie. 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 

L'empire  de  Russie  se  compose  :  1^  de  la  partie  appelée 
ordinairement  Rmsie  d'Europe  avec  la  Pologne,  les  groupes 
delà  Nouvelle-Zemble,  du  Spitzberg,  les  îles  de  la  Baltique 
et  une  partie  des  pays  au  pied  du  Caucase;  2**  delà  Sibérie  ou 
Russie  d'Asie,  avec  les  provinces  asiatiques  au  S.  du  Caucase; 
et  enûnde  toutes  les  possessions  hors  d'Europe.  Il  ne  sera  ques- 
tion ici  que  de  la  partie  européenne  et  des  provinces  cauca- 
siennes qui,  toutes  par  leur  position  paraip.sinî  dépendre 
administrativement  de  la  Russie  d'Europe,  quoiqu'elles 
soient  en  Asie. 

Limites.  —  La  Russie  d'Europe  est  bornée  au  N.  par 
l'océan  Glacial;  k  !'£.,  par  la  Kara,  les  monts  et  le  fleuve 
Oural,  qui  la  séparent  de  l'Asie;  au  S.,  par  la  mer 
Caspienne,  la  Perse,  la  Turquie  d'Asie,  la  mer  Noire  et 
le  Danube;  àTC,  par  lePruth  qui  la  sépare  de  la  Molda- 
vie, par  l'empire  d'Autriche,  la  Prusse,  la  mer  Baltique  et 
la  Suède. 

Population. —  La  population  de  la  Russie  d'Europe  est 
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de  64  000  000  d'habitants,  y  compris  la  population  de  la 
Pologne,  qui  est  d'environ  4600000  habitants. 

Division  administrative.  —L'empire  russe  se  divise  en 
gouvernements  et  en  provinces  ;  la  plupart  des  gouverne- 
ments portent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux.  Nous  donne- 
rons, de  préférence,  la  division  géographique  en  pays 
ou  régions,  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  connue  que 
l'autre. 

1®  Russie  Baltique^  avec  VEsthoniej  la  Livonief  la  CouV" 
lande  et  le  grand-duché  de  Finlande^  au  N.-O. 

2"  Russie  occidentale,  avec  la  Lithuanief  la  Volhynief  la 
Podolie  et  la  Pologne,  à  l'O. 

3°  Grande  Russie^  au  N.  et  au  centre. 

4*»  Petite  Russie,  avec  V Ukraine,  au  S.-O. 

5°  Russie  méridionale  ^  avec  la  Bessarabie  et  la  Crimée, 
au  S. 

6°  Russie  orientale,  au  royaume  de  Kazan  et  d'Astrakan, 
àl'E. 

V  Régions  caucasiennes,  avec  la  Circassie,  le  Daghestan, 
Vlméréthie,  la  Géorgie,  la  Mingrélie,  le  Chirvan ,  et  Tir- 
ménie. 

Situation  hydrographique.  —  L'empire  de  Russie,  qu 
s'étend  comme  une  grande  zone,  à  l'orient  du  reste  de  l'Eu- 
rope, depuis  l'océan  Glacial  et  la  mer  Baltique  jusqu'à  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  fait  partie  de  quatre  bassins 
de  mer.  Les  fleuves  qui  l'arrosent  sont  : 

l"AuN.,  sur  le  bassin  de  l'océan  Glacial,  la  Kara,k 
Petchora,  le  Mezen,  la  Dvina  septentrionale  et  V Onega. 

£<•  A  l'O.,  sur  le  bassin  de  la  mer  Baltique,  la  Tornéa,  la 
Neva  (débouché  du  lac  Ladoga,  qui  reçoit  lui-même  les 
eaux  du  lac  Onega  par  le  Swir,  celles  du  lac  Ilmen,  par 
le  Wolkov  et  celles  du  lac  Saïma);  la  Narva,  sortie  du  lac 
Peypous,  la  Duna  ou  Dvina  méridionale,  le  Niémen  et  la 
Vistule. 

S*»  Au  S.,  sur  le  bassin  de  la  mer  Noire,  le  Pruth, 
affluent  du  Danube,  le  Dniester,  le  Dnieper,  qui  a  pour  prin- 
cipaux affluents  la  Bérézina,  le  Pripet  et  le  Bog;  enfin  le  Don 
et  le  Kouban, 
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4°  Au  centre  et  à  l'E..,  sur  le  bassin  de  la  mer  Caspienne, 
le  Volga,tie\i\e  le  plus  grand  de  l'Europe  et  dont  les  affluents 
les  plus  remarquables  sont,  à  droite,  VOkaf  grossie  de  la 
Moskowa,  et  k  gauche,  la  Mologa,  et  la  KamUf  grossie  de  la 
Viatka.  Les  autres  fleuves  de  ce  bassin  sont  YOural  ou  Jaik, 
la  Kouma,  le  Terekj  le  Kour  et  Y  Aras;  ces  deux  derniers 
sont  en  Asie,  au  S.  du  Caucase. 
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VILLES  PRINCIPALES. 


Saint'Pétersbourg,  475.,  capitale,  h  Tembouclinre  de  la 
Neva  qui  la  partage  en  plusieurs  îles; à 2320  kilom.  envi- 
ron de  Paris;  les  navires,  tirant  plus  de  deux  mètres  d'eau, 
s'arrêtent  à  Kronstadt.  Étoffes  de  coton  et  de  soie,  raffineries 
de  sucre;  grand  commerce  maritime;  expo:  tion  de  fer, 
cuivre,  chanvre,  lin,  cordages,  suif,  cire,  potasse,  peaux, 
crins,  soies  de  porc,  poil  de  chèvre,  graines  de  lin,  etc.  Com- 
munication de  Pétersbourg  et  de  Kronstadt  avec  la  France  par 
bateaux  à  vapeur  (voi/.  Travemunde,  page  270). —  Consul 
de  France. 

Kronstadt  on  Cronstadt,  30.  Place  forte  sur  Tîle  Codlin, 
dans  le  golfe  de  Finlande,  à  20  kilom.  0.  de  Saint-Péters- 
bourg. Vaste  port  divisé  en  trois  parties  ;  les  navires  pour 
Saint-Pétersbourg  s'y  arrêtent.  Stationnement  de  la  flotte 
russe.  Chantiers  de  construction,  arsenal. 

MoscoUf  370.,  k  2900  kilom.  de  Paris.  Commerce  consi- 
dérable, d'une  part,  avec  l'Asie  jusqu'en  Chine  ;  de  l'autre, 
avec  les  principales  places  de  l'Europe.  Centre  des  établisse- 
ments manuiiacturiers  de  la  Russie.  Laines,  pelleteries, 
fourrures  de  Sibérie,  etc.  —  Consul  de  France.  —Vers  l'O. 
se  trouve  la  petite  ville  de  Borodino,  où  se  hvra,  en  1812,  la 
célèbre  bataille  de  la  Moskowa. 

Varsovief  140.,  capitale  de  la  Pologne,  sur  la  gauche  de  la 
Vistule,  k  1488  kilom.  de  Paris.  Carrosserie,  beaux  tapis, 
etc.  —  Consul  général  de  France. 

Riga  (Livonie),  100.  Port  sur  le  golfe  de  ce  nom,  k  l'em- 
bouchure  de  la  buna;  exporte  beaucoup  de  grains  et  de  bois 
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de  construction,  chanvre,  lin,  suif,  potasse,  tabac,  goudron, 
peaux,  cire.  —  Consul  de  France. 

Ae»£2  (Esthonle),  25.  Port  sur  le  golfe  de  Finlande.  Même 
commerce  qu'à  Riga.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Arkhangel  (grande  Russie),  20.,  sur  la  mer  Blanche,  à 
l'embouchure  de  la  Dvina.  Les  navires  y  arrivent  en  juin 
'et  en  juillet,  et  y  restent  jusqu'en  septembre;  son  port  est 
"gelé  tout  le  reste  de  l'année.  Armement  pour  la  pêche  de 
la  baleine,  des  phoques  et  des  harengs;  expéditions  pour 
la  nouvelle  Zemble  et  le  Spitzberg  ;  exportation  de  goudron, 
suif,  huile  de  poisson ,  pelleteries ,  etc.  —  Vice-consul  de 
France. 

Vilna  (Lithuanie),  60.  La  majeure  partie  de  ses  ha- 
bitants sont  juifs.  Commerce  intérieur  et  relations  avec 
Kœnigsberg. 

Odessa  (Russie  méridionale),  115.  Port  franc  sur  la  mer 
Noire,  principal  débouché  du  S.  de  la  Russie  et  de  la 
Pologne.  Exporte  blé,  cuirs,  suifs,  bois  de  construction, 
chanvre,  lin,  laine,  cordages,  pelleteries,  goudron,  cire, 
potasse,  salaison,  caviar,  etc.  Relations  très-étendues  avec 
tous  les  ports  de  la  Méditerranée.  —  Consul  de  France. 

Taganrog  (Russie  méridionale),  20.,  sur  le  golfe  du  Don. 
La  navigation,  interrompue  par  les  glaces  du  Don,  n'y  est 
libre  que  d'avril  en  octobre.  Taganrog  fournit  la  meilleure 
qualité  de  blé  dur  de  Russie  ;  il  exporte  aussi  de  la  laine 
et  du  bois  de  construction. 

Sébastopol  ou  Sévastopol  (Crimée).  Bon  port  militaire, 
centre  des  forces  navales  de  la  Russie  dans  la  mer  Noire 
avant  la  guerre  de  Crimée.  Sa  population  est  aujourd'hui 
réduite  à  quelques  milliers  d'habitants. 

Kiev  (petite  Russie),  56.,  sur  la  droite  du  Dnieper.  Grains 
et  eaux-de-vie;  bois  de  construction,  fer;  raffineries  de 
sucre. 

Astrakhan^  40.  Port  sur  la  mer  Caspienne,  à  l'embouchure 
du  Vo!ga,  communique  avec  Pétersbourg  par  le  fleuve  et  un 
canaL  C'est  l'entrepôt  du  commerce  de  la  Russie  avec  la 
Perse^  la  Boukharie  et  les  Indes.  Exporte  toiles,  colle  de 
poisson,  caviar,  maroquins,  suif,  etc. 
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Kazan,  48.,  près  du  Volga.  Entrepôt  du  commerce  de  la 
Russie  avec  la  Sibdrie.  Manufactures  de  draps;  articles  en 
fer  et  en  acier. 

Saratov  (Russie  orientale),  40.,  sur  la  droite  du  Volga. 
Beaucoup  de  laine  mérinos.  Manufacture  de  cachemires. 

Nijni'Novgorod  (grande  Russie),  30.,  au  confluent  de 
rOka  et  du  Volga.  Travail  du  coton.  Foire  célèbre  de  juin 
à  juillet,  la  plus  grande  de  l'Europe,  et  à  laquelle  se  rendent 
des  marchands  de  tous  les  points  de  la  R'issie  et  du  midi 
de  l'Asie. 

Toula  (grande  Russie),  50.  Travail  du  fer;  grande 
manufacture  d'armes,  riches  mines  de  fer  dans  les  envi- 
rons. 

Helsingfors  (Finlaude),  25.  Bon  port  sur  la  Baltique.  Ex- 
porte grains,  poissons,  planches,  bois  de  construction.  — 
Agent  consulaire  de  Fiance. 

Abo  (Finlande),  20.  Port  sur  la  Baltique.  Grande  expor- 
laiion  de  planches  et  de  goudron. 

Berclitchev  (Volhynie)  22.  Presque  tous  les  habitants 
sont  juifs.  Entrepôt  d'un  commerce  étendu  entre  les  parties 
méridionales  de  la  Russie,  Brody,  Vienne  et  Leipzig. 

Orenbourçy  10.  sur  l'Oural.  Entrepôt  du  commerce  de  la 
Russie  avec  la  Boukharie. 

lékaterinbourg  ou  Ekaterinbourg^  12.  En  Asie  dans  le 
royaume  de  Kazan,  gouvernement  de  Perm.  Centre  de 
l'exploitation  des  mines  d'or  et  de  platine.  Forges,  fonderie 
de  canons. 

AUTRES  VILLES. 

Russie  Baltique  :  Mittau^  14,  ch.-l.  de  la  Courlande. 

Russie  occidentale  :  Vitehsk^  18.,  sur  la  Dvina  méridionale.— 
Grodno^  16.,  sur  le  Niémen. —  Jl/insfe,  20,  et  Jttomir,  18. 

Grande  Russie  :  Novgorod,  16.,  sur  le  lac  Ilmen,  autrefois  la 
plus  peuplée  et  la  plus  commerçante  de  la  Russie. —  Vologda,  14. 
Entrepôt  du  commerce  intérieur  de  la  Russie  d'Europe  avec  la 
Sibérie.  —  Kostroma,  14.,  sur  le  Volga.  Travail  du  cuivre,  bleu 
de  Prusse,  toiles,  etc.  — Jaroslav,  27.,  sur  le  Volga.  Toiles  de 
[table,  papier,  soieries. —  Tver,  15.,  sur  le  Volga.  Commerce  de 
transit  entre  Moscou  et  Pétersbourg.  —  Kalouga,  28.,  sur  l'Oka. 
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Linge  de  table. —  Orel,  35.,  sur  l'Oka.  Grand  entrepôt  de  grains 
dirigés  sur  la  Russie  méridionale  ;  filatures  de  coton.  —  Voronèje 
40.,  sur  le  Don.  Industrieuse  et  commerçante. —  Riazan,  20.,  sur 
l'Oka.  Toiles,  travail  de  la  soie.  —  Smolensk,  14.  Victoire  de  Na- 
poléon sur  les  Russes  en  1812.  —  Koursk,  30,  Foire  très-iiipor- 
tante. —  Tambov,  30.  Commerce  de  transit. 
Petite  Russie  :  Pultava  ou  Poltava,  15.  Défaite  de  Charles  XII 
ar  Pierre  le  Grand  en  1709.  —  Kharkow,  35.  Commerce  de 
transit. 
Russie  MÉRIDIONALE  :  Kichenev,  60.,  chef-lieu  de  la  Bessarabie, 

—  Bender,  12.,  sur  le  Dniester, 

Royaume  de  Kazan  :  Perm,  10.  Riches  mines  de  cuivre,  de  fer 
et  de  sel  exploitées  dans  les  environs. —  Penza,  14.  Fabriques  de 
savon  et  de  cuir.  —  Irbit^  5.,  à  l'E.  des  monts  Oural,  en  Asie. 
Forges  et  mines  ;  foire  très-importante. 

Pologne  :  Kalisz,  16.  Draps. —  Lublin^  15.  Blé,  toiles. 

Sur  la  Baltique,  du  N.  au  S.  : 

Tornéa,  2.  Port  à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom. —  UUor 
bory,  4.,  et  Vasa,  5.  Construction  de  beaucoup  de  navires.—  Fi- 
borg,  6.  Au  fond  d'un  golfe. —  Narva^  6.,  sur  la  rivière  de  même 
nom.  Victoire  de  Charles  XII  sur  Pierre  le  Grand,  en  1700.- 
Pernau,  10.,  sur  le  golfe  de  Riga.  Exportation  de  chanvre.  — 
Libauy  10.  Ce  port  gèle  rarement;  il  exporte  beaucoup  de  chanvre, 
du  bois  de  construction,  du  blé;  etc.  Agent  consulaire  français. 

Sur  la  mer  Noire  de  1*0.  à  TE.  : 

Akerman,  18.,  à  l'embouchure  du  Dniester.  Commerce  en  sel. 

—  Nicolaïev,  38.  Ville  nouvelle  sur  le  Bog,  arsenal  de  la  marine 
militaire.  Construction  de  vaisseaux  ;  siège  de  l'amirauté.  — 
Kherson,  30.,  à  l'embouchure  du  Dnieper.  Exportation  de  blé  et 
de  bois  de  construction.  —  Théodosie,  ou  Caffa  ou  Kéfa,  6.  Port 
franc.  Exporte  du  blé.  —  Rostov,  9.,  à  l'embouchure  du  Don,  en 
face  d'Azov,  dont  la  population  ne  s'élève  guère  qu'à  un  millier 
d'habitants. —  Kertch,  10.,  sur  le  détroit  d'Iénikalô.  Agent  consu- 
laire de  France. 
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RÉGIONS  CAUCASIENNES. 

Stavropolt  7.,  chef-lieu  de  la  province  du  Caucase. 
Tiflis,  40.,  capitale  de  la  Géorgie,  sur  le  Kour.  Entre- 
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p6t  du  commerce  de  la  Russie  avec  la  Perse  et  la  Turquie 
d'Asie  ;  cette  ville  jouit  du  droit  de  franchise.  —  Consul 
de  France. 

Èrivarif  15.,  capitale  de  TÂrménie.  Commerce  avec  la 
Perse.  Vins  fins. 

Akhaltsike  ou  Akhaltizicki,  12.  Commerce  avec  la  Tur- 
quie d'Asie. 

Ports  sur  la  mer  Caspienne  :  Bakou,  5.,  le  plus  fréquenté  de 
cette  mer.  Grande  quantité  de  soie,  de  safran  et  de  naphte.  — 
Derbend,  10.  Étoffes  de  laine  et  de  soie. 

AniRÇUS  OÉMiBAVX. 

Climat.—  Le  N.  de  la  Russie  et  même  le  centre  éprouvent 
des  hivers  longs  et  très-rigoureux,  auxquels  succèdent  sou- 
vent defortes  chaleurs.  Les  gouvernements  du  midijouis&enl 
d'une  température  assez  douce. 

Productions  naturelles. —  Mines  exploitées  d'or,  de 
platine  et  d'excellent  /er,  dans  les  monts  Oural;  riches 
salineSf  mica  foliacé  ou  verre  de  Moscovie,  tenant  lieu  de 
vitres;  diamants  dans  les  alluvîons  aurifères  de  l'Oural; 
cuivre  estimé. 

Chevaiuc  et  bestiaux  d'une  qualité  médiocre;  poissons  très- 
abondants  ;  castors^  hermines^  martres. 

La  rigueur  de  l'hiver  rend  les  parties  septentrionales  peu 
propres  k  la  culture;  on  y  récolte  néanmoins  du  m,  de 
\oTge  et  de  V avoine;  dans  cette  région  croissent  en  abon- 
udnce  le  j7m,  le  sapin  et  le  bouleau.  Le  froment  et  les  autres 
céréales  sont  les  principales  productions  de  la  Russie; 
viennent  ensuite  le  chanvre^  le  lin  et  le  bois. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  manufacturière 
s'accroît  tous  les  jours;  elle  s'exerce  principalement  sur  la 
fabrication  des  toiles^  draps^  cuirs,  savon,  potasse,  colle  de 
poisson f  cordages,  quincaillerie,  papeterie,  filature  de  coton, 
verreries j  soieries,  etc.  Le  paysan  fabrique  à  peu  près  tous 
les  objets  qui  lui  sont  nécessaires. 

Commerce  actif  avec  la  Chine,  la  Perse«  le  Turkestan,  la 
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Boukharie  etla  Turquie.  La  Ruâsietire  de  la  Chine  du  théy 
de  la  porcelaine^  de  la  soie  et  des  soieries^  des  cotonnadesy  du 
musc  et  de  la  rhubarbe.  Elle  reçoit  du  Turkeslan  et  de  la 
Boukharie  des  peaux^  des  étoffes  de  soie  et  de  coton,  des 
pierres  précieuses,  etc.,  et  elle  tire  de  Perse  de  la  soie  brute. 
Ces  diverses  importations  se  font  par  les  places  de  commerce 
de  la  Russie  asiatique. 

Relations  avec  la  France.  — La  France  reçoit  de  la 
BussieSl  millions  de  francs  en  céréales,  graines  oléagineuses , 
Un  et  chanvre  teilles,  bois  communs,  peaux  brutes,  laines  en 
niasse,  suif,  potasse,  poils  de  porc  et  sanglier,  etc.  Elle  ne 
lui  fournit  que  pour  environ  34  millions  de  francs  en  vins, 
sucre  raffine;  tissus,  passementerie  et  rubans  de  soie,  de 
laine  et  de  coton;  fruits  de  table,  huile,  plomb,  machines  et 
mécaniques,  ouvrages  en  métaux;  papier,  livres  et  gravures; 
vêtements  et  lingerie;  poterie,  verres  et  cristaux,  etc. 

Les  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  du  Havre  et  de 
Dunkerque  à  Hambourg  correspondent  avec  ceux  qui  vont 
de  Travemunde  à  Sainl-Pëtersbourg, 

Chemins  de  fer.  —  1"  de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou; 
2*  de  Moscou  à  Nij ni- Novgorod;  3"  de  Moscou  à  Jaroslav; 
4*  de  Moscou  à  Riazan;  5°  de  Saint-Pétersbourg  à  Varsovie, 
par  Pskov,  Dunabourg,  Vilna  et  Grodno,  se  reliant  au  che- 
min de  Breslau  à  Varsovie  et  à  tous  ceux  de  rÂllemagne, 
Cette  ligne  jette  à  droite  les  trois  embranchements  de  Duna- 
bourg à  Riga,  de  Yilna  à  Kœnigsberg  et  de  Varsovie  à 
Bromberg  (Prusse). 

Canaux.  — Le  système  des  canaux  creuses  en  Russie  fait 
communiquer  entre  elles  la  mer  Ballique,  la  mer  Noire,  ia 
mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche,  c'est-à-dire  les  qualre 
mers  qui  reçoivent  des  fleuves.  Les  principaux  canaux  sont: 
le  canal  de  Vychni-Volotchok,  qui,  en  joignant  le  Volga  à 
un  affluent  du  lac  Ilmen,  établit  une  première  communica- 
tion entre  la  Baltique  et  la  mer  Caspienne;  celui  de  Tikhvine, 
qui  joint  ausài  le  Volga  à  un  affluent  du  laC  Ladoga;  le 
canal  de  Marie,  qui  réunit  des  affluentà  des  lâoà  Onega  et 
Biélo  :  ces  deux  derniers  canaux  établissent    la  même 
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communication  que  U  premier;  le  canal  de  Ladoga  y  du 
Volkhof  à  la  Neva  :  il  côtoie  le  lac  jusqu'à  la  sortie  de  cette 
dernière  rivière. 

Les  canaux  de  Koubensk  et  du  Nord,  joignant  des  af- 
fluents du  Volga  à  des  affluents  de  la  Dvina,  font  communi- 
quer la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blanche;  une  branche  du 
premier  joint  ce  canal  à  celui  de  MariCf  et  établit  la  com- 
munication entre  la  mer  Blanche  et  la  mer  Baltique. 

Le  canal  de  Lepel  ou  de  la  Bérézvna^  joignant  des  affluents 
du  Dnieper  et  de  la  Duna;  celui  àOginski,  unissant  un 
affluent  du  Niémen  à  un  affluent  du  Dnieper,  et  le  Canal 
Royal,  qui  joint  un  affluent  du  Pripet  avec  le  Bog,  affluent 
de  la  Vislule.  Ces  trois  canaux  font  communiquer  la  mer 
Noire  et  la  mer  Baltique. 

Le  canal  à*Ivanof;  il  joint  le  Don  à  un  affluent  de  l'Oka, 
qui  se  rend  dans  le  Volga,  et  établit  par  conséquent,  une 
communication  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne. 

Langue. — Un  grand  nombre  de  langues  sont  parlées 
dans  ce  vaste  empire;  le  russe,  le  polonais  et  le  lithuanien 
sont  de  la  famille  slave;  les  peuples  des  côtes  delà  Baltique 
parlent  \e  finnois,  de  famille  ouralienne;  les  langues  dos 
régions  caucasiennes  font  partie  des  familles  des  langues 
asiatiques.  Le  français  est  parlé  dans  la  haute  société. 
La  correspondance  des  principales  maisons  de  commerce, 
surtout  celles  des  ports  de  la  mer  Noire,  se  fait  aussi  en 
français. 

GouvERNEiiENT.— Monarchique  absolu  héréditaire.  L'em- 
pereur outsar  prend  le  titre  d'ait/ocra^e  de  toutes  lesRussies. 
Les  cosaques  du  Don  et  de  la  mer  Noire  forment  une 
espèce  de  république  militaire,  tributaire  du  tsar;  plusieurs 
peuplades  de  la  région  caucasienne  sont  entièrement  indé- 
pendantes. 

Revenus. —  1600  millions.—  Dette  publique. —  6  mil- 
lards  450  millions. 

Armée.  — Les  forces  militaires  de  la  Russie  se  divisent 
en  armée  active,  troupes  régulières  employées  à  des  besoins 
locaux,  troupes  irrégulières,  Veiieciiï  de  l'armée  active  est, 
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sur  le  pi^d  de  guerre,  de  800000  hommes*  Les  troupes 
régulières  employées  k  des  besoins  locaux  s'élèvent  à  100000 
hommes.  Les  troupes  irrégulières  présentent  un  effectif 
d'environ  200000  hommes. 

Marine  militaire.  —  Â  vapeur  :  248  navires  armés  de 
2387  canons  ;  parmi  ces  navires  on  compte  9  vaisseaux,  20 
frégates,  22  corvettes  et  25  schooners.  —  Â  voiles  :  62  na- 
vires armés  de  1304  canons,  dont  9  vaisseaux,  5  frégates, 
3  corvettes,  3  bricks  et  13  schooners.  Le  nombre  des  soldats 
de  marine  et  des  matelots  s'élève  à  55  000. 

Religion.  —  Le  christianisme  grec  est  la  religion  domi- 
nante en  Russie.  Les  catholiques  et  les  juifs  sont  très-nom- 
breux, surtout  en  Pologne.  Les  côtes  de  la  Baltique  sont,  en 
général,  peuplées  de  protestants;  beaucoup  de  mahométans 
habitent  les  bords  de  la  mer  Noire  et  les  régions  cauca- 
siennes. 

POSSESSIONS. 
Asie  russe  ou  Sibérie;  Amérique  russe. 
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I. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

SITCAItON  ET  BTOHON. 

f'Asie,  située  entre  240  j.  ,      .    , 
'"de  0..  entre  l'CUr  et  78°^' ■""•  ^- *'  '^S-delonri. 
ramprend,  au  N  \  ViL  •    ®  ^^  '""«de  sepien1riZ.1I 

a:f  '''^f^' '«'^--  S^^^^        -  "  «'-  s 

Aaboul  ou  Afghanistan    vLiTVt-   ®"  *^®^se  propre  H^r»» 

LIMITES  ET  DIMENSIONS. 

f es  limites  sont  •  au  N    i 
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Sévéro-Yostpchnoï  au  cap  Remania,  considt'ré  comme  Tcx- 
trémitë  méridionale  de  la  presqu'île  de  Mala:ca. 

MERS  INTÉRIEURES.  —  GOLFES  ET  DÉTROITS  PRINCIPAUX. 

1»  Dans  Vocéan  Glacial  arctique:\e8  golfes  de  Kara,  d'Oôi, 
à'hnisseiy  etc.,  en  Sibérie. 

2"  Dans  le  Grand  Océan  :  la  mer  de  Behring,  qui  commu- 
nique à  l'océan  Glacial  par  le  détroit  de  Behring;  le  golfe 
à'Anadyry  en  Sibérie;  la  mer  d'Okhotsk ^  dont  les  entrées 
principales  sont  les  détroits  de  la  Boussole,  de  Lapérouse  et 
la  Manche  de  Tatarie  ou  de  Tarakai  ;  cette  mer  avance  dans 
les  terres  de  la  Sibérie  le  golfe  de  Penjiskaïa. 

La  mer  du  Japon  avec  le  golfe  de  Corée,  la  mer  Bleue,  la 
mer  Jaune,  sur  les  côtes  de  l'empire  Chinois.  Le  détroit  de 
Corée  joint  la  mer  Bleue  à  la  mer  du  Japon. 

La  mer  de  la  Chine,  qui  communique  avec  la  mer  Bleue 
par  le  canal  de  Formose,  et  qui  forme  les  golfes  de  Tnnquin 
et  de  Siam,  sur  le»  côtes  de  la  China  et  de  l'Inde  Trans- 
gangétiqwe. 

3°  Dans  Vocéan  Indien,  joint  b  la  mer  de  Chine  par  les  dé* 
troits  de  Malacca  et  de  Singapour,  on  remarque  les  grands 
golfes  de  Bengale  et  d'Oman,  qui  à  leur  tour  jettent  dans  les 
terres,  le  premier,  le  golfe  de  Martaban,  le  second  le  golfe 
de  Cambaye  et  le  golfe  Persique,  précédé  du  détroit  d'Ormus 
ou  d'Ormouz.  Le  détroit  de  Palk,  entre  l'île  de  Ceylan  et  le 
continent,  est  l'entrée  occidentale  du  golfe  de  Bengale.  L'o- 
céan Indien  forme  en  outre,  sur  les  côtes  d'Asie  et  d'Afri- 
que, le  golfe  d'Aden,  et  hi  mer  Rouge  ou  golfe  ilraWçwe,  pré- 
cédé du  détroit  de  Bab^el-Mandeb, 

4**  Dans  la  mer  Méditerranée  :  les  golfes  a  Alexanê/reite  ^'^ 
de  Scandcroum,  de  Satalieh,  de  Makry,  de  Scala-Nom,  de 
Smyrne,  d'Adramity,  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de 
Marmara,  le  détroit  de  Constantinople  et  la  mer  Noire,  tous 
BUT  les  Qôtes  de  la  Turquie  d'Asie. 
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ILES  PRIKCIPALES. 

Dans  Tocéan  Glacial  :  l'archipel  de  Liaïkow  ou  Nouvelle' 
Sibérie,  à  la  Russie. 

Dans  le  Grand  Océun  :  Tarchipel  des  Kouriles^  qui  appar- 
tiennent les  unes  à  la  Russie,  les  autres  au  Japon  ;  Tlle  Ta- 
rakai  ou  Sakhalîan,  à  la  Russie;  l'archipel  au  Japon;  l'ar- 
chipel de  Lîeou-Kihieou;  l'île  de  Formose  et  l'ile  û'Haï-nan. 

Dans  l'océan  Indien  :  les  archipels  de  Nicobar  et  A'Anda- 
marif  les  archipels  des  Maldives  et  des  Lakcdives. 

Dans  la  mer  Méditerranée  :  les  îles  de  Chypre  et  Tarchipil 
(les  Spomdes,  dont  les  principales  sont  Rhodes^  Stanco  (an- 
cienne C05),  PatmOf  Samo,  Chio  ou  Khio^Psara,  Metelin  (an- 
cienne Lesbos). 

PRESQU'ILES  ET  ISTHMES. 

Le  Grand  Océan,  en  pénétrant  dans  l'intérieur  des  côtes 
méridionales  de  l'Asie,  y  dessine  un  grand  nombre  de 
presqu'îles  remarquables,  telles  que  V Arabie^  la  presqu'île 
du  Dekan,  partie  méridionale  de  l'Indoustan;  la  presqu'île 
de  Jfdacca,  jointe  au  continent  par  l'isthme  de  Kraw;  enfin 
la  Corée  et  le  Kamtchatka. 

Nous  citerons  encore  la  Turquie  d'Asie,  entourée  de  trois 
côtés  par  la  Méditerranée,  les  mers  de  l'Archipel  et  de  Mar- 
mara, et  la  mer  Noire. 

CAPS  PRINCIPAUX. 

Sur  l'océan  Glacial  arctique  :  le  cap  Sévero-Vostochnoï  ou 
Septentrional. 

Sur  le  Grand  Océan  :  le  cap  Oriental;  le  cap  Lopatka,  pointe 
du  Kamtchatka;  le  cap  Tamdjong-Bourou ,  extrémité  méri- 
dionale de  la  presqu'île  de  Malacca  ;  le  cap  Remania,  h  l'O. 
du  précédent.  Sur  l'océan  Indien  :  le  cap  Comorin,  pointe 
de  l'Indoustan,  et  le  cap  Ras-el-Gat,  en  Arabie. 
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MONTAGKES. 

Au  centre  de  l'Asie  s'élève  un  vaste  plateau,  ou  plutôt  une 
prandc  masse  de  plateaux  soutenus  et  couronnés  par  de 
hautes  chaînes  de  montagnes  dont  les  longues  branches  cou- 
rent dans  toutes  les  directions,  mais  surtout  au  S.-E.  jusqu'à 
rexlrémi;é  de  la  presqu'île  de  Malacca,  et,  vers  le  N,-E., 
jusqu'au  cap  Oriental.  C'est  du  pied  de  ces  chaînes  que  par- 
tant b's  plus  grands  fleuves  de  l'ancien  continent;  c'est 
aussi  là  que  se  trouvent  les  plus  hautes  montagnes  du 
{ilûbe. 

LeN.  de  l'Asie,  c'est-à-dire  presque  toute  la  Sibérie,  n'est 
qu'une  immense  plaine  marécageuse  ou  steppe  couverte,  pen- 
dant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  d'une  couche  épaisse 
de  neige  et  de  glace. 

Le  terrain  est  généralement  très-élevé  à  l'O.,  au  S.  0.  et 
au  S.,  où  s'étendent  plusieurs  autres  plateaux  remarquables 
et  des  massifs  considérables  de  montagnes. 

On  peut  classer  toutes  les  montagnes  de  l'Asie  en  cinq 
systèmes  : 

p  Système  Oriental  ou  AltcCi-Himalaya,  du  nom  des  deux 
|.Toupes  principaux  qui  le  ternitinent,  le  premier  au  N.,  le 
:-(CCond  au  S.  Ce  système  se  développe  presque  tout  entier 
i-ijr  le  sol  de  l'empire  chinois;  il  renferme  le  désert  sablon- 
neux de  Gobi,  le  désert  Central,  et  quelques  autres  sur  les 
j  iateaux  de  la  Mongolie,  duThibet  et  du  Turkestan  chinois; 
les  cours  d'eau  qui  arrosent  ces  plateaux  oo  jettent  dans  un 
urand  nombre  de  lacs  sans  issue  apparente.  Voici  les  diffé- 
rents groupes  qui  font  partie  du  système  Oriental  : 

Groupe  de  VAltài,  divisé  en  Grand-Altdi  et  en  Petit-AUdi^ 

sur  les  frontières  de  la  Sibérie  ;  cette  dernière  chaîne  prend  à 

i'Ë.  le  nom  de  Tangnou-oola.  Les  chaînes  du  Tarbagataï  et  de 

l'Oulouck'iagh  font  partie  de  ce  groupe,  auquel  se  rattachent 

lussi,  à  l'E.,  les  monts  lablonoï  et  les  monts  Stanovoï,  jus- 

(u'au  détroit  de  Behring. 

Groupe  du  Tchian-chan  ou  mont  Céleste^  au  centre  de  l'A- 
sie; le  Bogdo,  le  Mous-tagh,  Vln-chan  ou  Gadjar,  qui  couvre 
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au  N.  le  fleuve  Hoang-Ho,  le  King-Khan-oola^  et  les  monta- 
gnes de  la  Corée^  en  font  partie. 

Groupe  du  Kan-tisse  ou  Kuen-lun  {Kouen-loim)y  sur  le  sol 
du  Thibet,  de  la  Chine  propre  et  de  Tlnde  Transgangéiique, 
lié  au  précédent  parla  chaîne  du  Bolor  ou  Belour-Tagh,  dont 
la  direction  court  du  N.  au  S.  Les  chaînes  les  plus  remar- 
quables de  ce  groupe,  après  les  Iksoung-Ung  et  le  Kara-Ko- 
rourrif  dont  un  sommet  atteint  la  hauteur  de  8618  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont  celles  qui  courent  vers 
le  S.-E.  et  vers  TE.,  sur  le  sol  de  l'empire  chinois  et  de  l'Inde 
Transgangélique. 

Groupe  de  VHimalaya^  au  N.  de  l'Indoustan,  rattaché  au 
(groupe  du  Kuen-lun  par  la  suite  du  Bolor;  sa  partie  occi- 
dentale prend  le  nom  d'Hindou-koh,  et,  tournant  brusque- 
ment vers  le  S.,  se  prolonge  à  travers  l'Afghanistan,  sous 
ce'ui  de  monts  Brahouisk.  A  l'Himalaya  appartiennent  le 
mont  Everest  ou  Gaurisaukar  qui  s'élève  à  8840  mètres  au- 
i  SSU5  du  niveau  de  la  mer;  le  sommet  du  Kunchingînga, 
qui  est  k  8588  mètres,  et  celui  du  Dhawalagiri  à  8187  mètres. 

Groupe  Japonais  ou  Mariiime,  renfermant  toutes  les  som- 
mités des  lies  qui  longent  la  côte  orientale  de  l'Asie,  depuis 
le  cap  Lopatka  jusqu'à  l'île  Formose. 

2<*  Système  des  Gates  ou  Ghattes,  tout  entier  sur  le  sol  de 
rindoustan. 

3° Système  Ouralien,  La  chaîne  principale,  qui  porte  à  son 
extrémité  septentrionale  le  non:  de  monts  Payas,  sépare, 
comme  nous  l'avons  vu,  sous  le  nom  ô^Oural,  l'Europe  de 
l'Asie. 

4**  Système  Tauro-Caucasien  ou  Occidental,  qui  se  déve- 
loppe sur  le  sol  de  la  Turquie  d'Asie  et  de  la  Perse.  Les 
chaînes  principales  de  ce  système  sont  le  Caucase,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  Noire  ;  le  Taurus  et  VAnti-TauruSy 
dans  l'ancienne  Asie  mineure;  VAlmadag  ou  chaîne  imani- 
que,  à  laquelle  se  rattachent  le  Liban  et  VAnti-Liban,  ensuite, 
à  l'E.,  la  chaîne  qui  passe  entre  les  deux  lacs  de  Van  et 
d'Ormiah,  à  laquelle  appartiennent  les  monts  Elvend  et  les 
monts  Baktiari  OM  Bakhtery  ;  enfin  celle  qui  se  détache  du 
I  mont  Ararat,  et  qui  court  au  S.  de  la  mer  Caspienne,  sous  le 
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nom  de  mor^ts  Elbour  ou  Elbrouz^  et  plus  loin  £Ous  le  nom 
de  monts  du  Khoroçan.  » 

5*  Système  AraUquHj  en  Arabie;  peu  connu. 


m' 


VOLCANS. 


Cinq  volcans  dans  la  presqu'île  du  Kamtchatka;  plusieurs 
autres  dans  le  groupe  du  Tliian^chan;  ce  sont  les  volcans  ies 
plus  éloignés  de  la  mer  ;  plusieurs  autres  encore  dans  les  îles 
Kouriles,  dans  celles  du  Japon,  etc. 


M 


?  V 


FltErVSS  ET  hKe6  PRINCIPAUX.  -^  DAS9IN9. 

Nous  savons  déjà  que  la  surface  de  l'Asie  appartient  îiquatre 
grands  versants  d'océan  etU  plusieurs  bassins  intérieurs  de 
lacs,  savoir,  au  N.,  bassin  de  Vocéan  Glacial;  à  l'E.  et  au  S., 
bassin  du  Grand  Océan;  au  S.,  bassin  de  l'océan  Indien;  i 
VQ.y  bassin  de  V océan  Atlantique,  par  la  Méditerranée,  la 
mer  de  l'Archipel  et  la  mer  Noire  ;  et  enfin,  vers  l'O.  et  au 
centre,  bassin  intérieur  delà  mer  Caspienne,  du  lac /Irai,  etc. 
Voici  quels  sont  les  fleuves  et  les  lacs  principaux  sur  chacun 
de  ces  bassins  : 

I.  Grand  bassin  de  l'Océan  Glacial.  Séparé  des  bas- 
sins intérieurs  de  la  mer  Caspienne,  du  lac  Aral  et  autres 
lacs,  par  les  monts  Oural,  Alghidin-tsano,  Tarbagataï,  par 
VAltai,  le  Tangnou^oola,  les  monts  Khan-gai  et  Hongoiir;  et 
du  bassin  du  Grand  Océan,  par  les  monts  lablonoï  et  Stano- 
roi;  il  comprend  presque  toute  la  Sibérie.  Les  fleuves  les 
plus  remarquables  sont  :  1"  YOb  ou  Obi,  dont  la  branche 
principale  est  VIrtyche,  qui  vient  de  l'empire  chinois,  tra- 
verse le  lac  Dzaïsang,  reçoit  à  sa  gauche  Vlchim  et  le  Tobol, 
à  sa  droite  VObi  proprement  ô'ù,  ainsi  que  les  eaux  du  lac, 
ou  plutôt  de  l'immense  marais  de  Tchani  ;  2°  le  Ienisseï  ou 
Jenissei,  dont  la  branche  principale,  sous  le  nom  d'Angara 
ou  Toungouska  supérieure,  sort  du  lac  Da:ikal  (la  Selonga,  qui 
vient  de  l'empire  chinois  et  entre  dans  ce  lac,  doit  être  re- 
gardée comme  la  partie  supérieure  de  l'Angara,  et,  par  con- 
séquent, du  Ienisseï  ;  l'Angara  reçoit  à  sa  gauche  le  Ienisseï 
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propre,  qui  apour  affluent,  &  sa  droite,  h  basse  Toungovska). 
Plus  à  TË.,  ooulent  la  Unaei  la  Kolima. 

II.  Grand  bassin  du  Grand  Océan.  Ce  bassin  renferme 
toute  la  partie  orientale  et  une  partie  méridionale  de  TAsic  : 
il  est  séparé  du  bassin  de  l'océan  Glacial  par  les  monts  7a- 
blonoï  et  Stanavoït  et  des  bassins  intérieurs  de  lacs  par  le 
King-khan-oola  ou  Siolki,  Vln-chan,  et  difft.^renles  chaînes  du 
Kuen-hm;  et  du  bassin  de  Tocéan  Indien  par  une  chaîne  qui 
se  détache  du  Kuen-lun^  court  vers  le  S.,  entre  le  fleuve 
Nou-kiang  ou  Salouen  et  le  Maykaong^  et  qui  se  termine  au 
*iap  Tamdjong-Bourou.  Cette  chaîne  n*a  point  de  nom  géné- 
ral; Balbi  a  proposé  celui  de  Birmano-Siamoise.  La  partie 
asiatique  du  bassin  du  Grand  Océan  est  arrosée  : 

En  Sibérie  :  par  VAnadyry  qui  se  rend  dans  la  mer  de 
Behring;  V Amour  ou  Sakhaliati)  qui  porte  ses  eaux  dans  la 
mer  d'Okhotsk. 

Dans  l'empire  chinois,  par  le  Hoang-ho  ou  fleuve  Jaune, 
et  le  Yang-tse-kiang  ou  fleuve  Bleuy  dans  lequel  se  dégor- 
gent les  lacs  Thoungting  et  Pho-Yang;  enfin,  par  le  Si-kiang 
ou  Tigre^  tributaire  de  la  mer  de  Chine; 

Dans  l'Inde  Transgangétique,  par  le  Maykaong,  ou  Menam- 
kongy  ou  fleuve  Cambodge^  et  le  Mènam  ou  fieuve  de  Siam^ 
tous  deux  tributaires  de  la  mer  de  la  Chine. 

III.  Grand  bassin  de  l'océan  Indien.  Ce  bassin  com- 
prend à  peu  près  tout  le  S.  de  l'Asie  ;  il  est  si^paré  du  ver- 
sant du  Grand  Océan  par  la  chaîne  Birmano-Siamoise  ;  des 
bassins  intérieurs  de  lacs  par  le  Kuen-lun^  le  Kara-Koroum, 
le  Thsoung-ling,  VHindou^koh.  Les  monts  Brahouisk^  les 
monts  Bahktery^  Elvend,  Ararat^  et  différentes  chaînes  du 
Taurus  se  liant  au  Caucase ^  YAnti-Taurus  oriental,  VAhna- 
Dagh  et  la  chaîne  qui  court  le  long  de  la  Méditerranée  sous 
le  nom  d* Anti-Liban  le  séparent  du  grand  bassin  de  l'océan 
Atlantique  (Méditerranée,  Archipel,  mer  de  Marmara,  mer 
Noire)  et  du  bassin  intérieur  de  la  mer  Morte.  De  grands 
fleuves  arrosent  ee  versant;  ce  sont  :  dans  Tlndo-Chine,  le 
Salouen  ou  Thaleyan^  le  Siltang  ou  Ziitang^  et  Vlraouaddy, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  IMartaban. 
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Dans  rindoystan,  parmi  les  tributaires  du  golfe  de  Ben- 
gale, nous  remarquerons  le  Brûhmâpoutrâ^  qui  descend  du 
Thibet  dans  l'empire  chinois,  et  mêle  ses  eaux  h  celles  du 
Gange;  le  Gange,  qui  forme  h  son  embouchure  une  multitude 
de  branches,  dont  les  principales  sont  VHougly  et  le  vrai 
Gange,  et  qui  a  pour  principal  affluent  la  Djamna  ou  Juwr 
nah;  le  Mahanaddy  ou  Kuttak,  le  Godavery,  le  Kisthnah  ou 
Krichna,  et  le  Kavery,  Parmi  les  cours  d'eau  tributaires  du 
golfe  d'Oman  nous  citerons  la  Narmada  ou  Nerbuddah  et  le 
Tapty^  qui  débouchent  dans  le  golfe  de  Gambaye; 

Dans  rindoustan  et  le  Kaboul,  V Indus  ou  Sind,  qui  sort  du 
petit  Thibet  dans  l'empire  chinois;  son  principal  affluent  est 
le  Pandjnadj  formé  de  la  Setledge  et  du  Tchenab;  VIndus  se 
jette  dans  le  golfe  d'Oman  ; 

Enfin,  dans  la  Turquie  d'Asie,  le  Tîgreei  YEuphrate^  for- 
mant à  leur  jonction  le  ChoU-el-Aràb. 

IV.  Grand  bassin  de  l'océan  Atlantique  (mer  Méditer- 
ranée, mer  de  l'Archipel,  mer  de  Marmara  et  mer  Noire). 

Ce  ]3assin,  qui  comprend  presque  toute  la  Turquie  d'Asie, 
est  séparé  du  bassin  de  la  mer  Caspienne  par  des  chaînes 
du  Caucase  et  du  Taurus,  et  du  bassin  de  l'Océan  Indien 
par  le  Taurus,  VAma-dagh  et  Y  Anti-Liban.  Le  Liban,  le 
Mont-Thabor  et  les  montagnes  de  la  Palestine  le  séparent 
du  bassin  intérieur  de  la  mer  Morte.  Ses  fleuves  les  plus  re- 
marquables sont  YAxi  ou  Aasi  (ancien  Oronte),  le  Mendres 
ou  Méînder  (ancienne  Méandre),  le  Sakaria  et  le  Kisil-Irmak 
(ancien  Halys). 

V.  Bassins  intérieurs  de  lacs.  Le  lac  ou  mer  Caspienne 
reçoit  Y  Oural;  le  Kour,  grossi  de  Y  Aras,  qui  reçoit  les  eaux 
du  lac  5iuan  ou  d*Erivan;  YOssa  ou  Tedjen  ou  Tedzen,  qui 
vient  des  montagnes  du  Khoraçan. 

Le  lac  Aral  reçoit  le  Sihoun  ou  Sir-Daria,  et  le  Djioun  ou 
;  Amou-Daria.  Nous  rappellerons  ici  que  le  fond  du  bassin 
intérieur  de  la  Caspienne  et  de  l'Aral  est  au-dessous  du  ni- 
veau de  rOcéan ,  et  que  ce  bassin  offre  l'aspect  d'une  im- 
mense excavation. 

Les  autres  bassins  intérieurs  les  plus  remarquables  sont  : 
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la  partie  septentrionale  éprouve  des  hivers  assez  rigoureux; 
la  température  est  douce  sur  les  côtes  ;  les  chaleurs  sont 
fortes  et  le  pluies  rares  dans  la  partie  S. 

A  rO.  (Kaboul,  Hérat,  Perse,  Turquie  d*A3ie).  Dans  cette 
partie  de  l'Asie ,  on  éprouve  d'assez  grandes  chaleurs  pen- 
dant les  irois  mois  de  Tété;  la  température  est  douce  le 
reste  de  Tannée. 

Région  méndionale,  —  (S.  de  ia  Chine  propre,  Indes,  Bé- 
loutchistan,  partie  S.  de  la  Perse,  Arabie).  Ces  pays  ne 
connaissent  que  deux  saisons  :  la  sèche  ou  été ,  et  la  plu- 
vieuse ou  printemps.  Les  chaleurs  y  sont  assez  fortes ,  sans 
être  excessives  comme  au  centre  de  l'Afrique.  De  brusques 
changements  de  vent  et  des  tempêtes  violentes  régnent,  à  la 
fin  de  la  saison  pluvieuse,  dans  l'Indoustan  ,  et  principale- 
ment sur  les  côies. 

I>R(ÏDUCTIONS   NATURELLES. 

Minéraux.  • 

Les  minéraux  sont  peu  exploités  en  Asie,  si  ce  n'est  dans 
les  montagnes  de  la  Sibérie,  d'où  l'on  tire  du  platine^  de 
Vargent,  du  cuivre^  du  fer,  du  plomb,  un  peu  d'or,  et  quel- 
ques pierres  précieuses.  Vétain  est  exploité  dans  la  pres- 
qu'île de  Malacca,  à  Siam  et  en  Chine.  Le  cuivre,  \e  plomb 
elle  fer  se  trouvent  surtout  dans  la  Turquie  d'Asie,  dans 
la  Sibérie,  dans  la  Perse,  en  Chine  et  au  Japon;  le  mercure, 
dans  l'île  de  Ceylan,  au  Japon  et  en  Chine;  la  houille,  dans 
ce  dernier  pays  et  dans  l'Indoustan,  qui  fournit  aussi  quel- 
ques diamants  et  des  pierres  précieuses. 

Végétaux  Gt  animaux. 

Région  septentrionale.  —  Bassin  de  l'océan  Glacial.  Les 
mousses  et  les  lichens  sont  les  seuls  végétaux  qu'on  trouve 
au  delà  du  cercle  polaire.  Le  sapin  s'avance  jusqu'au  3'  de- 
gré de  latitude;  le  pin  à  haute  taille  domine  dans  les  plaines 
i.umides  ;  les  bords  des  fleuves  sont  couverts  d'immenses 
forêts  de  peupliers,  d'ormes ^  ô.*4rabks  et  d^  bouleaux.  Le 
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chêne t  le  tilleuly  le  merisier  à  grappes ^  le  prunus  fruiicosat 
d'où  l'on  lire  une  sorte  de  vin ,  le  peuplier  blanc  et  \e  peu- 
plier baumier  sont  communs  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Sibérie,  qui  récolte  de  Yellébort  noir^  de  Yorge  et  du  millet. 

Une  multitude  d'animaux  à  fourrures ,  les  martres ,  les 
hermines,  les  renards  bleus^  noirs,  argentés,  Vécureuil  petit- 
gris,  les  loutres,  les  ours  noirs,  les  ours  blancs,  les  manoulâ 
àlongue  soie,  etc.,  vivent  dans  cette  région,  que  parcourent 
aussi  les  remues  et  les  élans.  La  pêche  des  phoques  y  est 
ifès-active. 

Région  centrale.  —  Bassins  particuliers  des  lacs  du 
centre.  Celte  partie  de  l'Asie  fournit  presque  toute  la  rhw- 
barbe  qu'on  trouve  dans  le  commerce.  Des  chevaux  sauvages, 
des  chevrotains  porte-musc,  des  yaks,  des  égagres  ou  chèvres 
sauvages,  errent  sur  les  plateaux  déserts  de  cette  région. 

Région  méridionale  et  partie  S.  de  la  région  centrale.  — 
Bassin  du  Grand  Océan,  de  l'océan  Indien  et  de  la  Méditer- 
ranée. La  zone  méridionale  de  l'Asie  est,  sans  contredit,  la 
partie  du  globe  la  plus  riche  en  espèces  animales  et  en  vé- 
gétaux. Nous  nous  contenterons  de  citer  le  cotonnier,  la 
canne  à  sucre,  le  riz,  Vindigotier,  le  muscadier,  le  poivrier, 
k  giroflier,  le  gingembre,  le  tamarinier,  le  ricin,  le  séné, 
la  cannelle,  le  bananier,  le  camphrier,  le  bambou,  \&pa- 
mi  à  opium,  cultivés  surtout  dans  les  îndes;  le  café  et 
le  balsamier,  principalement  en  Arabie  ;  le  thé  en  Chine  et 
au  Japon;  Tr-tP/e  à  suif,  Varbre  à  vernis  et  une  espèce 
à-'arbre  à  cire,  également  en  Chine;  le  bois  de  tek  et  de  san- 
dal,  en  Cochinchine,  dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  sur  le 
Gange;  la  casse  odorante,  plus  particulièrement  dans  la 
presqu'île  de  Malacca;  les  arbres  à  g oinme  {gomme  arabique, 
gomme  adragant),  en  Syrie  et  en  Arabie;  les  cèdres  du  Li- 
ban, en  Syrie,  Nous  ferons  remarquer,  en  outre,  que  le  ca- 
ractère de  la  végétation  n'est  plus  le  même  dans  les  pays 
compris  entre  la  Méditerranée,  la  mer  Noire,  la  mer  Cas- 
pienne et  le  golfe  Persique  :  là  croissent  les  cJiênes,  les  mar- 
ronniers, les  tilleuls,  les  vignes,  les  oliviers  et  à  peu  près 
tous  les  végétaux  de  l'Europe,  donl  un  grand  nombre  sont 
originaires  de  cette  contrée. 
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Parmi  les  mammifères  de  cette  région,  nous  nommerons 
Véléphant,  \e  rhinocéros  unicorm^  le  chameau  ^  le  droma^ 
dairCf  les  bœufs  sauvages,  les  buf/leSf  les  cerfs,  les  antilopes, 
les  moutons,  les  chèvres  du  Thibet,  les  chevavx  arabes  et  per- 
sans, les  tapirs  de  Malacca,  les  tigres,  les  léopards,  les  pan- 
//lèrw,  les  lions,  les  orangs,  les  gibbons^  etc.  Des  crocodiles, 
des  gavials  et  des  reptiles  nombreux  vivent  dans  les  Indes; 
les  care/s  et  les  torïwej  franches  fréquentent  la  côte  de  Goro- 
mandel.  Toute  la  région  indienne  est  peuplée  d'oiseaux  ma- 
gnifiques, tels  que  les  faisans,  \ea paons,  les  arguSj  les  oi- 
seaux de  paradis,  \ea  perroquets,  etc.;  les  mers  et  les  fleuves 
nourrissent  des pomon^  d'une  chair  excellente,  et,  parmi  Ico 
mollusques,  la  pintadine,  qui  fournit  la  nacre  et  les  perles 
les  plus  estimées,  et  \siplacune  vitrée,  dont  le^^  écailles  ser- 
vent de  vitres  dans  l'empire  chinois.  On  sait  que  les  vers  à 
soie  sont  originaires  de  Chine;  un  nombre  prodigieux  de  ces 
insectes  sont  élevés  dans  cette  contrée,  au  Japon,  dans  les 
Indes,  en  Perse  et  dans  la  Turquie  d'Asie, 
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couronne.  Tanneries,  fabriques  de  savon,  instruments  de  chi- 
rurgie. 

Irkoutskf  24.,  sur  l'Angara  non  loin  du  lac  Baïkal.  Entre- 
pôt du  commerce  de  la  Russie  avec  la  Chine.  Comptoir  de 
la  compagnie  russe  d'Amérique  ;  les  assortiments  des  four- 
rures d'Amérique  et  de  Sibérie  se  font  dans  les  magasins 
de  cette  compagnie.  Irkoutsk  possède  plusieurs  fabriques 
de  draps,  de  savon,  de  toiles,  de  cuirs,  etc. 

Kiakhta,  5.,  petite  ville  dans  le  gouvernement  d'Irkoutsk,  t 
sur  la  frontière  chinoise.  Entrepôt  du  commerce  entre  la  Si- 
bérie et  la  Chine.  Foire  célèbre  au  mois  de  décembre. 

Tomskt  11.,  sur  TObi  et  sur  la  route  de  Chine.  Tanne- 
ries, étoffes  imprimées;  nombreuses  mines  d'argent,  et 
fors^es  de  cuivre  et  de  plomb  dans  son  gouvernement. 

Yakoutsk,  3.,  sur  la  Lena.  Grande  exportation  de  belles 
fourrures;  comptoir  de  la  compagnie  américaine;  plusieurs 
foires  considérables. 

Omsk,  10.  Place  forte  sur  l'Irtyche. 

Okhotsk^  3.  Port  sur  la  mer  de  ce  nom.  Entrepôt  des  pro- 
visions de  la  compagnie  américaine  et  du  commerce  du 
Kamtchatka. 

Petropaulosk  ou  Avatcha ,  ou  Port  Saint-Pierre-et-Saint- 
Pauly  I.  Bon  port  sur  la  côte  S.-E.  du  Kamtchatka. 

Nertschinkf  3.,  sur  l'Amour,  dans  le  gouvernement  d'Ir- 
koutsk ;  c'est  le  chef-lieu  d'une  contrée  nche  en  mines  d'ar- 
gent et  de  plomb. 

lenisseisk,  6.,  sur  le  fleuve  Ienisseï. 

Productions  naturelles.  —  Les  monts  Durais  renfer- 
ment de  grandes  richesses  minérales;  ils  fournissent  de 
l'or,  de  Vargent ,  du  platine  et  du  diamant.  La  Sibérie  ex- 
ploite aussi  des  mines  d'excellent  fer,  de  cuivre,  de  plomb, 
de  zinc  et  de  5e  i  gemme  ;  on  y  trouve  des  topazes  y  des  ém-\ 
raudeSj  du  porphyre  et  beaucoup  à* ossements  fossiles  de  iiion- 
mou  th.  ' 
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Rei 

meta?] 


Marmal 


SIBËRIC. 


355 


cueille  de  la  rhubarbe  ;  le  gouvernement  de  Tomsk  fournit 
un  peu  de  thé.  On  trouve  dans  le  commerce  des  noix  de 
cèdre  de  Sibérie. 

Rennes  t  bœufs  ^  moutons  tartares  à  queue  grasse,  chevaux 
mongols. 

La  martre  zibeline,  Vhermîne,  le  castor,  les  renards  de  di- 
fverses  couleurs,  le  petit-gris^  la  loutre,  Vours  blanc  et  Vours 
noir  sont  les  principaux  animaux  h.  fourrures.  Cygnes,  oies 
et  canards  sauvages  donnant  un  duvet  estimé;  baleines  et 
phoques  sur  les  côtes;  les  phoques,  se  trouvent  aussi  dans  le 
lac  Baïkal. 

Industrie  et  commerce.  —  LMndustrie  consiste  princi- 
palement dans  l'exploitation  des  mines;  viennent  ensuite 
les  usines  de  fer  et  de  cuivre,  la  chasse,  la  pêche,  les  fa- 
briques de  cuir,  etc. 

Les  relations  de  la  Sibérie  avec  l'Europe  ont  lieu  par  l'in- 
termédiaire de  la  Russie. 

La  Sibérie  envoie  à  Moscou ,  par  Tobolsk,  fourrures,  mé- 
taux, ossements  de  monmouth ,  dents  de  morse,  castor eum, 
articles  de  Chine  et  du  Turkestan  ;  elle  tire  de  la  Russie 
d'Europe  des  objets  manufacturés  et  de  luxe.  Elle  donne  des 
fourrures  à  l'empire  Chinois  et  en  reçoit  du  thè,  des  soieries, 
des  cotonnades,  de  la  porcelaine,  du  musc  et  de  la  rhubarbe. 

Le  commerce  avec  le  Turkestan  et  la  Boukharie  se  fait 
surtout  par  Orenbourg  sur  l'Oural. 

Religion.  —  Chrétiens  grecs,  chrétiens  arméniens,  maho- 
métar.s,  bouddhistes,  juifs,  idolâtres. 
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Limites.  —  Au  N.,  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de 
Marmara,  le  détroit  de  Constantinople  et  la  mer  Noire;  h 
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l'E.,  l'Asie  russe,  la  Perse;  au  S.,  TArabie,  la  mer  Méditer- 
ranée; h  rO.-,  la  mer  de  l'Archipel. 

Population.  —  16  millions  d'habitants. 

Division  administra "^ive.  —  La  Turquie  d'Asie  est  divi- 
sée en  18  gouvernements  ou  eyaletSy  subdivisés  en  livas. 
L'usage  a  consacré  depuis  longtemps  la  division  de  la  Tur- 
quie d'Asie  en  six  régions  géographiques  ;  ce  sont  :  l"  VAsir 
Mineure  ou  Anadoli  (Anatolie)  avec  la  Caramanie  ;  2»  V Armé- 
nie; 3**  le  Kurdistan;  k»  VIrak-Arabi;  5*  VAldjezyreh  ou 
Mésopotamie;  6"  la  Syrie  ou  Scham. 

Situation  hydrographique.  —  La  Turquie  d'Asie  est 
située  sur  les  bassins  de  la  Méditerranée,  de  l'Archipel,  de 
la  mer  de  Marmara,  de  la  mer  Noire  et  du  golfe  Persique. 

VILLES  PRINCIPALES^ 

Smyrne  ou  Izmîr  (Anadoli),  150.  Bon  port  sur  le  golfe 
du  même  nom,  vaste  et  excellente  rade.  Presque  toutes  le? 
nations  du  l'Europ?  y  ont  des  comptoirs.  Le  français  est  la 
langue  du  quartier  des  Francs ,  habité  par  les  Anglais,  les 
Français,  les  Italiens  et  les  IJol landais;  l'italien,  en  usage 
dans  tous  les  ports  du  Levant,  est  aussi  parlé  à  Smyrne. 
Exportation  de  soie  filée,  de  coton  brut  et  filé,  d'une  quan- 
tité considérable  de  fruits  secs,  de  drogues,  de  poil  de  cha- 
meau, de  produits  du  Levant,  de  cire ,  d'ambre,  de  poil  de 
chèvre  d'Angora,  etc.  —  Consul  général  de  France.  Journal 
français. 

Scala-Nova  ou  Kouch-Adasi  (Anadoli),  20.  Un  des  ports 
les  plus  commerçants  de  la  côte.  —  Vice-consul  de  France. 

Scutarif  50.,  sur  le  détroit  de  Gonstantinople  {Voir  Cons- 
tantinople.) 

Brousse  ou  Prusa  (Anadoli),  60.  Commerce  en  soie, 
soieries,  toiles.  Son  port  est  Moudania ,  sur  la  mer  de  Mar- 
mara. 

Doli  (Anadoli),  15.  Étoffes  de  colon  et  cuirs  ;  passage  or 
dinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Gonstantinople. 
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Koiitaïehf  35.  Siège  du  beyierbey  de  rAnadoli.  Laines, 
peaux. 

Kara-Hissar  (Anadoli),  30.  Immense  récolte  d'opium, 
travail  de  la  laine,  tapis. 

Koniehy  ancien  Iconiumy  25.,  chef-lieu  de  la  Garamanie. 
Maroquins  et  cuirs,  tapis. 

Angora  (Anadoli),  2b.  Châles;  camelots  de  poil  de  chèvre, 
dont  la  finesse  égale  celle  de  la  soie. 

Satalieh,  18.  Port  sur  le  golfe  du  mêi  nom.  — Vice- 
consul  de  France. 

Mételiiif  10.  Chef-lieu  de  l'ile  du  mému  nom.  Fabriques 
de  savon.  — Vice-consul  de  France. 

Tokat  (Anadoli),  100.  Toiles,  étoffes  de  coton  et  de  soie, 
tapis,  beaucoup  de  vaisselle  de  cuivre.  Tokat  est  le  point 
central  d'un  grand  nombre  de  caravanes. 

Rhodes,  12.  Chef-lieu  de  l'île  de  ce  nom  et  port  très-com- 
merçant. —  Vice-consul  de  France. 

Trébizonde,  50.  Port  et  excellente  rade  sur  la  mer  Noire. 
Exportation  de  cuivre,  cuirs,  soie  de  bonne  qualité,  noix  de 
galle,  cire,  etc.  Relations  très-étendues  avec  la  Russie,  la 
Perse  et  les  provinces  ottomanes.  Importation  d'épiceries, 
drogueries,  quincaillerie  et  produits  d'Europe.  —  Gonsulde 
France. 

Sinopet  10.  Port  sur  la  mer  Noire.  Chantiers  de  construc- 
tion ;  commerce  actif. 

Tarsous,  30.,  dans  l'eyalet  d*Adana,  près  de  la  Méditer- 
ranée; son  port  est  Morsina.  Grande  exportation  de  coton, 
cuivre,  cire,  noix  de  galle  et  marchandises  d'Egypte.  — • 
Vice-consul  de  France. 

Erzeroum  (Arménie),  60.  Ustensiles  de  cuivre;  grand 
commerce  de  transit  avec  la  Perse.  —  Consul  de  France. 

Diarbekir,  60.,  sur  la  droite  du  Tigre.  Étoffes  de  soie  et 
de  coton,  toiles,  maroquins,  objets  de  cuivre.  Commerce  de 
transit. 

Moussel  ou  Mossouly  32.,  sur  le  Tigre.  Étoffes  de  coton. 
I  Cette  ville  a  donné  son  nom  à  la  mousseline,  qui  y  fut  d'a- 
|bord  fabriquée.  —  Consul  de  France. 

Bagdad  (Irak-Arabi),  100.,  sur  le  Tigre.  Centre  du  com- 
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merce  de  l'Asie  ottomane  avec  TArabie,  la  Perse,  Tlnde  et  le 
Turkestan.  Sa  coutellerie,  fabriquée  avec  l'acier  de  l'Inde, 
est  supérieure  k  celle  de  Damas.  De  nombreuses  caravanes 
s'y  rendent  de  Smyrne,  d'Alep,  et  de  plusieurs  autres  points 
de  la  Turquie  d'Asie.  Étoffes  de  soie  et  savon.  —  Consul  gé- 
néral de  France. 

Bassora  ou  Bassra  (Irak-Arabi),  7.  Port  sur  la  droite  du 
Ghott-eUArab.  Ses  bazars  sont,  comme  ceux  de  Bagdad,  tou- 
jours remplis  de  marchandises  venant  des  Indes,  de  la 
Perse,  de  l'Arabie  et  de  l'Europe.  Factorerie  anglaise.  ^ 
Agent  consulaire  de  France. 

Âlep  (Syrie),  80.  Étoffes  de  soie  et  de  coton,  tapis,  café, 
tabac.  La  France  tire  d'Alep,  par  les  ports  d'Alexandrette  et 
deLatakieb,  noix  de  galle,  cire,  gomme,  étoffes  de  soie  et  de 
coton,  café,  tabac,  etc.,  et  lui  fournit  drap  de  Languedoc, 
sucre,  cochenille,  indigo,  bonnets  du  Levant,  coton  filé,  etc. 
Les  marchandises  se  transportent  à  l'intérieur  par  des  cara- 
vanes. —  Consul  de  France. 

Alexandrette  ou  Scanderoum  (Syrie),  1.,  au  fond  du  golfe 
de  ce  nom,  à  110  kilom.  d'Alep,  dont  elle  est  le  principal 
port.  —  Agent  consulaire  français. 

Damas  (Syrie),  120*  Lames  de  sabres  d'excellente  trempe, 
ouvrages  en  acier  et  en  nacre,  belles  soieries,  eau  de  roses, 
excellente  fruits.  Caravanes  pour  Alep  et  Bagdad.  Damas  est 
le  rendez-vous  des  pèlerins  de  la  Mecque.  -*-  Con&ul  de 
France. 

Hamay  50.  Dans  le  paohalik  de  Damas,  sur  l'Axi.  Soieries 
et  drap, 

Bàirout  ou  Beyrout  (Syrie),  50.  Port  d'arrivage  des  mar- 
chandises pour  la  Syrie,  «t  particulièrement  pour  Damas; 
son  commerce  consiste  en  soie  écrue,  coton  filé  et  coton- 
nades; la  soie  écrue  se  porte  à  Damas,  îi  Âlep,  au  Caire  et  en 
Europe.  —  Consul  de  France. 

Acre  ou  Saint- Jean-cC Acre  (Syrie),  10.  Port  étroit,  peu  pro- 
fond, et  cependant  le  meilleur  de  la  côte;  exportation  de  co- 
ton et  de  rix.  *-  Consul  de  France. 

Jérusalem  (Syrie),  20.  Ancienne  capitale  de  la  Judée; 
berceau  du  christianisme,  Un  grand  nombre  de  pèleriiis 
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8*y  rendent  pour   visiter  les  saints  lieux,  —  Consul 
France. 

Tripoli'de-Syrie  ou  Tarablos,  24.  Port  sur  la  Méditer- 
ranée. Exporte  soie,  cire,  éponges,  noix  de  galle,  coton  ;  im- 
porte de  France  drap,  bonnets  du  Levant,  cochenille,  indigo» 
sucre,  etc.  —  Consul  de  France. 

Sayda  ou  Seyde  (Syrie),  13.  Ancienne  Sidorit  Un  des  portf 
de  Damas.  —  Agent  consulaire  français. 

Jaffa  (Syrie),  9.  Ancienne  Joppé,  Port  ;  commerce  en  huile 
d'olive,  sésame,  coton,  etc.  —  Vice-consul  de  France. 

Orfa  (Aldjezyreh)j  50.  Ancienne  Édesse,  Maroquins. 

ILE  DE  CHYPRE. 

Cette  lie  produit  des  vins  excellents,  du  cotonj  de  la  soie, 
des  oranges,  des  figues  et  autres  fruits,  du  miel,  des  grains, 
de  Valizari,  du  bois  de  Rhodes  ou  de  rose,  de  la  t&rre 
d'ombre,  etc. 

Nicosie,  20.  Chef-lieu.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Lamaka^  12.  Port.  Consul  de  France.  ->-  Famagouste,  port  au- 
trefois très-importaol.  —  Limassol,  7.  Port.  Agent  consulaire  de 
î'rance. 
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Productions  naturelles.  —  Beaucoup  de  minéraux  ;  le 
cuvûre  et  le  fer  sont  les  seuls  exploités.  Sel,  asphalte^  et  bi' 
tumede  Judée,  alun,  terre  d'ombre,  etc. 

Sol  très-fertile,  mais  mal  cultivé,  vastes  prairies,  grains, 
vins,  oliviers,  orangers,  figuiers,  dattes  et  autres  fruits, 
café,  coton,  cire,  miel,  myrrhe,  encens,  tabac,  assa  fœtida, 
noix  de  galle,  safran,  storax,  orcanette,  alizari  de  Chypre, 
galbanum,  seammonée,  résine,  mastic  de  Tile  de  Cbio,  etc. 
Chevaux,  chameaux,  bétail,  vers  à  soie,  chèvres  d*un  poil 
très-fin,  éponges  blondes  de  Syrie. 

Industrie  et  commerce.  —  Tirage  de  la  soie  ;  étoffes  de 
soie,  de  coton,  de  laine  et  de  poil  de  chèvre  ;  armes  d'une 
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excellente  trempe  ;  tapis ,  ustensiles  de  cuivrCf  maroquins  et 
cuirs. 

Situation  admirable  entre  l'Europe  et  l'Asie,  au  centre  de 
Tancien  continent,  au  milieu  de  mers  qui  réunissent  trois 
parties  du  monde.  Défaut  de  routes,  manque  de  sûreté, 
absence  de  canaux,  et  cependant  commerce  considérable, 
quoique  déchu  depuis  la  découverte  du  passage  aux  Indes 
par  le  cap  de  Bonne-Ëspérance. 

Les  Anglais,  les  Français,  les  Hollandais  et  les  Italiens 
font  le  commerce  maritime,  appelé  commerce  des  Échelles  ou 
du  Levant  (par  ce  nom  d'Échelles  on  désigne  les  ports  de 
TAsie  Mineure,  de  la  Syrie  et  de  i'Égypte).  De  nombreuses 
caravanes  font  le  commerce  et  les  transports  intérieurs  ; 
c*est  par  le  même  moyen  qu*ont  lieu  les  relations  de  l'Asie 
ottomane  avec  la  Perse  et  l'Arabie. 

Nota.  La  navigation  des  bateaux  à  vapeur  a  lieu  sur 
PËuphrate  depuis  Bir,  vers  le  S.-O.  d'Orfa,  jusqu'à  Bas- 
sora;  et  eu  outre,  sur  le  Tigre,  de  Bassora  à  Bagdad,  pour 
le  commerce  anglais  de  l'Indoustan. 

Relations  avec  la  France.  —  Nos  relations  sont  très- 
actives  avec  Smyrne  et  les  autres  ports  de  la  Turquie  d'Asie. 
C'est  surtout  à  ce  dernier  pays  que  se  rapportent  les  notes 
que  nous  avons  données  précédemment  sur  notre  commerce 
avec  l'empire  ottoman.  Nous  rappellerons  ici  que  la  plupart 
des  produits  exportés  d'Arabie,  de  Perse,  et  des  autres  par- 
ties de  l'Asie  occidentale,  arrivent  en  Europe  par  Smyrne  et 
les  ports  de  la  Syrie. 

Des  bateaux  k  vapeur  partent  régulièrement  de  Marseille 
pour  Smyrne. 

Canaux.  —  Le  pacha  d'Egypte,  lorsqu'il  était  maître  de 
la  Syrie,  avait  conçu  le  projet  de  joindre  par  un  canal  l'Axi 
à  l'Ëuphrate. 

Religion.  —  Mahométans^  chrétiens  grecs^  arméniens,  ca^ 
tholiqueSf  juifs,  etc. 
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PERSE. 

(Comprenant  les  royaumes  de  Perse  ou  d'Iram  et  de  Hérat  ou  Khoraçan 
oriental,  le  Kaboul  (ancien  Afghanùtan),  et  enfin  le  BéloutchUtan). 

Situation  hydrographique.  — Bassins  du  golfe  d'Oman, 
du  golfe  Persique,  de  la  mer  Caspienne,  et  de  quelques  bassins 
intérieurs  de  lacs. 


10  ROYAUME  DE  PERSE 

ou  d'iram. 

Limites.  —  Au  N.,  les  provinces  russes  du  Caucase,  la 
imer  Caspienne,  le  Tuikestan;  k  TE.,  le  royaume  de  Hérat, 
I  le  Kaboul  et  le  Béloutchistan  ;  au  S.«  le  golfe  d'Oman  et  le 
^olfe  Persique;  à  l'O.,  la  Turquie  d*Asie. 

Population.  —  10  millions  d'habitants. 

Divisions.  —  Onze  provinces  ou  plutôt  régions  géogra- 

jphiques, 

Au  N.  : 

1.  Aderbaïdjan;  ch.-l.  Tauris,  k.  Tabaristan;ch.-1.  Damaient/ 

160.  ou  Demavend. 

|2.  Ghilan. —  Recht.  30.  5.  Khoraçan.  —  Mechehed.  32. 
13.  Mazenderam.  —  Sari.  30. 

Au  centre  : 

6.  Kurdistan;  ch.-l.  JETirman-     7.  Irak-Adjemi; ch.-l.  Te/ieran. 
chah.  ikO.  UO. 

8.  Kouhistan.—  Chéhérislan. 
Au  S.: 

|.  Khouzistan;  ch.-l.  Chuchter  U.  Kerman;  ch.-l.  Kerman  ou 

ou  Chouster.  20.  '  Sirdjan.  30. 

|.  Farsistan.  —  Chiraz,  30. 
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Téhéran  f  140,,  capitale.  Tapis  et  quelques  ouvrages 
en  fer. 

Ispahan  (Irak-Adjemi),  160.,  dans  une  plaine  fertile. 
Étoffes  de  soie  et  de  coton,  drap,  armes  ;  commerce  étendu 
et  florissant. 

Kasbin  ou  Casbin  (Irak-Adjemi),  60.  Ouvrages  en  cuivre 
et  sabres. 

Kaschan  ou  Cachan  (Irak-Adjemi),  30.  Grande  fabrication 
d*ustensiles  de  cuivre,  de  châles,  de  tissus  de  soie  et  de 
coton. 

Hamadan  (Irak-Adjemi),  30.,  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Ecbatane.  Fabrique  de  tapis. 

Tauriz  on  Tebriz  (Aderbaï Jjan) ,  160.  Nombreuses  fa- 
briques de  soie  et  de  coton  ;  commerce  de  transit  pour  les 
marchandises  venant  d'Europe. 

Balfrouch  (Mazenderam),  100.,  près  d'une  mauvaise  rade 
de  la  mer  Caspienne.  Immenses  bazars  ;  commerce  avec  la 
Russie. 

Rechtj  30.,  sur  la  mer  Caspienne.  Étoffes  de  soie. 

Asterabad  (Mazenderam),  15.,  près  d'une  base  de  la  mer 
Caspienne.  Grand  commerce  avec  la  Russie,  étoffes  de  soie 
et  de  colon. 

Chiraz  (Farsistan),  30.  Célèbre  par  ses  vins  «t  par  la  fer- 
tilité de  son  territoire. 

lezd  ou  Yezd  (Farsistan),  60.  Étoffes  de  soie  et  drap. 

Abouchehr  ou  Bender- Boucher  (Farsistan),  15.  Bon  porll 
sur  le  golfe  Persique.  Entrepôt  des  marchandises  delà  Perse 
et  de  l'Inde;  relations  avec  Tlndoustan;  le  gouvernement! 
anglais  des  Indes  y  entretient  un  agent. 

Bender-Abassi  ou  Gomroun  (Kerman),  20.  Port  à  l'enlr^l 
du  golfe  Persique,  derrière  l'île  de  Kischmi.  Commerce! 
actif;  exportation  d'étoffes  de  soie  et  de  coton,  de  châles eol 
laine  et  de  garance  ;  le  commerce  se  fait  par  les  Arabes  et  leâj 
Indous.  Ce  port  appartient  à  l'iman  de  Mascate. 
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2-  ROYAUME  DE  HÉRAT 


j  en  cuivre 


ou  KHORAÇAN  ORIENTAL. 
—  Tributaire  de  la  Perse.  — 


Limites.  —  Au  N.,  le  Turkestan  ;  k  TE.  et  au  S.,  le  Ka- 
boul; à  rO.,  la  Perse. 
Population.  —  1 800  000  habitants. 


TILLE  PRINCIPALB. 

Hérat,  50.,  capitale.  Excellente  eau  de  rose;  fabrique  de 
sabres  dits  du  Khoraçan. 

3»  ROYAUME  DE  KABOUL 

ou  AFGHANISTAN. 
(Subdivisé  en  plusieurs  Rhanats.) 

Limites.  —  Les  limites  de  l'Afghanistan  sont,  au  N.,  le 
Hérat  et  le  Turkestan  ;  à  TE.,  le  royaume  de  Lahoredans 
rindoustan;  au  S.,  le  Béioutchistan  ;  à  TO.,  la  Perse. 

Population.  —  Environ  4  200  000  habitants. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Kaboul  ou  Caboul  y  60.,  sur  la  rivière  de  même  nom. 
Kandahar  ou  Candahar,  100.  Ville  la  plus  industrieuse  et 
la  plus  considérable  de  tout  l'Afghanistan. 

4»  BÉLOUTCHISTAN. 

(Subdivisé  en  plusieurs  Khanats.) 

Limites,  ^~  Au  N.,  l'Afji^haniatan  ;  k  l'E.,  rindoustan;  au 
S.,  le  golfe  d'Oman;  à  l'O.,  la  Perse. 
Population.  — 2  700000  habitants. 
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VILLE  PRINCIPALB. 

Kelat,  20.»  siège  du  principal  khan. 

AVBRÇVB  QtKiOLkVX» 

Productions  naturelles.  —  Soi  imprégné  de  sel;  la 
moitié  du  territoire  de  la  Perse  n*est  qu'un  désert  sablon- 
neux et  aride;  en  revanche,  les  provinces  situées  sur  les 
bords  de  la  mer  Caspienne,  les  territoires  d'Ispahan,  de 
Ghiraz  et  d'Yezd  sont  d'une  fertilité  prodigieuse.  On  y  re- 
cueille blé,  riZf  vins,  tabac,  coton,  safran,  sa/ranum,  dattes, 
sucre,  assa  fœtida,  salep,  gomme,  galbanum,  graine  jaune, 
semen-contra,  opium,  et  beaucoup  d'excellents  fruits.  Quel- 
ques mines  de  cuivre,  de  fer  et  de  plomb  sont  exploitées  en 
Perse;  ce  royaume  fournit  aussi  des  turquoises.  Le  fer  est 
exploité  dans  le  Kaboul. 

On  élève  en  Perse  des  chameaux  et  des  chèvres  donnant 
un  poil  très-fin  ;  des  chevaux  pleins  de  feu  et  des  vers  à  soie; 
une  pêche  assez  productive  de  perles  et  de  nacre  de  perles  se 
fait  dans  le  golfe  Persique. 

Industrie  et  commerce.  —  Belles  étoffes  de  soie  unies  et 
brodées  ;  tapis  et  chdles  renommés,  toiles  peintes,  sabres,  par- 
fumerie, cuirs,  etc. 

Le  commerce  maritime  est  entre  les  mains  des  Russes, 
sur  la  mer  Caspienne  ;  des  Anglais  et  des  Arabes,  sur  le 
golfe  d'Oman  ;  le  commerce  intérieur  se  fait  par  caravanes. 
Les  maisons  de  commerce  sont  tenues  en  général  par  des 
Arméniens. 

Les  exportations  de  la  Perse,  consistant  principalement 
en  perles,  soie,  poils  de  chèvre  et  de  chameaux,  soieries, 
produits  de  son  territoire  et  de  ses  manufactures,  se  font 
par  la  Russie,  la  Turquie  d'Europe,  la  Turquie  d'Asie  et  les 
Indes.  Les  marchandises  d'Europe  arrivent  à  Tauris  par 
Constantinople  et  Tiflis.  On  trouve  dans  le  commerce  fran- 
çais de  Vassa  fœtida,  du  safran,  du  safranvm  et  du  sakp  de 
Perse. 
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Gouvernement.  —  Despotique  en  Perse  et  dans  le  Hërat. 
Tribus  régies  par  des  khans,  dans  le  Kaboul  et  le  Bélout- 
chistan. 

Religion.  —  Mahométans  ;  religions  de  Brahma  et  de  Zo- 
roastre;  chrétiens,  arméniens,  juifs,  idolâtres,  sabéens. 


TURKESTAIV. 

Limites.  Au  N.,  l'empire  de  Russie  ;  à  TE.,  Tempire  Chi- 
nois; au  S.,  le  Kaboul,  le  Hérat  et  la  Perse  ;  à  VO,,  la  mer 
Caspienne  et  la  Russie. 

Population.  —  8  à  9  millions  d'habitants. 

Divisions.  —  Le  Turkestan  se  compose  d'une  multitude 
de  khanats,  formant  des  États  indépendants  et  gouvernés 
par  des  chefs  particuliers  :  les  principaux  de  ces  khanats 
sont  ceux  de  Boukhara  (Boukharie),  de  Khiva  et  de  Khokand, 
dans  lequel  est  le  Turkestan  propre.  Les  Turkomans,  entre 
la  mer  Caspienne  et  le  lac  Aral,  forment  un  grand  nombre 
de  tribus  régies  par  un  gouvernement  démocratique.  Les 
Kirghis,  divisés  en  Kirghis  de  la  petite  et  de  la  grande 
horde,  occupent  la  partie  N.  du  Turkestan;  u  ;:etite  horde 
est  tributaire  de  la  Russie. 

Situation  hydrographique.  —  Bassins  intérieurs  de  lar 
I  Caspienne,  du  lac  Aral  et  autres  lacs. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Boukhara^  150.  Centre  du  commerce  de  la  Boukharie  et 
|du  Turkestan,  chef-lieu  du  khanat  du  même  nom. 

Samarkand,  10.,  dans  la  Boukharie.  Papier  de  soie, 
létoffes  de  soie  et  de  coton. 

Khokand  ou  Khokhan,  80.  ou  100.,  chef-lieu  du  khanat 
[de  ce  nom.  Ville  commerçante  et  industrieuse. 

Khiva,  10.,  cb.-l.  du  khanat  de  ce  nom,  sur  un  canal  du 
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Djihoun.  C'est  le  principal  marché   d'esclaves  du  Tur- 
kestan. 

Balkh^  10., ancienne  Bactres,  ch.-l.  du  khanat  de  ce  nom; 
Commerce  de  transit  avec  T Afghanistan. 

ATBHÇirS  OilfillAITX. 

Productions  naturelles.  —  On  trouve  dans  le  Turkestan 
des  contrées  d'une  fertilité  remarquable  et  bien  cultivées, 
des  déserts  sablonneux  et  des  steppes  incultes.  Les  parties 
cultivées  produisent  assez  de  grains. 

Les  mines  fournissent  des  pierres  précieuses.  La  plupart 
des  peuples  du  Turkestan,  surtout  ceux  du  N.  et  de  1*0.,  sont 
nomades  ;  ils  élèvent  beaucoup  de  bestiaux,  des  chevaux  re- 
nommés et  des  chameaux. 

Industrie  et  commerce. — Étoffes  de  coton  et  de  soie,  dans 
la  Bûukharie;  les  marchands  de  ce  khanat  font  un  com- 
merce important  avec  la  Russie,  par  Orenbourg,  et  avec  la 
Chine,  le  Kaboul  et  llnde. 

Gouvernement.  —  Voir  Divisions. 

Religion.  —  Mahaméians;  quelques  juifs  et  idolâtres. 


i}i* 


EMPIRE  CHINOIS. 


Limites.  —  Au  N.,  la  Sibérie  ;  à  TE.,  les  mers  d'Okhotsk, 
du  Japon,  Jaune,  Bleue  et  de  Chine  ;  au  S.,  la  mer  de  Chine, 
l'Inde  Transgangétique,  l'Indoustan  ;  àl'O.,  le  Turkestan  et  { 
l'Afghanistan. 

Population.  —  D'après  les  renseignements  les  plusl 
récents  la  population  de  ce  vaste  empire  est  d'environ  | 
400  millions  d'habitants. 

Division.  —  Régions  géographiques  :  au  S. -E.,  la  CMm\ 
propre,  avec  les  iles  Formose  et  d'Haïnan,  divisée  en  181 
provinces,  les  royaumes  de  Corée  et  des  iles  Lieou-ki-hieou.\ 


,  1-  leThia 
ms  du  Khox 


mt^ 


EMPIRE  CHINOIS. 


867 


lu  TuT- 
ce  nom  ; 


[urkestan 
cultivées, 
«es  parties 

La  plupart 
81*0.,  sont 
hevaux  re- 

6  soie,  dans 
nt  un  com- 
g,  et  avec  la 


Lolàtres. 


d'Okhotsk, 
ier  de  Chine, 
:urkestanel| 

its  les  plusi 
Ist  d'environ  I 

^E.,laC/iin6l 
iivisée  en  18 1 


Au  N.,  une  petit?  partie  de  la  Mandchowiôf  la  DaourU  et  la 
Mongolie,  Â  TO.,  le  Thian-chan-pe-loUy  renfermant  la 
Dzoungarie;  les  pays  des  Kirghistl  des  Torgots;  le  Thian- 
chan-nan-lou  (petite  Boukharie  ou  Turkestan  chinois);  les 
Mongols  du  Khoukhou-noor^f  le  Thibeton  Si-dzang;  enfin  le 
pays  du  Deb-Hadja  ou  Boutan. 

La  Chine  propre  se  divise  en  dix-huit  seng  ou  provinces, 
subdivisées  en  fou  ou  départements;  chaque  département 
comprend  plusieurs  arrondissements  ou  ichéou» 

Situation  hydrographique.  —  Au  S.,  bassin  du  Grand 
Océan;  au  N.,  bassin  de  V Océan  Glacial;  au  N.-O.,  bassins 
intMeurs  de  lacs, 

VILLES  PBINaPALBS. 

Pékin,  en  Chinois  Chun-tian  et  King-sse,  1800.  Capitale 
composée  de  deux  villes  :  celle  du  N.,  nommée  Ville  Impé- 
riale ou  Ville  Tatarej  a  presque  la  figure  d'un  carré  parfait; 
celle  du  S.  a  la  forme  d'un  carré  long  ;  on  l'appelle  Vieille^ 
Yille  ou  Ville  Chinoise, 

Canton  ou  Kouang-tchéou  (province  de  Kouanh-toung), 
1200.  Le  principal  port  de  mer  où  les  Européens  et  les  Amé- 
ricains sont  admis  ;  ville  la  plus  commerçante  de  l'empire. 
Les  navires  s'arrêtent  à  24  kilom.  au-dessous,  au  port  de 
Houang-phou,  où  sont  les  douanes.  Commerce  immense 
avec  le  Japon,  Manille,  fiatavia,  les  Indes,  l'Angleterre, 
l'Amérique  du  Nord,  la  Hollande,  la  France,  le  Danemark, 
I  Hambourg,  etc.  Ses  exportations  consistent  dans  une  prodi- 
gieuse quantité  de  thé,  en  nankin,  soie,  nacre  de  perle, 
\  écaille  de  tortue,  encre  de  Chine,  porcelaine,  cannelle,  musc, 
\rhubarbe,  etc.;  et  ses  importations  en  drap,  coton,  bétel, 
umrrures,  etc.  —  Agent  consulaire  de  France*  Une  corres- 
pondance par  bateaux  à  vapeur  est  établie,  depuis  1831 
entre  Canton  et  Pékin. 


1.  Le  Thian-chan-pe-Iou,  le  Thian>chan>nan-Iou  et  le  pays  des  Mon- 
ols  du  Khoukhounoor  forment  la  Kalmf*^kie  de  quelques  cartes. 
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WittoriarTown»  Port  dans  l'Ile  de  Hong-Kong  au  S.  ae 
Canton  et  appartenant  aux  Anglais.  —  Consul  de  France. 

Macaot  35.  Établissement  portugais  et  port  sur  une  lie  de 
la  baie  de  Canton  à  64  kilom.  de  cette  ville. 

Nankin  ou  ACtan^-nin^  (province  de  Kiang-sou),  500.,  sur 
le  Yang-tse-kiang.  Ville  industrieuse,  célèbre  par  sa  tour  de 
porcelaine  et  qui  a  été  détruite  depuis  peu.  Les  satins  de 
Nankin  sont  regardés  comme  les  meilleurs  de  la  Chine. 

Chang-hai  ou  Shang-hdi  (province  de  Kiang-sou),  15G0. 
Bon  port;  Tune  des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  com- 
merçantes de  l'empire.  —  Consul  de  France. 

Fou-tchéou  (province  de  Fou-kian),  500.,  Tune  des  villes 
les  plus  peuplées  de  la  Chine,  avec  un  port,  en  face  de  Tile 
Formose. 

Hang-tchéou  (province  de  Tche-kiang),  900.  Port  très- 
commerçant. 

Tien-tsin  (province  de  Tchi-li),  600.  Port  sur  le  Peïho. 
Son  commerce  avec  l'intérieur  de  la  Chine  est  plus  étendu 
que  celui  de  Canton.  —  Consul  de  France. 

Sou'tchéou  (province  de  Kiang-sou),  1200.,  ville  très- 
commerçante  sur  le  canal  Impérial. 

Nan-tchang  (province  de  Kiang-si),  500.  Centre  du  com- 
merce de  la  porcelaine,  soie,  etc. 

King-te-tchin  (province  de  Kiang-si),  1000.  Fabrica- 
tion immense  de  porcelaine. 

Amoy  ou  Emoy  ou  Hia-men  (province  de  Fou-kian).  Ville 
très-peuplée  et  port  très-commerçant.  —  Agent  consulaire  de 
France. 

Ning-po  (province  de  Tche-kiang),  300.  Autre  port  impor- 
tant. —  Consul  de  France. 

Ou'tchang-fouy  Han-yang  et  Han-Keou  (province  de  Hou- 
pé).  Ces  trois  villes,  qui  n*en  forment  en  quelque  sorte 
qu'une,  puisqu'elles  ne  sont  séparées  que  par  le  Vang-tse- 
Kiang  et  par  un  affluent  de  ce  fleuve,  réunissent  une  popu- 
laiion  de  8  millions  d'âmes  et  sont  le  centre  d'un  immense  | 
commerce  intérieur. 

Kai-tchéou  ou  Kaitchou  (province  de  Ching-king).  Grande 
ville  et  port  très-commerçant,  dans  la  Mandchourie. 
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avec  les  Européens  est  dans  les  mains  d'un  certain  nombre 
de  négociants  chinois,  que  les  Français  appellent  hanistes, 
et  les  Anglais  hangs;  ces  négociants,  choisis  par  l'empe- 
reur, sont  les  intermédiaires  obligés  dans  toutes  les  opéra- 
tions commerciales. 

Commerce  immense,  par  terre,  avec  la  Russie  asiatique, 
en  thé,  porcelaines,  soieries,  etc. 

Les  Anglais  sont  maîtres  des  îles  de  Hong-kong  et  de 
Tchou-sangt  sur  les  côtes  de  la  Chine.  Un  consul  de  France 
réside  dans  la  première. 

Relations  avec  la  France.  —  La  France  reçoit  directe- 
ment de  la  Chine,  thé,  soiCj  œufs  de  vers  à  soîe^  café,  porce- 
laine, rhubarbe,  foulards,  encre  ei  papier  de  Chine,  etc.,  et 
lui  envoie,  tissus  de  laine  et  de  soie,  peaux  ouvrées,  vins  et 
alcools,  et  divers  articles  manufacturés  en  très-petite 
quantité. 

Canaux.  —  Canal  Impérial,  en  chinois,  Yu-ho,  de  Pékin 
à  l'embouchure  du  Yang-tse-kiang;  ilaplus  de  1000  kilom. 
de  longueur. 

Gouvernement.  —  Monarchique  absolu,  limité  cepen- 
dant par  le  droit  de  représentation  que  .possèdent  certaines 
classes  de  magistrats,  et  par  l'obligation  imposée  au  souve- 
rain de  choisir  tous  ses  agents  dans  le  corps  des  mandarins 
lettrés.  Ce  gouvernement  n'est  pas  le  même  pour  toutes  les 
parties  de  l'empire  :  quelques-<unes  de  ces  parties,  telles 
que  la  Mongolie  et  le  pays  des  Kirghis,  sont  ^seulement  tri- 
butaires; d'autres  contrées  ne  sont  que  vassales  ou  proté- 
gées; de  ce  nombre  sont  les  royaumes  de  Corée  et  de  Lieou- 
ki-hieou,  le  Thibet,  le  Boutan,  le  Thian-chan-nan-tlou  et  le 
Thian-chan-pe-lou. 

ARMEE.  —  Un  million  d'hommes. 

Religion.  —  Bouddhisme,  religion  de  Confucius  ou  doc- 
trine des  lettrés;  mahométans  dans  les  contrées  occidentales;! 
quelques  milliers  de  chrétiens  et  àe  juifs  dans  la  Chine  proprej 
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EMPIRE  DU  JAPON. 

Borffié  des  tles  Kiousiou,  Sikokf,  Niphon  ou  Nippon  (la  plus  grande), 
Yéso  ou  Matsmai,  d'une  partie  S.  des  Kouriles,  etc. 

Limites.  —  Au  N.,  la  mer  d'Okhotsk;  à  TE.  et  au  S.,  le 
Grand  Océan;  à  TO.,  le  détroit  de  Corée  et  la  mer  du  Japon. 

Population.  —  35  millions  d'habitants. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  du  Grand  Océan. 

VILLES  PRINCIPALES, 

Yedo  ou  Jeddo,  1800.,  capitale  du  Japon  et  port  dans  l'île 
de  Niphon. 

Miaco  ou  MiyakOf  ou  Kio,  800.,  seconde  capitale  et  port 
dans  la  même  île.  On  .y  fabrique  la  meilleure  porcelaine  du 
Japon. 

Osaka,  150,  autre  port  dans  l'île  de  Niphon ,  près  de  Miaco. 

Simoday  port  très-commerçant  au  S.  d'Yedo. 

Nagasaki^  100.  Beau  port  sur  la  côteO.  de  Kiousiou.  Con- 
sul de  France. 

i&atsmdiy  50.  Port  très-commerçant  dans  l'Ile  de  Yéso. 

Hakodadé  ou  Kakodadéy  30.  Beau  port  à  TE.  de  iVlatsmaï. 

Yokohama- Kanagawa^  15.  Excellent  port  à  30  kilom. 
Id'Yéda, —  Yice-consul.de  France. 


icius  ou 
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Productions  naturelles.  —  Or,  argent,  mercure,  soufre, 
fir,  cuivre,  plomb. 
Sol  parfaitement  cultivé;  riz,  tîié,  coton,  tabac,  et  à  peu 
^^(..■près  tous  les  végétaux  de  la  Chine. 

dentales»  Industrie  et  commerce.  —  Étoffes  de  soie  et  de  coton, 
|j JQg propreB''5vail  du /fer  et  du  cuivre,  porcelaine  très-estimée,  papier 
écorce  de  mûrier;  ouvrages  vernissés. 
Des  traités  signés  itout  récemment  ouvrent  le  iapon  au 
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commerce  des  Français,  des  Anglais,  des  Russes,  des  Hol- 
landais et  des  Américains. 

Gouvernement.  —  Monarchique  absolu,  semblable  au 
gouvernement  des  rois  franks  sous  les  maires  du  palais. 
L'empereur  ou  mikado  prince  spirituel,  n'exerce  réellement 
aucun  pouvoir;  toutes  les  affaires  sont  dans  les  mains  du 
taïkoun  ou  prince  temporel  ;  les  provinces  sont  administrées 
par  les  daimiosy  véritables  seigneurs  féodaux,  qui  perçoivent 
les  revenus  de  leurs  gouvernements  et  entretiennent  des 
armées. 
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ARABIE. 


Limites.  — ÂuN.,  la  Turquie  d'Asie;  k  TE.,  le  golfe 
Pcrsique  et  le  golfe  d'Oman  ;  au  S.,  ce  dernier  golfe  et  le 
golle  d'Âden;  à  TO.,  la  mer  Rouge. 

Population.  —  10  à  12  millions  d'habitants. 

Divisions.  —  La  division  de  cette  vaste  péninsule  en 
Arabie  Pétrée,  Arabie  Heureuse  et  Arabie  Déserte  est  in- 
connue aux  Arabes  modernes;  ils  la  divisent  en  plusieurs! 
contrées  comprenant  un  grand  nombre  d'États  indépendants 
et  gouvernés  par  des  chefs  particuliers.  Parmi  ces  Étals  il 
faut  distinguer  le  grand  chérifat  de  la  Mecque,  occupé  par 
des  troupes  du  pacha  d'Egypte;  Timanat  d'Yémen,  celui  de] 
Mascate  et  le  pays  des  Wahabites. 

Les  contrées  les  plus  remarquables  (^e  l'Arabie  sont  : 

1<*  VHedjaZf  comprenant  l'Arabie  étrée  et  la  majeure 
partie  des  côtes  de  la  mer  Rouge  ; 

2"  VYèmen,  au  S.-O.  de  la  Péninsule,  comprenant  ud( 
grande  partie  de  l'Arabie  Heureuse  et  divisée  en  Yémn 
propre  et  Hadramaut; 

30  VOman,  à  l'extrémité  E.  ; 

4'*  Le  Lahsa  ou  Hadjar^  sur  la  côte  du  golfe  Persique; 


La  Me 

nom.  Be 

confectio 

laMecqu 

Djedda 

Mecque. 

rabie,  du 

l'Afrique. 

Médine 

I  grand  nori 

Sana  (\ 

Moka  Ci 

[du  café. 

Beit-el- 
liilom.  de 
Mascate 
Imême  nom 
jcornmerce 
(centre  du  c 
p.  Commi 
(«xporle  caf( 
perles i 

^l'Katif  ( 
Pcrsique.  Gi 

El'Koueît 

fciive. 

^den,  30. 
y  on 


ARABIE. 


373 


Les  Hol- 


làble  au 


tellement 
nains  du 
linistrées 
)erçoivent 
inent  des 

octrirw  de 


1.,  le  golfe 
>  golfe  elle 


jninaule  en] 
terie  est  in- 
►n  plusieurs! 
idépendants 
ces  ËtalB  il 
occupé  paf  I 
len,  celui  de| 

le  soBt  : 
la  majeuM 

Iprenant  uni 
le  en  y««>«' 


>er8ique; 


5*  Le  Barria  ou  Barrabad  (désert  de  rintérieur),  où  se 
trouve  le  Nejedy  pays  des  Wahabites. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  V océan  Indien^ 
subdivisé  en  bassin  de  la  mer  Rouge ^  de  la  mer  d'Oman  et 
du  golfe  Persique  :  deux  fleuves  seulement,  le  Meïdam  et  le 
Chaab  au  S.,  arrosent  TA rabie  ;  tous  les  autres  cours  d'eau 
ne  sont  que  des  torrents  qui  restent  à  sec  en  été. 

VILLES   PRINCIPALES. 

La  Mecque  (Hedjaz),  40.,  capitale  du  grand  chérifat  de  ce 
nom.  Berceau  du  mahométisme;  son  industrie  se  borne  à  la 
confection  d'une  grande  quantité  de  chapelets.  Le  baume  de 
la  Mecque  est  recueilli  dans  l'intérieur  de  l'Arabie. 

Djeddad  (Hedjaz),  15.  Bon  port  vers  l'O.  et  près  de  la 
Mecque.  Commerce  très-actif.  Entrepôt  des  produits  de  l'A- 
rabie, du  golfe  Persique,  de  l'Inde  et  de  la  côte  orientale  de 
l'Afrique.  —  Consul  de  France. 

Médine  (Hedjaz),  18.  Le  tombeau  de  Mahomet  y  attire  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  Son  port  est  Yambo. 

Sana  (Yémen),  30.,  capitale  de  l'imanatd'Yémen. 

Moka  (Yémen),  5.  Bon  port  autrefois  centre  du  commerce 
I  du  café. 

Beit-el-Fakhi  (Yémen),  4.  Grand  marché  de  café,  à  120 
Ikilom.  de  Moka. 

Mascate  ou  Maskat  (Oman),  20.,  capitale  de  Timanat  du 
Imême  nom  et  bon  port  sur  le  golfe  d'Oman.  Entrepôt  du 
commerce  de  l'Inde  avec  les  ports  du  golfe  Persique,  et 
[centre  du  commerce  des  perles  qu'on  pêche  dans  ces  para- 

i.  Commerce  par  caravanes  avec  l'intérieur  de  l'Arabie; 
[exporte  café,  dattes,  ambre,  myrrhe,  raisins  secs,  épiceries, 
perles.  —  Loge  française. 

El'Katif  (Lahsa),  6.,  ville  la  plus  commerçante  du  golfe 
fersique.  Grande  pêche  de  perles. 

El'Koueît  ou  Grain  (Lahsa),  10.  Pêche  de  perles  très- 
^ctive. 

Aden,  30.  Port  sur  le  golfe  d'Aden.  Café  et  gomme.  Les 
[nglais  y  ont  un  établissement  et  un  dépôt  de  houille  pour 
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le  service  des  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  de  Suez  à 

Bombay. 
Oman  ou  Sohar»  Port  sur  le  golfe  d'Oman.  Chantiers* 
Menaïnaj  5.,  sur  la  principale  des  ilesBahreïn,  dans  le 

golfe  Pei  sique  ;  c'est  dans  les  parages  de  ces  îles  que  se  fait 

la  plus  riche  pêche  de  perles  de  tout  le  globe. 


AVEBÇUS  OÉHÉBAVZ. 

Productions  naturelles.  —  Plomb  dans  Timanat  de 
Mascale,  sel  dans  celui  d'Yémen. 

Sol  généralement  aride  et  maigre;  vastes  déserts.  Café, 
gomme  arabique,  gomme  gedda,  myrrhe,  encens,  canne  à 
sucre,  séné,  manne,  coton,  oliviers,  indigo,  opium,  dattes, 
raisins,  bananes,  cocos,  etc. 

Excellents  chevaux,  chameaux,  buffles,  bœufs,  moutons, 
chèvres.  Huîtres  à  perles  et  murex  à  pourpre  dans  le  golfe 
Persique  et  le  golfe  Arabique. 

Industrie  et  commerce.  —  Quelques  manufactures  de 
coton  montées  par  les  Banians,   Indiens  qui  se  sont  établis  | 
en  Arabie. 

Les  relations  commerciales  de  l'Europe  avec  rÂrabieontl 
lieu  par  l'intermédiaire  de  l'Egypte  et  de  la  Turquie  d'Asie. 

Gouvernement.  Voyez  Divisions.  Le  gouvernement  est] 
partout  modéré;  quelques  tribus  nomades  forment  de  véri- 
tables républiques. 

Religion.  —  Mahométans,  juifs. 
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POSSESSIONS. 

L'iman  de  Mascate  possède  sur  la  côte  orientale  d'Afrique  les 
lies  de  Socotora^  Quiloa,  Monfia,  Zanzibar,  et  le  tiers  de  Pembai 
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ou  INDOUSTAN  (HINDOUSTAN). 

Comprenant  1°  l'empire  Anglo-Indien;  2*  Le  royaume  de 
Népal  ou  Nepaul;  3*>  les  possessions  françaises  et  portU' 
gaises;  4°  le  royaume  des  Maldives. 

Limites.  —  Au  N.,  le  Thibet  et  autres  parties  de  l'em- 
pire Chinois;  à  TE.,  l'Inde  au  delà  du  Gange;  au  S.,  la  mer 
des  Indes  ;  à  l'O.,  le  Bëloutchistan  et  le  Kaboul. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  Vocéan  Indien. 
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!<»  EMPIRE  ANGLO-INDIEN. 

Les  possessions  anglaises  dans  les  Indes  orientales  se 
divisent  en  possessions  immédiates,  régies  par  les  agents  de 
l'Angleterre,  et  en  possessions  médiates,  gouvernées  par  des 
chefs  indigènes,  sous  la  surveillance  d'un  résident  anglais, 
et  la  plupart  tributaires. 

PoLULATiON.—  La  population  des  possessions  immédiates 
est  d'environ  120  millions  d'habitants;  celle  des  possessions 
médiates  est  évaluée  à  50  milllions. 

Divisions.  —  Les  possessions  immédiates  forment  quatre 
grands  gouvernements  nommés  présidences  de  Calcutta, 
à'Allahabad,  de  Madras  et  de  Bombay;  ces  présidences  sont 
divisées  en  un  grand  nombre  de  districts.  La  division  en 
anciennes  provinces,  que  nous  donnons  ici, est  la  plus  connue 
et  la  plus  fréquemment  en  usage  pour  indiquer  la  position 
d'un  lieu. 

PROVINCES  ET  ÉTATS  MÉDIATS. 

(Les  Etats  médiats  sont  indiqués  par  la  lettre  M.;  les  noms  entre 
parenthèses  sont  en  anglais.) 

Au  N.,  sur  la  côte  orientale  : 
Bengale.  Crissa  ou  Oriçab. 


t   '   "'A.  '      . 


I 


m. 

m- 


t.. 


m 


i. 


376  ASIE. 

Dans  Tintérieur  des  terres  : 

Bahar  ou  Behar. 

Principauté  de  Sikkim,  entre  le  Nepaul  et  le  Boutan. 

Allahabad  :  une  partie  M.,  sous  quatre  princes  ou  radjahs. 

Aoude  (Oude). 

Agra  :  une  partie  M.,  sous  quatre  princes. 

Delhi  :  une  partie  nommée  Sirkind,  M.,  sous  plusieurs  princes. 

Gherwal  ou  Gorkwal  (Gurwal),  M. 

Kanawer,  M. 

État  de  Lahore  ou  Pundjab  (Pundjaub)  :  une  partie,  le  Kache* 
mir,  forme  un  État  médiat. 

Royaume  de  Sindhia,  M. 

Adjemyr  ou  Radjepoutana  (Ajmeer),  M.  L'Angleterre  possède 
immédiatement  la  ville  d'Adjemyr;  les  princes  de  l'Adjemyr 
forment  une  confédération  dite  des  Radjepoutes. 

Malwa,  M.  Forme  le  royaume  Indour  ou  à'Holkar^  et  deux  prin- 
cipautés. 

Gandouanah  ou  Gundwana  :  une  partie  forme  le  royaume  de 
Nagpour,  M. 

Gandeich  ou  Kendeych. 

Sur  la  côte  occidentale  : 

Principauté  de  Scindhy,  ou  Sind  ou  Moultan. 
Principauté  de  Kotch  ou  Goulch  (Cutch),  M. 
Goudjerate  ou  Guzerate  (Cujerat)  :  une  grande  partie  formant  le 
royaume  de  Baroda  ou  de  Guikowaret  plusieurs  principautés,  M. 

Au  S.,  sur  la  côte  orientale  : 

Serkars  ou  Circars  du  Nord. 

Karnatic  ou  Carnatic.  Sa  côte  s'appelle  côte  de  Coromandel. 

Sur  la  côte  occidentale  : 

Malabar. 

Royaumes  de  Travancore  et  de  Cochin,  M.  La  ville  de  Cocbin 
est  possédée  immédiatement  par  les  Anglais. 
Kanara  ou  Ganara. 
Côte  de  Goncan. 

Dans  rintérieur  : 

Berar. 

Bedjapour  (Bejapour)  ou  Visapour  :  une  partie,  formant  la  prin- 
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cipauté  de  Kolapour^  est  médiate;  une  autre  partie  est  dans  le 
nizam  du  Dekkan. 

Âurungabad  :  une  partie  est  dans  le  nizam  du  Dekkan. 

Royaume  ou  nizam  du  Dekkan,  M.  Il  se  compose  dos  provinces 
de  Hyderahad,  Bider  (Boeder)  et  d'une  partie  du  Bedjapour. 

Maïssour  (Mysore),  royaume,  M.  Les  Anglais  possèdent  immé- 
diatement Seringap;itnam. 

Coïmbetor  ou  Coïmbetour. 

A  Touest  de  la  côte  occidentale  : 
Iles  Lakedives  ou  Laquedives,  M. 

L'archipel  des  Lakedives  se  compose  de  19  ilôts  entourés 
d'une  multitude  d'écueils  et  peuplés  de  10000  habitants; 
il  n'y  a  point  de  ville  remarquable.  On  en  tire  (!u  corail  et 
des  cauris. 

VILLES  PRINCIPALES/ 

Calcutta  (Bengale),  500.,  capitale  des  possessions  anglaises 
dans  les  Indes  orientales,  sur  la  gauche  de  l'Hougly,  bras 
occidental  du  Gange,  à  120  kilom.  de  la  mer.  Les  navires 
de  400  tonneaux  y  remontent;  les  navires  plus  forts  s'ar- 
rêtent à  Diamant  ou  Diamond-Harhour,  60  kilom.  plus  bas. 
Commerce  considérable,  exportation  des  produits  de  l'Inde; 
l'Angleterre  en  tire  surtout  beaucoup  de  soie,  de  coton  et 
d'indigo.  Industrie  active,  nombreuses  manufactures  de 
soie  et  de  coton.  Des  paquebots  à  vapeur  font  un  service 
régulier  entre  Calcutta  et  Suez  au  fond  de  la  mer  Rouge.  — 
Consul  de  France. 

Dacca  ou  Dakka  (Bengale)  200.,  près  delà  rive  gauche  du 
vieux  Gange.  Fabrique  des  plus  belles  mousselines  de  l'Inde. 

Mourchidabad  ou  Mourched-Abad  (Bengale),  170.,  sur 
THougly.  Beaucoup  d'étoffes  de  soie. 

Patna  (Bahar),  320.,  surleGange.  Étoffes  die  coton,  tapis, 
opium. 

Bénarès  (Allahabad),  250.,  sur  le  Gange.  Fabrication 
considérable  d'étoffes  de  soie,  de  coton  et  de  laine.  Bénarès 
est  le  grand  marché  des  châles  de  linde  septentrionale,  des 
diamants  de  l'Inde  méridionale,  des  mousselines  de  Dakka 
et  des  marchandises  anglaises  importées  à  Calcutta. 
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Mirzapowr  (Allahabad) ,  100.,  sur  le  Gange.  Commerce 
actif. 

Delhi  ou  Dehlît  150.,  sur  la  Jumna,  ancienne  capitale  de 
Tempire  du  Grand-Mogol,  très-déchue. 

Lucknow  ou  LaknaUj  200.  Capitale  de  Tancien  royaume 
d'Oude,  sur  le  Goumty,  aitluent  du  Gange. 

Hurdwary  au  N.-E.,  de  Delhi,  sur  le  Gange.  Il  s'y  tient 
au  commencement  d'avril  une  loire  qui  y  réunit  un  million 
de  personnes  venues  de  tous  les  points  de  l'Inde. 

Masulipatam  ou  Masullpatnam  (Circars),  80.  Bon  port 
de  la  côte  de  Goromandel,  sur  un  bras  du  Krichna;  reçoit 
des  navires  de  300  tonneaux.  Toiles  de  coton  à  couleurs 
brillantes  et  solides;  soieries.  —  Loge  française. 

Madras  (Carnatic),  500.,  sur  la  côte  de  Coromandel,  qui 
en  ces  lieux  est  plate,  sablonneuse  et  battue  des  vagues; 
point  de  port,  les  vaisseaux  restent  au  large.  Commerce  ma- 
ritime considérable  ;  étoffes  de  coton,  coton  et  indigo.  — 
Agent  consulaire  de  France. 

Cochin  (Travancore),  30.  Port  dans  le  royaume  de  Cochin. 
Grand  commerce  maritime  avec  l'Arabie,  la  Chine  et  diifé- 
rents  ports  de  l'Indoustan. 

Calicut  (Malabar),  24.  Port  à  demi  comblé.  Constructions 
de  navires.  —  Loge  française. 

Bombay  (côte  de  Concan),  700.  Bon  port  dans  une  ile,  sur 
le  golfe  d'Oman.  C'est  le  grand  établissement  de  la  marine 
militaire  des  Anglais  dans  l'Inde.  Construction  active  d'ex- 
cellents navires,  de  vaisseaux  de  ligne  et  de  frégates.  Com- 
merce immense  avec  la  Perse,  l'Arabie,  la  Chinf,  l'Europe, 
l'Amérique,  les  Maldives,  les  Lakedives,  etc.  —  Agent  con- 
sulaire de  France. 

Surate  (Guikowar)  180.  Petit  port  sur  la  rive  gauche  du 
Tapty.  Les  gros  navires  s'arrêtent  à  l'embouchure  du  fleuve. 
Coton  brut,  soieries  brochées  d'or  et  d'argent;  commerce 
avec  l'Arabie  et  la  Perse.  —  Loge  française. 

Cambaye  (Guikowar),  30.  Port  d'un  aocès  très-difficile  sur 
le  golfe  da  ce  nom.  Exportation  de  coton  et  de  quelques 
agates  taillées. 

Monghir  (Bahar),  30.,  sur  le  Gange.  C'est  le  Birmin- 


f^r 


INDE. 


379 


gham  deTInde  :  fonderies  de  fer,  taillanderie,  fusils  et  armes 
blanches. 

Allahabad,  20.,  au  confluent  du  Gange  avec  la  Jumna. 
Place  très-forte,  chef-lieu  d*une  présidence. 

Agra,  100.,  sur  la  Jumna,  ch.-l.  des  provinces  duN.-O. 

Djaggernatf  en  anglais  Juggemcmth,  en  indien  Pourri, 
dans  la  province  d'Orissa,  30.  Célèbre  par  ses  fêtes  reli- 
gieuses. 

Kattak  ou  Cuttack  (Orissa),  40.,  sur  le  Mahanaddy  ou 
Guttak. 

Seringapatnam  (Maissour),  30.  Ancienne  capitale  de 
l'ancien  royaume  de  Tippoo-Sahib. 

Bedjapour  ou  Visapour,  capitale  déchue  de  Tancien 
royaume  de  ce  nom. 

Aurungabadt  60.  Ancienne  capitale  du  Dekkan. 

Pounah  ou  Poonah  (Aurungabad),  115. 

Ahmedabadf  100.,  capitale  du  Guzcrate. 

Baroda,  100.,  capitale  d'un  ancien  royaume  de  ce  nom, 
dans  le  Guikowar. 

Hayderabad  (Scindhy),  20.,  dans  une  île  formée  par  le 
Sind. 

Mangalore  ou  Korial  30.,  sur  la  côte  occidentale,  port  ne 
recevant  que  de  petits  navires.  Commerce  actif. 

Nagpour,  115.,  capitale  du  royaume  mahralte  de  Nag- 
pour. 

Hyderabad  ou  Hayderabad,  200.,  capitale  du  royaume  ou 
nizam  du  Dokkan. 

Maïssour  ou  Mysore,  50. ,  capitale  du  royaume  du  même 
nom. 

Bangalore,  60.  La  plus  industrieuse  et  la  plus  commer- 
çante du  royaume  de  Mysore. 

Gualior  onGwalior,  80.,  capitale  de  l'ancien  royaume  de 
Sindiah. 

Oudjein,  100.,  ancienne  capitale  du  Sindiah,  dans  la 
province  de  Malwa. 

Indour  ou  Indore,  90.,  dans  la  province  de  Malwa;  capi- 
tale du  royaume  marhatte  du  même  nom. 

Golconde,  dans  le  nizam  du  Dekkan.  Célèbre  par  les  mines 
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de  diamants  qu'on  supposait  exister  dans  les  environs  : 
les  diamants  dits  de  Golconde  sont  seulement  taillés  dans 
cette  ville. 

Lahore,  80.,  capitale  du  Pundjab,  sur  le  Ravi,  affluent  du 
Tchenab. 

Amretsir  ou  Ramdaspour  (Pundjab),  100.,  Siège  principal 
de  la  religion  de  Naiiek. 

3Ioultan  (Pundjad),  60.,  près  du  Tchenab.  "Manufactures 
de  soieries  el  de  beaux  tapis. 

Pychawer  (Pundjad),  70.,  dans  une  partie  de  Tancien  Af- 
ghanistan, sur  un  affluent  du  Sind. 

Serinagar  ou  Cachemir  (Kachemir),  40.,  chef-lieu  de  l'État 
médiat  de  Kachemir,  ville  célèbre  par  sa  fabrication  de 
châles. 

ILE  DE  CEYLAN. 

Cette  île  fournit  toutes  les  productions  de  Tlnde  et  beau- 
coup de  cannelle  et  d*ivoire;  on  y  fait  la  pêche  des  perles, 
surtout  dans  la  baie  de  Gondatchy;  elle  exporte  en  outre 
poivre,  noix  de  bétel,  copal,  nacre,  pierres  précieuses  et 
mercure.  La  population  de  Geylan  est  d'environ  un  million 
d'âmes. 

Colombo,  50.,  capitale  avec  une  rade.  Centre  du  commerce 
des  produits  de  Tile. 

Trinkomali  ou  Trinquemale,  un  des  meilleurs  ports  de 
TAsie.  Chantiers  militaires. 

Pointe-de-Galles.  Beau  port.  Forêts  de  cannelle. 

2»  ROYAUME  DE  NEPAL  (NEPAUL). 

Sa  population  est  de  2  millions  d'habitants. 
CatmandoUf  20.,  capitale. 

3»  POSSESSIONS. 
POSSESSIONS  FRANÇAISES. 
Chandemagor,  28.,  sur  la  droite  de  THougly,  à  30  kilom. 
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de  Calcutta.  Étoffes  de  coton,  commerce  peu  important.  La 
France  en  tire  de  l*opium. 

Pondichéryy  48.  Bonne  rade  sur  la  côte  de  Goromandel, 
ch.-l.  des  établissements  français  dans  Tlnde.  Cour  impé- 
riale et  tribunal  de  première  instance.  Exporte  en  France, 
indigOf  graines  de  sésame,  café,  riz,  drogueries,  toiles  bleues, 
opium,  coton,  sucre;  les  articles  les  plus  avantagenx  d'im- 
portation sont  les  objets  de  mode,  les  bijoux,  les  vins,  les 
livres,  les  effets  à  usage  et  la  parfumerie. 

Karikal,  52.  (y  compris  la  population  du  territoire) ,  sur 
la  côte  de  Goromandel,  à  108  kilom.  S.  de  Pondichéry.  Fa- 
briques de  toiles. 

Yanaon  ou  Gandjam  7.  Port  commode  dans  la  province 
des  Gircars.  Récolte  considérable  de  riz  et  de  sésame. 

Mahéf  3.,  dans  la  province  de  Malabar.  Le  port  peut 
recevoir  de  petits  navires.  Exporte  poivre,  cannelle,  carda- 
mome, bois  de  sandal  et  bois  odoriférants. 

POSSESSIONS  PORTUGAISES. 

Pandjim  ou  Villa-Nova  de  Goa,  18.  Port  dans  leBedja- 
pour  :  l'ancienne  Goa  est  à  10  kilom.  de  Pandjim. 
DiUf  petit  port  dans  une  tle  sur  la  côte  du  Guzerate. 
Damén,  6.  Autre  port. 

4«  ROYAUME  DES  MALDIVES. 

Composé  de  plusieurs  milliers  d'écueils  réunis  en  17 
attolons;  40  ou  50  de  ces  écueils  sont  cultivés  et  habités.  Le 
plus  grand,  nommé  Malé,  n'aque  4  kilom.  de  circuit;  il 
possède  une  ville  avec  un  port.  Les  Maldives  produisent  des 
noix  de  coco,  et  le  cardou,  arbre  dont  le  bois  est  aussi 
léger  que  le  liège.  On  trouve  abondamment  sur  les  côtes 
du  corail  noir,  des  cauris  et  de  l'ambre  gris;  les  Maldi- 
viens  font  eux-mêmes  toutes  les  exportations  par  les  ports 
derinde. 
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AFBBÇUB  OinÊBAUX  IVA  L'IlTDOVflTAII. 

Productions  naturelles.  —  Diamants  et  pierres  pré- 
cieuses; mercure  dans  l'île  de  Ceylan  ;  cuivre^  fer,  élain,  or; 
fleuves  aurifères  dans  le  Dekkan  ;  salpêtre,  aimant,  borax, 
antimoine  natif. 

Tigres f  léopards,  et  autres  animaux  féroces  ;  rhinocéros, 
cerfs,  daims,  antilopes,  chevaux,  mulets,  éléphants,  cha- 
meaux, et  dromadaires,  bœufs,  buffles,  brebis  d'une  laine 
très-soyeuse  ;  vers  à  soie,  paons,  coqs  d'Inde,  faisans,  plu- 
sieurs espèces  de  perroquets  et  autres  oiseaux  magnifiques, 
huîtres  à  perles,  nacre,  musc,  ambre  gris,  cire,  écaille. 

Sol  prodigieusement  fertile  :  deux  récoltes,  l'une  en  sep- 
tembre, l'autre  en  mars  et  avril;  beaucoup  de  riz,  froment, 
orge,  ma'w,  avoine,  sésame  ;  tous  les  légumes  et  les  fruits 
d'Europe;  chanvre,  canne  à  sucre,  bétel, poivre,  gingembre, 
noix  de  coco,  café,  le  plus  beau  coton  de  la  terre,  indigo, 
safran,  safranum,  gomme  laque,  mûriers ,  palmiers,  bam- 
bous, bananiers ,  encens,  benjoin,  camphre,  jalap,  salsepo' 
reille,noix  vomique,  ricin,  copal,cubèbe;  racines  de  curcuma, 
de  galanga,  de  sang-dragon;  opium,  pignon  d'Inde,  poivre 
lourd  de  Malabar,  copahu;  bois  de  sapan,  de  sandal,  de 
palissandre,  etc. 

Industrie  et  commerce.  —  Fabrication  d*une  immense 
quantité  à* étoffes  de  coton  et  de  soie,  mousselines,  tapis,  chdles, 
draps. 

Le  commerce  maritime  est  presque  en  entier  dans  les 
mains  des  Anglais;  le  commerce  intérieur  est  fait  surtout 
par  les  Hindous,  appelés  Banians,  par  les  Arméniens,  et  par 
les  parsis  ou  guèbres. 

Relations  de  la  France  avec  l'Inde.  —  Les  marchan- 
dises que  nous  tirons  des  possessions  anglaises  dans  l'In- 
doustan  et  dans  l'Inde  transgangétique  s'élèvent  annuelle- 
ment à  100  millions  de  francs.  Nous  n'exportons  dans  ces 
pays  que  pour  18  à  19  millions  de  francs  en  vins,  eaux-de- 
vie  et  liqueurs  ;  papiers,  livres  et  gravures,  tissus  de  laine, 
de  lin,  de  chanvre  et  de  coton,  perles  fines,  safran,  etc.  Voici 
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quels  sont  les  principaux  produits  que  nous  en  recerons  : 
coton  en  laine,  graines  oliiginevses,  indigOy  riz,  café^ poivre^ 
peaux  brilles^  elc. 

Nous  n'envoyons  à  nos  établissements  dans  l'Inde  que 
pour  900000  fr.  de  marchandises,  dont  moitié  en  vins  et 
eaux-de-vie;  le  reste  se  compose  d'un  petit  nombre  de  pro- 
duits de  l'industrie,  tels  queorfévrerieei bijouterie,  vêtements  . 
et  lingerie;  poteries^  verres,  et  cristaux;  papier j  livres  et 
gravures,  etc.  Nous  en  recevons  pour  7  ou  3  millions  de  fr. 
en  graines  de  sésame j  indigo,  [guinées  et  autres  toiles  à  car- 
reaux], huile  de  palme  et  de  coco,  peaux  brutes,  cafét 
coton,  etc. 

Gouvernement. —  Absolu  sur  toute  la  surface  de  l'Inde. 
Le  gouverneur  général  anglais  exerce  tous  les  pouvoirs 
de  la  royauté  sur  les  possessions  immédiates;  les  princes 
qui  régissent  les  pays  vassaux  ne  sont  guère  souverains 
que  de  nom.  Les  princes  de  l'Adjemyr  forment  une  confédé- 
ration sous  la  protection  des  Anglais;  le  gouvernement 
est  féodal  dans  cette  province  ainsi  que  dans  la  confédé- 
ration des  Seikhs  et  dans  quelques  autres  États  partagés 
entre  plusieurs  princes. 

Chemins  de  fer.  —  Le  vaste  plan  de  chemins  de  ier, 
embrassant  l'Inde  entière,  qui  avait  été  envoyé  en  Angleterre 
parle  gouverneurgénéralde  l'ancienne  compagnie  des  Indes, 
pour  être  soumis  à  l'approbation  du  gouvernement  anglais 
est  en  cours  d'exécution.  Le  point  de  départ  de  la  ligne  prin- 
cipale est  Calcutta  :  elle  suit  le  Gange,  traverse  Patn a,  touche 
k  Bénarès  et  Allahabad,  oU  finit  la  navigation  du  Gange, 
atteint  Agra  et  ensuite  Delhi;  on  la  prolongera  plus  tard 
jusqu'à  Lahore. 

La  présidence  de  Bombay  a  inauguré  en  1853  le  premier 
chemin  de  fer  de  l'Asie.  Ce  chemin  devra  se  souder  à  la 
grande  ligne  de  Calcutta  à  Delhi. 

Religion.  —  Brahmanisme,  bouddhisme,  surtout  dans  le 
Népal  et  la  principauté  de  Sikkim.  Religion  de  Nanek  dans 
la  confédération  des  Seikhs,  mahomélisme.   Magisme  ou 
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religion  de  Zoroastre^  professé  à  Bombay,  Surate,  etc., 
par  les  parais  ou  guèbres.  Quelques  chrétiens  et  quelques 
juifs. 


INDE  TRANSGANGÊTIQUE. 

ou  INDO-CHINE. 

Comprenant:  1*  l'Inde  Transgangétique  anglaise;  2°  Tempire  Birman; 
3'  le  royaume  de  Siam;  4°  le  Malacca  indépendant;  5°  l'empire  d'An- 
nam;  6*  possessions  françaises;  7°  les  archipels  d'Andaman  et  de 
Nicobar. 

Limites. — Au  N.,  Tempire  Chinois;  à  !*£.,  la  mer 
de  la  Chine;  au  S.,  la  même  mer  et  le  détroit  de  Singa- 
pour; &  rO.,  le  détroit  de  Malacca^  le  golfe  de  Bengale  et 
rindoustan. 

Situation  hydrographique.  —  Bassins  de  Vocéan  Indien 
et  du  grand  Océan. 


1»  INDE  TRANSGANGÉTIQUE  ANGLAISE. 

Comprenant  les  pays  suivants  qui  forment  une  population  d'environ 

10  millions  d'habitants. 

!•  Pays  entièrement  dépendants  :  le  royaume  d'Assani, 
avec  une  partie  du  pays  des  Garraus  ;  le  royaume  d'Arakan; 
les  provinces  de  Martaban,  d'Ye,  de  Tavay,  de  Tenasserim; 
le  territoire  de  Malacca  avec  les  îles  de  Poulo-Pinang  ou  du 
Prince-de-Galles,  et  celle  de  Singapour. 

2"  Pays  tributaires  ou  vassaux  :  pays  de  Catchar,  de  Gas- 
say,  etc. 

3°  Pays  indépendantSj  habités  par  des  peuplades  sauvages 
telles  que  les  Garraus,  les  Koutchoungs,  etc.,  qui  vivent  dans 
les  montagnes  du  royaume  d'Assam. 

Divisions.  —  Toute  cette  partie  des  possessions  anglaises 
relève  de  la  présidence  de  Calcutta. 


INDE  TRANSGANGÉTiUUii:. 


VILLES  PRINCIPALES. 
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AracaUf  50.  Port  sur  le  fleuve  du  même  nom.  Commerce 
avec  le  Bengale  ;  ivoire,  riz,  cire,  etc. 

Amerst-Townj  20.  Bon  port,  ville  toute  récente  sur  le  golfe 
de  Martaban. 

Moulméiriy  50.  Port  à  Tembouchure  du  Salouen.  —  Agent 
consulaire  de  France. 

Akyab.  Port  ;  grande  exportation  de  riz.  —  Agent  consu- 
laire de  France. 

Pégou  ou  PégUy  8.,  sur  le  Pégou,  branche  de  l'Iraouaddy. 

Rangoun,  55.,  sur  le  Rangoun,  branche  de  l'Iraouaddy. 
Exporte  beaucoup  de  bois  de  tek,  du  riz,  du  coton  et  de  la 
cire.  Constructions  de  navires. 

Martaban,  6.  Port  à  Tembouchure  du  Salouen. 

Merghiy  8.  Bon  port  dans  la  province  de  Tenasserim. 
Perles,  ivoire,  riz. 

Georgetown  ou  Pinang,  67.  Port  dans  l'île  du  Prince-de- 
Galles,  sur  la  côte  de  Malacca.  Poivre,  riz,  arek  ;  bois  de 
tek,  de  sandal,  de  fer,  d'aigle,  d'aloès.  —  Agent  consulaire 
de  France. 

Malacca^  55.  Port  sur  la  côte  S.-O.  de  la  presqu'île. 
Exporte  étain,  poivre,  sagou,  dents  d'éléphants,  poudre  d'or, 
rotins. 

Singapour  ou  Sîngapore,  90.,  ville  qui  ne  date  que  de 
1819,  sur  l'ile  du  même  nom,  à  la  pointe  de  la  presqu'ile  de 
Malacca;  port  franc  et  ouvert  à  toutes  les  nations;  centre 
d'un  immense  commerce  entre  les  Indes,  la  Chine,  la  Malai- 
sie  et  l'Europe.  Chantiers  de  construction.  —  Consul  de 
France« 

2»  EMPIRE  BIRMAN. 

Population.  —  2  ou  3  millions  d'habitants. 
Ava  ou  Batna-PourOf  50.,  capitale,  sur  la  gauche  de  l'Ira- 
ouaddy. 
Vmerapoura  ou  Amarapoura,  ancienne  capitale,  à  peu 
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firès  en  ruines,  sur  la  gauche  de  l'Iraouaddy  ;  résidence  de 
'empereur. 

3»  ROYAUME  DE  SIAM. 

,      Contrées  :  Siam  proprement  dit,  Lao  siamois^  Canibodje  siamois, 
i  presqu'tle  de  Malacca. 

'      Population.  —  6  millions  d'habitants. 
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VILLES  PRINCIPALES. 

Bangkok  ou  Bankok^  350.  Capitale  et  port  sur  la  rive 
gauehe  du  Ménam  et  à  24  kilom.  de  son  embouchure. 
Exporte  étain,  dents  d'éléphant,  bois  de  sapan,  bétel,  carda- 
mome, noix  d'arek,  gomme  laque,  poivre,  poudre  d'or, 
cire,  etc.  —  Consul  de  France. 

Si  yo-thi-yaj  Juthia  ou  Siarriy  30.  Ancienne  capitale «t  port 
sur  le  Ménam. 

Guedah  ou  Kedah,  6.  Port  sur  la  côte  occidentale  de  la 
presqu'île  de  Malacca  ;  ne  reçoit  que  des  navires  de  350  ton- 
neaux. Ëtain,  dents  d'éléphant,  etc.  Commerce  déchu  depuis 
l'établissement  des  Anglais  dans  Tile  du  Prince-de-Galles. 

4*'  MALACCA  INDÉPENMNT: 

Formant  les  cinq  royaumes  de  Pérak,  Salengore,  Djohoré, 
Pahang  et  Roumbo. 

Population.  —  100  000  habitants. 

Salangore.  Port  sur  la  côte  occidentale.  Ëtain,  dents  d'élé- 
phant, poudre  d'or,  sang-dr*agon,  camphre,  épices,  etc. 

Ptihang'  Purl  sur  la  côte  orientale.  Poudre  d'or,  dents 
d'élépliant,  girofles,  muscades,  écaille. 


il 
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50  EMPIRE  D'AN-NÀM 

ou   DE  VIET-NAM. 

Contrées  :  Les  royaumes  de  Tonkin  ou  Tonquin  et  de  Cochin- 
chine,  le  Cambodje  oriental,  le  Lao  annamite  et  les  territoires 
indépendantSi 
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VILLES  PRINCIPALES. 

Huéj  tOO.,  capitale  et  port  dans  la  Gocbinebine,  place  forte. 
Fonderie  de  canons,  constmction  de  navires. 

Ketcho  ou  Bac-Kinhf  80.  Port  sur  le  Sangkoï,  dans  le  Ton- 
quin.  Porcelaines  et  soieries;  commerce  extérieur  fait  par  les 
Chinois  ;  les  Européens  y  prennent  peu  de  part. 

Camboje  ou  Cambodje^  dans  ^ une  île  du  May-kaong.  Les 
vaisseaux  remontent  jusqu'à  cette  ville;  les  Européens  y  font 
peu  d'affaires. 

Tourane  ou  Touroriy  port  très-commerçant  au  fond  d'une 
magnifique  baie  du  môme  nom  au  S.-E.  de  Hué. 

fdi-fo  ou  Hué-an,  15.  Port  sur  la  baie  de  Tourane. 

6»  POSSESSIONS  FRANÇAISES 
DANS  LA  COCHINGHINE. 

Ces  possessions  comprennent  une  partie  continentale  dont 
la  superficie  est  égale  à  celle  de  5  ou  6  de  nos  départements, 
et  le  groupe  des  iles  Poulo-Gondor.  La  partie  continentale  se 
divise  en  li  ois  provinces  renfermant  une  population  indigène 
d'environ  2  200  000  habitants.  Les  villes  principales  sont  : 

Saigon  ou  Saï-gong,  35.  Chef-lieu  des  possessions.  Excel- 
lent port  sur  le  Donnai,  à  85  kilomètres  de  la  mer  et  acces- 
sible aux  navires  du  plus  fort  tonnage.  Exporte  riz,  cannelle, 
sucre,  poivre,  cardamome,  bétel,  soie,  coton,  etc. 

Bicn-Hoa^  10.  Ghef-lieu  de  la  province  de  même  nom. 

Mytho,  12.  Ghef-lieu  de  la  province  de  Dinh-Tuong. 

7»  ARCHIPELS  D'ANDAMAN  ET  DE  NIGOBAR. 

Le  premier  est  habile  par  quelques  milliers  d'hommes 
féroces,  le  second  par  dos  Malais  doux  et  paisibles.  Ces  îles 
produisent  du  bois  de  tek,  du  bois  de  fer,  de  sassafras  et 
autres. 
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383  ASIE. 

APERÇUS  QÈntBAVX  SUR  L'mDB  TRâHSOAMaiTIQVB. 

Productions  naturelles.  —  Pierres  précieuses,  or,  étain, 
cuivre,  fer,  plomb. 

Animaux  et  végétaux  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de 
rindoustan. 

Industrie  et  commerce.  —  Industrie  peu  avancée.  Les 
Gochinchinois  sedistinguentdansla  construction  des  navires; 
ils  doivent  cet  avantage  à  d'anciens  ingénieurs  français, 
qui  leur  ont  appris  aussi  l'art  de  la  guerre.  Les  Anglais  et 
les  Chinois  font  à  peu  près  tout  le  commerce  de  llnde 
Transgangétique. 

Gouvernement.  —  En  général  absolu. 

Religion.  —  Bouddhisme,  brahmanisme,  religion  de  Con 
fucius,  mahométisme,  christianisme^  idolâtrie. 
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LIMITES  ET  DIMENSIONS. 


Au  N.,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée  ;  h. 
TE.,  l'isthme  de  Suez,  la  mer  Rouge,  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb,  le  golfe  d'Aden  et  l'océan  Indien;  au  S.,  le  Grand 
Océan  et  l'océan  Atlantique;  à  l'O.,  l'Océan  Atlantique- 


AFRIQUE. 


I. 


GÉOGRAPHIE  RHYSIOUE. 


SITUATION  ET  DIVISION. 

Le  continent  africain  est  situé  entre  le  19*  degré  de  lon- 
gitude 0.  et  le  49*"  de  longitude  Ë.,  et  entre  le  38"  de  latitude  N. 
et  environ  le  35"  de  latitude  S.  Nous  le  considérerons  comme 
composé  des  pays  et  régions  qui  suivent  : 

V Algérie^  les  États  Barbaresques  (empire  de  Maroc,  ré- 
gences de  Tunis  et  de  Tripoli);  Y  Egypte,  la  région  du  haut 
Nil  (Nubie,  Abyssinie,  Kordofan,  Darfour,  etc.)  ;  la  région 
de  V Afrique  centrale  du  N.  (Sahara,  Nigritie  du  Nord  ou 
Soudan  ou  Takrour)  ;  la  région  de  la  côte  occidentale  (Séné- 
gambie,  Guinée  ou  Nigritie  maritime,  comprenant  la  Guinée 
supérieure  et  la  Guinée  inférieure;  Nigritie  centrale  du  S. 
et  côte  des  Cimbébas);  la  région  du  S.  (colonie  anglaise  du 
Gap,  pays  des  Hottentots  et  Gafrerie)  ;  la  région  de  la  côte 
orientale  (parties  de  l'ancien  empire  du  Monomotapa,  côtes 
de  Sofala,  de  Mozambique,  de  Zanguebar  et  d'Ajan)  ;  enfin 
\2l  partie  insulaire  (Madagascar,  etc.) 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  DE  L'AFRIQUE. 


La  plus  grande  longueur  de  l'Afrique,  depuis  le  cap  Blanc 
jusqu'au  cap  des  Aiguilles,  est  d'environ  7200  kilom.  Sa 
plus  grande  largeur,  du  cap  Guardafui  au  cap  Vert,  est  de 
0800  kilom.  environ. 

MERS  INTÉRIEURES.  —  GOLFES  ET  DÉTROITS  PRINCIPAUX. 

Dans  Vocéan  Atlantique  :  1"  la  mer  Méditerranée,  qui  a 
pour  entrée  le  détroit  de  GibraHar  :  en  suivant  la  côte  de 
l'O.  à  l'E.,  on  trouve  les  golfes  de  TuniSy  de  Cabès^  et  de  la 
Sidre  ;  2«*  la  mer  ou  golfe  de  Guinée^  avec  les  golfes  de 
Bénin  et  de  Biafra. 

Dans  Vocéan  Indien  :  le  golfe  d*Aden  et  la  mer  Rouge^  dans 
laquelle  on  entre  par  le  détroit  de  Babel-Mandeb. 

Le  bras  de  mer  resserré  ^ntre  l'ile  de  Madagascar  et  le 
oontinent  africaiD  porte  le  nom  de  détroit  o\i.canail.d»:Mozam' 
Mque. 

ILES  PRINCIPALES. 

Dans  la  Méditerranée  :  Vih  Gerbahi^VL'GerMy  «ucla  côte 
!de  Tunis. 
ïDana  l'océan  Atlantique  :  la  grouipe  de  Madère  ;  les  archi- 
pels des  Canaries  et  du  cap  Vert  ;  Gorée^  au  S.  du  cap  Vert; 
les  îles  de  Bissagos,  buï,  Ja  côte:  dei  Séiiégaanbie  ;  de  Cherbro, 
sur  celle  de  la  .Guinée  supérieure  ;  àe  Fernando- Po^  du 
Prince,  de  Saint-Thomas  etid'^inoftoîî,  idans  le:  golfe  de 
Guinée  ;■  les  îles. de  V Asûension^^X  de  Sainte-Hélène;  :1e  groupe 
sde>  Tristan- d' Aciinha  avec  L'ile  de  DiégotAharez  ;  •eutm  l'île 
-^Bmwçt,  vers  52v.de. lat., S. 
:-Dans.  le  Graad  Océan  et  l'océan  Indien  î.les  groupes  du 
Prince- Edouard  et  Ae  Marion  o\i  Croaef,  au,  delà: du.  45*  de 
degré  de  lat.  S.;  l'île  de  KergueJen  ou  de  la  Désolation,  à  l'E. 
de  ces  dernières  ;  l'ile  de  Madagascar  _  les  îles  Mascareigncs 
(ï.  de  la  Réunion  et  I.  de  France  ou  Maurice),  les  îles  Comores, 
'Amira/ntes,  Seychelles;  et  sui  la  côte  :  les  îles  Quiloa'iWmfia, 
Zanzibar,  Pemba  et  Socolora. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE  DE  L*AFI\IQUE. 
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PRESQU  ILES  ET  ISTUMES. 

L'Afrique,  qui  est  elle-même  une  vaste  péninsule,  jointe 
au  reste; du  continent  par  i'ii^thme  de  Suez ^  n'olTre  sur  ses 
côtes  aucune  presqu'île  remarquable.  Une  compagnie  s'est 
formée  pour  couper  l'isthme  de  Suez  par  un  canal  qui  joindra 
la  mer  Rouge  k  la  Méditerranée  et  qui  sera  navigable  pour 
les  navires  d'un  fort  tonnage. 


.1 
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CAPS  PRINCIPAUX. 


Sur  )a  Méditerranée  :  le  cap  Spartel,  à  l'entrée  du  détroit 
de  Gibraltar;  le  cap  Tres-Forcas  ou  des' Trois-Fourches y  sur 
la  côte  de  Maroc  ;  les  caps  Matifou^  Boujarone  ou  Bugaronit 
de  FeVf  dans  l'Algérie;  le  cap  Blanc  et  le  cap  ^on,  dans 
l'État  de  Tunis  ;  le  cap  Mesuratay  dans  celui  de  Tripoli. 

Sur  l'océan  Atlantique  :  le  cap  Blanc,  les  caps  Cantine 
Nount  Bojadorf  un  autre  cap  Blanc^  le  cap  Vertf  les  caps 
Roœo  ou  Rouge,  des  Palmes,  des  Trois-Pointes,  Formose, 
Lopez,  Negro  ;  le  cap  de  Bonne- Espérance» 

Sur  l'océan  Indien  :  le  cap  des  Aiguilles,  le  cap  Corrîentes 
ou  des  Courants,  le  cap  Delgado,  la  pointe  Pouna^  un  autre 
Qàp'Delgado;  les  caps  d'Or/Ui  et  de  Gimrdafui;  enfin  les  caps 
Sainte^Marie  et  Saint- André,  sur  l'île  de  Madagascar. 

MONTAGNES  ET  VOLCANS. 

;  I<es  principaux  systèmes  de  montagnes  sont  : 
1*  Le  système  de  V Atlas,  qui   se  développe  en' Algérie  et 
d,ans  les  Ëtats  Barbaresques  :  les  plus  hauts  sommets  sont 
dans  l'empire  de  Maroc  ; 

2"  Le  système  Abyssinien  :  le  Nil  bleu  et  ses  affluents  y 
prennent  leurs  sources  ; 

3"  Le  système  central  du  Nord  ou  Nigiilien,  auquel  appar- 
tiennent les  montagnes  de  Kong,  celles  de  la  Sénégambie, 
celles  de  Mandara  dans  le  Soudan,  et  les  pics  des  pays  des 
Galbongos  ou  Galbongas  ; 
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4®  Le  système  central  dit  Sud^  dont  plusieurs  chaînes 
s'avancent  dans  la  Guinée  méridionale; 

5"  Le  système  Austral  :  les  monts  Lupata,  les  monts  de 
Neige  ou  Niewherg^  les  Nieuiveld,  avec  leurs  nombreuses  ra- 
mifications, et  la  montagne  de  la  Table^  près  du  Gap,  dépen- 
dent de  ce  système  ; 

6"  Dans  les  systèmes  insulaires,  les  montagnes  de  Mada- 
gascar. 

Les  volcans  les  plus  connus  sont  le  fameux  pic  de  Téné- 
rlffe,  sur  une  île  du  même  nom,  qui  fait  partie  de  l'archipel 
des  Ganaries  ;  sa  hauteur  est  de  3710  m.;  le  volcan  de  la 
Corona,  dans  l'île  de  Lancerota,  du  même  archipel;  le  vol- 
can de  l'île  de  Fogo  ou  du  Feu,  dans  l'archipel  du  cap  Vert; 
enfin  le  volcan  de  l'île  de  la  Réunion. 

FLEUVES  ET  LAGS  PRINCIPAUX.  —  BASSINS. 

L'Afrique,  comme  nous  l'avons  vu,  verse  ses  eaux  dans 
l'océan  Atlantique  et  sa  dépendance  la  Méditerranée,  dans 
l'océan  Indien,  et,  en  outre,  dans  quelques  lacs  sans  issue. 
Les  fleuves  qui  coulent  vers  le  N.  se  jettent  dans  la  Méditer- 
ranée ;  ceux  de  la  côte  occidentale  sont  tributaires  de  l'océan 
Atlantique,  et  ceux  de  la  côte  orientale  se  rendent  dans 
l'océan  Indien.  La  mer  Rouge  ne  reçoit  aucun  cours  d'eau 
appartenant  à  l'Afrique.  Voici  les  principaux  fleuves  de 
chaque  bassin  : 

ï.  Bassin  de  la  Méditerranée.  Séparé  du  bassin  du 
Grand  Océan  (océan  Indien  et  mer  Rouge)  par  les  montagnes 
du  système  Abyssinien;  des  bassins  intérieurs  de  lacs  par 
les  hauteurs  du  Darfour  et  du  désert  de  Lybie,  puis  par 
TAtlas;  et  du  bassin  de  l'océan  Atlantique  proprement  dit, 
également  par  l'Atlas.  Le  plus  grand  cours  d'eau  de  ce  bas- 
sin est  le  Nil.  Ce  fleuve  célèbre  traverse,  dans  toute  sa  lon- 
gueur, la  Nubie  et  l'Egypte  ;  sa  principale  branche  sort  pro- 
bablement du  lac  Nyanza  ou  de  Victoria^  sous  l'équateur; 
elle  porte  le  nom  de  Rivière  Blanche  ou  Bahr-el-Abîad  ;  l'autre 
branche,  nommée  Rivière  Bleue  ou  Bahr-el-Asrekf  sort  de 
l'Abyssinie,  où  elle  traverse  le  lac  Dembea,  Le  Nil  forme,  en 
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Egypte,  le  fameux  lac  Mœris  ^  appelé  par  les  habitants 
Birhet-el'keroun.  Les  autres  fleuves  remarquables  de  ce  bas- 
sin sont  la  Medjerdahj  qui  arrose  l'Algérie  et  la  régence  de 
Tunis  ;  le  Chélify  dans  l'Algérie,  et  la  Malouia,  dans  l'empire 
de  Maroc. 

II.  Bassin  de  l'océan  Atlantique  proprement  dit.  Ce 
bassin  est  séparé,  au  N.,  du  bassin  de  la  Méditerranée  par 
l'Atlas;  au  centre,  dilTérent^s  chaînes  qui  paraissent  appar- 
tenir au  système  Nigritien  le  séparent  du  bassin  intérieur  du 
lac  Tchad.  Le  reste  de  la  ligue  du  partage  des  eaux  est  im- 
possible à  déterminer.  Les  fleuves  de  ce  bassin  sont  : 

Le  Sénégal  ou  Zenega ,  la  Gambie  et  le  Rio-Grande  :  ces 
trois  fleuves  arrosent  la  Sénégambie. 

Parmi  les  fleuves  de  la  Guinée  supérieure,  nous  remar- 
querons la  Rokelle  ou  rivière  de  Sierra-Leone,  la  Caramanca^ 
le  Mesurado,  la  Seïnnie  ou  Ancobra,  le  Rio-VoUa^  le 'Niger, 
dit  aussi  Djolibay  Dialiba,  Quorra  ou  Kouarra,  qui  traverse 
le  lac  DibbiCf  Debou  ou  DjeboUj  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Guinée  par  plusieurs  embouchures,  dont  les  principales  sont 
la  rivière  de  Bénin,  la  rivière  de  Nun  et  la  rivière  de  la  Croix  ; 
enfin  le  Camarones,  le  Dandjer  ou  fleuve  Saint-Jean,  et 
Hssaziey  nommé  aussi  Gabon  et  Ougouaoua.  Le  principal 
affluent  du  Niger  est  la  Tchadda  ou  Benouèj  qui,  par  un  de 
ses  affluents,  communique  avec  le  Cliarry,  dont  les  eaux  se 
rendent  dans  le  lac  Tchad. 

Dans  ceux  qui  arrosent  la  Guinée  inférieure,  nous  men- 
tionnerons le  Zaïre  (Congo  ou  Couango),  le  Dandé,  le 
[  (!ouanzaf  le  Cuvo  et  le  Dambarougue. 

Sur  la  côte  des  Hotlenlots  et  de  la  colonie  du  Cap,  coulent 
\Wrange  et  V Eléphant, 

III.  Bassin  de  l'océan  Indien.  -—Les  seules  parties con- 
inues  de  la  ligne  du  partage  des  eaux  entre  ce  bassin  et  les 

autres  sont  :  à  l'extrémité  N.,  les  monts  du  système  abyssi- 
nien, le  mont  Kenia  ou  Kignea^  et  le  KilimandjorOy  qui  le  sé- 
Iparentdu  bassin  de  la  Méditerranée;  et  h  l'extrémité  méri- 
liionale,  les  Niewberg^  les  Nieuweld  et  le  mont  de  la  Table, 
hui  le  séparent  du  bassin  de  l'océan  Atlantique.  Nous  re- 
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marquerons  dans  ce  bassin  :  le  GaiiritSy  le  Camtoos  et  le 
Grand'Pdissorii  tous  trois  dans  la  colonie  anglaise  du  Cap; 
et  sur  la  côte, orientale  :  le  Maf^Tnao  ou  Lrujoa^  le  Lurenzo- 
Marquez,  VInhambane  et  U'Sofala,  qui  liaversent  tous  deux 
des  États  du  même  nom  ;  le  Zambèze  ou  Couama  ou  Quili^ 
manef  le  Liouma  ou  Luvumaj  le  lo/'/î/i  et  le  Lou/ou  ou  Pan- 
dam.  Un  affluent  du  Zambèze  sort  d*un  grand  lac  encore 
peu  connu,  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  lac  Nyassi  ou 
Nyassa,  et  qui  est  le  lac  Maravi  de  certaines  cartes. 

IV.  Bassins  INTÉRIEURS  de  lacs.  —  Le  plus  grand  bassin 
intérieur  est  celui  du  Inc  Tchad,  qui  reçoit  le  Yeou  et  le 
Charry.  Nous  citerons  encore  ceux  du  lac  Loudeah,  dans 
rÉtat  de  Tunis,  du  lac  Melghig,  dan&  l'Algérie,  du  lac  Tan- 
ganyika  au  S.  de  l'équateur,  et  du  Nyami  au  N.  de  laGa- 
frerie. 

DÉSERTS. 

Des  déserts  immenses  s'étendent  dans  Tintérieur  de  l'A- 
frique septentrionale,  entre  TAtlas,  les  ramifications  occi- 
dentales du  système  des  uonts  de  la  Lune  et  les  montagnes 
du  système  nigritien.  Les  plus  célèbres  sont  le  dé&ert  de 
Sahara^  le  désert  de  Libye  et  celui  de  Barcah^  situé  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée,  dans  rStat  de  Tripoli.  Nous  devQDS 
ajouter  que  la  côte  des  Gimbébas  et  celle  d*Ajan  sont  tout  à 
fait  désertes. 


MËKÇa  OÉNÉRAX.  SVR  XB  CLIMAT  |:T  LES  FaOQinGTZ9«rS 
NATUBSLLES  DE  Z.' AFRIQUE. 

CLIMAT. 

L* Afrique,  presque  entièrement  située  entre  les  deux  tro- 
piques, est  la  partie  du  monde  où  la  température  s'élève  le 
plus  haut.  Les  sables  du  Sahara,  soulevés  par  le  terrible! 
vent  semown,  qui  engloutit  des  caravanes  entières,  s'échaul-l 
fent  jusqu'à  60<*,  et  distribuent  leur  chaleur  à  l'intérieur  du| 
continent  africain.  Ce  même  vent  du  désert,  appelé  kham- 
sin, augmente  accidentellement  la  température  assez  éleYée| 
de  l'Egypte,  où  il  ne.pleut  presque  jamais. 
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Les  États  Barbaresques,  ouverts  aux  bri»es  rafraîchis- 
»antes  de  lu  Méditerranée  et  couverts  auS.  par  l'Atlas, 
l'Abyssiiiieau  sol  moiUagiieux,  la  ciolonie  anglaise  du  Gap, 
piotégée  au  N.  par  les  monts  Nieuweld,  «nfin  quelques  côtes 
iniii'itimes  el  les  parties  Irès-élevt^es,  sont  à  peu  près  les 
Seules  contrées  exemptes  des  chaleurs  excessives  qui  régnent 
sur  tout  le  reste  de  ce  continent. 
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PRODUCTIONS  NATURELLES. 

Minéuraux. 

Plusieurs  contrées  de  l'Afrique  sont  riches  en  mines,  mais 
l'exploitation  en  est  k  peu  près  nulle.  L'or  se  recueille  en 
poudre  dans  la  Nigritie  et  la  Guinée,  dans  la  Sénégambie,  sur 
le  bassin  arrosé  par  le  Zambèze,  dans  l'Abyssinie  et  autres 
parties  du  haut  Nil;  Vargent  ne  se  montre  guère  que  dans  la 
Nigritie  centrale  du  N.  ;  le  cuivre,  plus  abondant,  se  trouve 
dans  la  Nigritie  centrale  du  S  ,  la  région  du  haut  Nil,  le 
bassin  de  Zambèze,  l'Hottentotie,  la  côte  de  Sofala,  l'empire 
de  Maroc  et  l'Algérie;  et  le  fei\  dans  la  Nigriiie  du  N.  et 
du  S.,  l'Abyssinie,  la  côte  orientale,  Madagascar,  Maroc  et 
l'Algérie  ;  mais  ces  deux  minéraux  sont  peu  exploités.  L'Al- 
gérie possède  aussi  du  plomb.  On  trouve  quelques  pierres 
précieuses  dans  la  Guinée  méridional,e,  la  Nigritie  centrale 
du  S.,  l'Egypte  el  Madagascar. 

La  poudre  d'or  ou  tibbar  sert  de  monnaie  dans  presque 
toute  l'Afrique  ;  et  il  est  à  remarquer  que  dans  les  pays  où 
Au  est  abondant,  sa  valeur  n'est  que  de  moitié  supérieure 
;<  celle  de  l'argent.  Le  sel  et  les  petits  coquillages  nommés 
cauris  sont  aussi  des  monnaies  dans  le  Soudan  et  dans  la 
Guinée.  Outre  le  sel,  les  peuples  de  l'Abyssinie  ont,  comme 
principale  monnaie  courante,  des  pièces  de  coton  de  la  valeur 
de  5  ou  6  francs,  qu'ils  coupent  en  morceaux  plus  ou  moins 
grands  pour  les  sommes  moins  élevées. 


Végétaux  et  animaux. 


\à 


',     'fi 


Dans  la  réj^Mon  septentrionale,  les  oliviers,  les  orangers, 
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les  citronnierSf  les  grenadiers,  les  palmiers  à  dattes^  les  fi- 
guiers, le»  amandiers,  \e  cotonnier,  le  m,  le  tabac,  la  vigne 
et  les  céréales  suivent  les  côtes  de  la  Méditerranée.  L'Ëgypic 
a,  en  outre,  Vindigotier  ;  la  Nubie,  le  séné,  le  bois  (Tébènc 
et  de  sandal;  TAby^sinie,  V arbre  à  myrrhe.  Dans  les  pays  do 
la  région  occidentale  et  dans  Tintérieur  croissent  le  sorgho, 
le  mais,  la  cassave^  le  bananier,  le  tamarinier,  les  arbres  à 
Oommc,  le  manioc,  les  ignames,  le  dragonnier,  qui  fournit  la 
résine  appelée  sang-de-dragon,  Varachide,  dont  on  extrait 
une  huile  abondante  ;  le  cocotier,  et  le  gigantesque  baobab. 
La  Sénégambie  cultive  le  coton  et  la  canne  à  sucre.  Nous 
citerons  surtout,  comme  produits  donnant  lieu  à  un  com- 
merce important,  le  sucre,  le  café,  le  coton,  le  cacao,  etc., 
des  îles  Mascareignes,  ainsi  que  les  vins  de  Madère,  des  Ca- 
naries et  de  la  colonie  anglaise  du  Gap,  qui  récolte  aussi  le 
café  et  le  thé. 

Une  multitude  de  lions,  de  panthères,  de  léopards,  de  c/ia- 
cflis,  d^hyènes,  de  gazelles,  d'antilopes,  de  girafes  et  d'au- 
truches  errent  dans  l'intérieur  de  l'Atrique;  les  chameaux, 
les  éléphants,  les  rhinocéros  à  deux  cornes  se  trouvent  au  N. 
et  les  :^é6res  au  S.  C'est  surtout  dans  les  eaux  du  Nil  que 
vivent  les  hippopotames  et  les  crocodiles.  L'ordre  des  quadru- 
manes compte  aussi,  dans  cette  partie  du  monde,  un  grand 
nombre  d'espèces  différentes,  entre  autres  le  terrible  gorille; 
et  les  ophidiens  venimeux,  plusieurs  espèces,  parmi  les- 
quelles les  plus  redoutables  sont  la  vipère  haje,  le  céraste  ou 
serpent  cornu,  et  le  devin.  Les  forêts  sont  peuplées  de  perro- 
quels,  de  couroucous,  et  d'une  variété  prodigieuse  d'autres 
oiseaux  à  plumage  éclatant.  Presque  partout  on  rencontre 
des  cormorans,  des  outardes,  des  marabouts,  des  calaos,  des 
pintades,  des  pélicans,  des  phénicopières,  des  ibis,  et  une 
foule  d'espèces  particulières  à  l'Afrique  ou  communes  aux 
autres  parties  du  monde.  La  pêche  des  tortues  franches  sq 
fait  sur  différents  îlots  de  l'Atlantique,  et  celle  du  corail  et  du 
murex  à  pourpre  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
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ALGÉRIE. 

(A  la  France.) 

Limites.  —  Au  N.,  la  Méditerranée;  à  l'E.,  la  régence  de 
Tunis;  au  S.,  le  Sahara  ;  à  1*0.,  le  Maroc. 

Divisions.  —  L'Algérie  se  divise  administrativement  en 
trois  départements  :  Alger,  Oran  et  Gonstantine. 

Topographie.  —  le  sol  de  l'Algérie  se  compose  de  deux 
régions  :  le  Tell,  ou  région  des  céréales,  et  le  Sahara,  ou 
région  des  palmiers  et  des  oasis.  Le  Tell,  compris  entre  la 
Méditerranée  et  le  Sahara  au  S.,  forme  une  zone  sur  la- 
I  quelle  se  développe  l'Atlas,  et  offre  quelques  plaines  assez 
étendues,  dont  les  principales  sont  la  Métidja,  au  S.  d'Al- 
{ger,  la  plaine  d'Oran,  la  plaine  du  Ghélif  et  celle  de   Bone. 

La  plaine  de  la  Métidja  est  terminée,  au  S.,  par  \& petit 
\k\las  et  le  massif  de  Mouzaïa,  riche  en  mines  de  cuivre;  au 
N.,  par  les  collines  du  Sahel,  nom  du  littoral,  et  par  la  Mé- 
diterranée; trois  cours  d'eau  l'arrosent  :  le  Mazafran,  qui 
porte  le  nom  de  Chiffa,  dans  la  partie  supérieure  de  son. 
|cours,  VHarach  et  la  Khemise.  ,, 

Les  principaux  massifs  de  l'Atlas,  dans  le  Tell^  sont,^ 
loutre  le  Mouzaïa  et  le  petit  Atlas,  VOuenseriSf  à  l'Ë.  d'Or-  ; 
[léansville  ;  le  Djerdjera  ou  Jurjura^  qui  se  termine  près  de  " 

ugie  et  traverse  la  Kabylic  ;  le  Biban,  chaîne  du  moyen 
[Atlas,  qui  renferme  le  fameux  défilé  des  Portes-de-fer^ 
JEdough,  entre  Bone  et  Philippeville,  et  le  Mahounaf  au 
V>.  de  Guelma. 

Le  Sahara  algérien  est  une  suite  de  plaines  sur  lequelles 
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s'étendent  de  vastes  lacs  salés  appelés  Chotl  ou  Scbkha  ;  il 
est  traversé  dans  son  milieu  et  de  l'O.  à  l'E.  par  une  chaîne 
de  montagnes  qui  court  parallèlement  k  l'AllifS  du  Tell,  et 
dont  les  principaux  massifs  sont  le  Djebel- Aiirès^  le  Djebel- 
Saharij  et  le  Djebel^Antour,  qui  donne  naissance  au  Chélif 
La  partie  méridionale  du  Sahara  algérien  porte  le  nom  de 
Beled-el'Djérid  (pays  des  Dalles). 

Les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  Tell  se  rendent  tous  dans 
la  Méditerranée.  Les  principaux  sont  :  1°  dans  le  départe- 
ment de  Gonslanline,  la  Medjerdah^  qui  arrose  aussi  la  ré- 
gence de  Tunis  ;  la  Seybousfy  le  Safsaf;  la  Nedjah,  formée  de 
VOued- el-Kebir  iCirande-Kw'ièTe)  et  du  Roummel;  VAdouze, 
qui  porte  aussi  les  noms  de  Nasabath  et  de  Bou-Messaoud; 
2"  dans  le  département  d'Alger,  Visser,  les  rivières  de  la 
plaine  de  la  Métidja,  et  le  Chélif;  S*»  dans  le  déparlement 
d'Onan,  la  partie  inférieure  du  Chélif,  la  Macta,  formée' de 
'Habrah  et  du  Sig;  la  Taftia,  dont  les  affluents  sont  la  Sîkkn 
et  la  Mouilaht  qui  reçoit  l'/si?/  dans  le  Maroc. 

Les  cours  d'eau  du  Sahara  algérien  se  rendent  tous,  ex- 
cepté le  Chélif,  dans  les  choit  ou  sebkha,  dontles  principaux 
sont  le  ChoU^el'Garbi  (cYioU  -de  l'ouest),  le  Chott-el-Clierguy 
(choit  de  l'esi),  les  deux  choit  de  Zûrès ,  le  ChoU-es-Sdida 
ou  de  Mdila  et  \e  Sebkha^Melghigh y  au  S.  du  Djebel-Aurès. 

Population.  —  2  500  000  habitants  environ.  Sur  ce 
nombre  on  compte  120  000  Français  et  80  000  autres  Euro- 
péens. 

DÉPARTEMENT  D'ALGER. 

C  nrfnd.C-  I-  et  Aead.  d\%.lg«r'. 

Arrondissements. 

1"  Alger,  72681  h.  avec  la  banlieue,  dont  49  500  Euro- 
péens, r|*.  Porl,  capitale  de  lAlgérie,  chef-lien  du  départe- 
ment et  de  la  division  militaire,  à  760  kilom.  de  Marseille. 
Sié.«îe  d'Académie,  lycée  Banque  de  l'Algérie.  — CL,  tri- 
bunal de  première  instance;  Ch.  et  T.  de  C.  —  Communi- 
cations régulières  par  bateaux  à  vapeur  avec  Marseille  et 
avec  Cette  en  50  heures,  avec  Boue  et  Oran. 
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Aùtnàlè,  2875  h;  Chèf-lieu  de  la  3«  subdivision  militaire.  Foréte 
de  chênes-liéges.  —  Dellys,  3552  h.,  sur  la  côte,  à  l'E»  d'Alger. 
Chef-lieu  de  la  2»  subdivision  militaire.— Douera/»,  1541  h.,  sur 
la  route  de  Blidah.  Géréa'es.  tabac,  garance,  vignes. —  Tenez 
5759  h.  Petit  port  à  l'O.  d'Alger.  Mines  de  cuivre  dans  les  envi- 
rons.—  LArba,  5200  h.  Céréales,  tabac,  laine,  coton,  soie,  etc. 

2»  Blidah,  8921  h.,  à  48  kilom.  S.-O.  d'Alger,  dans  la 
plaine  de  la  MéliJja.Chef-lieu  de  la  1"  subdivision  militaire. 
Grand  commerce  d'oranges  et  de  grains,  fabriques  d'es- 
sences; minoterie.  Forêts  de  chênes-liéges  dans  les  environs. 
Tt'ibunal  de  première  instance.  —  Un  chemin  de  fer  unit 
cette  ville  à  Alger. 

Boufarik,  5659  h  ,  dans  la  plaine  de  là  Métidja.,  Blé,  tabëic, 

fourrages,  bestiaux.  —  Cherchell,  3800  h.  Petit  port  à  l'O.  d'Alger. 
Blé,  vin,  laine,  tabac,  minoterie,  mines  de  fer. —  Coléah,  4604  h., 
aussi  dans  la  plaine  de  la  Métidja.  Citronniers,  cédrats  et  oli- 
vîers. 

3*'  MÉDÉAH,  10  473  h.,  à  90  kilom.  d'Alger.  Chef-lieu  de 
la  4*  subdivision  militaire.  Minoterie  et  vins.  Chênes-liéges 
dans  l'arrond. 

Mouruia,  dans  le  petit  Atlas.  Riches  mines  de  cuivre  et  de  fer, 
forêts  de  chênes-liéges. 

4»  MiLLANAH,  7906  h.,  à  118  kilom.  d'Alger.  Chef-lieu 
de  la  5«  subdivision  militaire.  Céréales  et  vins;  mino- 
terîte. 

Orléansville,  2110  h.  Chef-lieu  de  la  6«  division  militaire,  dans 
la  vallée  du  Chélif. 


i 


DÉPARTEMENT  DE  GONSTANTINE. 

s  arrond.  C.  !•  et  ikcad,  d*Algcr. 
Arrondissement?. 

P  CoNSTANTiNE,  33  998  h.  Place  forte;  chef-lieu  du  dé- 
parteinent,  de  la  division  et  de  la  subdivision  militaire,  sur 
lé  Rountmel,  k  422  kilom.  vers  l'E.  d'Alger.  Commerce  avec 
les  oasis  du  Sud  et  du  Sahara.  Tribunal  de  première  in- 
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stance  ;  succursale  de  la  Banque  de  l'Algérie.  Gh.  et  tribunal 
de  commerce. 

Batna,  2855  h.  Chef-lieu  de  la  3"  subdivision  militaire,  vers  le 
S.-E.  de  Constantine.  Bois  de  cèdre. — Biskara,  1080  h.,  au  S.-S.-E. 
de  Batna.  Commerce  de  transit  entre  le  Sahara  et  le  Tell. 

20  BoNE,  12  000  h.  Chef-lieu  de  la  2'  subdivision  mili- 
taire, k  440  kilom.  d'Alger  et  à  156  de  Constantine.  Port 
près  de  l'embouchure  de  la  Seybouse;  commerce  en  grains, 
laine,  huile,  farines,  cire,  tabac  et  bestiaux.  Tribunal  de 
première  instance  et  Ch.  de  C.  —  Mines  de  fer  dans  les 
environs;  à  TO.  immenses  forêts  de  chênes-liéges  de  TË- 
dough. 

3*  GuELMA,  4953  h.,  à  100  kilom.  de  Constantine.  Beau* 
coup  d'huile  d'olive;  farine. 

La  Calhy  12B8  h.  Petite  ville  maritime  sur  la  frontière  de  la  ré- 
gence de  Tunis.  Pêche  du  corail  ;  mines  de  plomb  argentifère  et 
vastes  forêts  de  chênes-liéges  dans  les  environs. 

4°  Philippeville,  14500h.  Port  à  360  kilom.  d'Alger  et  à 
84  kilom.  de  Constantine,  sur  la  baie  de  Stora  et  près  de 
l'embouchure  du  Safsaf.  Tribunal  de  première  instance  et 
Cb.  de  C.  —  Vastes  forêts  de  chênes-liéges  et  marbre  sta- 
tuaire dans  les  environs.  —  Son  port  est  Stora  à  4  kilom. 

Djidjelly  ou  Gigelly,  3000  h.  Bon  mouillage,  grains  et  huile. 

50  Sétif,  3439  h.,  à  130 kilom.  de  Constantine;  chef-lieu 
de  la  4«  subdivision  militaire.  —  Grandes  forêts  de  cèdres 
dans  les  environs. 

Bougie^  2610  h.  Bon  port.  Huile  d'olive  et  grains. 

DÉPABTEMENT  D'OBAN. 

4  arrond.  c.  "i.  et  Aead.  d^jklger* 

Arrondittementt. 

1*  Oran,  35  307  h.  Port  et  place  forte  à  410  kilom.  à  TO. 
d'Alger;  chef-lieu  du  département,  de  la  division  militairel 
et  de  la  1'*  subdivision.  Tribunal  de  première  instance  ;  Gii.[ 
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et  T.  de  G.  ;  succursale  de  la  Banque  de  rAlgérie.  Grains, 
laiues,  bestiaux. 

Arzew, 2090h.  Bon  port.  Seh—Djemma-Ghazaouat  on  Nemours, 
1127  h.  Poste  commercial  et  militaire  près  de  la  frontière  du  Mn- 
roc.  —  Mers-el-Kebir,  1394  h.  Très-beau  port  à  8  kilom.  d'Oran. 
—  Sidi-Bel-Abbès,  5205  h.  Chef-lieu  de  la  3«  subdivision  militaire. 
Laines  et  grains.  —  Saint-Denis-durSig .,  3178  h.  Tabac,  coton, 
soie,  céréales. 

2°  Mascara,  8092  h.,  h  96  kilom.  d'Oran;  chef-lieu  de  la 
4«  subdivision  militaire.  Laines,  huile  d'olive,  vins. 

3°  MosTAGANEM,  12000  h.  Place  forte  à  76  kilom.  d'O- 
ran et  à  1  kilom.  de  la  mer,  avec  un  petit  port.  Chef-lieu  de 
la  2*  division  militaire;  tribunal  de  première  instance.  Cé- 
réales, vins,  garance,  soie,  coton,  tabac,  laine,  bestiaux. 

Mazagran,  880  h  ,  à  12  kilom.  de  Mostaganem.  Village  célèbre 
par  la  défense  héroïque  d'une  centaine  de  Français  contre  une 
armée  d'Arabes. 

4«  Tlemcen,  19804  h.,  à  116  kilom.  d'Oran;  chef-lieu  de 
la  l'  division  militaire.  Grains  et  farines,  huile  d'olive  et 
bestiaux.  —  Mines  de  plomb  argentifère  dans  les  environs. 

AVERÇVS  OâHÉBAUX. 

Productions  naturelles.  —  L'Algérie  renferme  des  ri- 
chesses minérales  importantes  :  il  existe  d'abondants  mine- 
rais de  fer  aux  environs  de  Bone,  de  Philippeville,  de  Bou- 
gie et  k  Milianah.  Outre  la  mine  de  cuivre  de  Mouzaïa, 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  en  a  une  près  de  Conslantine, 
exploitée  du  temps  des  Romains,  une  seconde  près  de  Bou- 
ij^ie,  et  une  autre  auprès  de  Mascara,  oU  gisent  aussi  des 
mmes  de  plomb.  Une  mine  très-importante  de  ce  dernier 
minéral  est  exploitée  dans  le  Djebel-Bou-Thaleb,  au  sud  de 
ISétif  ;  d'autres  mines  considérables  de  plomb  existent  dans 
l'Ouenseris.  Le  département  de  Constantine  renferme  des 
jinines  importantes  de  sel  gemme;  le  dessèchement  des  eaux 

i  chotts  pendant  l'été  fournit  aussi  une  grande  quantité 
[de  sel. 

Les  arbres  les  plus  utiles  que  possède  TAlgérie  sont  Volt- 
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vierf.Vordnger,  \e  mûrier  y  \e  figuier  ^  le  chêne-liégey  le  bana- 
nier, etc.,  et  parmi  les  plantes,  le  blé  dur,  Vorge^  le  ma'w,  la 
garance  et  le  tabac.  Le  sol  est  extrêmement  fertile  en  cé- 
réales ;  la  culture  du  coton  y  réussit  parfaitement  et  com- 
mence à  s'y  propager. 

Les  animaux  domestiques  sont  les  chevaux  de  race,  les 
dnç^,  \QS:muletSy\^  ckameauœyles  dromadaires  et  les  mou- 
tons. On  pourrait  acclimater  dans  l'Algérie  le  buffle  d'Italie. 
Les  animaux  Sauvages -sont  le  lionf  le  chacal ,  l'/it/ène,  la 
panthère  et  \e, sanglier. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  exportons  annuel- 
lement en  Algérie  pour  139  millions  de  francs  en  tissus  ck 
coton f  de  lin,  de  chanvre,  de  laine  et  de  soie;  vins,  eaux-de~ 
vie  et  liqueurs  ;  lingerie  et  vêtements,  sucre  raffiné ,  peaux 
préjjarées  et  ouvrages  en  peau,  savons  ordinaires,  [café], 
mercerie,  parfumerie,  outils  et  ouvrages  en  métaux,  huile  de 
graines  grasses;  papier,  livres  et  gravures  ;  poteries,  verres 
et  cristaux;  machines  et  mécaniques,  viandes  salées,  fromages, 
et  'grand  nombre  d^articles  fabriqués.  Nos  importations  ne 
.»'ëlèvent<  encore  qu'à  53  millions,  mais  elles  augmentent  tous 
les  ans,  et  consistent  principalement  en  laines,  céréales, 
peaux  brutes,  tabac  m  femUes,  minerai  de  plomb;  béliers, 
brebis  et  moutons,  oranges  et  citrons,  fruits  de  table  secs, 
légumes,  coton,  cire,  huile>  d'olive,  corail,  cuivre,  etc. 

Chemins  de  fer.  —  1»  à* Alger  à  Blidah;  2"  d*Alger  à\ 
Oran,  par  la  vallée  du  Chélif  (en  construction),  ;  3**  de  Phi- 
lippeville  à  Constantine  (en  construction). 

Langues  et  P£UP1es  indigènes.  — Les  langues  indi- 
gènes, sont  celles  des  deux  races  qui  occupaient  TAlgéhe 
l!arrivée  des  Français  :4a  race  arabe,. aeWe  des  conquérants, 
et  la  race  berbère,  qui  est  celle  des  peuples  autochtliones. 
Les.  Arabes  occupent  les  plaines,  habitent. sous  des  tentes^ 
cultivent  les  céréales,  élèvent* des  be^^tiaux  et  sont  groupés  ei 
tribus  nomades  ;  les. Berbères  .ou^Kabyles  occupent  les  moni 
tagnes,  habitent  des. maison^,,  cultivant  les  >arbres  fruitiers] 
exercent  des  professions  industrielles,  et  forment  des  tribi 
sédentaires.  ILeiifitç,  en.ouieç,  desdâbue mixtes; appartej 
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ntnt  aux  deux  races.  Les  tribus  sédentaires  habitent  le  Tell  ; 
les  tribus  nomades  arabes  parcourent  le  Sahara  algérien. 

Religion.  —  he  mahométisme  est  la  religion  des  Arabes 
et  des  Berbères.  Les  juifs  sont  nombreux  à  Alger  et  dans  les 
autres,  places  de  commerce. 


ÉTATS  BARBABESQUES. 

Comprenant  :  l*  l'empire  de  Maroc;  2°  l'État  du  Sous  indépendaiit 
3'  la  Régence  de  Tunis;  4°  celle  de  Tripoli. 

Situation  hydrographique.  —  Sur  les  bassins  de  l'océan 
Atlantique  et  de  la  Méditerranée  :  empire  de  Maroc. 

Sur  le  bassin  de  la  Méditerranée  :  régences  de  Tunis  et  de 
Tripoli.  La  partie  méridionale  de  ces  États  appartient  à 
divers  bassins  intérieurs  de  lacs. 


l*  EMPIRE  DE  MAROC. 

Limites.  —  Au  N.  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  Méditer- 
ranée; à  TE.,  Mlgérie;  au  S.,  le  Sahara;  k  TO.,  Tocéan 
Atlantique. 

Population.  -^  8  500  000  habitants. 

Division.  —  Les  parties  ou  principaux-pays  dont  se  com- 
poie  Tempire  sont  les  royaumes  de  Fez,  de.Manoc,  deTafi- 
let,  deSous,  etc. 

TILLES  PRINCIPALES. 

JAiroc,  70.,  capitale.  Fabiiqu«8  célèbres  de  maroquins 
jaunes  et  autres. 

<^er,  85.  Fabriques  d^ armes,  maroquins,  couverluies  de 
laine,  etc. 

'^Mequinerz  ou  Mehnasah,  50.,  non  loin  de  F«z. 

■Hk^ador  ou  Smtyrah,  12.  Port  sur  l'Atlantique,  «t  ville 
la  plus  commerçante  de  l'empire.  —  Consul  de  Fraooe. 
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Tanger^- 10.  Port  sur  le  détroit  de  Gibraltar.  Commerce 
actif.  —  Consul  général  de  France. 

Ceuta,  8.  Aux  Espagnols.  Port  sur  le  détroit  de  Gibraltar. 
Peu  de  commerce. 

Tétouariy  30.  Port  sur  la  Méditerranée  ;  exporte  laine, 
cire,  miel,  oranges,  sangsues,  etc.  —  Vice-consul  de 
France. 

Larache,  3.  Port  sur  l'océan  Atlantique.  Station  ordinaire 
de  la  flotte  de  1  empereur. 

Nouveau-Salé  ou  Rabath,  25.  Bon  port.  —  Vice-consul  de 
France. 

Saffi,  12.  Autre  port  —  Agent  consulaire  français, 

Tafilet,  3.  Ch.-l.  du  pays  du  même  nom. 

2«    ÉTAT    DU  SOUS 

OU  DE  SIDI-HESCHAM. 
—  Au  sud  de  l'empire  de  Maroc.  ^ 

Ce  pays  est  l'entrepôt  du  commerce  du  Maroc  avec  Tom- 
bouctou.  Talent  en  est  la  capitale. 

a»  RÉGENCE  DE  TUNIS. 

Limites.  —  Au  N.,  la  Méditerranée  ;  à  TE.,  la  régence  de 
Tripoli;  au  S.,  le  Sahara  ;  à  1*0.,  l'Algérie. 

Population.  —  2  500  000  habitants. 

TuniSy  120.,  capitale  sur  une  vaste  lagune  qui  commu- 
nique avec  la  Méditerranée  par  le  canal  de  la  Goulette;  le 
port  est  à  Halcourad,  distant  de  16  kilom.  Exportation  des 
produits  de  son  industrie,  de  beaucoup  de  blé  et  d'huile,  de 
laine,  d'épongés,  de  plumes  d'autruche,  de  gomme,  etc.  — 
Consul  général  de  France. 

Quayrouan  ou  KairouaUf  40,  dans  l'intérieur.  Dattes, 
maroquins. 

Sousa  (Souse),  10.  Port.  Grand  commerce  d'huile  pour! 
les  fabriques  de  savon  de  Marseille.  —  Agent  consulaire  | 
français. 
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La  Goletta  ou  La  Goulette^  belle  rade  dans  les  environs  de 
Tunis.  Chantiers.  — Vice-consul  de  France. 

PortO'Farîna.  Pelit  port  à  l'embouchure  de  la  Medjerdah . 
Salines. 

Monastîr^  12.  Port.  Fabrication  d'étoffes  de  laine. 

Cabès,  20.  Petit  port.  —  Agent  consulaire  français. 

BizertCf  10.  Place  forte  et  port  sur  le  détroit  qui  joint  le 
lac  de  même  nom  à  la  mer.  —  Vice-consu;  de  France. 


4»  RÉGENCE  DE  TRIPOLI. 

Limites.  —  Au  N.,  la  Méditerranée;  à  l'E.,  l'Egypte  :  au 
S.,  les  déserts  de  Libye  et  du  Sahara;  à  l'O.,  la  régence  de 
Tunis. 

Population.  —  900  000  habitants. 


VILLES  PRINCIPALES. 

Tripoli,  25.,  capitale  et  port.  Commerce  avec  Malte,  Tunis 
et  les  ports  du  Levant  ;  exportation  de  laine,  séné,  drogues, 
garance,  soude,  peaux,  sel,  natron,  plumes  d'autruche, 
poudre  d'or,  ivoire,  gomme,  fruits  secs,  dattes,  safran,  bes- 
tiaux, etc.  La  caravane  de  Maroc  à  la  Mecque  passe  à  Tripoli  ; 
deux  caravanes  y  viennent  tous  les  ans  de  l'intérieur  de 
l'Afrique.  —  Consul  général  de  France. 

Mesurata.  Port  à  l'E.  de  Tripoli. 

Benghasy  ou  Bernik,  3.  Port  excellent  pour  y  faire  des 
provisions.  —  Vice-consul  de  France. 

Berne.  Autre  port. 

Audjelah,  dans  l'oasis  du  même  nom.  Relations  commer- 
ciales avec  les  États  de  Bornou,  de  Baghermy  et  de  Tom- 
bouctou  dans  la  Nigritie. 

Mourzouk,  2.,  dans  le  Fezzan.  Rendez-vous  des  caravanes 
qui  viennent  du  Caire,  de  Tripoli,  de  Tunis,  de  Ghadamès, 
du  Bournou  et  de  Tombouctou. 

Ghadamès,  dans  l'oasis  de  ce  nom.  Commerce  avec  Tom- 
bouctou, Bornou  et  autres  lieux  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 
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Productions  naturelles.  —  Tous  les  États  Barbaresqnes 
sont  fertiles  en  céréales  et  en  fruits  :  ils  produisent  des 
olivierSf  des  figuiers,  des  orangers,  des  citronriierSf  des  da^ 
tiers,  des  amandiers ,  des  mûriers  blancs;  on  y  cultive  aussi 
la  vi^ne  et  le  cotonnier,  L*einpire  de  Maroc  et  la  régence  de 
Tunis  exportent  beaucoup  de  blé;  ce  dernier  État  et  celui  de 
Tripoli  fournissent  le  karrob  (ancien  lotus),  le  cassob  ou 
maïs,  le  séné,  etc. 

Outre  les  animaux  domestiques  et  le  ver  à  soie,  ces  États 
élèvent  le  chameau  et  le  dromadaire.  Les  chevaux  sont  de 
race  arabe;  le  Maroc  élève  beaucoup  d*abeilles  et  de  volaille. 
Parmi  les  animaux  sauvages  qui  vivent  dans  cette  région, 
nous  citerons  le  lion,\&panthèref  V hyène,  le  chaeal,  les  anti- 
lopes, la  gazelle  et  les  autruches ,  surtout  vers  le  désert  du 
Sabara. 

Relations  de  la  France  avec  les  États  Barbaresques. 
—  Nous  recevons  des  États  Barbaresques  pour  26  millions 
de  francs  en  laines,  peaux  brutes,  huile  d'olive,  cire,  fruits 
secs,  amandes,  etc.,  et  nous  leur  fournissons  pour  13  à 
14  millions  de  francs  en  soies  écrues,  tissus  de  soie,  de  lin  ou 
de  chanvre,  de  laine  et  de  coton  ;  outils  et  ouvrages  en  métaux^ 
sucre  raffiné,  armes,  et  divers  objets  manufacturés. 

Gouvernement.  —  Despotique.  Les  beys  ou  pachas  de 
Tuni&.etide  Tripoli  sont  vassaux  de  la  Porte.  Les  peuples  qui 
habitent  les  États  Barbaresques  sont  les  Arabes  ou  Maures, 
les  Berbères  ou  Amazigs,  les  Qoabils  ou  Kabyles^  et  les  Turcs; 
lee  juifs  sont  disséminés  dans  les  places  de  commerce. 

Langues.  —  Varabe  et  le  turc  sont  les  langues  domi- 
nantes; le  commerce  parle  aussi  ÏHtalimovL  pltttdl<la7af^({ 
franque. 

Religion.  —  Màhométîsme  ex  judaïsme; 
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ÊG¥PTfi. 

LiMïTEs;  —  Ail  N.,  là  Méditerranée  ;  à  TBi,  l'Arabie  et  la 
mer  Rouge;  au  S.,  la  Nubie;  à  YO.,  le  désert  de  Libye 
et  TËtat  de  Tripoli. 

Population <  —  5 100  000  habitants. 

Division  ADMINISTRATIVE.  —  L'Egypte  se-  djria©  depuis 
peu  en  intendances  subdivisées  en  départements;  La  haute 
Egypte  est  désignée  sous  le  nom  de  Sa'ifd,  là  moyenne  seus 
celui  à'Oustaniehj  et  la  basse  sous  le  nom  de  Bahari  o\x 
Delta. 


Situation  hydrogbaphique. 
ranée  et  de  la  mer  Rouge. 


Bassins  de:  la  Méditer' 
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VILLEft  PRINCUAIiESi 

Le  Caire  ou  El-'Kahiraf^hk.,  capitale,,  à  800  m.  de  la  rive 
droite  du  Nil.  BoulaCj  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  est  le 
faubourg  et  le  port  du  Caire  :  la  douane  s'y  trouve  ;  tous  les 
navires  arrivant  de  la  basse  Egypte,  toutes  les  cargaisoiLS 
venant  d'Europe  ou  d'Asie  par  Rosette  et  Dainiettâ  y  sont 
débarqués.  Le  Caire  est  l'entrepôt  général  du  commerce 
entre  Alexandrie  et  la  haute  Egypte,  et  le  terme  de  plusieurs 
caravanes  venues  de  l'intérieur  de  TAfrique  et  de  l'Asie.  -— 
Consul  de  France. 

Alexandrie  ou  Iscatiderîeh,  150.  Port  entre  la  Méditer- 
ranée et  le  lac  Mariout  (Maréotis)  ;  point  principal  du  com- 
merce de  l'Europe  avec  l'Egypte.  —  Consul  général  de 
France.  —  Des  communications  régulières  par  bateaux  à 
vapeur  sont  établies  entre  Alexandrie,  Marseille  et  Li- 
vourne. 

Damiette,  30.,  sur  le  bord  oriental  du  Nil;  le  mouillage 
en  est  bon  ;  mais  son  port  ne  reçoit  plus  que  des  barques. 
Commerce  étendu  avec  la  Syrie  et  tout  le  Levant.  ^  Vice^ 
consul  de  France. 
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Rosette^  15.  Port  sur  le  bras  occidental  du  Nil;  les  gros 
navires  ne- peuvent  y  aborder.  Entrepôt  du  commerce  entre 
le  Caire  et  Alexandrie.  —  Agent  consulaire  français. 

Suez  ou  Souyez,  5.  Port  sur  la  mer  Rouge  devant  commu- 
niquer bientôt  avec  la  Méditerranée  par  le  grand  canal  de 
navigation  qui  doit  réunir  ces  deux  mers.  Commerce  avec 
l'Arabie,  l'Inde,  la  Syrie,  la  Palestine  et  le  Caire.  Presque 
tout  le  café  de  Moka  qui  entre  en  Egypte  y  arrive  par  Suez. 
Les  Anglais  ont  établi  un  service  par  paquebots  à  vapeur 
entre  Suez  et  différents  ports  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  — 
Vice-consul  de  France. 

Port-Saïdy  2.  A  l'embouchure  du  canal  de  Suez  dans  la 
Méditerranée. 

Cosséir^  2.  Port  sur  la  mer  Rouge,  dans  le  Sayd  ;  ne 
reçoit  que  de  petits  navires.  Commerce  en  café  et  en  épi- 
ceries. 

Mehallet-el'Kebir,  2.,  dans  la  basse  Egypte,  sur  le  canal 
Melig,  chef-lieu  de  la  préfecture  du  même  nom.  Filature  de 
coton. 

Tantahf  4.,  sur  le  Nil,  dans  la  basse  Egypte.  Trois  foires 
célèbres  ;  celle  d'avril  est  la  plus  importante. 

Medymtel'Fayoum,  12.,  dans  l'Oustanieh,  sur  le  canal 
qui  fait  communiquer  le  fameux  lac  Mœris  avec  le  Nil  ;  c'est 
une  des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  florissantes  de 
l'Egypte. 

Syout  ou  Àssyout^  20.,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  dans 
la  haute  Egypte,  dont  elle  est  la  capitale.  C'est  le  rendez-vous 
des  caravanes  de  la  Nubie  et  du  Soudan. 

Akhmynif  10.,  sur  la  droite  du  Nil,  dans  la  haute  Egypte. 
Grande  fabrique  de  toiles  de  coton. 

Mansourahj  8.,  sur  le  Nil,  branche  de  Damiette.  L'une 
des  principales  villes  de  la  basse  Egypte.  —  Célèbre  par  la 
défaite  de  saint  Louis,  en  1250. — Agent  consulaire  de  France. 

Aboukir.  Port  avec  une  forteresse.  —  Bataille  navale  de 
1798,  et  victoire  de  Bonaparte  en  1799. 

Gyseh  ou  Djizehj  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  ch.-l.  de  pré- 
fecture. —  Célèbre  par  ses  pyramides  et  par  la  victoire  de 
Bonaparte  en  1793. 


EGYPTE. 

consulaire  de  France.  """*""«  ''^bes.  -  A„em 


*»■»*»«  ointauFx, 


Productions  katubeile<!  d  •  ,  j 
f ''«"  P--*»  d'Alexandre  le  3  '^'""'  ''«  ""■"««  ««ploi.ées  • 
'»  «Ole  de  Suez  el  dan?r;L  •^'"T""*  '"•"  formé  su^ 
'oude  minérale,  dans  "e,  «"1  T'^^  ''""""*•  ^"'^  «  "« 
"rfeTri-? ''"-tvpt  """'  ^- 

'^ie'tsrsiSr'-^^^^^^^ 

"«à  *ofo.  cocheniCZi:'"^''^  """"">'''  <  et; 
^'«>  n«,  coton  à  lo„„„„     • 

■l^me,  indigo,  S  „«/?  T'  'T'  """""'<  sésamcÙt' 

e;  presque  tous  les  futsmuT"'  f""^'''  «"•<'«,  Cl* 
"««.  lotus  etpapyrZ  ''"'^'  *«««»'«.  quelque  o«: 

ll^Jïï'r-r^fMThreniilÉ'r,  '•«•^--'is'ra.ion  de 
»i«  européenne:  des  établissem.n.P^  '"  ''^'enue  (out  à 
fc'oles  des  arsenaux  y  f„e"  ";"''"''"■''''•  «"»' écoles 
savants  français.  '  '"""'  «'^^s  sous  la  direction  de 

l''A^rabie  et  l>i„1,S  ée^rTZ"!"'^  "''  eonsidérali:  at 

h^^^'^'°ZZfél\ZT^  ~  Nous  tirons  de  l'Égypte 

heneer,  lai,re,  soies  éoZTglZeTT:,  '"'  ^"'"^  «  '«  - 

Produiis  de  l-Arabi'e^et  des  If/''"?'  .""Z"''.  «.  différent 
hrn,3sons  pour  47  n  illtl^  T  ^"  ''^".'  «''•  «»"=  I« 

ons  de  francs  en  toswdejoj^^rf. 


3 

.  if 


s 

ï 


il 

'1  U'I 


•- 


-'il 


i'i 


'.;     .'ï- 


'!;■  ili 


•ill 


410 


AFRIQUE. 


fs* 


ifltn«  ou  de  coton  ;  peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau;  tww, 
vêtements  et  lingerie,  orfèvrerie  et  bijouteriey  outils  et  ouvrages 
en  métaux;  papier,  livres  et  gravures;  sucre  raffiné;  verres 
et  cristaux,  etc. 

Canaux.  —  La  basse  Egypte  possède  plusieurs  canaux 
construits  pour  faciliter  la  navigation  du  Nil  à  la  Méditer- 
ranée. On  a  rétabli  Tancien  canal  de  Cléopdtre,  aujour- 
d'hui canal  Mahmoudy ,  qui  joint  le  Nil  au  vieux  port 
d'Alexandrie. 

Un  canal  maritime  coupe  l'isthme  de  Suez  et  joint  la  Mé- 
diterranée à  la  mer  Rouge  :  il  part  de  Port-Saïd  sur  la  Mé* 
diterranée  et  se  termine  à  Suez.  Un  canal  d'eau  douce  le  met 
en  communication  avec  le  Nil. 

Chemins  de  fer.  —  r  Tii' Alexandrie  au  Caire,  par  Dama- 
nour,  avec  embranchement  sur  Rosette;  2»  du  Caire  h  Suez; 
3"  du  Caire  à  Béni-Souef  sur  le  Nil,  dans  TOustanieh  ;  4*  de 
Tantah  à  Samanmid,  avec  prolongement  jusqu'à  Mansourah 
et  Damiette. 

Gouvernement.  —  Monarchique.  Le  vice-roi  est  vassal  de 
la  Porte  ottomane,  à  laquelle  elle  paye  un  tribut  de  7  millions 
600  mille  francs.  Les  peuples  de  TÉgypte  sont  les  Arabes, 
les  Tv/rcs,  avec  les  restes  des  Mamelouks;  les  Coptes ^  descen- 
dants des  anciens  Égyptiens.  Les  Arabes  se  divisent  en  trois 
classes  :  \e9  Béd&uins  errants  dans  les  déserts,  les  Arabes 
pasteurs  et  citadins i  et  les  Fellahs  ou  paysans  cultivateurs. 
Dans  la  basse  Egypte  sont  les  juifs,  les  Grecs  et  autres  Euro- 
péens. 

Langues.  —  Varahe,  le  turc,  la  langue  franque  et  le  copte. 

Revenus.  —  85  millions.  —  Dette.  —  90  millions. 

Armée.  —  100  000  hommes,  sur  le  pied  de  guerre. 

Marine  MILITAIRE. —  7  vaisseaux  de  ligne,  6  frégates,] 
4  corvettes,  7  bricks,  2  vapeurs-poste  et  2a  transports. 

Religionv— -ifa/iowéiwme,  christianisme  qtqz  et  latin, 
judmsme. 
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S»mauli,  ou  c«le  d'Adel!  eiô  )      '  '^  "^ 

1*  NUBIB. 

Limites. — Au  N.,  VÊsnié  -irv    , 

Divisions  ITA  1        '  "'"  °'"'  '"'"■"'°"- 
àe  peias  peuples  preStusZl'"  ""J"^^  »»"""* 

ong  do  1.  vallée  duNi  ete"!.  i*  "™  <*«  ^«'««r.  Le 
'«»  pays  de  flaZ/ay,  de  aw„T"n''"'  ''  "««^e.  «n  trou^ 
;^"  m«me  nom    fo'us  surl1ji,''f,î'"'^'-'  »,v«  <!«  bourgs 

i^Sa^l>a>onKenZ:t^  ""'"'*  P'*»"!"*  "feerte.  le  pay" 
par  des  Arabes.  '*  ''*""  <^"  d«  A^Mjfo,  parcourus 

TILLES  PHnieiPALES. 

SentutaK  lu    a».,  i- 
de  cabanes  rondes!  ctv!»';:''!»''!^"'''-"-*"*''-  H^-nion 

f ec  l-ArlW  Var  S™'\"i7„t^ ''•«^«'avesfrtia.ions 
Kordofan  et  le  Dongoïah     '  *  ^''"*"'  '«  «"fo"'.  I« 

Soiiakim.  lo.  Port  ahi.  i«         t^ 

-e  es.  so'u.:s  rpLt 7CS;^d:a^^^  «•- 


.lit' 


412 


AFIUQUE. 


'M 


■jj 


i 


Marakah  ou  Nouveau-Dongolahf  sur  la  gauche  du  Nil. 

Kharloum^  15.  Au  confluent  du  Nil  Bleu  et  du  Nil  Blanc. 
Ville  fondée  en  1826  par  le  vice-roi  d'Egypte  Mehemet-Ali. 
—  Vice-consul  de  France. 

2»  ABYSSINIE. 

Divisée  en  plusieurs  États. 

Limites.  — ^  Au  N.,  la  Nubie;  à  TE.,  la  mer  Rouge,  le 
golfe  d'Aden  et  le  pays  des  Soniaulis;  au  S.,  des  pays  occu- 
pés par  les  Gallas. 

Population.  —  Évaluée  k  4  millions  d'habitants. 

Divisions.  —  Royaumes  de  Tigré  (le  plus  puissant  de 
tous),  à^Amhara  ou  de  Gondai\  à*Ankober  ou  de  C/ioa,d'in- 
got,  etc.,  pays  de  Samara,  le  long  de  la  mer  Rouge,  partagé 
en  plusieurs  tribus  indépendantes.  Les  nègres  Gallas  sont 
les  peuples  dominants  de  i'Abyssinie. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Gondar,  à  laquelle  Bruce  accorde  50000  habitants,  qu'un 
autre  voyageur  réduit  à  6000. 

Adoueh,  capitale  du  Tigré. 

Axoum,  ancienne  capitale  du  royaume  de  Tigré. 

Ankober,  5.,  capitale  du  Ghoa. 

Massoiiah,  2.  Port  important  sur  la  mer  Rouge,  dans  le 
Samara. 

3»  KORDOFAN,  DARFOUR; 

;    Et  autres  pays  situes  au  S.  et  à  l'O.  de  la  Nubie  et  de  I'Abyssinie. 

I     Les  principaujL  de  ces  pays  sont  après  le  Kordofan  propre 
:^et  le  Darfour,  le  pays  des  Chilouks,  puissant  peuple  nègre; 
le  Donga,  le  Denkay  le  Bertat  et  le  Clieiboiit,  dont  les  habi- 
tants recueillent  de  la  poudre  d'or;  le  Fertil,  avec  des  mines 
de  cuivre,  et  le  pays  des  Tukiava. 

Obéid  est  la  principale  ville  du  Kordofan  ;  elle  est,  av«îc 
tout  ce  pays,  tributaire  de  l'Egypte.  Tendetty  est  la  capitale 
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duDarfour;  Cobbé  ancienne  capitale  du  Darfour»  est  le  terme 
de  plusieurs  caravanes  venues  de  la  Nigritie  centrale. 

Le  Kordofan  et  le  Darfour  ne  sont  qu'un  groupe  de  petites 
oasis. 

Tous  ces  pays  sont  habités  par  des  nègres. 

Dans  le  nays  de  Somâl  ou  des  Somaulis,  habité  par  di- 
verses tribus  de  ces  peuples,  Arabes  d'origine,  nous  citerons 
Zeilah  et  Barbora  ou  Berbera,  ports  sur  le  golfe  d'Aden  ;  le 
premier  a  une  foire  annuelle,  où  se  réunissent  diverses  ca- 
ravanes qui  apportent  de  l'encens,  de  la  myrrhe  et  de  la 
gomme. 

APERÇUS  GÉNÉRAUX. 

Productions  NATURELLES.  —  Le  sol  de  la  Nubie,  comme 
celui  de  TEgypte  n'est  susceptible  de  culture  que  le  long  de 
la  vallée  du  Nil;  l'Abyssinie,  par  ses  montagnes,  ses  pro- 
fondes vallées  ,  ses  cours  d'eau  et  ses  lacs,  a  mérité  le  nom 
de  Suisse  africaine.  On  récolte  dans  ces  deux  pays,  connus 
autrefois  sous  le  nom  d'Ethiopie,  des  grains  et  du  riz;  on  y 
cultive  la  canne  à  sucre.  La  Nubie  donne  du  sénèy  du  bois 
de  sandal  et  de  Vébène;  l'Abyssinie  possède  aussi  le  séné  et 
l'arbre  qui  produit  la  myrrhe.  On  trouve  dans  le  commerce 
de  Vencens  dit  d'Ethiopie,  il  vient  de  l'Abyssinie. 

Chameaux  j  dromadaires  f  chevaux  excellents,  girafes^  au- 
truches, éléphants,  rhinocéros,  gazelles,  civettes,  lions,  léo^ 
pards,  etc. 

Industrie  ET  COMMERCE.  —  Quelques  tissus  et  autres  pro- 
ouits  grossiers.  Les  ports  de  Massouah  et  de  Souakim  font 
tout  le  commerce  maritime,  qui  consiste  dans  l'exportation 
de  la  poudre  d*or,  de  Yivoire,  des  cornes  de  rhinocéros  j  et  de 
quelques  produits  du  sol;  les  importations  consistent  en 
étoffes  de  coton^  grosses  toiles  de  l'Inde,  et  métaux  bruts. 

Gouvernement.  —  Despotique. 

Religion.  —  Mahométisme,  christianisme,  judaïsme,  fé- 
tichisme. 
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RÉGION 
DE  L* AFRIQUE  CENTRALE  DU  NORD. 

(Sahara  et  Soudan,  ou  Takrour,  ou  Nigritie  du  Nord.) 

Limites.  —  Au  N.,  les  États  Barbaresques  ;  à  l'E.,  l'E- 
gypte, la  région  du  haut  Nil;  au  S.,  la  Nigritie  centrale  du 
S.  et  la  Guinée  ;  k  1*0.,  la  Sénégambie,  Tocéan  Atlantique. 

Divisions.  —  Les  oasis  du  Sahara  sont  habitées  par  des 
peuples  nomades  plus  ou  moins  féroces.  Les  Maures  ou  Ara- 
bes^ parcourent  la  moitié  occidentale  du  désert;  le  centre  est 
occupé  par  les  Touariksou  TouaregSf  les  TouatSj  etc.,  et  VE. 
par  les  Tibboust  et  quelques  tribus  arabes  et  berbères. 

Parmi  les  oasis  du  Sahara  servant  de  point  de  station  au. 
caravanes,  nous  citerons  seulement  celle  de  Toitatt&yec  un 
'ViUe  nommée  Aghably;  l'oasis  de  Touadeny  au  TQuadyni, 
avec  des  mines  de  sel  gemme,  et  enfin  celle  d'AsbenaviAhiry 
sur  les  frontières  du  Soudan.  On  trouve  dans  cette  dernière 
AgadeSf  ville  importante,  ayant  une  population  de  8000  ha- 
bitants. 

Chez  les  Tibbous,  le  point  le  plus  remarquable  est  l^iVm^r, 
à  l'E.  à'Agades;  an  y  recueille  beaucoup  de  sel. 

Sur  la  côte  de  l'océan  Atlantique  se  trouve  Arguin,  ancien 
comptoir  français. 

Le  Soudan  ou  Nigritie  centrale  du  Nord,  est  divisé  en  un 
très-grand  nombre  de  pays,  dont  les  plus  remarquables 
sont,  à  partir  de  1*0.,  là  Sangara,  VOuassoulou,  le  Douré, 
pays  le  plus  riche  en  or;  le  Bambaray  divisé  en  deux;  le 
Massina,  le  pays  des  Dirimans^  le  royaume  àeTembûkl<me  ou 
Tombouctou;  les  pays  de  Borgou ,  Yaouri,  Ni/fé  ou  Nufji, 
Yarribaf  tous  traversés  par  le  Niger;  l'empire  H  s  Fellansnni 
Fellatahèf  dont  le  siège  est  dans  le  pays  de  huoussa;  Tenv 
pire  de  Bornou  ou  Boumou^  le  Baghermi  ou  Begharmi,  le| 
Mandata  dans  le  bassin  du  lac  Tchad,  et  le  Ouaday  ou  lia- 
day  au  N.-E.  du  lac  Tchad. 
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Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  VoUan  AUanii- 
que  et  bassin  intérieur  du  lac  Tchad, 

VILLES  PRINCIPALES. 

Temboktoue  ou  Tombouctou  20.,  près  du  Djoliba  ou  Niger, 
son  port  est  Cabra  sur  ce  fleuve.  Caravanes  pour  divers  points 
d«s  États  Barbaresques. 

SegOj  30.,  assez  jolie  ville,  capitale  du  haut  Bambara,  sur 
le  Pjolibaou  Niger. 

Jenné,  sur  le  Djoliba;  centre  d*un  grand  commerce. 

VournOf  sur  un  a£fluent  du  Niger-,  capitale  de  l'empire 
des  Fellans. 

SakatoUi  30.,  ancienne  capitale  de  Tempire  des  FelUns, 
sur  un  affluent  de  la  Rima,  qui  se  jette  elle-même  dans  le 
Niger. 

Kano,  30.,  dans  l'empire  des  Fellans.  C'est  le  plus  grand 
marché  de  la  Nigritie  centrale. 

Yaourif  à  quelques  lieues  de  la  rive  droite  du  Niger,  capi- 
tale du  royaume  de  même  nom,  l'un  des  plus  puissants  ' , 
la  Nigritie  ;  cette  ville,  très-peupléee,  fabrique  beaucoup  de 
poudre  k  tirer. 

Boussa,  sur  le  Niger,  capitale  du  Borgou.  Mungo-Park  pé- 
rit au-dessous  de  cette  ville  en  descendant  le  fleuve. 

Kiamaf  30.,  ville  la  plus  commerçante  du  Borgou. 

Birnie,  10.,  ancienne  capitale  du  Bornou,  près  et  h  l'O 
du  lac  Tchad. 

Koukay  près  et  à  1*0.  du  lac  Tchad,  capitale  du  Bornou. 

'AngornoUf  30. ,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Tchad,  ville 
la  plus  commerçante  du  Bornou. 

APsaçoB  oÊniBAux. 

"Productions  naturelles.  —  Mines  d'or,  récolte  ^e  poU' 
dre  d'oVy  sel  gemme  dans  le  Sahara.  Le  Soudan  a  peu  de  lé» 
ffmneSy  de  blé  et  ée  fruits',  le  maï$,  ie  oassob  (millet)  «t  le 
riz  sont  les  grains  les  plus  abondants.  De  tous  les  arbcesdu 
Soudan,  les  plus  précieux  sont  ceux  qui  fournissent  le  ma- 
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nioc  et  la  gomme;  viennent  ensuite  le  palmier  le  tamari- 
nier ^  etc.  • 

Bétail^  moutons  à  poil,  chameaux,  dromadaires,  gazelles, 
lions,  panthèresy  léopards,  hyènes,  chacals,  éléphants,  buffles, 
girafes,  singes,  rhinocéros,  etc.,  crocodiles  et  reptiles  mons- 
trueux. Les  familles  d'oiseaux  y  sont  très-variées  ;  nous  ci- 
terons seulement  les  autruches  et  les  perroquets. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  manufacturière  se 
borne  à  la  fabrication  de  quelques  grosses  toiles.  Dans  Tem- 
pire  des  Fellans,  on  fabrique  des  maroquins,  des  cuirs  et 
des  fusils. 

Le  commerce,  fait  par  les  caravanes  qui  se  rendent  dans 
les  États  Barbarcsques  et  en  Egypte,  exporte  des  esclaves,  de 
la  gomme,  de  Vivoire,  de  la  poudre  d'or,  des  plumes  d*autrU' 
che  et  du  sel  gemme.  Les  articles  d'importation  sont  des  ar- 
mes, des  verroteries,  quelques  étoff'es  et  des  liqueurs  fortes. 

Gouvernement.  —  Plus  ou  moins  despotique.  Les  prin- 
cipaux peuples  nègres  du  Soudan  sont  les  Mandingues  oa 
Malinkés,  dans  le  pays  du  Niger  supérieur;  les  Fellans,  Foui- 
lahs  ou  Fellatàlis  ou  Peuls,  dans  l'empire  de  ce  nom  et  dans 
le  nord  du  Soudan;  les  Haoussa,  les  nègres  du  Bornou,  du 
Baghermi,  etc. 

Religion.  —  Mahométisme,  fétichisme. 
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RÉGION  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE. 


(!•  Sénégambiej  2°  Guinée  ou  Nigritie  maritime;  3°  Nigritie  centrale 
du  Sud  et  Cimbébasie  ou  Ovampie.) 

Limites.  —  Au  N.,  le  Sahara  et  le  Soudan;  à  l'E.  des  ré- 
gions inconnues;  à  i'O.,  et  au  S.,  l'océan  Atlantique. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  Vocèan  Atlan- 
tique» 
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V  SÉNÉGAMBIE. 


^  Divisions.  —  Grand  nombre  de  petits  États.  Établisse- 
ments français,  anglais,  portugais. 

Sauf  quelques  Maures  répandus  dans  le  Nord  de  la  Séné- 
gambie,  les  habitants  de  cette  région  sont  de  la  race  nègre 
et  forment  trois  grandes  tribus  :  les  lolofs,  les  Mandingues 
ou  Malinkés  et  les  FouUahs,  Peuls  ou  Pellans. 


':  ?iv-; 


,•!■.,*<■ 


\  ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  AU  SÉNÉGAL. 

Ils  forment  deux  arrondissements. 
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Premier  arrondissement.  —  Saint-Louis^  18.,  dans  l'île 
du  même  nom,  à  l'embouchure  du  Sénégal.  Résidence  du 
gouverneur  des  possessions.  Cour  impériale  et  tribunal  de 
première  instance.  Exporte  gomme,  arachides,  peaux  brutes, 
graines  oléagineuses,  cire,  dents  d'éléphant,  et  tous  les  pro- 
duits du  Sénégal  reçus  dans  les  marchés  de  Tintérieur.  Im- 
porte toiles  guinées,  et  autres  toiles  à  carreaux  venant  des 
Indes,  tissus  de  coton  et  de  chanvre,  effets  à  usage,  vins, 
eaux-de-vie  et  liqueurs,  verroterie,  outils  et  ouvrages  en 
métaux,  riz,  farines,  viandes  salées,  etc.  La  valeur  des  pro- 
duits que  nous  recevons  du  Sénégal  est  de  8  millions  de 
francs;  celle  des  marchandises  que  nous  lui  fournissons 
s'élève  k  13  millions.  Plantations  de  nopals  à  cochenille,  de 
rocouyers  et  d'indigotiers;  culture  de  l'arachide. 

On  appelle  escales  les  lieux  où  se  font  les  échanges  avec 
les  naturels  du  pays.  Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  les 
faire  toutes  connaître  ;  nous  citerons  seulement  l'escale  du 
Coq  ou  de  Porfof; celles  deDaganna,  de  Richard-Toll,  défia- 
kel,  etc.  ;  tous  ces  lieux  sont  situés  sur  le  Sénégal;  Dakar ^  sur 
la  côte  au  S.  du  Sénégal;  enfin  Portendik,  aussi  sur  Ja  côte 
au  N. ,  et  qui  n'est  habité  qu'à  l'époque  de  la  vente  de  la 
gomme. 

Les  naturels  donnent  de  la  gomme,  de  la  cire,  des  peaux, 
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du  morfil,  du  coton,  de  l'or  en  poudre  et  en  barre  ;  ils  re- 
çoivent de9  toiles  guinées,  du  sel,  des  armes,  de  la  poudre, 
de  la  verroterie  et  de  la  quincaillerie. 

Peuxiéme  arrondissement.  —  Gorée,  $.,  sur  l'ilot  de  ce 
nom,  à  160  kilom.  S.  0.  de  Saint-Louis.  Bonne  rade.  Tri- 
bunal de  première  instance.  Le  rocher  sur  lequel  la  ville  est 
située  n'a  que  4  kilom.  de  circuit;  il  est  à  5  ou  6  kilom.  de 
la  côte. 

ÉTABLISSEMENTS  ANGLAIS  ET  PORTUGAIS. 

Les  anglais  ont  Bathurst,  ainsi  que  le  fort  Saint-James, 
sur  la  c6te,  et  quelques  comptoirs  ou  postes  qui  en  dé- 
pendent. 

Les  Portugais  possèdent  Cacheu  ou  Cacheo,  les  îles  Bissa" 
goSf  et  plusieurs  autres  postes  moins  yçnportî^nts* 

2o  NIGRITIE  MARITIME. 

(Guinée  septentrionale,  Guinée  méridion^e.) 

ET 

3«>  NIGRITIE  CENTRALE  DU  SUD. 


tes- 
te. 


Divisions.  —  Une  multitude  d'États  dont  les  plus  remar- 
quables sont,  dans  la  Guinée  septentrionale  :  le  royaume  des 
Achantys  ou  d'Achantie,  les  États  de  Dahomey,  Bénin,  Gal- 
bongos  et  Biafra. 

Dans  la  Guinée  méridionale  et  laNigritie  centrale  du  Sud: 
le  Loango,  le  Congo,  l'Angola  et  le  Benguela,  le  Bomba, 
TAnzico  ou  Sala,  et  une  foule  d'autres  dans  l'intérieur. 

Sur  les  côtes  :  les  établissements  français,  anglais,  amé- 
ricains, hollandais,  danois,  portugais. 

Les  côtes  de  la  Guinée  septentrionale*  portent  différents 
noms,  ^  'l'il  est  nécessaire  de  connaître.  A  partir  de  la  Séné- 
gamhie,  i  trouve  les  cotes  suivantes:  de  Sierra-Leone ^  desi 
Graîr.,  a  du  Poivre;  du  Vent  ou  du  Poivre  et  des  Dents;\ 
4'^/,  des  Esclaves f  de  Benin^  de  Calabar  et  de  Gabon 
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Dans  la  Guinée  septentrionale  : 

Coumassie,  capitale  de  l'Achantie,  centre  d*un  bon  com- 
merce avec  Tombouctou  et  la  côte. 

Abomeyy  24.-,  capitule  du  Dahomey. 

Ouyr      0       dtty  B.  Port  dans  le  Dahomey. 

Cavaliy,  10.,  apitale  d'une  y  le  république  sur  la  côte 
du  Vent. 

Bénin,  15.,  sur  une  branche  du  Niger. 

CamaroneSy  à  TE.  du  golfe  de  Biafra. 

Dans  la  Guinée  méridionale  : 

Loango  ou  Boitali,  15.  Port.  Capitale  du  Loango. 

Cabinde  ou  Cabenda,  Port  au  S.  de  Loango,  capitale  du 
royaume  d'En-Goyo.  Ivoire. 

San-Salvator  ou  Banza-CongOy  24.,  capitale  du  Congo,  au- 
trefois au  pouvoir  des  Portugais. 

ÉTABLISSEMENTS  EUROPÉENS. 

Sur  la  côte  de  la  Guinée  septentrionale  : 

Français.  —  Les  établissements  de  Grand-Bassam  et  d^As- 
sinie  sur  la  côte  des  Dents,  et  de  Gabon  sur  le  fleuve  du 
même  nom. 

Anglais.  —  La  colonie  de  Sicrra-Leoney  dans  un  lieu  mal- 
sain ;  elle  a  pour  chef-lieu  Freetown^  avec  un  port.  Les  vil- 
les du  Cap-Corse  ou  Cap  Coast  et  de  Christiansborg  sur  la 
côle  d'Or,  et  celle  de  Lagos  sur  la  côte  de  Bénin.  Plusieurs 
forts  et  comptoirs  disséminés  sur  la  côle;  et  l'île  de  Fcrnan- 
do-Po, 

Américains  des  États-Unis,  —  sur  la  côte  des  Graines,  la 
colonie  de  Libériay  dont  le  chef-lieu  est  Monrovia  j  8.  — 
Consul  de  France. 

Hollandais.  —  La  ville  de  Saint- Georges  d^Elmina^  10,  sur 
la  côle  d'Or  et  quelques  autres  ports. 

Espagnols.  —  L'île  A'Annobon» 
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Portugais.  -  Les  îles  Saint-Thomas  et  du  Prince, 

Dans  la.  Guinée  méridionale  : 

Portugais.  —  Les  royaumes  d'Angola  et  de  Bengucla  sont, 
en  partie,  soumis  aux  Portugais  ;  cette  nation  possède,  en 
outre,  plusieurs  forts  dans  r»ntérieur.  Saint-Paul  de  Loanda 
et  San-Fellpe  de  ucnguela,  ports  et  petites  villes,  sont  les 
chefs-lieux  de  ces  établissements. 

La  côte  de  la  Cimbébasie  est  déserte  et  d'un  abord  dange- 
reux :  les  Anglais  y  possèdent  l'île  à'Ichabo  d'où  ils  tirent 
une  grande  quantité  de  guano. 
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APERÇUS  GÉXniBAITZ. 

Productions  naturelles  et  industrielles  ;  Commerce. 
—  Celte  région,  plus  fertile  que  la  Nigritie  centrale  du  Nord, 
fournit  à  peu  près  les  mêmes  produits  naturels  et  indus- 
triels, et  nourrit  les  mêmes  animaux  ;  on  y  trouve  les  jockos 
et  plusieurs  autres  espèces  de  singes.  Le  sucrey  le  coton,  la 
gomme  et  Vindic  sont  récoltés  en  abondance  dans  la  Séné- 
gambie.  La  Gui.  i  septentrionale  fournit  en  outre  du  tabac, 
du  poivre  et  diverses  épiceries. 

Nous  tirons  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  non  compris 
nos  possessions  du  Sénégal,  pour  18  millions  de  francs  en 
arachides  et  noix  de  touloucouna,  bois  de  teinture  et  d'èbé' 
nisterie,  huile  depalmCy  graines  oléagineuses,  cire,  etc.  Nos 
exportations  sur  cette  côte  s'élèvent  à  6  millions  de  francs  et 
consistent  principalement  en  armes  et  munitions  de  guerre, 
tissus  de  coton,  tissus  de  chanvre,  eaux- de -vie  et  li- 
queurs, vins;  vêtements,  outils  et  ouvrages  en  métaux,  eXc* 

Gouvernement.  —  Plus  ou  moins  despotique. 

Religion.  —  Fétichisme,  mahométisme. 
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RÉGION  DU  SUD. 

(1<*  Colonie  anglaise  du  Cap;  2°  pays  des  Hottentots  et  des  Cafres.) 

Limites.—  au  N.,  Guinée  méridionale  et  pays  inconnus; 
àl'Ë.,  et  au  S., océan  Indien;  océan  Atlantique. 

Situation  hydrographique.  Bassins  de  l'océan  Indien  et 
de  r océan  Atlantique. 

!•  COLONIE  ANGLAISE  DU  CAP. 

Divisions.  —  Deux  gouvernements  :  celui  du  Cap  et  celui 
à*Uitenhagen. 

Population.  —  300000  habitants. 

Le  Capj  en  anglais  Captowny  40.,  est  la  capitale  de  la 
colonie,  sur  la  baie  de  la  Table  et  non  loin  de  la  baie  False  ; 
il  n'y  a  pas  de  port  et  les  deux  baies  ne  sont  pas  sûres.  Le 
Gap  est  un  lieu  de  ravitaillement  et  de  relâche  ordinaire  des 
navires  qui  font  les  voyages  d'Asie;  ils  n'y  viennent  que  de 
septembre  à  la  mi-avril.  Les  navires  étrangers  jouissent, 
à  l'exportation  et  à  l'importation,  des  mêmes  avantages  que 
les  Anglais.  —  Consul  de  France.  —  A  quelques  kilom.  S. 
se  trouve  Constance,  célèbre  par  ses  vins  réputés  les  meilleurs 
du  globe  après  ceux  de  Tokay*  Ils  sont  presque  tous  consom- 
més au  Cap. 

20  PAYS  DES  HOTTENTOTS  ET  DES  CAFRES. 

Les  principales  tribus  hottentotes  sont  les  Namaquas, 
sur  la  côte;  les  Coranas,  dans  l'intérieur  :  ce  sont  les  plus 
civilisés  ;  les  Damaras,  qui  travaillent  le  cuivre,  et  les  BojeS' 
mans  ou  Boschimans,  peuple  hideux  et  descendu  au  dernier 
degré  d'abrutissement. 

Les  principales  tribus  cafres  sont  :  sur  la  côte  maritime 
appelée  côte  de  Natal,  les  Koussas,  les  Tambouki;  dans 
rintérieur,  les  BetjouanaSy  subdivisés  en  plusieurs  peuples 
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dont  les  plus  remarquables  sont  les  MaroutziSy  assez  indus- 
trieux, et  \Q^MacquinisQ\xMaqouinis({\x\  exploitent  des  mines 
de  cuivre. 

Les  Anglais  poss^dent  sur  la  côte  orientale,  l'importante 
colonie  de  Natale  avec  un  port  du  même  nom  appelé  aussi 
Lurhan. 

Gouvernement.  —  Plus  ou  moins  despotique  chez  les  in- 
digènes. 

Religion.  —  Excepté  chez  quelques  Holtentots  voi.^ias  de 
la  colonie  du  Gap,  la  religion  des  naturels  est  Vidolâtria  ou 
fétichisme. 
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RÉGION  DE  IJi  COTE  ORIENTALE 

(Partie  de  l'ancien  empire  du  Monoraotapa,  côtes  de  Soflala, 
de  Mozambique,  de  Zanguebar  et  d'Ajan.) 

Limites.-^ A  l'O.  et  au;  N.,  pays  inconnus,  pays  des 
Somaulis  ou  d'Adel;  à  TE.,  océan  Indien;  au  S. ,  Gafrerie 
propre. 

Situation  HYDROGRAPHiQUE-^Bas^mcfe  rocéan  Indien. 

Divisions.  —  L'ancien  empire  du  Monomotapa  se  trouve 
partagé  entre  plusieurs  peuples  nègres  peu  connus.  La  côte 
de  Sofala  se  divisait  autrefois  eii  royaume  de  Sofala^  de 
Sabia^i  (Tlnhambane;  tous  les  établissements  formés  par 
les  Européens  sur  celte  côte  sont  portugais.  Les  Macouas  et 
les  Monjous  ou  Mandjous  occupent  le  pays  de  Mozambique 
proprement  dit. 

Le  Zanguebar,  peu  connu,  se  divise  en  royaume  de  Qui- 
loay  pays  de  Zanzibar ^  royaume  de  Mambaza,  de  Mélinde  et 
deMagadoxo.  La  côte  d'^^aw  est  stérile;  des  Arabes  par- 
courent celte  côte  ainsi  qu'une  grande  partie  du  Zanguebar, 
dont  la  côte  est  presque  entièrement  soumise  h  l'iman  de 
M'ascate  (Arabie). 
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Dans  le  Zanguebar  on  trouve  : 

Monbaza,  sur  l'ile  de  ce  nom,  abandonnée  par  les  An- 
glais. 

Mélvndey  autrefois  florissante  sous  les  Portugais,  mainte-^ 
nant  presque  déserte. 

Magadoxo,  port  assez  commerçant* 


POSSESSIONS  PORTUGAISES. 

Les  Portugais  possèdent  les  côtes  de  Sofala  et  de  Mozam- 
bique, divisées  en  7  gouvernements  ou  capitaineries  avec  les 
villes  suivantes  : 

Mozambique^  8.,  sur  un  Ilot  à  12  kilom.  du  continent. 
Point  central  du  commerce  des  Portugais  sur  la  côte  orien- 
tale d'Afrique;  résidence  du  gouverneur  général  et  siège 
d'un  évêché  :  le  village  de  Mesuril,  au  N.,  sur  la  baie  de 
Mossoril,  est  maintenant  plus  peuplé  que  Mozambique. 

Quilimane.  Port,  à  l'embouchure  du  Zambèze.  Exporte  or 
et  ivoire. 

Sofala.  Port,  avec  quelques  huttes  protégées  par  un  fort. 
Dans  l'intérieur  se  trouvent  les  bourgs  de  Senna  et  de  TeUe, 
tous  deux  sur  le  Zambèze. 


POSSESSIONS  ARABES. 

Les  îles  de  Pemba,  Zanzibar  et  Monfia,  sur  la  côte  du  Zan- 
guebar, appartiennent  à  l'iman  de  Mascate  (Arabie).  —  Un 
consul  de  France  réside  à  Zanzibar. 

Quilotty  port.  Capitale  du  royaume  du  même  nom.  II!  y  a 
uaroi  nègre;  mais  l'amofitéest  à  peu  près  tout  entière' dans 
les  mains  dec  agents  de  l'iman  de  Mascatd. 
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AVBRQVS  GÉMÉBAVZ. 

Productions  et  coiiimercë.— Les  côtes  de  Sofala  et  de 
Mozambique,  sont  fertiles;  celle  de^  Zanguebar  et  d'Ajan 
sont  arides  et  sablonneuses  ou  marécageuses  ;  au  N.  de  la 
côte  d'Âjan,  on  recueille  de  la  myrrhe^  des  aromates  et  de 
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Yambre  gris-;  l'ivoire  et  la  poudre  cCor  se  trouvent  dans  toute 
la  région  de  la  c6te  orientale  de  TAfrique. 

Les  éléphants,  les  rhinocéros,  les  panthères,  d'autres  ani- 
maux féroces  et  des  reptiles  dangereux,  peuplent  les  forêts; 
Vhippopotame  et  le  crocodile  habitent  le  Zambèze. 

Mines  d'or,  de  fer,  de  cuivre  dans  l'ancien  empire  du  Mo- 
nomotapa. 

Religion.  —  Fétichisme,  mahométisme. 


ILES. 

10  GROUPE  DE  MADÈRE. 

—  Aux  Portugais.  — 
Sa  population  est  de  100  000  habitants  à  peu  pr^s. 

Funchalf  20.,  sur  la  côte  méridionale  de  l'île  de  Madère. 
Excellent  vin  exporté  par  l'entremise  des  Anglais,  qui  sont  les 
plus  riches  propriétaires  de  l'Ile;  orseille.  —  Agent  consu- 
laire de  France. 


2»  ARCHIPEL  DES  CANARIES. 

—  Aux  Espagnols.  — 

Les  principales  îles  sont  Ténèriffe,  célèbre  par  son  pic 
volcanique  haut  de  3710  mètres,  Canarie,  Palma,  Gomère, 
Lancerùta,  Fortaventura,  et  Vlle-de-fer.  Leur  population 
s'élèvQ  à  250000  habitants. 

Santa'CruZy  10.  Port  dans  l'île  de  Ténériffe.—  Vice-con- 
sul de  France. 

Las  Palmas  9.,  dans  l'île  de  Ganarie. 

Ces  Iles  exportent  des  vins  très-estimés,  de  Teau-de-vie, 
de  l'orseille,  de  la  soude,  du  tabac,  de  la  pierre  ponce  et 
du  bois  de  Rhodes  ou  de  rose. 
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a»  ARCHIPEL  DU  CAP  VERT. 

—  Aux  Portugais.  — 
La  population  do  l'archipel  est  d'environ  66O0O  habitants. 

Les  principales  îles  sont  Sau'Yago  ou  SantiagOj  5an-i4n- 
toniOf  San-NicolaOf  Brava,  Doavista  et  Fogo,  Ellef?  possèdent 
de  riches  salines;  on  en  tire  de  l'orseille. 

Villa-de-Praya.  Port  de  l'île  San  Yago, 

4»  ILES  SAINTE-HÉLÈNE  ET  DE  L'Af^CENSTHN. 

—  Aux  Anglais.  — • 

Ces  deux  îles,  qui  ont  chacune  une  pcpalation  de  5  i 
6000  âmes,  sont  d'excellents  points  de  ^elL'jhe  pour  les 
navires  qui  font  le  voyage  des  Grandes-Indes.  Sainte-Hélène 
est  à  jamais  célèbre  par  la  captivité  et  la  mort  de  Napoléon  I*'; 
elle  a  un  port  nommé  Jamcs-town, 
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5°  MADAGASCAR. 

Cette  lie  a  1400  kilom.  de  longueur  et  440  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Sa  population  est  d'environ  3  millions  d'habitants. 

Principales  divisions.  —  Pa ,  ï  des  Ovas.  au  centre  delà 
partie  méridionale. 

Pays  des  Séclaves  arabes,  sur  la  côte  occidentale;  des  ^n- 
tavarts ,  des  BétimessaraSy  dos  Bétanimènes,  au  S.  des 
précédents,  et  des  AnlaxiweHj  tous  quatre  sur  la  côte  orien- 
tale; pays  di^Anossyy  à  l'extrémité  méridionale,  etc.,  et 
établissements  européens.  Les  différents  peuples  de  Mada- 
gascar sont  désignés  sous  les  noms  de  Malgaches  et  de 
Madècasses. 

Tananarive  ou  Êmîrne,  60.,  capitale.  Collège  et  écoles; 
I  imprimerie.  —  Consul  de  France. 

Mouzangaye,  6.,  et  Bombetoc,  ports  sur  la  pointe  occiden- 
Itale,  dans  le  pays  des  Séclaves. 
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Foulepoînte,  dans  le  pays  des  Bétimessaras,  sur  une  anse. 
Les  Français  y  ont  eu  un  établissement  important. 

Tamatavej  sur  la  côte  orientale.  Principal  marché  fré- 
quenté par  les  habitants  des  îles  Mascareignes. 

Tintingue,  sur  la  côte  orientale»  en  face  de  Tile  Sainte- 
Marie. 

ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS. 

Ile  Sainte-Marie^  sur  la  côte  orientale,  avec  une  popula- 
tion de  1500  âmes. 

Les  îles  de  Nossi-Bé^  et  de  Nossi-Komba  sur  la  côte 
Nord-Ouest.  Leur  populaHion  s*élève  à  7  ou  8000  âmes. 


Araaçvs  aÉHÉRAvs. 

Productions.  —  Quoique  située  entre  les  tropiques,  Ma-- 
dagascary  par  la  hauteur  de  son  sol,  jouit  de  presque  tous  les 
avantages  des  climats  tempérés;  cependant  de  terribles  ou- 
ragans et  des  fièvres  meurtrières  y  régnent  pendant  l'été, 
époque  de  notre  hiver. 

Les  montagnes  renferment  du  cuivre,  du  fer,  du  plomb, 
de  Vètain,  du  mercure,  du  cristal  de  roche,  du  sel  gemme  et 
quelques  pierres  précieuses. 

Fertilité  prodigieuse  :  riz  et  mais,  coton,  indigo,  poivre, 
gingembre,  ignames,  cannelle,  curcuma,  tabac,  lin ,  chanvre 
très-fort  et  très-long,  vignes,  caféiers,  canne  à  sucre  croissant 
spontanément  ;  palmiers  d'espèces  variées,  orangers,  citron- 
niers, bananiers,  sagoutiers,  arbres  à  gomme,  sandal,  ébène, 
gomme  copal,  gomme  élastique,  etc. 

Zébu  ou  bœuf  à  bosse  dégraisse,  chèvres,  moutons  à  queue 
grasse,  plusieurs  mammifères  propres  à  cette  île,  tels  que 
les  ma/fw,  lesaî/e-aye5,les  tenrecs,  etc.;  pintades,  faisans,  per- 
roquets, et  une  foule  d'oiseaux  peu  connus;  vers  à  soie, 
abeilles  sauvages ,  crocodiles,  hippopotames ,  poissons  abon- 
dants,  baleines  et  requins  sur  les  côtes  ;  on  y  trouve  aussi  de 
Vambre  gris. 

Gouvernement.  — -  Despotique,  régime  féodal. 

Religion.  —  Idolâtrie, 
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6*  ILES  MASGAREiGNES. 

ILE  DE  LA  RÉUNION  OU  BOURBON. 

—  Aux  Françus.-— 

Cette  Ile  a  80<  kilom.  de  long  et  60  de  large.  Sa  population  est  de 
155000  hab.  environ.  Le  climat  est  tempéré  et  le  pays  très-sain. 

Culture.  —  Canne  à  sucre,  café,  cacao,  colon,  girofle, 
blé,  riz,  maïs,  patates,  vanille,  etc.  ;  pas  de  vignes. 

Saint-Denis  f  20.  t  t,  chef-lieu,  Cour  impériale,  tribunal  de 
première  instance,  banque,  lycée. 

Saint- Paul f  15.,  chef-lieu  d'arrondissement.  Le  tribu- 
nal de  première  instance  est  à  Saint-PierrCf  chef-lîeu  de 
canton. 

L'île  de  la  Réuniion  n'a  po>nt  de  port;  la  rade  de  Saint- 
Paul  est  la  meilleure  de  touttu  .a  côte. 

Relations  avec  la  France. —  Les  marchandises  im- 
portées de  l'île  de  la  Réunion  en  France  s'élèvent  annuelle- 
ment à  44  millions  de  fr.,  elles  consistent  principalement  en 
sucre  brut  pour  42  millions,  le  reste  en  café  y  girofle  ^  vanilky 
lichens  tincloriaux,  etc.  La  France  lui  fournit  pour  27  millions 
en  vins  et  eaux^de-vie  ;  tissus  de  coton,  de  chanvre  et  de  laine, 
effets  à  usage,  machines  et  mécaniques,  peaux  ouvrées,  outils 
et  ouvrages  en  métaux,  viandes  salées,  orfèvrerie  et  bijouterie; 
poterie,  verres  et  cristaux;  papier,  livres  et  gravures; 
savon  et  parfumerie ,  bougies ,  médicaments  composés , 
meubles,  mercerie,  articles  divers  de  Vindustrie  parisienne, ^tc. 
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ILE  MAURICE  OU  DE  FRANCE,  ET  ILE  RODRIGUE. 

—  Aux  Anglais.  — 
Leur  population  est  d'envioon  200  000  habitants. 

Sol  fertile  ;  les  productions  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  de  Tile  Bourbon.  L'île  Maurice  exporte  coton, 
cubèbe,  girofle,  macis  et  muscades,  ébène,  plaqueminier, 
écailles  de  tortue. 
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Port-Louis f  74.,  chef-lieu  et  port.  —  Consul  de  France. 
Grand-port  ou  Port-Bourbon,  sur  la  côte  méridionale. 
L*île  Rodrigue,  vers  TË.  de  l'île  Maurice,  n'a  qu'un  millier 
d'habitants  ;  elle  possède  un  bon  port. 

Relations  de  la  France  avec  l'île  Maurice  et  le 
Gap.  —  Nos  exportations  pour  Maurice  et  le  Gap  s'élèvent  à 
17  millions  de  francs,  et  consistent  en  vins  et  liqueurs,  ou- 
vrages en  peau  ou  en  cuir;  tissus  de  soie,  de  laine  et  de  coton; 
vêtements  et  lingerie,  livres  et  gravures,  mercerie  et  parfu- 
merie, médicaments  composés,  orfèvrerie  et  bijouterie;  poterie, 
verres  et  cristaux,  etc.  Nous  en  recevons  pour  1 3  millions 
en  sucre  brut  (12  millions  de  fr.)  écailles  de  tortue,  vanille, 
graines  de  sésame,  etc. 

7»  GROUPE  DES  GOMORES. 

A  peu  près  désertes,  elles  donnent  presque  toutes  les  pro- 
ductions des  Indes,  et  servent  de  point  de  relâche  aux 
navires.  La  France  a  fondé  une  colonie  à  Mayotte,  l'une  des 
principales  îles  Gomores. 
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80  GROUPES  DES  SEYGHELLES. 

et  des  amirantes. 

—  Aux  Anglais.  — 

Les  premières  produisent  du  coton,  du  girofle,  du  poivre, 
du  café,  du  sucre,  du  maïs,  etc.  Elles  ont  une  population 
d'environ  6000  âmes. 

Mahé,  petite  ville  dans  l'île  principale,  possède  un  bon 
port. 

Les  Amirantes  sont  inhabitées;  les  habitants  des  Sey- 
chelles  vont  y  pêcher  des  tortues. 
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9»  ILE  DE  SOCOTORA. 

—  A  l'iman  de  Hascate.  ~ 

Le  terrain  de  cette  île  est  pierreux  et  aride  ;  on  y  récolte 
cependant  de  l'aloès  estimé  et  beaucoup  de  dattes.  C'est  un 
point  de  station  pour  les  bateaux  à  "apeur  anglais  qui  vont 
de  Calcutta  à  Suez. 
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10°  ILE  DE  KERGUELEN 

ou  DE  LA  DÉSOLATION. 

Cette  île,  dont  l'étendue  égale  peut-être  celle  de  la  Corse, 
est  d'une  affreuse  stérilité  et  ne  renferme  point  d'habitants; 
mais  elle  offre  d'excellents  ports  aux  navires  qui  sont  attirés 
dans  ces  parages  par  la  pêche  des  phoques. 
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AMÉRIQUE. 


I. 


GÉOGfiAPHIE  PHYSIQUE. 


Ii.il, 


SITUATION  ET  DIVISIONS. 

L'Amérique  est  comprise  entre  le  36*  et  le  172'  degré 
de  longitude  occidentale;  ou  bien,  en  y  comprenant  l'Is- 
lande, entre  le  17*  et  le  172*  degré  de  longitude  0.;  elle 
s'étend  au  S.  jusqu'au  56*  degré  de  latitude,  et  au  N.  au 
delà  du  80*  degré.  Elle  est  naturellement  divisée  en  deux 
grandes  parties  : 

1"  L'Amérique  du  Nord,  qui  renferme  V Amérique  russe, 
la  Nouvelle-Bretagne j  le  Groenland  et  Vlslande^  les  États-Unis 
anglo-américains ,  l'empire  du  Mexique,  les  États-Unis  de 
V Amérique  centrale  ou  Guatemala,  l'archipel  des  Antilles 
et  des  Lucayes  ou  Indes  occidentales,  avec  le  groupe  des  Ber- 
mudes. 

2°  V Amérique  du  Sud,  qui  comprend  les  répu^^  liques  de 
la  Nouvelle- Grenade,  de  Venezuela  et  de  V Equateur,  formées 
de  la  ci-devant  république  de  Colombie,  les  Guyanes,  les 
républiques  du  Pérou,  de  Bolivia  ou  haut  Pérou,  du  Chili, 
l'empire  du  Brésil,  la  confédération  du  Rio- de-la- Plata  ou 
république  Argentine,  la  république  de  VUruguay  ou  de 
Montevideo,  la  république  du  Paraguay,  enfin  la  Patagonie, 
avec  la  Terre-de-Feu  et  les  autres  îles  du  Sud. 
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UMITES  ET  DIMENSIONS. 

Au  N.y  Tocéan  Glacial  arctique;  à  TE.,  Tocéan  Atlantique  ; 
au  S.,  le  Grand  océai. ,  k  TO.,  le  Grand  océan  avec  la  mer 
et  le  détroit  de  Behring. 

L'Amérique,  dont  la  forme  s'allonge  du  N.  au  S.,  a  plus 
de  12  000  kilom.  dans  cette  direction.  La  plus  grande  lar- 
geur est  d'environ  4400  kilom.  dans  l'Amérique  septentrio* 
nale,  et  de  4000  dans  l'Amérique  du  Sud. 
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MERS  INTÉRIEURES.  —  GOLFES  ET  DÉTROITS  PRINCIPAUX. 

Dans  Vocéan  Glacial:  la  mer  Polaire;  la  mer  de  Baffirit 
jointe  à  la  précédente  par  le  détroit  de  Lancastre  et  à  l'océan 
Atlantique  par  le  détroit  de  Davis;  la  mer  ou  baie  (ÏHudson, 
qui  forme  au  S.  la  baie  de  James.  La  mer  d  Hudson,  consi- 
dérée comme  une  expansion  de  l'océan  Glacial,  auquel  elle 
tient  par  le  canal  de  FoXy  communique  avec  l'océan  atlan- 
tique par  le  grand  détroit  d'Hudson  et  deux  autres  plus  res- 
serrés, le  détroit  de  Forbisher  et  celui  de  Cumberland. 

Dans  Vocéan  Atlantique  :  le  golfe  ou  baie  de  Saint-Lau- 
rent; les  baies  de  Fundy^  de  Delaware  et  de  Chesapeak^  toutes 
trois  sur  les  côtes  des  États-Unis  ;  le  golfe  du  Mexique,  dans 
lequel  on  entre  h  l'E.  par  le  canal  de  la  Floride,  précédé  du 
canal  de  Bahama,  au  S.,  par  celui  du  Yucatan,  et  qui  forme 
la  baie  de  Campêche  ;  la  mer  des  Antilles  ou  des  Caraïbes, 
avec  le  golfe  de  Honduras;  la  baie  des  MosquitoSf  le  golfe 
de  Daricnj  le  golfe  et  les  lagunes  de  Maracaibo,  et  le  golfe 
de  Paria,  entre  l'île  de  la  Trinité  et  le  continent. 

Au  delà  de  l'équaleur,  les  côtes  de  l'Amérique  ne  pré- 
sentent, sur  l'un  ni  sur  l'autre  océan,  aucune  de  ces  grandes 
découpures  qu'on  remarque  dans  l'Amérique  du  Nord;  nous 
signalerons  seulement  la  lagune  de  Los  Patos,  à  Textrémité 
méridionale  du  Brésil,  et  les  golfes  de  San-Antonio  et  de 
Saint-Georges  y  sur  les  côtes  orientales  de  la  Patagonie. 

Dans  le  Grand  océan  :  le  détroit  de  Magellan,  entre  la 
Terre-de-Feu  et  la  pointe  méridionale  du  continent  améri- 
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cain  ;  le  détroit  de  Lemaire^  resserré  entre  la  Terre-de-Feu 
et  la  Terre-des-États.  En  remontant  vers  Téquateur,  on  ne 
trouve  de  golfe  remarquable  que  celui  de  Guayaquil^  en  deçà 
de  ce  cercle.  Le  Grand  océan  forme,  sur  la  côte  occidentale, 
les  golfes  de  Panama^  de  Nicoya,  de  Fonseca,  de  Tehuante- 
pec,  le  golfe  allongé  de  Californie  ou  mer  Vermeille^  et  la  mer 
de  Behring^  de  laquelle  on  entre  dans  Tocéan  Glacial  par  le 
détroit  du  même  nom. 


ILES  PRINCIPALES. 

Dans  Tocéan  Glacial  :  les  îles  de  la  Géorgie  septentrionale ^ 
le  Dewn  septentrional^  les  îles  de  Baffin,  Cockhurn,  Cumber- 
landf  James,  Southampton,  le  groupe  du  Groenland,  l'île  vol- 
canique de  Jean-Mayen.    . 

Dans  l'océan  Atlantique  :  V Islande  ;  Tarchipel  de  Terre- 
Neuve,  oîi  l'on  trouve  Terre-Neuve^  auprès  de  laquelle  gît  le 
fameux  banc  de  même  nom,  Anticosti,  à  l'embouchure  du 
Saint-Laurent,  Saint-Pierre  et  Miquelon,  Cap-Breton,  etc.  ; 
Tîle  dite  Long-Island,  sur  la  côte  des  État-Unis  ;  l'archipel 
des  Bermudes;  l'archipel  de  Baharna  ou  Lucayes;  les  grandes 
Antilles;  les  petites  Antilles;  les  îas  Sous-le-Vent ;  l'île  31a- 
rajo,  à  l'embouchure  de  l'Amazone  ;  les  Malouines  ou  archi- 
pel de  Falkland,  l'archipel  de  Magellan  ou  de  la  Teire-de- 
Feu;  h  Nouvelle-Géorgie,  l'archipel  Sandwich,  versl'E.  de  la 
Nouvelle-Géorgie;  l'archipel  des  Orcades,  celui  de  Shetland, 
et  enfin  la  terre  de  la  Tri?Hté,  avec  la  terre  de  Graham. 

Dans  l'océan  Glacial  .antarctique  :  les  îles  Pierre  I"  et 
Alexandre  I",  vers  le  70«  degré  de  latitude  S. 

Dans  le  Grand  océan  :  l'archipel  de  la  Mère-de-Dieu;  les 
îles  de  Juan-Fernandez ;  les  îles  Saint-Félix  ei  Saint- Am- 
broise;  les  archipels  des  Gallapagos  et  de  Revilla-Gigedo, 
l'île  Quadra  et  Vancouver;  les  groupes  de  la  Reine-Charlotte^ 
de  Georges  III  et  du  Prince  de  Galles  ;  l'îlo  de  Kodiah  et  l'ar- 
chipel des  AléoiitienneSj^ 
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PRESQU'ILES  ET  ISTHMES. 

La  presqu'île  Melleville  et  celle  de  Boothîa-Fèlix,  au  N.  de 
la  baie  à'Hudson;  les  presqu'îles  du  Labrador  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, au  S.  0.  de  Terre-Neuve;  celles  de  la  Floride, 
du  Yucatan,  île  Californie  et  d'Alaska,  toutes  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 

L'isthme  de  Panama,  qui  joint  les  deux  Amériques. 

Dans  l'Amérique  méridionale,  nous  remarquerons  la  pé- 
ninsule de  Guajiros  ou  de  Maraca^ibo  et  celle  de  Paraguana, 
l'une  à  !'£.,  et  l'autre  h  l'O.  du  golfe  de  Maracaibo. 

CAPS  PRINCIPAUX. 


Sur  l'océan  Atlantique  :  le  cap  Faretvell,  au  S.  du  Groen- 
land; les  caps  Saint-Charles,  dans  le  Labrador;  Tancha  ou 
Agi,  pointe  S.  de  la  Floride;  Saint- Antoine,  dans  l'île  de 
Cuba;  Catoche,  extrémité  N.  E.  du  Yucatan;  Gracia-à-Dios, 
dans  le  Guatemala  ;  le  cap  Saint-Roch,  dans  le  Brésil  ;  le 
cap  Froward,  extrémité  méridionale  du  continent;  le  cap 
Horn,  dans  une  île  au  S.  de  la  Terre-de-Feu. 

Sur  le  Grand  océan  :  le  cap  Blanc^  dans  le  Pérou;  les 
caps  Corientes  et  San-Lucar,  dans  le  Mexique;  !e  cap  Occi- 
dental ou  du  Prince-de- Galles,  sur  le  détroit  de  Behring. 

MONTAGNES  ET  VOLCANS. 
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Le  caractère  le  plus  frappant  de  l'orographie  de  l'Amé- 
rique, c'est  la  direction  de  la  longue  chaîne  de  montagnes 
qui  la  traverse  du  N.  au  S.,  en  longeant  étroitement  les 
côtes  du  Grand  océan ,  surtout  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Il  ne  faut  pas  croire*  cependant,  que  cette  chaîne  soit 
sans  interruption  :  au  S.  de  l'isthme  de  Panama,  sa  dépres- 
sion est  telle,  que  les  deux  océans  ne  sont  plus  «éparés  que 
par  un  plateau  sur  lequel  il  est  question,  depuis  longtemps, 
de  creuser  un  canal. 

On  peut  classer  toutes  les  montagnes  de  l'Amérique  en 
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cinq  systèmes  continentaux  et  deux  ou  trois  systèmes  insu* 
laires,  savoir  : 

1»  les  Monts  liocheux  et  Cordillères  du  Nord  (système 
Missouri-Mexicain^  dé  Baibi).  Ce  système  s'étend  de  l'océan 
Glacial  jusqu'à  l'isthme  de  Panama,  à  travers  l'Amérique 
russe,  la  Nouvelle-Bretagne,  les  État-Unis,  h  Mexique  et  le 
Guatemala.  La  chaîne  principale  porte  le  nom  de  Monts  Ro-\ 
cheiix,  sur  le  territoire  des  Èiats-Unis  ;  ceux  de  Sierra- 
Verde,  Sierra  de  los  Mimbres,  Sierra-Madre^  Cordillère  de 
Mexico,  d*Oaxaca  ou  d*AnahuaCf  dans  le  Mexique,  et  enfin 
de  Guatemala  et  de  Veragua,  dans  les  États  du  Guatemala  et 
la  Nouvelle- Grenade. 

2»  Les  Andes;  elles  parlent  du  golfe  de  Paria  et  se  ter- 
minent k  l'extrémité  S.  du  continent.  Un  chaînon,  qui  se 
détache  dans  la  république  de  l  Equateur  sous  le  nom  de 
Cordillère  de  Choco,  court  vers  l'isthme  de  Panama,  et  conti- 
nue la  ligne  du  partage  des  eaux  entre  les  deux  océans. 
C'est  dans  les  Andes  que  se  trouvent  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  l'Amérique,  qui  ne  le  cèdent  que  d'un  petit 
nombre  de  mètres  aux  pics  de  l'Himalaya  :  telles  sont,  dans 
la  république  de  Bolivia,  k  l'E.  du  lac  Titicaca,  le  Nevada  de 
Sorata,  qui  a  6488  m.  d'élévation;  le  Nevado  de  Illima:  i, 
qui  en  a  6456,  et,  dans  la  république  de  TÉquatcur,  le 
Chimborazo,  que  l'on  a  cru  pendant  quelque  temp'  ^a  plus 
haute  sommité  du  globe,  mais  qui  n'a  que  6530  m.  d'élé- 
vation. 

3°  Les  Alleghhanys  <i\i  Apaloehes,  ÙMn»  les  États-Unis  de 
l'Amérique  du  Nord. 

4"  Le  système  de  la  Guyane  ou  de  la  Parime,  entre  l'Oré- 
noque  et  l'Amazone  ;  la  Sierra  de  Parime  ou  de  Pacardina 
forme  le  noyau  de  ce  groupe. 

5*  Le  système  Bmi/im,  se  développant  sur  le  sol  de  l'em- 
pire du  Brésil. 

6*>  Les  montagnes  des  Antilles  et  de  toutes  les  autres  îles 
placées  à  TE.  du  golfe  du  Mexique,  ou  système  Antillien,  et 
celles  du  Groenland,  de  l'Islande  et  des  différents  archipels 
des  teires  arctiques,  que  l'on  peut  réunir  sous  le  nom  géné- 
ral de  système  Arctique. 
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Un  très-grand  nombre  de  volcans,  et  parmi  eux  les  plus 
terribles  et  les  plus  hauts  de  la  terre,  s'élèvent  le  long  de  la 
chaîne  qui  court  du  N.  au  S.  de  l'Aménque,  depuis  les 
monis  Rocheux  jusqu'au  cap  Froward.  Nous  nommerons,  à 
raison  de  leur  grande  élévation,  VAntisana  (5833  m.)  et  le 
Cotopaxi  (5753),  dans  la  république  de  TÉquateur;  le  volcan 
d*Aréquipa  (5600  m.),  dans  le  Pérou;  ceux  de  Popocatlepec 
(5400),  et  ô^Orizaba  (5295),  dans  le  Mexique.  Nuus  remar- 
querons encore,  dans  l'Amérique  russe,  qui  possède  plu- 
sieurs autres  volcans,  principalement  dans  la  presqu'île 
d'Alaska  et  les  îles  Aléoutiennes,  le  volcan  de  Saint-Élie^ 
dont  la  hauteur  est  de  5113  m.;  en  Islande,  le  fameux 
mont  Hékla;  et  dans  les  Antilles,  celui  de  Saint-Vincent^ 
sur  l'île  du  même  nom,  et  celui  de  la  Soifatara  à  lu  Guade- 
loupe, dont  la  hauteur  est  supérieure  de  359  m.  à  celle  du 
Vésuve. 

FLEUVES  ET  LACS  PRINCIPAUX.  —  BASSINS. 

Le  N.  de  l'Amérique  septentrionale  a  ses  grandes  pentes 
inclinées  vers  l'océan  Glacial  et  ses  dépendances.  La  grande 
chaîne  qui  traverse  l'Amérique  dans  toute  sa  longueur  divise 
tout  le  reste  du  nouveau  continent  en  deux  grands  versants 
généraux  :  l'un,  à  l'O,  est  arrosé  par  des  fleuves  tributaires 
du  Grand  océan;  l'autre  à  l'E.  renferme  les  deux  tiers  du 
sol  américain  et  porte  dans  l'océan  Atlantique  et  ses  parties 
avancées  les  deux  plus  grands  fleuves  du  monde,  le  majes- 
tueux Mississvpi,  qui  a  4500  kilom.  de  cours,  et  l'immense 
fleuve  des  Amazones,  qui  parcourt  une  étendue  plus  grande 
encore  et  dont  l'embouchure  a  pr^s  de  260  kilom.  de  large. 
Voici  les  principaux  fleuves  sur  chacun  de  ces  trois  bassins 
de  l'Océan  : 

I.  Bassin  de  l'océan  Glacial  arctique.  Sur  le  territoire 
de  la  Nouvelle-Bretagne  :  le  Mackensie,  débouché  des  lacs 
du  Grand-Ours,  de  VEsclave,  des  Montagnes^  et  WoUaston; 
le  Mackensie  reçoit  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours 
les  noms  de  rivière  de  l'Esclave^  d'Oungigal  et  de  la  Paix. 

Les  fleuves  les  plus  remaronables  qui  se  rendent  dans  la 
baie  d'Hudson  sont  le  C^     hUl  ou  Missisipifià  Nelson,  dé- 
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bouché  du  lac  Winipegy  ainsi  que  la  Severn  ou  Berens. 
Parmi  les  affluents  du  lac  Winipeg,  nous  nommerons  la  ri- 
vière Rouge  et  le  Winipeg,  qui  traverse  les  lacs  de  la  PluiCf 
des  DoiSj  elc. 

II.  Bassin  de  l'océan  Atlantique.  Sur  le  territoire  de  la 
Nouvelle-Bretagne  et  des  États-Unis  :  \eSaint' Laurent,  dé- 
bouché des  lacs  Supérieur,  MichigaUj  Huron,  Saint-Clair^ 
Eriéf  Ontario f  etc.;  il  prend  les  noms  de  5am/-C/air  au-des- 
sus du  lac  de  ce  nom,  de  Rivière-Détroit  entre  les  lacs  Saint- 
Clair  et  Ërié,  et  de  Niagara  entre  le  lac  Érié  et  le  lac  On- 
tario. 

Sur  le  territoire  des  États-Unis  :  le  Connecticuty  VHudsoji^ 
la  Delaware;  le  Susquchannahj  le  Potomac,  le  James  elle 
Santée. 

Dans  le  golfe  du  Mexique,  sur  le  terriloire  des  Étals-Unis  : 
!g  Mobile,  qui  reçoit  VAlabama,  le  iVississipi  ou  Missouri,  du 
nom  (le  sa  branche  firincipaie,  et  qui  a  pour  alfluents,  à  sa 
c^auche  Vlllinois  et  VOhio,  grossi  du  Tennessee,  et,  h  sa 
tiroile,  la  Roche- Jaune,  la  Plate,  le  Kanzas,  VArkanzas  et  la 
rivière  Rouge;  la  Sabine,  séparant  la  Louisiane  du  nouvel 
l'tat  du  Texas,  dars  lequel  nous  citerons  le  Brazoa-de-dios 
et  le  Colorado. 

Sur  le  territoire  du  Mexique  :  le  RîO'del-Norte,  le  Tampico 
et  le  Tabasco. 

Dans  le  Guatemala  :  le  San-Juan,  débouché  du  lac  Nica- 
ragua. 

Dans  les  républiques  formées  de  la  Colombie  :  VAtrato, 
le  Magdalena  ou  Madeleine,  qui  reçoit  la  Cauca;  VOrénoquey 
dont  les  principaux  oftluents  sont  :  à  droite,  le  Caroni;  à 
gauche,  le  Meta,  Y  Apure  et  le  Cassiquiare,  qui  joint  l'Oré- 
noque  au  Rio-Negro,  affluent  de  l'Amazone. 

Dans  les  Guyanes  :  VEssequibo,  le  Démérari,  le  Surinam, 
le  Maroni  et  VOyapok. 

Sur  le  territoire  du  Brésil  :  YAmazone,  formé  dans  la 
république  de  l  Éi[iiatcur,  de  la  réunion  du  Timguragua  ou 
Nouveau- M aragnon,  cj^ui  descend  du  Pérou,  et  de  Y Ucayal  ou 
Vieux- Maragnon,  qui  est  la  branche  principale;  l'Ucayal 
est  formé  lui-même,  dans  le  Pérou,  du  Paro  ou  Béni  et  de 
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VApurimac  :  les  principaux  aftluents  de  rAmazune,  k  droite, 
sont  le  Javaryt  le  Jutay,  le  Jurua^  le  Purusy  le  Madeira^  qui 
vient  de  la  Bolivie,  le  Topayos  et  le  Xingu;  à  gauche,  dans 
la  Colombie,  le  Napo,  le  Putumayo  ou  Iça,  le  lupura  ou 
Caqueta,  et  le  Rio-Negro.  Nous  remarquerons  encore,  sur  le 
territoire  du  Brésil,  le  Tocantins  ou  Paro,  qui  a  pour  af- 
fluent le  Bio-grande  ou  Araguaya;  le  Paranahiba  et  le  iSan- 
Francisco  ou  Saint-François. 

Dans  la  république  Ar^iiiline  :  le  Rio-de-la-Plata,  formé 
de  V Uruguay  et  du  Paraguay;  ce  dernier  forme,  dans  sa 
partie  supérieure,  le  lac  temporaire  de  Xarayes^  et  a  pour 
principaux  affluents,  k  sa  gauche,  le  Parana,  et,  à  sa  droite, 
le  Pilcomayo,  le  Rio-Grande  ou  Rio-Vermejo,  et  le  /îio- 

Dans  la  Patagonie,  nous  citerons  seulement  le  Rio-Colo- 
rado  et  le  Rio-Negro. 

III.  Bassin  du  Grand  océan.  Les  fleuves  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  Biobio,  dans  le  Chili;  le  San-Juan,  dans  la 
république  de  la  Nouvelle-Grenade;  le  Tololotlan  ou  Rio- 
GrandCy  dans  le  Mexique  ;  le  Rio-Colorado,  le  Sacramento  et 
YOrégon  ou  Columbia  sur  le  territoire  des  États-Unis;  le 
Tacoutché-Tessé,  sur  le  territoire  des  États-Unis  et  de  la 
Nouvelle-Bretagne. 

IV.  Bassins  intérieurs  de  lacs.  Sur  les  frontières  du 
Pérou  et  de  la  Bolivie,  le  lac  Tilicacay  réceptacle  de  petits 
cours  d'eau,  est  le  seul  des  lacs  sans  issue  qui  mérite  d'être 
remarqué. 

AFBBÇU  QÉMÉBAL  SUR  US  GUMAT  ET  LES  PBODVGTXOIIS 
MATUBEXXES  DE  X.'ABIÉaXQirE. 


v^l 


w 


'^:. 


CLIMAT. 


L'Amérique,  traversée  par  la  zone  torride,  est  de  toutes 
les  parties  du  monde  celle  dont  les  extrémités  N.  et  S.  ap- 
prochent le  plus  des  pôles;  aussi  est-elle  soumise  à  tous  les 
degrés  de  température,  sans  éprouver  toutefois  entre  les  tro- 
piques les  chaleurs  ardentes  du  continent  africain. 

L'Amérique  septentrionale  est  très-froide  dans  sa  partie 
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N.;  le  p61e  glacial  paraît  se  trouv*  djns  la  mer  polaire  par 
170"  lon^'ilude  0.  et  80°  latitude  N.  L'immense  bassin  du 
Mi88is8ipi,.au  centre  de  l'AiiK^rique  septentrionale,  est  ouvert 
aux  vents  du  N.,  et  sa  température  est  plus  basse  que  ne  le 
ferait  suppo!>er  sa  latitude.  Le  climat  est  plutôt  doux  que 
chaud  duns  le  Mexique,  le  Guatemala  et  toute  TAmërique 
méridionale,  excepté  l'extrémité  S.,  où  le  froid  est  très-in- 
tense Toute  cette  vaste  partie  de  TAmérique  doit  même  à  la 
fraîcheur  et  à  l'humidité  de  son  climat  cette  richesse  de 
véf^élation  qui  la  distingue  des  autres  parties  du  monde; 
néanmoins,  les  chaleurs  sont  quelquefois  étouffantes  sur  les 
côtes  et  auprès  de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige, 
tandis  qu'à  peu  de  distance  de  l'Océan,  sous  Téquateur 
même,  le  sol  doit  &  son  élévation  l'avantajj^e  d'une  tempé- 
rature analogue  à  celle  des  régions  tempérées  de  notre  con- 
tinent. 

Les  Antilles,  commo  toutes  les  régions  intertropicales, 
n'ont  que  deux  saisons,  la  sèche  et  la  pluvieuse.  On  connaît 
les  détastres  produits  par  les  terribles  ouragans  qui  fondent 
fréquemment  sur  ces  îles. 


PRODUCTIONS  NATURELLES. 
Uinéraui. 

Le  Brésil  fournit  quelques  diamants,  Vor  est  exploité  sur- 
tout en  Californie  (États-Unis);  on  en  recueille  aussi,  mais 
en  petite  quantité  au  Mexique,  dans  les  Ëtuts  du  Guatemala 
et  de  la  Colombie,  au  Pérou,  au  Brésil  et  au  Chili. 

Le  Mexique,  le  Guatemala,  le  Pérou,  le  Chili  et  ta  Pinta, 
possèdent  les  principales  mines  ôHargent;  mais  l'exploitation 
de  ce  métal  a  beaucoup  perdu  de  son  importance,  quoique 
les  mines  d'argent  de  l'Amérique  soient  encore  les  plus 
riches  du  globe. 

Le  fer  est  exploité  dans  le  Canada,  aux  États-Unis,  au 
Mexique,  au  Brésil  et  dans  les  Élats  du  Guatemala  et  de  la 
Colombie;  le  cuivre,  dans  le  Chili  au  Pérou,  au  Mexique  et 
dans  les  États-Unis  ;  le  plomb j  dans  ces  deux  derniers  Etals. 
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Le  Mexique  M  le  Pérou  ont  des  mines  d*étain  et  de  mer* 
cure.  L'exploitatiun  de  Ih  houille  n'a  quelque  importance 
qu'aux  Étattt-Uuis,  au  Canada  el  dans  le  Chili. 

Végétaux  et  animaux. 

La  végétation  de  lu  région  boréale  est,  en  général,  la  môme 
que  Cf  lie  do  la  Laiionit*.  Les  pins^  les  chênes^  les  érables  et 
plusieurs  espèces  d'arbres  verts  composent  les  for/^ts  de 
TAmérique  septentrionale.  Le  tabac  et  le  coton  sor.i  Cultivés 
en  grand  au  S.  des  monts  Alleghanys. 

Les  contrées  voisines  de  l'équateur  et  des  trcpiques  doi- 
vent à  l'avantage  de  leur  climat  la  faculté  de  produire  à  la 
fois  les  végétaux  de  la  zone  torridc  et  ceux  de  la  zone  tempé- 
rée. C'est  là  que  mûrissent  les  vastes  plantations  de  caféj  de 
cotoUt  de  canne  à  sucrCy  de  cacao  et  dHndigo  ;  là  s'étendent 
ces  immenses  forêts  si  riches  en  bois  de  teinturCy  en  acajou^ 
en  palissandre j  en  ébène,  en  bois  de  fer,  etc.  La  i?am//e,  le 
caoutchouc^  le  quinquina^  le  jalap^  Vipécacuanaf  la  salsepa- 
reillCf  et  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  qui  entrent 
dans  le  commerce  des  deux  mondes,  sont  aussi  recueillis 
dans  cette  partie  du  nouveau  continent. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  la  pomme  de 
terre,  le  mais  et  les  dindons  sont  originaires  d'Amérique. 

Au  N.,  les  élans,  les  rennes,  les  castors,  les  ours  blancs^ 
les  ours  noirs,  les  loups  rouges,  les  loups  noirs,  les  renards, 
les  loutres,  les  martres  et  un  grand  nombre  d'autres  ani- 
maux à  fourrures  sont  l'objet  d'une  chasse  active.  De  nom- 
breux essaims  d'abeilles  sauvages  habitent  les  forêts  de 
l'Amérique  septentrionale,  dont  les  vastes  plaines  sont  par- 
courues par  des  troupes  innombrables  d'une  espèce  de  bison 
ou  bœuf  à  bosse  de  graisse.  Entre  les  tropiques  vivent  les 
lamas,  les  vigognes,  les  alpacas,  les  chinchillas,  la  précieuse 
cochenille,  les  nandus  ou  autruches  américaines,  les  condors, 
qui  planent  au-dessus  des  Andes,  etc.  Des  troupeaux  de 
chevaux  et  de  bœufs  sauvages  errent  dans  l'intérieur  du 
Brésil  et  de  la  république  Argentine.  Les  forêts  sont  peu- 
plées de  sapajous  et  autres  espèces  de  singes,  de  perroquets 
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d'aras,  de  colibris ,  d' oiseaux-mouches,  etc.,  de  jaguars  ou 
onceSf  de  couguars  ou  tigres  rouges  et  d'énormes  reptiles, 
tels  que  les  boas  et  les  serpents  à  sonnettes.  Dans  presque 
toutes  les  rivières  nagent  de  grandes  tortues,  des  ca:imans  3t 
des  alligators. 

On  pêche  les  morues  sur  les  côtes  de  l'île  de  Terre-Neuve, 
el  les  baleines,  ainsi  que  \Q^]phoques,  dans  les  mers  duN.  et 
du  S. 


(Nous 


II. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 
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REGION  SEPTENTRIONALE. 

(Nous  réunirons  sous  ce  titre  l'Amérique  russe,  la  Nouvelle-Bretagne, 

le  Groenland  et  l'Islande.) 

Limites.  —  Cette  région,  qui  comprend  toute  la  partie 
septentrionale  de  l'Amériquo  du  Nord,  est  bornée,  au  N., 
par  l'océan  GlacialJ  à  TE.,  par  l'océan  Glacial  et  Tocéan 
Atlantique;  au  S.,  par  les  États-Unis  et  le  Grand  océan;  à 
ro.,  par  la  mer  et  le  détroit  de  Behring,  et  par  l'océan 
Glacial. 

Situation  hydrographique.  —  Bassins  de  l'océan  Gla- 
cial, de  r océan  Atlanliqm  et  du  Grand  océan. 

10  AMÉRIQUE  RUSSE. 

Population  :  environ  50000  habitants. 

Divisions.  —  Partie  continentale  :  elle  est  habitée  par 
quelques  tribus  indépendantes  d'Esquimaux,  de  Kolouches 
et  autres  ;  les  tribus  qui  habitent  les  côtes  font  le  commerce 
des  fourrures  avec  les  agents  de  la  compagnie  russe,  qui  y 
possède  quelques  postes. 

Partie  imulaire  :  elle  se  compose  de  l'archipel  des  Aléou- 
tiennes,  et  du  groupe  de  Kodiak,  habités  par  des  Esquimaux, 
et  de  plusieurs  îles  dans  l'archipel  de  Georges  III.  Sur  la 
principale  de  ces  dernières,  nommée  Sitka,  se  trouve  la 
petite  ville  de  Nouvelle-Arkhangel,  qui  est  le  siège  du  gou- 
verneur des  établissements  russes,  et  dont  la  population  ue 
'élève  guère  qu'à  un  millier  d'habitants. 
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2"  NOUVELLE-BRETAGNE. 

ou  COLONIES  ANGLAISES  DE  L'aMÉRIQUE  DU  NORD. 

Divisions.  ^  Gouvernements  subdivisés  en  comtés,  et 
territoires  occupés  par  des  peuples  indigènes  indépendants. 
Les  gouvernements  sont  : 

Le  bas  Canada  ou  Québec.  Saint-Laurent  et  la  Nouve)l9- 

Le  haut  Canada  ou  York.  Ecosse. 

La  Nouvelle-Ecosse.  L'Ile  du  Prince-Edouard. 

Le  Nouveau-Brunswich,  entre  le  L'Ile  de  Terre-Neuve. 

Territoires  ;  de  Mackensie  ou  du  Nord,  de  l'Ouest,  de  la  Nou- 
velle-Galles ou  Maine  de  l'Ouest,  du  Labrador  ou  Maine  oriental. 

Population.  Environ  3  millions  d'habitants. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Ottava,  15.,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  entre  le  Haut  et  le 
bas  Canada.  Siège  du  gouvernement. 

Québec,  60.  Vaste  port  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  pou- 
vant contenir  100  vaisseaux  de  ligne.  Bon  commerce  mari- 
time ;  bateaux  à  vapeur  pour  Mttntréal.  —  Consul  général  de 
France. 

Montréal,  100.  Port  sur  la  gauche  du  Saint-Laurent. 
Dépôt  de  pelleteries  de  la  compagnie  du  N.  0.  ;  centre  du 
commerce  du  Saint-Laurent  supérieur. 

York  ou  TorontOf  45.,  chef-lieu  du  haut  Canada.  Port  sur 
le  lac  Ontario. 

Hamilton,  40.,  sur  le  lac  Ontario. 

Kingston,  16.  Port  sur  le  lac  Ontario,  le  plus  commerçant 
du  haut  Canada.  Station  de  la  flotte  de  l'intérieur;  arsenal, 
chantier  militaire. 

Saint-John  ou  Saint-Jean^  30.  Port  franc  dans  le  Nou- 
veau-Bru .swick. 

Halifax,  35.,  chef-lieu  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Bon  port 
très-commerçant;    station  ordinaire  de  la   flotte;    vaste 
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chantier  de  construction;  paquebots  réguliers  pour  Liver- 
pool  et  Falmoulh,  en  Angleterre,  New- York,  les  Bermu- 
des,  etc.  Navigation  à  îa  vapeur,  sur  le  Saint-Laurent,  pour 
Québec  et  Montréal. 

Saint-John  ou  Saint-Jean,  25.,  chef- lieu  de  Terre-Neuve. 
Bon  port  ;  exportation  de  poissons  séchés  ;  construction  de 
navires. 

Liverpool^  la  seconde  ville  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Excel- 
lent port.  Commerce  assez  important. 

Annapolis.  Port  superbe  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Chemins  de  fer.  Le  Canada  possède  un  grand  nombre  de 
voies  ferrées;  les  principales  sont  :  celle  qui  est  dite  Great- 
Western,  des  chutes  du  Niagara  à  Détroit,  ville  des  États- 
Unis  sur  le  lac  Saint-Clair;  la  ligne  de  Québec  à  Richmond, 
celle  qui  joint  les  lacs  Huron  et  Ontario,  le  Great-Trunk,  etc. 


m 
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POSSESSIONS  FRANÇAISES. 

Iles  Saint-Pierre,  grande  Miquelon  et  petite  Miquelon,  près 
de  la  côte  méridionale  de  l'île  de  Terre-Neuve.  Ces  îles  sont 
importantes  pour  la  pêc'ir  de  la  morue.  Sur  la  première, 
qui  est  la  plus  petite,  se  t^cîive  un  bourg  de  ni^me  nom  avec 
environ  800  habitants.  La  ^v  ;ide  Miquelon  a  36  ou  40  kilom. 
de  tour.  La  population  de?  .ois  îles  s'élève  à  environ  3000 
habitants. 

Relations  avec  la  7raisce.  —  Nous  recevons  annuelle- 
ment de  Saint-Pierr*^  et  Miquelon  pour  15  millions  de  francs 
en  morue,  huile  et  fanons  de  h  deine,  huile  de  morue,  etc. 
Nos  exportations  pour  ces  îles,  centre  de  la  grande  pêche, 
s'élèvent  à  5  ou  6  millions  de  francs;  elles  consistent  prin- 
cipalement en  sel,  toiles  de  lin  ou  de  chanvre,  cordages  et  ha- 
meçons, beurre  salé,  filets  de  pêche,  viandes  salées,  cidre  eî 
poiré,  pain  biscuit  et  farine,  ouvrages  en  métaux,  bois  corn-- 
mun,  vin  et  eaux- de -vie,  e.j. 
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3»  GROENLAND. 

Groupe  de  deux  ou  trois  grandes  îles  dont  les  limites  vers 
le  N.  et  le  N.  0.  sont  inconnues;  véritables  solitudes  gla- 
cées, oîi  sont  disséminés  quelques  Esqiiimaux-kalalits. 

Les  Danois  ont  formé  sur  la  côte  S.  0.  plusieurs  établis- 
sements pour  la  pêche  des  phoques  et  des  baleines. 

4»  ISLANDE. 

Cette  île,  qui  se  rattache  au  groupe  du  Groenland,  appar- 
tient aux  Danois,  et  a  une  population  de  65  000  âmes. 

Reikiavig,  capitale,  avec  un  millier  d'habitants.  Cette 
petite  ville  possède  une  bibliothèque  publique,  un  lycée, 
plusieurs  sociétés  de  littérature  et  de  sciences,  une  impri- 
merie et  plusieurs  journaux. 

APZBÇVS  OÉnf^BAUZ. 

Productions  naturelies.  L'intensité  et  la  durée  du  froid 
s'opposent  presque  à  toute  végétation  dans  la  plus  grande 
partie  de  cette  région  ;  quelques  sapins  et  des  lichens  s'avan- 
cent dans  les  parties  les  plus  septentrionales. 

Les  colonies  anglaises  du  Canada,  le  Nouvoau-Bruns- 
wick  et  la  Nouvelle-Ecosse  sont  généralement  fertiles  el  pro- 
duisent toutes  sortes  de  grains,  du  /m,  du  chanvre,  du  ta- 
bac, etc.  ;  la  NouvtUe-Ecosse  exploite  du  fer  el  de  la  houille. 

L'Islande  n'a  qu'un  peu  d'orge,  du  chanvre,  du  lin,  des 
lichens  et  des  mousses. 

Vours  blanc,  la  baleine,  les  phoques,  les  narvals,  et  une 
multitude  d'oiseaux  aquatiques  vivent  sur  toutes  les  côtes. 
Chevaux,  rennes,  bœufs,  moutons,  nombreux  en  Islande. 

Commerce.  —  L'Amérique  russe  exporte  des  pelleteries  et 
du  bois  de  construction 

La  Nouvelle-Bretagne  exporte  beaucoup  de  bois  de  con- 
struction, des  planches,  des  mâts,  des  douves,  de  la.  potasse, 
des  pelleteries,  des  grains,  du  poisson  salé,  de  la  morue  de 
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Terre-Neuve  et  du  castoréum  (sécrétion  contenue  dans  plu- 
sieurs poches  placées  au  bas  du  ventre  du  castor).  On  con- 
struit dans  ses  ports  un  grand  nombre  de  navires  pour  le 
commerce  de  l'Angleterre.  Nos  relations  avec  celte  contrée 
sont  k  peu  près  nulles. 

Les  Danois  tirent  du  Groenland,  huile  et  côtes  de  baleine; 
peaux  de  phoques,  de  rennes,  d'owr*  et  de  lièvres;  édredon, 
cornes  de  narval,  etc. 

L'Islande  exporte  poisson  salé,  édredon,  lichen,  cornes  de 
bœuf,  laine,  etc. 

Canaux.  —  La  Nouvelle  -  Bretagne  possède  quelques 
canaux;  les  principaux  sont  le ca?ia/  Welland,  qui  fait  com- 
muniquer le  lac  Érié  au  lac  Ontario^en  évitant  la  chute  du 
Niagara,  et  le  canal  d'Halifax,  réunissant  l'Atlantique  à  la 
baie  de  Fundy  et  formant  une  île  de  la  partie  occidentale  de 
la  Nouvelle-Ecosse. 
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ETATS-UNIS 
DE  L'AMÉRîQlE  DU  NORD. 

ou  UNION. 

Limites.  —  Au  N.,  la  Nouvelle-Bretagne;  à  l'E.,  l'océan 
Atlantique;  au  S.,  le  golfe  du  Mexique;  k  l'O.,  l'empire 
du  Mexique  et  le  Grand  océan. 

>      Population.  —  environ  32  000  000  d'habitants. 

Divisions.  —  Les  États-Unis,  dont  la  superficie  est  six 
fois  celle  de  la  France,  se  composent  de  36  États  et  un  dis- 
trict fédéral,  divisés  en  comtés  ou  shires,  et  en  outre  de  5 
territoires. 

On  distingue  les  États  en  États  de  Vest,  du  milieu,  du  sud 
et  de  Youest. 
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États  de  TE.,  au  nombre  de  six  : 


Maine;  ch.-l.  Augusta.  5. 
New-Hampshire.  —  Concord.  5. 
Verraont.  —  Montpellier,  k, 
Massachussets. — Boston.  180. 

États  du  milieu,  quatre  : 

New-York;  ch.-l.  Albany.  50. 
New-Jersey. —  Trenton,  k. 

États  du  S.,  dix  : 

Maryland;  ch.-l.  Annapolis.  k. 
Virginie.  —  Richmond.  50. 


Rhode-Island;  j  Providence.  40. 
ch.-l.  I  Newport.  12. 

Connecticut.-!^''^*^?;''-10- 

iNew-Haven,  12. 


Pensylvanie;  ch.-l.  Harrisbourg. 

6. 
Delaware.  —  Dover.  4. 


Alabama;  ch.-l.  Montgomery,  4. 

r/ississipi.  —  Jackson.  1. 
Caroline  du  Nord.  —  Raleigh.  2.   Louisiane.  —  Bûton-l  mge.  8. 
Caroline  du  Sud.  -  Colombia.5.   Floride. —  Talahassée.  2. 
Géorgie.  —  Milledgeville.  2.  Texas.  —  Austin.  2. 

District  fédéral  de  Golumbia,  entre  le  Maryland  et  la  Vir- 
ginie, ch.-l.  Washington,  40.,  capitale  de  la  confédération. 
États  de  TO.,  seize. 

Tennessee;  ch.-l.  Nashville.  20.    loway.  —  loway-City. 


Ken'ucky.  —  Francfort.  2. 
Ohio.  —  Columbus.  4. 
Michigan.—  Lansing. 
Indiana. —  Indianapolis.  3. 
Illinois.  — Sprm^/^c/rf.  2. 
Missouri;  ch.-l.  Jefferson.  1. 
Arkansas. — Little-Rock.  3. 


Visconsin.  —  Madison. 
Californie.  —  Sacrammto.  15. 
Kansas.  —  Lecompton. 
Orégon.  —  Salem. 
Minnesota.  —  Saint-Paul. 
Viah.  —  Great  Salt-Lake  12. 
Nevada.  —  Earson-City. 


Les  cinq  territoires  sont  : 

Le  Nouveau-Mexique;  ch.-l.  Santa-Fé,  8. 
Le  Co'orado,  vers  le  fleuve  de  ce  nom. 
Le  Nebraska,  vers  les  sources  du  Missouri. 
Le  Dacotah  et  le  Territoire  indien. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  l'océan  Atlanti- 
que, qui  forme  au  S.  le  golfe  du  Mexique;  les  territoires 
d'Orëgon  et  d'Utah  et  l*Ëtai  de  Californie  sont  seuls  sur  !e 
bas  &  in  du  Grand  océan. 
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VILLES  PRINCIPALES. 

Washingtorij  50.,  dans  le  district  fédéral,  sur  le  Potomac, 
qui  y  forme  un  port;  c*est  la  capitale  de  la  confédération  et 
le  siège  du  Congrès. 

New-York f  850.  Port  k  l'embouchure  de  l'Hudson.  Pre- 
mière place  commerçante  des  États-Unis.  Plusieurs  fabri- 
ques, imprimeries  actives,  commerce  considérable  de  librai- 
rie; chantiers  de  construction;  son  arsenal  maritime  esta 
Brooklyn  150.,  que  Ton  peut  considérer  comme  son  faubourg. 

—  Consul  général  de  France.  Il  y  paraît  un  journal  français. 

—  Paquebots  réguliers  pour  le  Havre ,  pour  Liverpool  et 
Londres.  Trente  bateaux  à  vapeur  pour  Boston  et  Philadel- 
phie; service  régulier  pour  Savanah,  Gharlestcn,  la  Nouvelle- 
Orléans,  laHavane.Vera-Cruz,  Montevideo  et  Buenos- Ayres. 

Philadetphie  (Pensylvanie),  400.  Port  sur  la  Delaware  au 
fond  de  la  baie  de  ce  nom,  reçoit  les  plus  gros  navires.  C'est 
la  première  ville  manufacturière  des  États-Unis.  —  Consul 
de  France. 

Albamj,  50,  capitale  de  l'État  de  New-York. 

Pittsbourg  (Pensylvanie),  100.,  sur  l'Ohio.  Riches  mines 
de  houille;  construction  de  bateaux  et  de  machines  à  va- 
peur; fonderie  de  canons,  clouterie,  verrerie,  poteries,  étof- 
fes de  laine  et  de  coton.  Bateaux  à  vapeur  pour  la  Nouvelle- 
Orléans,  par  rOhio  et  le  Mississipi. 

Boston  (Massachussets),  180.  Vaste  et  excellent  port;  troi- 
sième ville  de  l'Union  pour  le  commerce.  Patrie  de  Franklin. 

—  Consul  de  France.  Le  port  de  CharlestowUy  15.,  avec  le- 
quel elle  communique  par  un  pont  de  bois,  peut  être  regardé 
comme  son  faubourg;  il  y  a  un  arsenal  maritime  et  des 
chantiers  de  construction. 

Baltimore,  215.  Port  dans  l'État  de  Maryland,  sur  le  Pa-, 
tapsco.  Grand  commerce  de  farines  et  de  tabac.  Relations^ 
étendues  avec  Haïti,  Cuba  et  l'Amérique  du  Sud.  Construc-^; 
tion  de  navires.  Manufactures  d'étoifes  de  coton,  de  bleu  do 
Prusse, de  vitriol;  verreries,  distillerie  de  genièvre.— Vice- 
consul  de  France. 
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Bichmond,  50.  Port  sur  le  James,  dans  l'Étal  de  Virginie. 
Arsenal,  .fonderie  de  canons,  manufacture  d'armes,  cloute- 
rie, sellerie,  carrosserie,  etc.  —  Consul  de  France. 

Charleston,  45.  Port  de  la  Caroline  du  Sud,  à  la  réunion 
du  Cooper  et  de  l'Ashley.  Coton  et  riz  en  grande  quan- 
tité, chantiers.  —  Consul  de  France.  Paquebots  pour  le 
Havre. 

Savannahf  28.  Port  très-commerçant  dans  l'Élat  de  G(5or- 
gie.  Exporte  beaucoup  de  coton.  —  Agent  consulaire  de 
France. 

Mobile^  28.  Port  dans  l'État  d'Alabama,  sur  le  golfe  du 
Mexique.  Grande  exportation  de  coton.  —  Vice-consul  de 
France. 

Nouvelle-Orléans f  135.  Port  k  140  kilom.  de  l'embouchure 
du  Mississipi,  dont  la  largeur  en  ce  lieu  est  de  1500  mètres,  et 
la  profondeur  de  70.  Tous  les  États  et  territoires  de  l'O.  ex- 
portent leurs  produits  parce  port,  et  y  trouvant  leurs  appro- 
visionnements. 150  bateaux  à  vapeur  et  1400  barques  par- 
courent le  Mississipi  et  ses  principaux  affluents,  et  vcint 
jusqu'à  Pittsbourg,  sur  l'Ohio,  dans  la  Pensylvanie,  df^bar- 
quant  sur  les  deux  rives,  les  produits  des  manufactures 
d'Europe  importés  à  la  Nouvelle -Orléans.  —  Consul  do 
France. 

Cincinnati,  180.,  dans  l'État  et  sur  la  droite  de  l'Ohio. 
Manufactures  de  coton  et  de  drap;  construction  de  bateaux 
et  de  machines  à  vapeur,  papeteries,  savon,  brasseries,  raf- 
fineries de  sucre,  produits  chimiques.  Relations  avec  la 
Nouvelle-Orléans.  —  Vice-consul  de  France. 

Providence,  40.  Port  dans  l'État  de  Rliode-ïsland.  Manu- 
factures de  coton  et  de  drap,  papeterie,  etc.  Plusieurs  ban- 
ques. Commerce  assez  étendu  avec  l'Europe  et  les  Indes 
orientales. 

Saint-Louis  (Missouri),  90,  sur  le  Mississipi.  Entrepôt  du 
commerce  entre  la  Nouvelle-Orléans,  Cincinnati  et  Pitts- 
bourg; bateaux  à  vapeur  pour  cette  ville.  —  Vice-consul  de 
France. 

Buffalo  (New- York),  70.  Port  sur  le  lac  Erié;  entrepôt  du 
commerce  avec  le  Nord. 
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Rochester  (New-York),  45.  Sur  le  canal  Érié.  Grand  com- 
merce de  farines. 

Newark  (Ne.w-Jersey) ,  40,  à  14  kilom.  de  New -York. 
Tanneries,  cuirs  vernis,  fonderies. 

Détroit  (Michigan),  35.  Port  sur  la  rivière  de  même  nom, 
entre  le  lac  Saint-Glair  et  le  lac  Érié.  Commerce  important 
par  les  grands  lacs. 

San-FrancîscOy  100.,  (Californie).  Ville  nouvelle  ;  exporte 
l*or  recueilli  dans  \esplacers;  importe  vins,  farines,  et  toutes 
sortes  d'objets  manufacturés.  —  Consul  do  France. 

Galveston.  6.  Principal  port  du  Texas,  dans  une  lie  du 
même  nom,  exporte  d'excellent  coton.  —  Vice-consul  de 
France. 

On  remarque  en  outre  dans  l'intérieur  : 

Troy  (New- York),  30.  Fabrique  d'armes,  toiles. 

Lowell  (Massachussets),  35.  Tissus  de  coton,  indiennes, 
manufactures  de  drap. 

Augusta  (Géorgie),  14.,  sur  le  Savannah.  Entrepôt  de  co- 
ton de  la  haute  Géorgie,  exporté  par  le  Savannah.  —  Agent 
consulaire  de  France. 

Natchez  (Mississipi).  3.  Exportation  de  coton. 

Louisville  (Kentucky),  50.,  sur  l'Ohio.  Construction  de 
machines  k  vapeur,  manufactures  de  savon,  distillerie  de 
whisky. 

Lexington  (Kentucky),  7.  Université,  manufacture  de  co- 
ton el  de  laine,  travail  du  cuivre  et  de  l'étain  ;  clouterie. 

Sur  la  côte  : 

Portland  (Maine),  20.,  excellent  port. 

Portsmouth  (New-Hampshire),  9.  Chantiers  de  construc- 
tion, arsenal. 

Salem  (Massachussets),  18.,  sur  la  Delaware;  commerce 
très-étendu  avec  les  Indes  orientales  ;  chantiers. 

Plymouth.  5.  Port  au  S.-E.  de  Boston. 

NeW'London  (Connecticut).  6,.  Port  sur  le  détroit  de  Long- 
Island. 

Newport  (Rhodes-Island),  1 2.,  sur  l'île  de  Rhode.  Beau 
port  et  place  irès-forte.  —  Vice-consul  de  France. 
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NeW'Haven  (Connccticut).  12.  Université,  camères  de  mar- 
bre serpentin. 

Wilmington  (Delawarc),  15  Port.  —  Agent  consulaire  de 
France. 

Wiimh  gton  (Caroline  du  Nord),  5.  Bon  port.'Marine  mar- 
chande considérable. 

Alexandrie  (Virginie),  20.,  port  sur  la  droite  du  Potoraac. 
au  S.  de  Washington. 

iVor/b//f  (Virginie),  12.,  un  des  meilleurs  ports  de  TUnion. 
Exportation  de  tahac,  de  ria,  de  farines  et  de  coton.  —  Agent 
coriiiulai're  de  France. 

Saint-^Augustîn  (Floride),  3.  Bon  port. 

Monterey  ou  San-Carlos-de-Monterey  (Californie).  3.  Port 
sur  le  Grand  Océan.  — Agent  consulaire  français. 

PcH^aco/a  (Floride),  2.,  port  excellent  sur  le  golfe  du  Mexi- 
que, arsenal  maritime.  Exportation  de  coton.  — Agent  con- 
sulaire de  France. 

Asloria  (Oi  égon).  Port  et  établissement  COitlmercial,  à  rëm- 
bouchure  de  TOrégon. 

AFBRÇVS  OÉNÉBAirX. 

CtlMAT.  —  Température  variée,  plus  froide  que  celle  des 
pays  d^Europe  situés  à  une  même  latitude  ;  hiver  rigoureux 
dans  les  États  du  N.  ;  chaleurs  très-fortes  en  été  dans  ceux 
du  S.,  voisins  du  tropique  du  Cancer. 

Productions  naturelles.  —  Or^  cuîvrèj  pïômbj  fer,  sel, 
marbre^  houille  et  anthracite  y  chromate  de  fer. 

Sol  fertile;  l'agriculture,  très-encouTag^ei  forme  la  princi- 
pale occupation  des  habitants  de  l'intérieur;  elle  produit 
blé,  seigle,  orge,  sarrasin,  avoine,  mais,  pommes  de  terre, 
patates  et  toutes  sortes  de  légumes;  riz  et  indigo,  surtout 
dans  les  deux  Carolines,  la  Géorgie  et  la  Louisiane.  Le  coton 
est  la  principale  production  des  GaroUnes,  de  la  Géorgie,  de 
TAlabàma^  du  Tennessee,  de  l'Étal  de  Mississipi,  de  la  Loui- 
siane et  de  la  Floride.  La  Géorgie  et  la  Louisiane  cultivent 
aussi  la  cannt  à  sucre.  Chanvre  et  lin  dans  les  vallées  hu- 
n)ides;  tabac  dans  le  Marylaud,  la  Virginie  et  le  Kentucky; 
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(l\ié\que»  vignes  dans  la  Pensylvanie.  Arbres  fruitiers  il'Eu- 
rope  et  excellents  pâturages;  figuiers^  ol'wicrSy  grcnadlcrsy 
orangers,  mûriers  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Louisiane,  de 
la  Caroline  et  de  la  Virginie  ;  écorce  de  qucrcitron,  arbre  à 
cire  (myrica  cerifera),  fournissant  une  nialièro  propre  à  la 
fabrication  des  bougies,  érable  à  sucre.  Savanes  immenses 
entre  le  Mississipi  et  les  monts  Rocheux. 

Bœufs  de  grosse  taille,  mérinos,  chevaux  remarquables  par 
leur  vigueur  et  leur  légèreté;  nombre  considérable  de  j^orfs; 
vers  à  soie  dans  quelques  États  ;  bisons  ou  bœufs  sauvages 
dans  les  immenses  'ries  du  Missouri  ;  cerfs^  daims^  gibier 
abondant.  Animaii.  ^uurrurcs  dans  les  territoires  de  l'O.; 
les  naturels  échangent  les  pelleteries  contre  divers  articles 
manufacturés.  Ours,  loups,  renards,  martres,  castors,  lynx, 
onces,  ursons,  chats  musqués,  chats  des  montagnes,  aie;  pois- 
sons abondants  sur  les  côtes. 

Industrie  et  commerce.  —  Nombre  considôralb  de  ma- 
chines à  filer  ;  travail  du  fer,  manufactures  et  fabriques  de 
toute  espèce,  construction  de  navires.  Aucun  Etat  d'Europe 
ne  possède  autant  d'écrits  périodiques  que  les  États-Unis. 

Relations  avec  la  France.  —  Avant  la  guerre  civile  en- 
tre les  Éiats  du  Nord  et  du  Sud,  les  États-Unis  étaient  un 
des  pays  avec  lesquels  nous  faisions  le  plus  d'affaires.  Dans 
la  dernière  année  de  cette  guerre  nous  leur  avons  encore 
fourni  pour  108  millions  de  marchandises  et  nous  en  avons 
reçu  pour  92  millions.  Les  principaux  produits  importés  des 
États-Unis  en  France  sont  les  suivants  :  tabac,  graisses  de 
toutes  sortes,  viandes  salées,  froment  et  farine,  cendres  et  re- 
grets d'orfèvre,  alcool,  merrains  de  chêne,  bitume,  coton, 
peaux  brutes,  potasse,  huile  de  pétrole,  bois  d'ébcnisteric  et 
de  construction,  maïs,  riz,  cire,  quercitron,  caoutchouc,  etc. 
Nous  leur  envoyons  :  tissus  et  passementerie  de  soie,  tissus  de 
laine  et  de  coton,  vêtements  et  lingerie;  vins,  eaux-de-vie  et 
liqueurs;  peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir, 
mercerie;  poterie,  verres  et  cristaux;  plomb,  garance,  laines 
de  toutes  sortes,  orfèvrerie  et  bijouterie,  horlogerie  ;  poils  de 
lièvre  et  de  lapin,  modes  ei  fleurs  artificielles;  papier ^  livres  et 
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gravures  ;  .parfumerie  et  essences,  fruits  de  table  et  fruits  olêor 
gineux,  outils  et  ouvrages  en  métaux;  huile  d*olîve  et  degrai' 
nec^j  tableiterie  et  bimbeloterie ,  etc. 

Des  paquebots  partent  régulièrement  du  Havre  pour  New- 
York  et  la  Nouvelle-Orléans. 

Chemins  de  fer.  —  Les  États-Unis  possèdent  un  vaste  ré- 
seau de  chemin  de  fer,  dont  le  développement  est  de  plus 
de  50000  kilom.,  ou  12  500  lieues  métriques,  et  qui  doit  s'é- 
tendre encore.  Voici  quelles  sont  les  principales  lignes  : 

I.  Ligne  de  V Atlantique,  Depuis  Portland  (Maine)  jusqu'à 
Mobile  (Alabama).  Cette  ligne  passe  à  Portsmouth,  Boston  et 
Stonington,  sur  le  détroit  de  Long-Island,  large  de  45  kilom. 
La  traversée  du  détroit  se  fait  par  bateaux  à  vapeur.  La  ligne 
pnsse  dans  le  milieu  de  Long-Island  et  arrive  à  Brooklyn  ; 
elle  reprend  à  New- York,  passe  à  Trenton,  Philadelphie, 
Biltimore  et  Washington,  sur  le  Potomac,  que  l'on  descend 
par  des  bateaux  à  vapeur  dans  une  longueur  de  96  kilomè- 
tres. Le  chemin  de  fer  partant  du  Potomac  se  dirige  par 
Frédériksbourg,  Richmond,  Pétersbourg  et  Wilmington.  La 
distance  de  ce  point  k  Gharlestown,  qui  est  de  305  kilom.,  se 
fait  en  bateaux  à  vapeur  sur  l'Atlantique.  La  ligne  se  dirige 
ensuite  vers  le  N.-O.  par  Augusta  jusqu'à  Decatur  (Géorgie), 
et  de  là  jusqu'à  Montgomery,  sur  l'Âlabama.  La  communi- 
cation entre  Montgomery  et  Mobile  se  fait  par  l'Alabama;  on 
a  le  projet  de  lier  par  un  chemin  de  fer  Montgomery  à  Pen- 
sacola,  sur  le  golfe  du  Mexique. 

Les  principaux  embranchements  sont  : 

De  Boston  à  Concord  (New-Hampshire)  et  Montréal  (Ca- 
nada) ; 

De  Boston  àPlymouth; 

De  Philadelphie  à  Reading,  avec  prolongement  jusqu'à 
Williamsport,  sur  le  Susquehannah  ; 

De  Ballimure  à  York  (Pensylvanie)  ; 

De  Belfied,  au  S.  de  Pétersbourg,  à  Raleigh; 

D  ;  fleuve  Roanoke  h  Norfolk  (Virginie). 

IL  De  V Atlantique  à  l*Ohlo.  La  ligne  part  de  Baltimore 
ot  se  termine  à  Wheelingue,  sur  l'Ohio,  au  S.  de  Pitts- 
bourg. 
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III.  Lignes  de  V Atlantique  aux  lacs.  1'*  ligne  :  de  Boston  à 
Buffalo,  sur  le  Niagara,  par  Worcester,  Âlbaiiy,  Ulica  et 
Rochester. 

Principaux  embranchements  :  de  Worcester  à  Norwick; 
—  de  Springfield  à  New-Haven,  par  Northampton  ;  —  de 
Pittsfield  à  Bridgeport;  —  de  Stokbridge  à  Hudson,  et  de 
Hudson  à  Albany  et  à  Troy. 
L  2^  ligne  :  de  New -York  à  Dunkirk,  sur  le  lac  Ë  ié. 

3*"  ligne  :  de  Philadelphie  à  Golumbia,  sur  le  S  isquehan- 
nah,  par  Lancastre.  Le  reste  de  la  ligne  de  communication 
est  formé  par  un  canal  jusqu'aux  monts  Àlleghanys,  qui 
sont  traversés  par  un  chemin  de  fer  de  75  kilom.,  ensuite 
par  un  autre  canal,  par  le  cours  de  TOhio  et  ditTérents  ca- 
naux se  terminant  au  lac  Érié. 

Principaux  embranchements  :  de  Lancastre  au  Potomac, 
par  Harrisbourg;  —  de  Lancastre  à  York. 

4"  ligne  :  de  Gharlestown  et  de  Savannah  au  lac  Érié.  Les 
lignes  de  ces  deux  points  de  départ  se  réunissent  à  Décatur  ; 
la  première,  dont  nous  avons  déjà  parlé  {voir  ci-dessus  la  li- 
gne de  TAtlantique),  passe  par  Augusta  ;  la  seconde  lui  est  à 
peu  près  parallèle.  La  grande  ligne  se  dirige  ensuite  de  Dé- 
catur vers  le  Tennessee  ;  elle  passe  par  Knoxvilie  (Tennessee) 
et  Lexington  (Kentucky),  d'où  part  un  embranchement  sur 
rOhio,  par  Francfort  et  Louisville. 

Nous  remarquerons  encore  deux  lignes  parallèles  qui  joi- 
gnent les  lacs  Érié  et  Michigan,  et  le  chemin  qui  relie  Nat- 
chez,  sur  le  Mississipi,  à  Jackson,  avec  prolongement  sur 
Wicksbourg. 

Nota.  On  a  ouvert  en  1869  un  chemin  de  fer,  dit  du  Paci- 
fique, qui  partant  de  Saint-Louis,  aboutit  à  San-Francisco, 
dans  la  Californie.  Ce  chemin  a  une  longueur  d'environ 
1000  lieues. 

Canaux  principaux.  —  Les  canaux  offrent  un  développe- 
ment de  6381  kilom.  Nous  ne  parlerons  que  des  principaux. 

Grand  canal  d'Érié,  d'Aibany,  sur  l'Hudson,  au  lac  Èrié; 
une  branche,  appelée  canal  d'Oswego,  aboutit  au  lac  Onta- 
rio, et  établit  entre  ce  lac  et  celui  d'Érié  une  communication 
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auparavant  interrompue  paria  chute  du  Kiagara;— C  Cham' 
plalrij  branche  du  canal  d'Érié;  il  abouth  k  un  affluent  du 
lacGhamplain  et  établit  une  communication  directe  entre 
New-Yc;ik  et  Québec;  —  C.  de  Pensylvanîe^  vaste  système 
hydraulique  à  plusieurs  embranchements,  et  qui,  partant  dii 
Susquehannah,  joint  la  baie  de  Delaware  à  TOhio  ;  —  C,  Che- 
sapeak  et  Ohio,  du  Potomac  à  Pittsbourg;  —  C.  Delaware  et 
Chesapeak,  l'uiôant  communiquer  la  baie  de  Delaware  avec 
celle.de  Ghesapeak;  il  est  navigable  pour  les  navires  de 
300  tonneaux;  —  C.  de  VUudson  àJaDelawarCf  ou  C.  Mor- 
riSt  de  New- York  à  Easton;  —  C.  de  Pittsbourg  à  Èriè;  — 
grand  canal  de  VOhio  de  Portsmouth,  sur  TOhio,  au  lac 
Érié;  —  C.  du  Miamif  de  Cincinnati  sur  l'Ohio,  aulac  Érié; 
—  C.  Wabash  et  Érié,  unissant  léWabash,  affluent  de  1*0- 
hio,  à  un  affluent  du  lac  Ërié  :  ces  trois  derniers  canaux  joi- 
gnent donc  les  grands  lacs  du  Canada,  et,: .par  conséquent, 
le  Saint-Laurent  au  Mississipi,  Québec  et  la  Nouvelle-Or- 
léans. —  Canal  de  Virginie^  de  Richmond  à  Lexington,  au 
pied  des  monts  ÀUeghanys. 

"Langue.  —  Anglaise;  le  français  "e&t  aussi  parlé  à  la  Nou- 
Velle-Ortéans.  • 

Gouvernement.  —  Républiques  confédérées. 

:  Revenus  ordinaires.  —  850  millions. 

i  Dette  PUBLIQUE.  —  9  milliards. 

Armée.  —  Régulière,  15  000  hommes;  milice  nationale, 
2  millions  200  000  hommes. 

Marine  militaire.  —  476  navires  à  vapeur,  armés  de 
3120  canons;  dont  198  navires  k  hélice,  65  navires  cuirassés 
et  203  vapeurs  à  aubes.  Navires  à  voiles  :  1 1 3,  armés  de 
1030  canons;  dont  6  vaisseaux  de  ligne,  6  frt^gates  et  18  cor- 
vettes. En  tout  589  navires,  armés  de  4443  <canons  et  montés 
par  plus  de  40  000  hommes  d*équipage. 

Religion.  —  Liberté  des  cultes;  difl'érentes  sectes  chré- 
tiennes, telles  que  calvinistes-baptistes,  presbytériens,  mèthO' 
distes,  protestants  épiscopauXf  luthériens,  frères  moravesi  çtc« 
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Jàes,cathoHques  sont  en  minorité.  La  plupart  des  nalureli 
sont  idolâtres. 
Colonie.  —  Lîbériay  sur  la  côte  de  la  Guinée  ?et)tentno- 

-nale,  en  Afrique. 


]»i)e;xiqij)S. 

Limites.  —  au  N.,  les  États-Unis  a,nglo-méricains;  à 
TE.,  Tocéan  Atlantique  (golfe.du.ldexique  et  nver  des  An- 
tilles); au  S.,  les  États-Unis  de  l'Amérique  centrale  (G uate« 
mala),et  le  Grand  Océan;  à  TO.,  le  Grand  Océan* 

Population.  —  Environ  8300000  habitants^  disséminés 
sur  l^lei,s^per£lcie  qui  est. au  moins  trois  fois  celle  de  la 

Divisions.  —  Le  Mexique  forme  une  confédération  ré- 
publicaine de  22  États  et  5  territoires.  Il  se  divise  aussi 
en  50  départements,  dont  une  partie  portent  le  nom  de 
leur  chef-lieu;  les  autres  ont  gardé  les  noms  des  anciens 
États. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  du  Grand  Océan 
et  bassin  de  l'océan  Atlantique  (golfe  du  Mexique  et  mer  des 
Antilles). 

VILLES  PRINCIPALES  DE  L'INTÉRIEUR. 

^^exicOf  lâO.^capitale^.prèsdu  lac  deTezcuco.  L'hôtel  des 
Monnaies  de  cette  ville  a  été  le  plus  important  du  globe 
par  la  quantité  prodigieuse  de  piastres  qu'il  a  frappées  et 
qui  sont  partout  en  circulation.  École  des  mines  ;  orfèvrerie 
et  bijouteEie,  passementerie,  sellerie. 

Puebla  ou  La.Pmbla^  70.,  chef-lieu  du  département  de 
ce  nom.  Nombreuses  manufactures. 

Guadalaxara,  70.,  chef-lieu  du  département  de  Xalisco. 
Cigares  et  poterie.  Riche  mine  d'argent  de  Bolanos  dans  US 
environs. 
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GmnaxtiatOf  50.,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom, 
dans  une.  contrée  la  plus  riche  du  monde  en  mines  d'ar- 
gent. 

San-Luis  de  Potosi  (Saint-Louis),  50.,  chef  lieu  du  dépar- 
tement de  même  nom.  Riches  mines  d*argent;  entrepôt  des 
marchandises  que  le  port  de  Tampico  expédie  dans  l'inté- 
rieur. 

Oaxaca,  40  ,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom.  Ré- 
colte de  belle  cochenille  ;  mines  d'argent  dans  les  environs. 

Queretaro,  30.,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom.  Fa- 
briques de  draps  fins;  cigares,  papeteries.  Mines  d'argent 
de  Cadereito  dans  les  environs. 

Chiuhahua,  50.,  Durango  25.,  et  Zacatecas  25.,  chefs- 
lieux  des  départements  de  même  nom.  Mines  d'argent  dans 
les  environs. 

Aguas-Calientes ,  20.,  chef-lieu  du  département  de  ce 
nom,  au  N.  de  Mexico.  Eaux  thermales;  grande  manufac- 
ture de  draps. 

Montereyf  15,  chef-lieu  du  département  de  Nouveau-Léon. 
Mines  très-riches. 

Mérida,  40.,  chef-lieu  du  département  du  Yucatan. 


PORTS. 


1°  Sur  le  golfe  du  Mexique,  du  N.  au  S.  : 

Matamoras,  sur  le  Rio-del-Norte,  dans  l'ancien  État  de 
Tamaulipas. 

Tampico  ou  Pueblo-Nuevo  de  Tampico^  8.,  dans  le  dépar- 
tement de  Tamaulipas.  C'est  le  meilleur  port  de  la  côte. 
Bois  jaune,  cuirs  bruts,  jalap,  salsepareille.  —  Consul  de 
France. 

VerorCruZy  9.,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom.  Rade 
foraine  peu  sûre.  Exportation  d'or,  d'argent,  de  cochenille, 
de  vanille,  de  jalap,  de  salsepareille,  de  bois  de  teinture,  etc. 
—  Consul  de  France. 

TabascOt  7.  Cacao. 

Campêchey  26.,  sur  la  baie  de  même  nom,  dans  le  Yucatan. 
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Exportation  en  grand  du  bois  dit  de  Campêche,  —  Consul 
de  France. 

2°  Sur  le  Grand  Océan,  du  S.  au  N.  : 

Tehuantepect  chef-lieu  du  département  du  même  nom,  à 
rentrée  de  l'isihme  dit  de  Tehuantepec,  traversé  aujourd'hui 
par  un  chemin  de  fer  qui  relie  les  deux  Océans.  —  Agent 
consulaire  de  France. 

AcapulcOf  4.,  dans  l'ancien  Ëtat  de  Guerrero.  Le  plus 
beau  port  du  Mexique  sur  le  Grand  Océan. 

San-BlaSj  dans  le  département  de  Xalisco,  Arsenal  ma- 
ritime. 

Mazatlarij  5.,  dans  le  département  de  Ginaloa.  Port  très- 
commerçant.  Culture  du  coton.  —  Vice-consul  de  France. 

GuaymaSt  3.,  sur  le  golfe  de  Californie,  dans  le  départe- 
ment de  Sonorâ.  ^-  Agent  consulaire  de  France. 

COLONIE  ANGLAISE  DE  BALISE. 

—  Dans  le  Yucatan.  — 

Balisej  2.  Port  de  la  mer  des  Antilles.  Exportation  de  bois 
de  campêche  et  d'acajou. 


atan. 


APERÇUS  OÉMÉRAUZ. 

Productions  naturelles,  —  Or,  argent,  étaîn,  cuivre 
de  qualité  inférieure,  mercure  y  cinabre ,  vanille,  vanillon, 
cacao,  salsepareille,  jalap,  indigo,  bois  de  campêche ,  acajou, 
piment,  rocou,  cactus  à  cochenille,  vignes. 

Bestiaux,  vers  à  soie,  cochenille. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  manufacturière 
est  naissante  :  le  commerce  extérieur  se  distingue  en  com- 
merce du  Grand  Océan  et  commerce  de  l'Atlantique;  ce  der- 
nier remporte  de  beaucoup  sur  le  premier. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  exportons  au  Mexi- 
que pour  environ  22  millions  de  francs  en  tissus  de  soie,  de 
coton  et  de  laine;  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs;  vêtements  et 
lingerie;  papiers,  livres  et  gravures^  mercerie;  poterie,  verres 
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et  eristcmœ;  outils  «t  ouvrages  en  métaux  ^  orfèvrerie  etbi- 
jouteriey  parfumerie^  armes  et  coutellerie^  etc.  Nous  en  tirons 
du  cotoUy  de  lacoc/ieni//e,  àwjalap,  de  la  salsepareille^  de  la 
vanilUt  du  6oû  de  teinture  et  dV&em^fene,  de  Virtdigo ,  des 
peauo;  bru^e^,  du  cuivre,  etc.,  pour  à  peu  près  5  millions  de 
francs. 

Il  part  régulièrement  du  Havre  et  de  Bordeaux  des  pa- 
quebots pour  lia  Yera-Gruz. 

Chemins  de  fer.  —  1»  De  LaVera-Cruz  à  Mexico;  2"  de 
Qusr^aro  à  Guanaxato  (en  projet). 

Langue.  —  Espagnole, 

Gouvernement.  —  R<?publicain. 

.Armée.  —  22  ûOO  hommes  de  troupes  réglées. 

Marine  MiLiiAmE.^—  16  navires^  dont  l  vaisseau  de  ligne 
et  2  frégates. 

Revenus.  -—  âOO  miUions.  —  Dette  pu3UQUe.  —  500 
millions. 

Religion.  —  Le  catholicisme  est  la  religion  dominante; 
les  naturels  indépendants  sont  idoldires. 
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FORMÉS  DE  L'AI^GIËN  GUATËIIIAI4A. 

Ces  Ëtats  sont  les  cinq  républiques  de  GuQtemnla,.de,IlQfi,^uras, 
de  San-Salvador ,  de  Nicaragua  et  de  Costa-Rica. 

Limites.  —  Au  N.,  le  Mexique  et  la  mer  des  Antilles;  à 
TE.,  la  même  mer  et  la  république  de  la  Nouvelle^Grenade; 
am  S<  et  à  l'O.,  le  Grand  Océan. 

Situation  hydrographique.  —  Les  quatre  républiques 
de  Guatemala,  de  Honduras,  de  Nicaragua  et  de  Oosia^Rica 
sont  situées  sur  les  versants  de  la  mer  des  Antilles  et  du 
Grand  Océan;  celle  de  San-Salvador  est  tout  entière  sur  le 
versant  du  Grand  Océan. 
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,  !•  GUATEMALA. 

/'P0PULA.T10N.  —  800  000  habitants. 

Guatemala-lorNuevûj  50.  Capitale  et  port  sur  le  Grand 
Océan.  lÉtofies  de.  coton,  orfèvrerie»  poterie.;  exportation  de 
cochenille,  Jbois  de  teinture  et  d*ébénisterie,  café,  sucre,  ta- 
bac, oacao  de  Soconusco.  —  Consul  général  de  France. 

Gxmtemala-V Antiguà y  15.  Ancienne  capitale,  à  35  kilom. 
au  N.-O.  de  Guatemala-la-Nueva ,  entre  deuix  volcans  dont 
lesâruplions  la  détruisirent  deux  fois,  en  1541  et  en  1775. 

Isabaly  port  sur  le  lac  du  même  nom,  communiquant  par 
IcRio-Dulce  avec  la  baie  de  Honduras. 

Saint-Thomas t  rade  magnifique  sur  la  baie  de  Honduras. 

San-José-de  Guatemala,  rade  foraine  sur  le  Grand  Océan. 

2»  HONDURAS. 

•Population.  —  350  000  habitants. 
Comayagua  ou.  Valladolid-la  Nuevay\  16'.  Capitale. 
Truxillo  ou  Trujillo.  Bon  port  sur  la  mer  des  Antilles, 
dans  un  climat  insalubre. 
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:  â»  S>N- SALVADOR. 

'Population.  —  700  000  habitants. 

San,'- Salvador,  45.  Capitale.  Tabac  et  indigo. 

La  Libertad,  port  sur  le  Grand  Océap,  à  24  kilom.  de  San- 
Salvador. 

SonsonoXe,  4.  Port,  sur  le  Grand  Oc^an.  Exportation  d'in- 
digo et  de  cochenille.  —  Ageul  consulaire  de  France. 

La  Union,  bon  port  sur  la  baie  de  Fonseca.  —  Agent 
consulaire  de  Fcance. 

4»  NICARAGUA. 

Population.  —  350000  habitants. 

Managua^  15.  Capitale,  sur  le  lac  de  même  nom,  qui 
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verse  ses  eaux  dans  celui  de  Nicaragua  par  la  rivière  Ti- 
pidaba.  . 

Léon,  30.  Ancienne  capitale;  université. 

Nicaragua,  15.  Près  du  beau  lac  de  même  nom. 

Granada  ou  Grenade,  16.  Sur  le  lac  de  Nicaragua.  Com- 
merce important. 

San-Juan  ou  Saint-Jean-du-Nordy  ou  Grey-Town.  Port  sur 
l'Atlantique,  à  l'embouchure  de  la  rivière  San-Juan. 

San-Juan  ou  Saint-Jean-du-Sud.  Port  sur  le  Grand  Océan. 
Bateaux  à  vapeur  pour  San.Francisco  (Californie).  —  Agent 
consulaire  de  France. 

Reaîejo.  Très-beau  port  sur  le  Grand  Océan;  chantiers  de 
construction. 

6»  COSTA-RICA. 

Population.  —  250  000  habitants. 

San-José-de^Costa-Rka  t  30.  Capitale.  Culture  et  grand 
commerce  de  café.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Punta-Arenas.  Port  principal  de  la  république,  sur  le 
golfe  de  Nicoya.  Commerce  actif;  relations  avec  la  Cali- 
fornie. 

AVBRÇVS  OÉNÉRAVZ. 

Productions  naturelles.  —  Or,  argent,  fer,  sel,  mer^ 
cure,  soufre,  zinc. 

Sol  très-fertile  ;  productions  des  pays  chauds  et  des  pays 
tempérés  imaïs,  céréales,  riz,  pommes  de  terre,  manioc; 
toutes  sortes  de  fruits  de  l'Europe  et  des  tropiques  ;  vignes 
récemment  introduites;  le  meilleur  indigo  du  monde;  cacao 
excellent;  sucre,  café,  coton,  vanille,  tabac,  cochenille;  beau- 
coup de  bois  de  construction,  cèdre,  acajou,  bois  de  campêche, 
bois  rouge  de  teinture  appelé  palo-brésil  ;  arbres  à  gomme  et 
à  résine^  copal,  laque,  sang-dragon,  salsepareille,  casse,  elle" 
bore  et  autres  drogueries. 

Beaucoup  de  moutons  et  de  bêtes  à  cornes  ;  abeilles  donnant 
un  excellent  miel:  pêche  de  perles  sur  la  côte  :  on  y  trouve 
aussi  le  murex,  qui  donne  une  belle  couleur  pourpre. 
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Industrie  et  commerce.—  Industrie  manufacturière  peu 
importante;  commerce  actif. 

Relations  avec  la  France.  —  Nous  tirons  des  États 
de  l'ancien  Guatemala  pour  1  million  et  demi  de  francs  eu 
caféf  cochenillef  indigo ^  peaux  brutes;  nacre  de  perle,  etc., 
et  nous  lui  fournissons  pour  quelques  cent  mille  francs  en 
tissus  de  laine;  poteries,  verres  et  cristaux;  mercerie,  livres  et 
gravures. 

Canaux.  —  On  a  formé  le  projet  d'ouvrir  un  canal  qui 
joindrait  les  deux  océans,  et  qui  serait  navigable  pour  les 
navires  de  4  à  500  tonneaux;  il  suivrait  le  Rio-San-Juan, 
débouché  du  lac  Nicaragua  dans  la  baie  des  Mosquitos. 

Langue.  —  Espagnole. 

Gouvernement.  —  Républiques  confédérées. 

Religion.  —  Catholique. 


ARCHIPEL  DES  ANTILLES 

ET  DES  LUGAYES. 

ou    INDES    occidentales, 
AVEC  LE  GROUPE  DES  BBRMUDES  ET  LES  ILES  SOUS-LE-VENT.  >, 

Limites.  —  Au  N.,  le  détroit  de  la  Floride  et  le  canal  de  i- 
Bahama,  qui  les  séparent  des  États-Unis;  à  TE.,  Tocéan - 
Atlantique;  au  S.,  la  mer  des  Antilles;  à  TO.,  la  mer  des 
Antilies  et  le  golfe  du  Mexique^ 

Situation  hydrographique.—  Bassin  de  Vocèan  Atlan- 
tique. 

1»  ILE  D'HAÏTI  OU  DE  SAIiNT-DOMINGUE. 

L'tle  d'Haïti  était  partagée  autrefois  entre  les  Français 
et  les  Espagnols  ;  elle  forme  aujourd'hui  deux  États  :  la  ré- 
publique à^Uditi,  à  rO.,  dans  la  partie  française;  et  la 
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république  dominieainei  h  TE.,  dans  la  partie  espagnole. 
La  première  est  bien  moins  étendue  que  Tautre;  mais  elle 
est  plus  peuplée  et  surtout  beaucoup  plus  florissante. 

Population. —  On  évalue  la  population  de  l'ilte  entière 
à  900000  habitants,  savoir  :  600000  dans  la  république 
d'Haïti  et  300  000  dans  la  république  dominicaine. 

RÉPUBLIQUE  DHAITI. 

Pbrî»au'Princey22.^  capitale  et  port  sur  le  golfe  de  Go- 
nave<  Commerce  aclif.  —  Consul  général  de  France. 

Cap'Haitien ouCapf Français,  \0.t  un  dea  meilleurs  ports 
deTile^  sur  la  cota' septentrionale. 

Les  CayeSf  7.  Autre  port;  commerce  important.  —  Agent 
consulaire  de  France. 

Jacmel,  6.,  sur  la  côte  méridionale.  Commerce  important. 

—  Agent  consulaire  de  France. 

Jérémief  5.  Port  près  de  l'extrémité  occidentale  de  Tile. 

—  Vice- consul  de  France. 

Les  GondiveSf  6.  Bon  port.  —  Vice-consul  de  France. 

RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE. 

Santo -Domingo  (Saint-Domingue),  10.,  capitale  et  bon 
port,  sur  la  côte  méridionale.  Exportaiion  d'acajou. —  Con- 
sul de  France. 

APERÇirS  GÉNÉRAUZ. 

Productions  NATURELLiis.  —  Dois  d'^ico/ow,  surtout  dans 
la  partie  espagnole,  qui  nourrit  aussi  beaucoup  debamfs; 
bois  de  goïac  et  de  campêche,  brésillet ,  palmistes  ^  oran- 
gersj  etc.  Cultures  du  café,  du  coton,  du  sucre  et  du  cacao. 

Relations  avec  la  France. — La  France  reçoit  annuel- 
lement d'Haïti  pour  37  millions  de  café,  de  bois  de  teinture 
et  d'èb'énîsterie;  coton  en  laine,  cacao,  écaille  de  toirtue,  sucre 
et  autres  articles;  et  lui  fournit  pour  15  millions  de  tissus  de 
coton,  de  laine,  dévoie,  de  lin  et  de  chanvre,  vins,  ouvrages 
en  peau  ou  m  cuir,  outils  et  ouvrages  en  métaux,  huile 


de 


M 


ARCHIPEL  DES  ANTILLES. 


pagpole. 

mais  elle 

e. 

s  entière 

ipublique 


403 


d* olive  ;  papiers^  livresy  gravures ^  merctriCy  parfumerie; 
poteriCf  verres  et  cristaux  ;  vêteme^its  et  effets  à  usage,  armes 
ei  coutellerie,  articles  de  V industrie  parisienne,  etc. 

Langue.  —  On  parle  français  dans  la  république  d'Haïti, 
et  espagnol  dans  la  république  dominicaine. 

REÉiGïoN.—  Catholicisme, 
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2»  COLONIES  ESPAGNOLE^. 

Iles  de  Cuba,  de  Pinos,  Cayman,  Porto-Rico  et  une  partie 
du  groupe  des  Vierges,  à  l'E.  de  Porto-Rico. 

Population  réunie.  —  1 450  000  habitants. 

La  Havane,  150.,  capftale  dé  Cuba,  et  l'un  des  plus  beaux 
et  des  meilleurs  ports  du  monde.  Exportation  considérable 
de  sucre,  café,  mélasse,  tabac,  cigares  renommés,  coton, 
cuir,  cire,  bois,  rhumy  cannelle,  acajou,  bois  jaune,  etc. 
Importation  de  farine,  vins,  eaux-de-vie,  étoffes,  planches, 
savon,  riz^  morue  sèche  et  toute  sorte  d'objets  manufacturés. 
Relations  régulières  avec  Bordeaux,  la  Corogne  et  Cadix.  — 
Consul  général  d*'> France. 

Matanzas,  40.  Port  sur^ia  c6te  N.,  à  l'Ë.,  de  la  Havane. 
Même  commerce  que  dans  cette  ville.  —  Vice-consul  de 
France. 

Santa- Ma/ria^-de^  Puerto -Principe,  32.  Dans  l'intérieur 
de  l'Ile;  son  port,  situé  sur  la  baie  de  Nuevitas,  est  bon, 
mais  peu  commerçant.  —  Vice-consul  de  France. 

SantiagO'de-Cuba,  35.  Excellent  port  sur  la  côte  méridio- 
nale. Café,  sucre,  coton,  tafia,  bois  de  fustet,  tabac,  mélasse. 
—  Consul  de^Ftance. 

Trinidad,  15.  Autre  port  sur  la  côte  méridional.*— Vice- 
consul  de  Francs j 

San-Juan-de-Porto-Rico,  2b. Portdans  l'Uede Porto-Rico. 
E&portationides  produits  de  rUe,  consistant  en  sucre,  café, 
coton,  tabac,  tafia,  casse,  gingembre,  mastic,  peaux,  sd, 
écailles.  —  Consul  de  France; 

Guayamas.  Port  excellent   pour  les  navires  du   plus 


5t. 


464 


ABIÉRIUUE. 


«1: 


«il 


H 


n 

9   * 


fort  tonnage,  sur  la  côte  de  Porto- Rico  —  Vice-consul  de 
France. 

Relations  de  la  France  avec  Cuba  et  Porto -Rico. 
—  Noiïs  recevons  de  ces  deux  iles  pour  55  millions  de  francs 
de  marchandises,  et  nous  leur  en  fournissons  pour  28  mil- 
lions de  francs  environ.  Les  importations  de  Cuba  et  de 
Porto-Rico,  en  Francs,  consistent  en  sucre,  café,  cigares, 
cacao,  coton,  mélasse,  bois  de  teinture,  indigo,  bois  d'ébénis- 
îerie,  bitume  solide,  etc.  Les  exportations  de  France  se  font 
principalement  en  tissus  de  coton,  de  soie,  de  lin  ou  de 
chanvre,  et  de  laine;  mercerie  et  parfumerie,  vins  eteaux" 
de-vie,  peaux  ouvrées  ;  papier,  livres  et  gravures,  modes  q\ 
fleurs  artificielles,  outils  et  ouvrages  en  métaux,  médicaments 
composés,  tabletterie  et  bimbeloterie,  articles  de  l'industrie 
parisienne,  etc. 

a»  COLONIES  ANGLAISES. 

Iles  :  Bermudes,  Lucayes  ou  Bahama  (principales  :  Provi- 
dence, grande  Bahama,  San-Salvador  ou  Cat,  que  Ton  croit 
être  nie  Guanahini,  découverte  par  Christophe  Colomb; 
Inagua,goupe  des  G^yques),  Jamaïque,  groupes  des  Vierges, 
Dans  les  petites  Antilles  :  Anguille,  Barboude,  Saini-Chris^ 
tophe,  Nevis,  Mont-Serrat,  Antigoa,  la  Dominique,  Sainte» 
Lucie, Saint'Vincent,  la  Grenade, les  Grenadilles,  la  Barbade^ 
Tabago,  la  Trinité. 

Nassau,  10.  Port  dans  l'île  Providence.  —  Vice-consul  de 
France. 

Kingston,  36.  Vaste  port  sur  la  côte  méridionale  de  la 
Jamaïque.  Exporte  sucre,  café,  tabac,  rhum,  mélasse,  indigo, 
gingembre,  coco,  piment, aloès,  cannelle,  jalap. 

Port-Royal,  15.  Port  et  place  forte  dans  la  Jamaïque,  h 
rentrée  de  la  baie  de  Kingston. 

SpanishrTown ,  6.  Résidence  du  gouverneur  de  la  Ja- 
maïque. 

Port'Of-Spain,  ou  Spanish-Town,  20.  Port  et  chef-lieu  de 
la  Trinité. —  Vice-consul  de  France. 
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Bridgetowny  35.  Chef-lieu  de  la  Barbade  au  fond  de  la 
baie  de  Garlisle,  qui  y  forme  un  beau  port. 

Population.  —  L*île  de  la  Jamaïque  a  une  population  do 
380  000  habitants. 

Nos  relations  avec  les  Antilles  anglaises  sont  peu  éten- 
dues. 

40  COLONIES  FRANÇAISES. 

Iles  :  la  Martinique,  la  67uade/ouj7e  (coupée  en  deuxparlies 
par  un  canal  appelé  rivière  Salée;  la  partie  orientale  s'ap- 
pelle Grande-Terre j  l'autre  Basse-Terre)',  Marie-Galante,  la 
Désirade,  les  Saintes  et  Saint-Martin,  dont  un  tiers  appar- 
tient aux  Hollandais. 

Saint-Pierre,  25.,  t,Rade  superbe  sur  la  côte  occidentale 
de  la  Martinique;  pendant  l'hivernage,  les  navires  sont 
obligés  d'aller  chercher  un  abri  au  Fort-Royal.  Saint-Pierre 
est  le  centre  du  commerce  de  Tile.  Tribunal  de  première 
instance. 

Fort-Royal  ou  Fort'de-France,  13.  Port  excollmt  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Martinique;  chef-lieu  de  la  colonie. 
Cour  impériale  et  tribunal  de  première  instance. 

Pointe- à -Pitre,  20.  Belle  et  excellente  rade  dans  la 
Grande-Terre  (Guadeloupe)  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Salée,  faisant  presque  tout  le  commerce  de  l'île.  Banque 
de  la  Guadeloupe.  Tribunal  de  première  instance. 

Basse-Terre^  5.,  t,  Mauvaise  rade  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  Guadeloupe;  résidence  du  gouverneur.  Cour  impé- 
riale et  tribunal  de  première  instance. 

Population.  —  De  la  Martinique  :  130000  habitants,, 
dont  120000  hommes  de  couleur; —  de  la  Guadeloupe: 
129000  habitants  dans  80000  de  couleur  ; —  de  Marie-Ga* 
lante  :  12  000;— de  Saint-Martin  :  3700;—  delà  Dé^sirade  : 
1750;  des  Saintes  1300. 

Relations  de  la  France  avec  la  Martinique  et  la 
Guadeloupe.  — Nous  tirons  de  la  Martinique  pour  environ 
22  millions  de  francs  de  marchandises, et  nous  lui  en  fournis^ 
sons  pour  17  millions.  Nos  exportations  à  la  Guadeloupe 
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s'ëlèvent  à  15  millions,  et  les  importations  de  cette  tle  en 
France  montent  à  20  millions.  La  Francs  envoie  à  ces  deux 
colonies  prirxipalement  les  articles  suivants  :  tissus  de 
coton  t  de  lin  ou  de  chanvre  y  de  laine  et  de  soie;  peaux 
préparées  et  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir,  vins,  outils  et 
ouvrages  en  métaux,  huile  d'olive  et  autres,  vêtements  et 
pièces  de  lingeriey  beurre  salé,  mercerie  et  parfumerie,  farine 
de  froment  t  médicaments  composés;  poterie  y  verres,  et  cris~ 
taux;  riz  y  machines  et  mécaniques  y  savons  ordinaires; 
papier,  livres  et  gravures;  meubles  et  articles  de  l industrie 
parisienne,  mules  et  mulets ,  etc.  Elle  en  reçoit  du  sucre  (La 
Martinique  en  envoie  pour  17  millions  et  la  Guadeloupe 
pour  16),  rhum  et  tafia,  cacao,  café,  peaux  brutes,  bois  de 
teinture,  rocouy  etc.  La  Martinique  fournit  aussi  de  la  casse, 
et  la  Guadeloupe  du  coton. 

Les  SainteSy  groupe  de  six  petites  îles,  et  la  Désirade,  pro- 
duisent du  café  et  du  coton.  VWe  de  Marie-Galante  fournit 
du  café  du  sucre,  du  coton,  du  cacao  et  du  tabac;  elle  a  un 
tribunal  de  première  ins tance. 

5»  COLONIES  DAIÏOISES. 

Iles:  Sainte-Groix ,  Saint-Thomas  et  Saint- Jean,  toutes 
trois  à  l'E.  de  Porto-Rico. 

Christiansted,  5 .  Port  sur  V\\e  Sainle-Groix . 

Saint  -  Thomas ,  10.  Port  franc  sur  l'île  de  ce  nom, 
Fun  des  plus  commerçants  des  Antilles ,  servant  d'en- 
trepôt général  aux  marchandises  d'Europe  et  des  États- 
Unis.  —  Consul  de  France.  Nombreuses  maisons  fran- 
çaises. 

La  France  lui  fournit  our  9  à  10  millions  de  francs  en 
vêtements  et  pièces  de  lingerie;  tissus  de  coton,  de  soie,  de 
laine,  de  lin  ou  de  chanvre;  parfumerie,  peaux  ouvrées, 
vins  et  eaux -de -vie;  papier,  livres  et  gravures;  poterie, 
verres  et  cristaux;  mercerie  et  boutons;  huile  d'olive,  etc. 
Elle  en  reçoit  pour  quelques  100000  francs  d«  bUfume 
tolide,  coton,  cacao,  bois  de  teinture,  cuivre,  etc. 
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6*  COLONIES  HOLLANDAISES. 

lieSaint-Eustache;  îlot  de  Sabaet  la  partie  méridionale 
de  l'île  Saint-Martin  (voy.  Colonies  françaises),  toutes  dans 
la  partie  N.  des  petites  Antilles. 

Iles  Curaçao,  Aruba,  Aves,  Bonaire  ou  Buen-Aire,  dans 
les  îles  Sous-le-Venty  sur  la  côte  de  la  Colombie. 

Saint-Eustachey  2.,  dans  Tile  de  ce  nom.  Port  franc; 
véritable  entrepôt  des  marchandises  d'Europe,  qui  ensuite 
fiont  introduites  en  contrebande  dans  les  iles  voisines. 

Wilkmestadtf  8.  chef -lieu  de  Tile  Curaçao.  Port  franc. 

7»  COLONIE  SUÉDOISE. 

Ue  Saint-Barthélémy  y  dans  la  partie  N.  des  petites  An« 
tilles. 
Gustavia,  10.  Port  franc. 
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ÉTATS  FORMÉS  DE  LA  COLOMBIE. 

Ces  États  sont  les  trois  républiques  de  Nouvelle  Grenade, 
de  V Equateur  et  de  Venezuela. 

Limites.  —  Au  N.,  l'océan  Atlantique  (mer  des  Antilles); 
à  l'Ë.,  l'océan  Atlantique  et  la  Guyane;  au  S.,  le  Brésil  et 
le  Pérou  ;  à  TO.,  le  Grand  Océan  et  le  Guatemala. 

r  NOUVELLE-GRENADE. 

ou    lÊTATS-UNIS    DE    COLOMBIE. 

Population.  —  2500000  habitants. 

Situation  et  divisions.  —  Celte  république,  formée  de 
la  partie  occidentale  et  du  centre  de  la  Colombie,  est  située 
sur  le  bassin  du  Grand  Océan,  sur  le  bassin  particulier  de 
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la  mer  des  Antilles ^  et  sur  le  batsin  de  V océan  Atlantique; 
elle  se  compose  de  9  États  confédérés  et  d'un  district  fédé- 
ral. Ces  9  Etats  sont  ceux  d*Antioquîà\f  de  Bolivar,  de 
Boyaca,  de  Cauca,  de  Cundinamarca,  de  Magdalena,  de 
Panama,  de  Santander,  et  de  Tolima. 


\i 


VILLES  PRINCIPALES. 

Bogota  ou  Santa-Fé-de-Bogota,  50.  Capitale  de  la  cor>fédé- 
ration.  Dans  les  environs  se  trouvent  les  riches  mines  d'é- 
meraudes  de  Sîuzo  etàeSomodonco,  ainsi  que  les  mines  d'or 
et  d'argent  de  Mariquita,  qui  sont  d'une  exploitation  très- 
difficile. 

Carlhagène,  15.  Capitale  de  l'État  de  Bolivar.  Port  spa- 
cieux; station  d'une  partie  de  la  marine  militaire.  Exporta- 
tion de  coton,  de  quinquina,  de  baume  de  Tolu,  etc.  - 
Consul  de  France. 

Baranquilla  (État  de  Bolivar),  1 5.  Sur  le  Magdalena. 

Panama,  10.  Capitale  de  l'État  de  ce  nom  et  port  franc. 

ommerce  important;  pêche  de  perles  sur  les  côtes.  Un  che- 
min de  fer  partant  d'Aspinwal,  aboutit  à  Panama.  —  Consul 
de  France. 

Aspinwal  ou  Colon  (État  de  Panama).  Port  sur  la  mer  des 
Antilles.  — Vice-consul  de  France. 

Portobello  (État  de  Panama),  2.  Port  franc  sur  la  baie  des 
Mosquitos  et  port  d'entrepôt  pou?  toutes  les  marchandises 
nationales  et  étrangères. 

Santa-Marta,  10.  Capitale  de  l'État  de  Magdalena;  beau 
port  à  l'embouchure  du  fleuve  Magdalena.  —  Consul  de 
France. 

Rio-Hacha  (État  de  Magdalena),  5.  Bon  port  sur  la  mei* 
des  Antilles. 

MedeUin,  capitale  de  l'État  d'Aniioquia.  Centre  de  l'exploi- 
tation des  mines  d'or  de  la  contédcration. 

Honda  (Étal  de  Tolima),  6.,  sur  le  Magdalena.  Commerce 
d'entrepôt  et  de  transit  entre  le  nord  et  le  sud  de  la  confé- 
dération. —  Agent  consulaire  de  France. 
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2«  RÉPUBLIQUE  DE  L'EQUATEUR. 

Population.  —  Environ  1 100000  habitants. 

Situation  et  Divisions.  —  La  république  de  VÉquateur, 
formée  de  la  partie  méridionale  de  la  Colombie,  est  située 
sur  le  bassin  du  Grand  Océan  et  sur  celui  de  V océan  Atlanti' 
que  ;  elle  se  divise  en  3  départements  de  Quito,  de  Guyas  et 
d*Azuay,  subdivisés  eu  9  provinces. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Quito,  70.  Capitale  de  la  république,  située  à  2908  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  et  presque  sous  Téquateur. 

—  Consul  général  de  France.  —  Au  N.-O.  se  trouve  Esme- 
ralda,  où  l'on  récolte  le  cacao  qui  passe  pour  le  meilleur  du 
monde. 

Guaquil^  25.  Chef-lieu  du  département  de  Guyas  et  port 
sur  le  Grand  Océan.  Station  de  la  marine  militaire;  beaux 
chantiers  de  construction.  Commerce  actif;  exportation  de 
cacao,  de  café,  de  coton,  de  caoutchouc,  de  quinquina,  etc. 

—  Consul  de  France. 

Cuença,  30.  Chef-lieu  du  département  d'Azuay.  Travail 
du  coton.  — •  Au  S.  se  trouve  Loxa  ou  Loia,  20,  qui  récolte 
beaucoup  de  quinquina  ou  cascarille  de  Loxa. 

3»  RÉPUBLIQUE  DE  VENEZUELA. 

Population.  —  Environ  1 600000  habitants. 

Situation  et  Divisions.  —  L'État  de  Venezuela,  formé  de 
la  partie  orientale  de  la  Colombie,  est  situé  tout  entier  sur 
le  versant  de  Vocéan  Atlantique;  il  se  divise  en  13  provinces. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Curacas,  50.  Capitale  de  la  république.  Son  port,  situé  & 
28  kilomètres  et  nommé  la  Guayra^  est  mauvais,  mais  très- 
commerçant;  il  fait  une  exportation  considérable  d'excellent 
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cacao,  d*indigo,  de  coton,  de  salsepareille  et  de  café.  —  Gon- 
sul  général  de  France. 

Vaîencîay  16.  Près  d'un  lac  de  même  nom,  à  TO.  de  Ca- 
racas. Indigo  et  coton. 

MaraccCibOj  20.  Port  sur  la  lagune  et  le  golfe  du  mdme 
nom.  Il  ne  peut  recevoir  que  de  petits  navires  ;  mais  il  fait 
un  commerce  assez  actif  et  exporte  beaucoup  de  cacao,  de 
eafé,  de  bois  de  teinture,  etc.  —  Yice^consul  de  France. 

Cumana,  8.  Port  et  superbe  rade  offrant  un  bon  mouillage. 
—  Agent  consulaire  de  France. 

Puerto-CabellOj  6.  Beau  port.  —  Vice-consul  de  France. 

Barcelone^  5.  Port  à  1*0.  deCumana.  Commerce  important. 
— *  Vice-coBssul  de  France. 

Araguay  18.  Chef-lieu  de  la  province  d'Apuré. 

VarinaSy  4.  Excellent  tabac  et  cacao. 

BarquisimetOf  12.  Indigo,  cacao  et  café. 

Ciudad-Bolivary  8.  Anciennement  Angostura,  sur  l'Oré- 
noque.  —  Vice-consul  de  France. 

Avisnçus  offMÉiuLinr.' 

Productions  naturelles.  —  Les  répttbfiqii*e9  fbrmées 
de  la  Colombie  fournissent  d«  Yor,  du  platim^  des  pierres 
précieuses  et  du  sek 

Le  pays  est  très-fertile  en  ca(;ao  excellent,  en  indigo ^  tabac 
et  coton;  il  produit  un  peu  de  café  et  de  sucrCf  du  ma^iSf  du 
froment,  des  pommes  de  terre,  dea  bananeSj  du  quinquina, 
de  la  salsepareille;  baume  dit  de  Tolu,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade.  Les  forêts  sont  remplies  de  6ai$  de  tefnture,  de 
bois  résineux  et  à  gomme,  de  bois  de  construction  et  d'ébé" 
nisterie. 

i  Les  ani maui  domestiques  d^£ura|)e  s*y  son t  prodigieuse- 
ment multipliés.  On  pêche  des  perles  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Grenade. 

Industrie  et  commerce.  —  Le  commerce  est  florissant 
et  actif;  l'industrie  est  peu  avancée. 

R3LATI0NS  AVEC  LA  FRANCE.  —  La  France  Tcçoit  du  Ve- 
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nezuela  du  café^  des  peaux  b7'uteSf  du  cacao,  du  cotorif  du 
bois  de  teinture  et  d'ébénisterie  ;  des  chapeaux  d'écorce  et  de 
fibres  de  mlmier,  etc.,  pour  la  valeur  de  8  millions  de  francs 
environ; "et  elle  lui  fournit  des  tissus %i peaux  ouvrées^  de  la 
'parfumerie  et  de  la  mercerie^  des  livres  et  gravures^  du  vin 
et  des  eaux-de-vie,  des  effets  à  usage,  des  verres  et  cristaux, 
s'élevant  à  7  millions  de  francs.  Nos  relations  avec  la  Nou- 
velle-Grenade sont  plus  bornées  :  nos  exportations  s'élèvent 
h  6  millions  de  francs,  et  no»  importations  à.  2  millions. 
Nous  recevons  de  ce  pays  de  Véccrce  de  quinquina,,  du  café, 
A\k  cacao,  de  la  nacre  de  perle,  du  bois  de  teinture,  etc.,  et 
nous  lui  fournissons  les  mômes  marchandises  qu'au  Vene- 
zuela. Nous  faisons  peu  d'affaires  avec  la  république  de 
l'Equateur  :  nous  en  tirons  pour  3  ou  400  000  francs  de  ca* 
cao,  àHtcorce  de  quinquina,  de  racines  de  salsepareille;  nos 
exportations^  qui  consistent  en  articles  de  môme  nature  que 
pour  le  Venezuela  j  s'élèvent  k  1  million  et  demi  de  francs. 

Langue.  —  Espagnole. 

Gouvernement.  —  Républicain. 
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VENEZUELA. 

Armée.  —  10000  hommes. 

Marine  militaire.  —  2  frégates  à  vapeur  et  4  goélettes. 

NOUVELLE-GRENADE. 

Armée.  —  19000  hommes. 

Religion.  —  Catholicisme.  Les  indigènes  indépendants 
sont  idolâtres. 


GUYANES. 

Limites.  —  Au  N.,  l'océan  Atlantique;  à  l'E.  et  au  S.,  le 
Brésil;  à  TO.,  la  Colombie. 
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!•  GUYANE  FRANÇAISE.      • 

Entre  la  Guyane  hollandaise,  le  Brésil  et  l'océan  Atlantique.  La  popu* 
lation  de  la  colonie  est  d'environ  21500  habitants,  dont  18000 
hommes  de  couleur. 

Cayennet  6.  Port  sur  l'Ile  du  même  nom  ;  exporte  les  pro- 
duits de  la  colonie,  consistant  en  sucre,  rocou,  bois  d'ëbé- 
nisterie,  peaux  brutes,  coton,  café,  cacao,  etc.  —  La  France 
tire  de  Gayenne  pour  500  000  francs  environ  de  marchandi- 
ses, et  lui  en  fournit  pour  6  400  000  francs  en  tissus,  vins, 
effets  à  usage,  peaux  ouvrées,  farine,  viandes  salées,  outils 
et  ouvrages  en  métaux;  poterie,  verres  et  cristaux,  mercerie 
et  parfumerie,  etc.  Cour  impériale  et  tribunal  de  première 
instance. 

Sinnamary^  sur  Tocéan  Atlantique.  Bourgade  la  plus  im- 
portante après  Gayenne  ;  récolte  la  fève  tonka. 

On  trouve  encore  le  poste  à*Oyapock,  sur  le  fleuve  de  ce 
nom.  Ge  lieu  est  remarquable  par  les  bois  de  teinture  que 
fournissent  ses  environs. 

La  partie  colonisée  ne  quitte  pas  les  côtes  ;  elle  s*é!end  du 
Maroiii  à  rOyapock.  L'intérieur  est  couvert  d'épaisses  forêts 
vierges,  renfermant  des  pièces  énormes  de  bois  d'espèces  va- 
riées et  des  plus  utiles. 

2»  GUYANE  HOLLANDAISE. 

Entre  la  Guyane  anglaise,  l'Atlantique  et  la  Guyane  française. 
La  population  s'élève  à  80000  habitants. 

Paramaribo f  20.  Port  sur  le  Surinam,  à  20  kilom.  de  son 
embouchure.  Excepté  quelques  bâtiments  américains,  les 
navires  autres  que  les  hollandais  ne  prennent  point  part  au 
commerce,  du  reste  très-important,  de  cette  ville.  Café,  su-' 
cre,  cacao,  coton,  indigo. 
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3»  GUYANE  ANGLAISE. 

Entre  la  Guyane  hollandaise,  la  république  de  Venezuela  et  l'Atlantique. 
La  population  est  d'environ  150000  habitants. 

Georgetown,  autrefois  Stabrock,  20.  Port  important  par 
son  commerce. 

Nouvelle-Amsterdam^  à  l'embouchure  de  la  Berbice.  — 
Résidence  du  gouverneur. 


PEROU. 


!•  RÉPUBLIQUE  DU  BAS  PÉROU. 

ou   SIMPLEMENT    DU  PÉROU 

Limites.  —  Au  N.,  la  république  de  l'Equateur;  k  l'E., 
le  Brésil  et  la  république  du  haut  Pérou  ou  Bolivia;  au  S., 
la  même  république  et  le  Grand  Océan;  à  l'O.,  le  Grand 
Océan. 

Population.  3  500  000  habitants. 

Divisions. —  Douze  départements,  subdivisés  en  provinces 
et  en  cantons,  plus  un  vaste  territoire  à  TE.,  habité  par  des 
indigènes  indépendants. 

Situation  hydrographique.  Bassin  du  Grand  Océan,  et 
bassin  de  Vocéan  Atlantique,  par  le  Maragnon,  l'Ucayal  et 
autres  affluents  de  l'Amazone. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Lima,  100.,  capitale.  Fabrique  quelques  étofifes  de  laine, 
de  soie  et  de  coton,  et  fait  un  grand  commerce  extérieur  par 
le  port  de  Callao,  auquel  la  ville  est  jointe  par  un  chemin  de 
fer.  — Consul  général  de  France. 

CaUao,  8.  Port  de  Lima,  à  8  kilom.  0.  ;  ville  autrefois  con- 
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sidërable,  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1746. 
C'est  le  point  de  relâche  de  la  plupart  des  navires  qui 
voyagent  sur  le  Grand  Océan. 

Arequipa^  30.  Manufactures  de  laine  et  de  coton  ;  com- 
merce important  des  produits  du  territoire.  Mines  d'ar- 
gent de  Huantajaya  dans  le  département. —  Vice-consul  de 
France. 

Cuzco,  20.  C'était  la  capitale  de  l'empire  des  Incas.  Uni- 
versité. 

Huancahelica f  12.,  dans  le  département  d'Âyacucho. 
Riches  mines  de  mercure. 

TruxillOf  15.,  ch.-l.  du  département  de  Libertad;  rade 
peu  sûre;  son  port  est  à  GuancachOy  qui  en  est  éloigné  de  8 
kilom.  Commerce  important,  riches  mines  d'argent  de  Mi- 
cuipampa  dans  le  département.  Récolte  considérable  de 
sucre,  riz,  tabac,  etc. 

AyacuchOj  15.,  Industrie  et  commerce  florissants.  Uni- 
versité. 

Tacruif  12.  Commerce  de  transit  avec  la  Bolivie.^'  Vice- 
consul  de  France. 

Arica.  2.  Bon  port,  assez  commerçant,  communiquant] 
avec  Tacna  par  un  chemin  de  fer. 

Payta^  7.  Bon  port.  Vice-consul  de  France. 

Moyobamhay  3.  Dans  le  département  de  Libertad;  cha- 
peaux diti  panamas. 
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2«  RÉPUBLIQUB:  de  BOLWIA  ou  BOLIVIE. 

ou  DU  HAUT  PÉROU. 

Limites.  — Au  N.,  bas  Pérou  et  Brésil;  à  l'E.,  Brésil  eil 
Paraguay;  au  S.,  république  Argentine;  à  l'O.,  Grand] 
Océan  et  bas  Pérou. 

Population,  environ  2  millions  d'habitants. 

Divisions.  —  Sept  départements,  et  dix  provinces. 

Situation  hydrographique.  Bassin  de  V océan  Atla/ntique, 
par  le  Madeira  et  autres  afduents  de  TAmazone.  Bassin  d% 
Grand  Océan, 
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VILLES  PRINCIPALES. 

a  Paz  (VAyacucho,  45.,  capitale  de  la  république,  dans 
une  vallée  qui  se  trouve  à  3717  m.  au-dessus  du  niveau  de 
Tocéan.  Riches  mines  de  cuivre  dans  les  environs. 

Chuquisaca  ou  la  Plata  ou  Charcas,  19.,  ancienne  capi- 
tale. 

Cochdbamba,  40.  Fabrication  de  calicots  écrus.  —  Consul 
général  de  France. 

Potosiy  20.  Célèbre  par  ses  mines  d*or  et  d'argent.  Potosi 
est  à  4166  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan. 

Cohija  ou  Puerto- la 'mar^  2.,  le  seul  port  de  la  répubique. 

Santa-Craz-de-la-Sierra,  14.  Cannes  à  sucre,  vanille» 
coton. 

Productions  naturelles.  —  Or,  argent,  émeraudes  et 
autres  pierres  précieuses,  étain,  mercure,  cuivre,  salpêtre 
de  première  qualité;  quantité  considérable  de  gwam,  au 
Pérou. 

Sol  peu  fertile  excepté  dans  quelques  cantons,  blé,  maiSy 
riz,  pommes  de  terre,  café,  canne  à  sucre,  cacao,  coton,  taJbac, 
quinquina  de  Lima  et  de  la  province  de  la  Paz,  cascarille, 
muscade,  ipécacuana,  cannelle,  gingembre,  poivre,  piment, 
baume  de  copahu,  salsepareille,  copal,  sang-dragon,  casse, 
jalap  et  autres  drogueries;  vignes,  bois  de  construction  et 
d^ébénisterie,  bois  de  fer  et  d'ébènCj  gommes  et  résines.  Le 
bas  Pérou  produit  beaucoup  de  vin. 

Moutons  qui  fournissent  une  laine  très-estimée,vigognes  et 
alpacas,  chinchillas,  vers  à  soie,  lamas,  etc. 

Industrie  et  commerce.— Industrie  peu  avancée;  com- 
merce actif. 

Relations  avec  la  Francte. — Nous  exportons  au  Pérou, 
tissus  de  toutes  sortes,  vêtements  et  pièces  de  lingerie,  peaux 
ouvrées,mercerieet  pa/r fumerie;  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs; 
papier,  livres  eX  gravures;  poterie,  verres  et  cristaux;  outils 
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ei  ouvrages  en  métnvx;  chapemtx  de  feutre^  médicaments 
composés^  modes  et  fleurs  artiflcielleSf  meublesy  tabletterie  et 
:  bimbeloterie^  etc.  ;  la  valeur  de  ces  exportations  s'élève  h 
environ  38  millions  de  francs.  L'importation  en  France 
des  produits  du  Pérou  est  d'environ  35  millions  de  francs, 
et  consiste  principalement  en  guano  (pour  23  millions), 
nitrate  de  soude^  cuivre  et  minerai  de  cuivre,  peaux  brutes^ 
laines  en  masse,  cotons  étainbrut,  quinquina  ^  etc.  Quant 
à  la  Bolivie,  nos  affaires  avec  ce  pays  sont  très-bornées  : 
elles  s'élèvent  tout  au  plus  h  la  somme  de  200  000  francs 
par  an. 

Lajugve.  "^  Espagnole. 

Gouvernement.  —  Républicain. 

Chemins  de  fer  —  Un  chemin  de  fer  exploité  joint  le 
port  de  Gallao  à  Lima;  un  autre  joint  Ârica  à  Tucna. 

Revenus  du  bas  Pérou. —  106  millions,  dont  90  millions 
provenant  de  la  vente  du  guano. 

Revenus  de  Bolivia.  —  13  millions. 

Dette  publique,  du  bas  Pérou.  —  124  millions. 
—  de  Bolivia.  —  12  millions. 

armée  du  bas  Pérou.  —  16000  hommes. 

Marine  militaire.  —  1  frégate  et  6  autres  navires  à 
vapeur,  plus  9  bâtiments  à  voiles  ;  en  tout  16  navires  armés 
de  84  canons. 

Religion. —  Catholique.  Les  indigènes  indépendants  sont 
idolâtres. 
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RÉPUBLIQUE   DU   CHILI 

ET  ARÂUGâNIE. 

Limites. — Au  N.,  république  de  Bolivia;  à  l'E.,  répu- 
blique Argentine  et  Patagonie;  au  S.,  Patagonie;  k  TO., 
Grand  Océan. 
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RËPUDLIQDE  DU  CHILI.  477 

Population  1  640000  habitants. 
Divisions. —  13  provinces  toutes  maritimes. 
Situation  hyprographique.  —  Bassin  du  Grand  Océan 

VILLES  PRINCIPALB8. 

Santiago j  100.,  capitale  de  la  république.  Son  port  est 
Valparaiso,  auquel  il  est  joint  par  un  chemin  de  fer. —  Con- 
sul général  de  France. 

ValparaisOf  60.  Beau  port  et  Tune  des  principales  places 
de  commerce  de  la  côte  occidentale  de  l'Amérique.  Chan- 
tiers de  construction.  Exporte  or,  argent,  cuivre,  étain, 
blé,  chanvre,  cuirs,  etc.  Importe  armes,  munitions,  fer, 
tabac,  articles  manufacturés,  articles  des  Indes  orientales. 
—  Consul  de  France. 

La  Serena,  20.  Son  port  est  CoquimbOy  à  12  kilom.  Mines 
de  cuivre.  —  Vice-consul  de  France. 

La  conception  de  la  Mocha.  15,  Port  près  de  l'embouchure 
du  Biobio.  Fonderies  et  mines  de  cuivre.  —  Vice-consul  de 
France. 

CopiapOf  20.  Mines  d'argent  et  de  cuivre.  Son  port  est 
Caldera,  relié  à  Copiapo  par  un  chemin  de  fer. 

Valdivia,  7.  L'un  des  plus  beaux  ports  de  l'Amérique, 
chantiers  de  construction. 

Au  S.  du  Chili  est  le  pays  appelé  i4raucame  du  nom  d'un 
peuple  indigène,  les  Âraucans,  qui  n'ont  jamais  pu  être 
soumis  par  les  Espa.qnols  et  qui  forment  encore  aujour- 
d'hui plusieurs  États  indépendants. 

APERÇUS  OÉNÉBAUZ. 

Productions  naturelles. —  Très-riche  en  minéraux; 
mines  abondantes  d'or  et  d'ar^enf,  et  plus  encore  de  cuivre; 
mercure,  plomb,  fer,  huoille,  pierres  précieuses. 

Blé,  vin,  fruits,  légumes  et  plantes  des  régions  chaudes  de 
l'Europe;  mais,  chanvre,  lin  tabac,  piment,  bois  de  con- 
struction et  d'ébénistcrie  ;  bois  de  teinture^  quinquina,  sal- 
separeille. 
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Chevaux  estimés;  baleines ^  morues,  sardines,  et  autres 
poissons  sur  les  côtes. 

Industrie  et  commerce.  Industrie  manufacturière  peu 
avancée;  commerce  en  progrès.  Il  y  a  monopole  pour  la 
vente  des  vins,  liqueurs,  thé,  café  et  tabac. 

Relations  de  la  France  avec  le  Chili.  —  Nous  four- 
nissons annuellement  au  Chili  pour  34  millions  de  francs 
en  articles  de  même  nature  que  ceux  que  nous  envoyons  au 
Pérou.  Nous  en  recevons  du  cuivre  et  minerai  de  cuivre,  de 
la  nacre  de  perle ,  du  nitrade  de  soude^  des  peaux  brutes, 
des  laines,  du  cacao,  de  Vécorce  de  quinquina,  etc.,  pour  la 
somme  d'à  peu  près  7  millions  et  demi. 

•Chemin  de  fer.  ^-  de  Valparaiso  à  Quillota, 
Langue.  —  Espagnole, 
Gouyernemeist.  —  Républicain. 
jRfiVENUS.  —  40  millions. 
Dette  pubuque.  —  60  millions. 

Armée. —  3000  hommes  de  troupes  de  ligne  et  30000 
hommes  de  garde  civique. 

Marine  militaire.  —  7  navires,  dont  1  frégate-école  et  1 
corvette  à  hélice. 

Religion.  —  Catholique, 


ëMPIBï:  du  BRESIL. 

Limites.  —  Au  N.,  les  républiques  de  l'Equateur  et  de 
Venezuela,  la  Guyane  et  Tocéan  Atlantique;  à  TE.  et  au  S., 
Tocéan  Atlantique;  h  TO.,  la  république  Argentine,  le  Para- 
guay, les  républiques  de  Bolivia  et  du  Pérou. 

Population.  — Le  Brésil,  dont  la  superficie  est  d'environ 
14  fois  celle  de  la  France,  n*a  qu'une  population  d'à  p«u 
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pcëa^  8  millions  d!habitants.  Beaucoup  de  tribus  indigènes 
vivent  encore  à  l'état  sauvage  dans  l'intérieur  de  ce  viiste 
empire. 

Divisions.  —  20  provinces. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  l'océan  Atlan 
tiquct  par  l'Amazone  et  ses  principaux  affluents,  parle  To 
cantins,  le  SaurFrancisco,  le  Parana,  etc. 

VILLES  «RWaPALES. 
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Rio  Janeiro  ou  Saint  Sébastieny  300.,  capitale  et  port  sur 
la  baie  du  même, nom;  première  place  commerçante  de 
l'Amérique  méridionale.  Plusieurs  maisons  françaises,  an- 
glaises et  allemandes.-*  Consul  de  France. 

Bahia  ou.  San  Salvador,  180.  Port  sur  la  magnifique  baie 
de  Tous-les-Saints, — Consul  de  France. 

Pernanbouco f, Fernambouc ou Cidade-de-Recife,  60.,  formée 
des  trois  yiWes  San-Antoniç,  Boa-Vistaet  Recife;  tout  le  com- 
merce est  dans  cette  dernière,  qui  possèds  deux  ports—Con- 
sul de  France. 

Saint-Louis-de-Maranhao  ou  de  Maragnan,  30.  Port  sur 
l'île  de  ce  nom.— Vice-consul  de  France. 

Para  ou  Belem,  25.  Port  d'une  entrée  difficile  sur  la  droite 
du  Para,  estuaire  du  Tocantins. —  Consul  de  France. 

San-Paulo,  30.  Sucre,  café  et  tabac.  —  Vice-consul  de 
France. 

Porto- AlegrOj  15.  Port. —  Agent  consulaire  français. 

Sergipej  9.  Autre  port.  —  Agent  consulaire  français. 

Cearttf  15.  Chef- lieu  de  la  province  du  même  nom 
R'éoolte  du  caoutchouc.  —  Agent  consulaire  de  France. 

Çaxoeira ,  30. ,  dans  la  province  de  Bahia.  Coton  et 
tabac.  t 

SantoSfQ.  Port  au  fond  d'une  magnifique  baie;  café,  su- 
cre, tabac,  tafia.  —  Vice-consul  de  France.  \ 

Rio-Grande  ou  San-PedrOy  7.  Port  dans  la  province  de  ^; 
San-Pedro.  Peaux,  crins  et  suif.  —  Agent  consulaire  de  ' 
France. 


•s: 


m 


M 


■^ 


ê 


'•"â"-  ' 


m 


ïï 


1t 


m 


;  > 

il 


480  AMÉRIQUE. 

PortOrSeguro,  3.  Port  sur  la  baie  de  même  nom.  Pêche- 
ries. 

APERÇUS  OÉHÉRAVZ. 

Productions  naturelles.  —  Diamants,  topazes,  amé- 
thystes ^  cornalines  et  autres  pierres  précieuses;  or,  argent, 
platine,  fer,  cuivre,  sel,  etc. 

Blé,  maïs,  riz,  quinquina,  vanille,  cocos,  bananes,  cacao, 

oranges,  citrons,  agaves,  salsepareille,  ipècacuanajalap.sas- 

'  safras,  gdiac,  rocou,  cannes  à  sucre,  grande  variété  de  bois, 

coton,  café,  cannelle,  indigo,  copal,  résine  élémi,  benjoin,  etc. 

Immenses  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux  sauvages, 
errant  dans  Tintérieur  et  provenant  d'individus  apportés 
d'Europe  ;  rares  &a/eine5  sur  les  côtes;  forêts  peuplées  dV 
beilles  fournissant  un  excellent  miel;  loutres,  tapirs,  jaguars, 
tigres,  cerfs,  singes,  tortues,  caïmans,  boas  constrictors,  ser- 
pents à  sonnettes  et  autres  reptiles,  nandus  (autruches  d'A- 
mérique), perroquets  et  une  foule  d'oiseaux  remarquables. 

Industrie  et  commerce.  — L'industrie  est  réduite  à  peu 
près  k  l'exploitation  des  mines  et  à  la  construction  des  na- 
vires. Le  commerce  à  l'extérieur  est  très-étendu,  et  s'accroît 
de  jour  en  jour. 

Relations  de  la  France  avec  le  Brésil.  -—  Nos  expor- 
tations pour  le  Brésil  s'élèvent  annuellement  à  81  millions 
de  francs,  et  les  importations  du  Brésil  en  France  à  84  mil- 
lions. Nous  en  recevons  café,  peaux  brutes,  cendres  et  regrets 
â^orfévre,  sucre  brut,  cacao,  coton,  tabac,  bois  d'ébénisterie  et 
de  teinture,  crins  bruts,  caoutchouc,  cornes  de  bétail,  etc.  Nous 
lui  fournissons  tissus  de  toutes  sortes,  peaux  ouvrées,  vins, 
effets  à  usage;  beurre  salé,  papier,  livres  et  gravures;  poterie, 
verres  et  cristaux,  orfèvrerie  et  bijouterie,  mercerie  et  parfu- 
merie, chapeaux  de  feutre,  armes,  tabletterie  et  bimbeloterie, 
modes  et  fleurs  artificielles,  médicaments  composés,  articles 
de  rindustrie  parisienne,  etc. 

Des  paquebots  partent  régulièrement  du  Havre  pour 
Bahia. 

Langue.  —  Portugaise, 
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GouvERNfiMENT.  —  Monarchique  constitutionnel. 

Armée.  —  14  000  hommes,  et  25  000  hommes  dans  les 
cas  extraordinaires. 

Marine  militaire.  —  29  navires  k  vapeur,  dont  7  cha- 
loupes canonnières  ;  16  navires  à  voiles,  dont  1  frégate,  6 
corvettes  et  4  bricks  ;  en  outre  7  bâtiments  non  armés,  dont 
2  frégates  et  1  corvette. 

Revenus.  —  132  millions. 

Dette  publique.  —  Environ  360  millions. 

Religion.  —  Catholique.  —  Les  indigènes  indépendants 
sont  idolâtres. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

ou  DE  LA  PLATA. 

ET  RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY. 

1»  RÉPUBLIQUE  ARGENTINE. 

Limites.  —  Au  N.,  la  république  de  Bolivia;  à  TE.,  le 
Paraguay,  le  Brésil  et  l'Uruguay  ;  au  S.,  le  Grand  Océan  ei 
la  Patagonie;  k  TO.,  le  Chili. 

Population.  —  Environ  l  200000  habitants. 

Situation  hydrographique.  —  Bassin  de  Vocéan  ' Atlan- 
tique, par  le  Rio  de  la  Piaia,  le  Rio-Salado  et  le  Rio-Colorado. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Parana  ou  Bajada,  15.  Capitale  sur  la  rive  gauche  du 
Parana. 

Buenos- Ayres,  120.,  vaste  port  sur  la  droite  du  Rio  de  la 
Plala.  —  Consul  de  France. 

Cordova,  20.,  au  N.-O.  Centre  d'un  bon  commerce  inté- 
rieur. 

Mendoza,  16.,  au  pied  des  Andes,  près  de  la  frontière  dv 
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Chili  ;  vin  approchant  dii  M^ifiga.  Min»  d'airgsiit  àfUpsaHa- 
taSf  dwaé  la  province. 

San-Juan-de-la~Fronteraf  20.,  frontière  du<Ghilk.  Prodok 
'  du  vin  et  de  Teau-de-vie.  MJne  d'or  dans  la  province. 

CorimteSj  1 6.  Au-dessous  du  confluent  du  Paraguay  eï  du 
I^àrana. 

2<»  RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY. 

ou  DE  MONTEVIDEO. 

Limites.  -^  Au  N.  et  à  TO.,  la  république  de  la  Plat»;  à 
TE.,  le  B.résil;  au  S.,  Tocéan  Atlantique  et  le  Rio  de  la 

Plata. 

Population.  —  250  000  habitants. 
Divisions.  — ^  9  départements. 

MontevideOy  50.,  capitale  et  bon  p<M  sur  la  rive  gauche  d« 
Rio  de  la  Plata.  —  GonBuVgéhértitldff  France. 

MaldonadOy  3.,  Port  à  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata. — 
Vice-consul  de  France. 

AVBRÇVS  OÉWiBAVZ  SVB  LB8  BÉPVBUQirES  OV  BIO  DB  lA  WLàTA 

B«  M' t'ttUVOiniT. 

Produits  naturels.  —  Or,  argmtf  cuvùre  et  sd  dantf  la 
république  Argentine. 

Sol  fertile,  forêts  immenses  de  bois  précieux  pour  Tébé- 
nisterie  et  lia  cotlsTrtrction  ;  v&sm  pc^wtages. 

f  roupeatix  iiitiortlbrables  de  bœufs,  â&  ctmfamCt  âé  miû- 
tonSj  de  chèvres,  formant  la  richesse  principale  du  pays  ; 
vigognesj  lamas  et  alpacas  dans  la  république  Argentine. 

Industrie  et  commerce.  —  Peu  ou  point  d'industrie; 
commerce  extérieur  assez  étendu. 

Relations  AfECf  la  Pfance.  —  Nosf  exportations  pour 
Buenos-Ayres  s'élèvent  à  44  millions  de  francs,  et  nos  im- 
portations à  52  millions.  Les  marchandises  exportées  à 
iMontevideo  s'élèvent  annuellement  à  23  millions  de  francs, 
^i  celtes' que  la  France  en  reçoit  k  environ  33  millions.  Nous 
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fournissons  à  ces  deux  États  les  mômes  articles  qu'au  Brésil, 
et  noufr  CD'  recevons  des  laines  en  masse,  des  peaux  brutes^ 
des  crins  bruts,  des  os  et  cornes  de  bétail^  des  plumes  de  pa- 
rure, etc. 

Langue.  —  Espagnole. 

GouVBRNBMBNT.  —  Républicain, 

RIO  DE  LA  PLATA. 

Armée.  —  6000  hommes,  non  compris  la  milice. 
Marine  militaire.  —  7  vapeurs  et  10  navires  à  voiles. 

URUGUAY. 

Arméb.  —  2800  hommes,  plus  20000  hommes  de  garde 
nationale. 

Religion.  —  Catholique. 
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Limites.  — Au  N.  et  à  TE.,  le  Brésil;  au  S.,  le  Parana;  à 
rO.,  le  fleuve  du  Paraguay. 

Population.  —  1  300  000  habitants. 

VAssomptiony  46.,  capitale  sur  le  Paraguay.  —  Consul  de 
France. 

Le  Paraguay  exporte  herbe  ou  thé  du  Paraguay,  sucre, 
coton,  tabac,  peaux  et  cuirs,  suif,  cire,  riz,  bois,  bestiaux, 
chevaux,  laine,  cascarille,  etc. 

Armée.  —  15  000  hommes,  plus  une  réserve  de  46  000 
hommes. 

Marine  militaire.  —  15  vapeurs. 
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AMÉKlttlE. 


PATAGO]\IE  ET  TERRE -DE-FEU. 


Vastes  solitudes  parcourues  par  des  tribus  indigènes 
indépendantes.  La  côte  orientale  de  la  Patagonie  et  celle  du 
détroit  de  Magellan  présentent  plusieurs  ports  naturels 
fréquentés  par  les  navires  qui  font  la  grande  pêche  dans 
ces  parages. 
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GÉOGRAPHIE    PHYSIQUE. 
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SITUATION. 


L'Océanie  s'étend  depuis  le  91*  degré  de  longitude  orien- 
tale jusqu'au  105*  de  longitude  occidentale,  et  depuis  le  60« 
de  latitude  S.  jusqu'au  35*  de  latitude  N. 


m 


LIMITES. 

Âu  N.,  Tocéan  Indien,  le  détroit  de  Malacca,  la  mer  do 
Chine  et  le  Grand  Océan;  à  TE.,  au  S.  et  à  TO.,  le  Grand 
Océan. 

DIVISION.  —  ILES. 

Cette  partie  du  monde  se  divise  en  :  P  Malaisîe  ou  Archi- 
pel d'Asie;  2**  Mêlanésie;  3"  Micronésie;  4®  Polynésie. 

l^  La  Malaisie^  se  compose  des  îles  et  archipels  suivants  : 
Sumatra,  Java  (connues  avec  leurs  dépendances  sous  le  nom 
d'îles  de  la  Sonde),  BornéOy  Célèbes^  les  Moluques,  les  Philip- 
pines,  l'archipel  de  Sumbava-Timor. 

2*  La  Mêlanésie,  située  au  S.  de  l'équateur,  renferme  le 
continent  Austral  ou  Nouvelle-Hollande^  l'île  de  Diémen  ou 


1.  La  Malaisie  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  habitée  par  des 
Malais;  le  mot  Mêlanésie  signifie  îles  des  noirs  ;  Micronésie,  petites  îles; 
et  Polynésie,  plusieurs  îles,  îles  nombreuses. 
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Tasmàniej  les  groupes  ou  archipels  de  la  Nouvelle-Calédonie , 
des  Nouvelles- Hébrides  ou  Quiros,  de  Ki7i  ou  Firf/i,  de  H'ai/w, 
de  Santa  Cruz  ou  Lapérouse^  de  Salomon,  de  la  Nouvelle-Ir^ 
lam'e,  de  la  Nouvelle- Bretagne ^  de  la  Louisiade  et  de  la  iVow- 
velle-Guinée  ou  Papouasie. 

3"  La  Micronésie^  au  N.  de  l'équateur,  se  compose  des 
groupes  suivants  :  archipels  de  Magellan  ou  il/oimin-Fo/ca- 
îiigwe,  des  Mariannes  ou  des  Larrons^  des  Carolines,  de 
Pe/ew;  ou  Palaos,  des  Mulgraves  (Marshall,  Ralikel  Radak), 
de  Gilbert  ou  Scarborough. 

k"  La  Polynésie  renferme  toutes  les  îles  situées  dans  la 
partie  orientale  de  TOcéanie,  savoir  :  au  N.  de  l'ëquateur, 
les  îles  Sandwich;  au  S.  de  l'dquateur,  les  archipels  de 
Krusenstern  ou  Ellice;  de  Tonga  ou  des  ilmis,  de  KermadeCj 
la  Nouvelle-Zélande  t  l'archipel  Broughton,  celui  ,de  Macqua- 
rie,  le. groupe  des  Antipodes,  les  archipels  d'ifamoa  dit  aussi 
des  Navigateurs  ou  de  Bougainvillée  de  Mangea  ou  de  Coo/i', 
de  Paumolou  ou  des  //es  Basses  ou  de  la  3/er  Mauvaise,  de 
7a/ii/i  ou  de  la  Société,  de  Nouka-Iva  dit  aussi  Mendana  ou 
Marquises;  l'ile  de  Pâques  ou  Ifa/Ziow,  l'île  5a/a,  la  plus 
orientale,  et  grand  nombre  d'autres  îles  éparses. 

MERS  INTÉRIEURES.  —  GOLFES  ET  DÉTROITS  PRINCIPAVJL. 

La  mer  de  Chine;  lamerde/ava,  entre  les  îles  de  Java  et  de 
Bonnéo;  .la  mer<deila5x?n(/Ê,.^^'^« (^^l&P'i'é^i'i^nte;  Ja  mer  des 
Moluques,  baignant  les  lies  de  ce  nom  ;  la  naer  de  GéUbes, 
<entre  Gélèbes, «Burnéo  et  les  Philippines  ;  laminer  de  Mindoro 
ou  .de  .Sou/ow,. entre  ies  Philippines  fit  JionndOv;  la^mer  de 
Lanchidol,  au  IK.  de  la  NouvellerHoUande,  .formant  le  ^olfe 
de  Carpentarie;  la  mw  de  Corail,  au  N^E.  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Les.détroits  de  Banca,  de  Gasp&r  eX  la  passe  de  Ca/rimata, 
entrée  occidentale  de  la  mer  de  Java  ;  le  détroit  de  la  Sonde, 
entre  Sumatra  et  Java  ;  de  Gilolo  et  des  Moliiques,  entrée  N. 
de  la  mer  des  Moluques  ;  de  Torrès,  entre  la  Nouvelle-Guinée 
et  la  Nouvelle- Hollande  ;  de  Z)flmpier,  entre  la  Nouvelle- 
Guinée  et  la  Nouvelle-Bretagne  ;  de  Bass,  entre  la  Nouvelle- 
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Hollande  et  l'Ile  de  Diëmen  ;  de  .^ookf  entre  les  deux  prin^ 
cipales  lies  de  la  Nouvelle-Zélande. 


ni 
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CAPS. 


Nous  citerons  seulement  la  pointe  du  Diamant^  dans 
Sumatra,  les  caps  Java  et  Saint-Nicolas j  dans  Java,  et  enfin 
les  caps  Leuwin,  WilsoUf  à* York  et  de  Nord^Omst,  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 


FLEUVES  ET  LACS. 

Point  d'importants  à  connaître,  si  ce  n'est  peut-être  le 
IlettVfe  Jfurrav  ou  Macquarie  et  celui  de  Ensbane^  tous  deux 
(jbws  la  NouMelle-HoUande. 

MCMNTAONES. 

OoipeutiCOinsidécer  icomme  ne  ivirmant  qu'un  somI  système 
toutes  les  montagnes  de  la  Malaisie;ile  point  oukninaat  Je 
plus  connu  est  le  mont  Ophir,  dans  Sumatra. 

Le  système  Auslr;alien  «e  compose  des  montagnes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  l'Ile  de  Diémen,  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, etc.  Sur  la  côte  orientale  de  la  i^ouvelle-^Guinée  tl-élè- 
vent  les  montagnes  Bleues. 

Chaque  archipel  de  la  Polynésie  forme,  en  quél(tue  sortei 
un  système  particulier. 

VOLCi^S. 

Ils  sont  très-nombreux  dans  les  îles  de  Java,  Sumatra, 
lesf  hilippines,  les  Iles 'Sumbava  et  Florès,  à  l'cE.  de  Java,  la 
Nouvellfr-^landfi,  etc.  On  en  itrouve  aussi  dans  l'île  deTer- 
H^ate  (Moluques),  dans  Tîk  Hawaii  et  dans  plusieurs  «lutres 
jUes;  la  Nouvelle<-Holliande  en  possède  un  qui  est  presque 
AQujours^ji  activité. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


MALAISIE. 

!•  GROUPE  DE  SUMATRA. 

L*tle  de  Sumatra ,  dont  la  population  est  d'environ 
4  500000  habitants,  se  divise  en  partie  indépendante  et  par- 
tie hollandaise. 

La  partie  indépendante  se  compose  du  royaume  d*Achem, 
à  Textrémité  N.  de  l'Ile;  du  royaume  de  Siak^  sur  la  côte 
orientale;  et  du  pays  desBattahs,  sur  la  côte  occidentale,  voi- 
sine du  royaume  d'Achem. 
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VILLES  PRINCIPALES. 

Achem,  40.,  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  et  port  à 
l'extrémité  N.-O.  de  l'île.  Grand  commerce  avec  les  côtes  de 
TAsie,  rindoustan  et  les  Maldives. 

Dans  la  partie  hollandaise,  on  trouve  : 

Padang,  10.,  sur  la  côte  occidentale.  Résidence  du  gou- 
verneur. —  Consul  de  France. 

Bencoulen,  10.  Port  sur  la  côte  occidentale.  Commerce 
déchu. 

Palembang,  25.  Port  sur  la  côte  N.-E.  Commerce  considé- 
rable avec  Java,  Malacca,  Singapour,  Bornéo  et  la  Chine. 

L'île  de  Sumatra  renferme  de  l'or,  de  Vétain,  du  cuivre 
et  du  fer,  qu'elle  exporte.  On  y  trouve  Véléphant,  le  rhino- 
céroSf  le  tigre,  le  tapir,  le  buffle,  des  crocodiles  et  des  ser- 
pents monstrueux  ;  elle  produit  poivre,  benjoin,  cannelle, 
bambous,  rotins,  café,  coton,  camphre,  et  autres  denrées 
formant  de  bons  articles  d'exportation. 


MALAISIE. 


^9 


Parmi  les  lies  qui  se  groupent  autour  de  Sumatra,  il  faut 
remarquer,  sur  la  côte  N.-E.,  Bancal  célèbre  par  ses  riches 
mines  d'étain,  et  Billitonf  qui  fournit  aussi  de  Tëtain  et 
du  fer. 

2»  GROUPE  DE  JAVA. 

L'île  de  Java  est  k  peu  près  tout  entière  sous  la  domi- 
nation hollandaise.  On  évalue  sa  population  à  6  millions 
d'âmes.  L'Ile  de  Madura  sur  la  côte  N.-E.  de  Java,  appar- 
tient aussi  aux  Hollandais. 
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VILLES  PRINCIPALES. 

Batavia,  150.,  sur  la  côte  N.,  capitald  des  possessions 
hollandaises  dans  l'Océanie.  Port  franc,  vaste  et  sûr.  •— 
Gonsul  général  de  France. 

Sourabaya,  60.  Port  de  la  côte  N.-E.,  sur  le  détroit  de 
Madura,  formé  par  l'ile  de  Madura  et  Java  ;  lieu  de  relâche 
pour  les  navires  qui  d'Europe  se  rendent  en  Ghine  ou  aux 
Philippines.  Arsenal  maritime  et  chantiers. 

Samarang,  40.  Port  sur  la  côte  N. 

Cheribon,  10.  Port  sur  la  côte  N.,  assez  commerçant. 

Dans  l'intérieur  se  trouvent  : 

Souracarta  et  Djocjocarta,  chacune  avec  100  000  habi-* 
tants,  et  résidence  d'un  prince  mahométan  vassal  des  Hol- 
landais ;  le  premier  a  le  titre  de  sousounan,  l'autre  celui  de 
sultan. 

L'île  de  Java  possède  les  mêmes  animaux  que  Sumatra  ; 
elle  abonde  en  bois  de  tek.  Ses  exportations  consistent  en 
café,  sucre,  riz,  poivre,  épiées,  indigo,  bois  de  tek,  coton, 
nid  de  salenganes,  benjoin,  cannelle,  cubèbe  ;  et  ses  exporta- 
tions, en  articles  d'Europe  de  tout  genre. 

3»  ARGHIPEL  DE  SUMBÂVA-TIMOR. 

Les  principales  îles  sont  Sumbava ,  Florès ,  Timor  et 
Sumba. 

Timor  renferme  des  mines  d'or  non  exploitées  et  du 
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cuivre  ;  on  en  tire  du  bois  de  sandale  de  la  ciret  du  mte/,  du 
moèiSf  de  XindigOt  du  bamboUf  du  m,  elc. 

les  Hollandais  y  possèdent  le  port  de  Coxipang,  au  S.,  la 
partie  N.-E.  de  Tile  est  aux  Portugais,  qui  sont  aussi  maîtres 
des  deux  petites  Iles  Sabrao  et  Solorf  entre  Florès  et 
Timor. 

4«  GROUPE  DE  BORNÉO. 

La  population  de  Ttle  de  Bornéo  est  d'environ  4  millions 
d'habitants  :  elle  est  divisée  en  plusieurs  royaumes  ;  les 
Hollandais  y  possèdent  une  partie  des  côtes  E.,  S.  et  0. 

Les  principaux  ports  sont  Bornéo,  10.,  sur  la  côte  0.; 
Pontiflnakf  3.,  sur  la  côte  0.,  aux  Hollandais  ;  et  Banjer^ 
massirif  T.,  sur  la  côte  S.,  .avec  un  fort  hollandais. 

L'Ile  de  Bornéo  est  riche  en  minéraux  ;  on  y  trouve  des 
.dimiants,  de  l'or  et  du  fer,  et,  paiimi  les  .animaii^x,  des  élé' 
pliants»  des  tigres,  des  panlhières,  des  orangs-outangs,  des 
abeilles,  des  vers  à  soie.,  des  sdeuganes,  et  un  grand  nombre 
de  reptiles  dangereux. 

Ses  productions  végt^tales  sont  le  riz,  le  poivre,  les 
ignames,  les  patates,  le  camphre,  le  bétel,  le  sagou,  le  piment, 
les  girofles,  la  muscade,  le  colon,  ïébène,  le  bois  de  sondai, 
\&,bois  lie  teinture,  \e&  rotins,  etc. 

5°  GROUPH  M  CËLÈBËS. 

L'île  de  Gélèbes  se  divise  en  plusieurs  royaumes.  Les  Hol- 
landais possèdent  médiatement  la  majeure  paittie  de  l'île; 
le  reste  leur  appartient  immédiatement,  et  forme  ce  qu'on 
appelle  le  gouvernement  de  Macassar,  où  se  trouvait  autre- 
fois une  ville  du  même  nom,  iren^placée  .aujourd'hui  par  le 
fort  Rotterdam  et  la  ville  de  Vlaardingen. 

Cette  île  possède  de  l'or,  de  Vétain,  du  cuivre,  du  fer, 
du  sel;  elle  produit  riz,  maïs,  arbre  à  pain  (artocarpe), 
sagoutier,  palmier  à  larges  feuilles  ;  bois  de  tek,  de  sandal, 
dèbène  ;  manglier,  muscadier,  cotonnier,  canne  à  sucre.  On 
y  trouve  les  animaux  communs  aux  autres  îles  de  la  Ma- 
iaisie. 
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6"  ARCHIPEL  DES  MOLUQUES. 

Composé  des  groupes  des  Moluqms  propres^  d*Àmboine  et 
de  Banda.  Presque  toutes  les  parties  de  ces  lies  dépendent 
des  Hollandais  immédiatement. 

Les  principales  lies  des  Moluques  propres  sont  GUolo 
et  Ternate.  Cette  dernière,  placée  sur  la  côte  occidentale  de 
Gilolo,  est  très-petite  ;  mais  elle  est  importante  comme  rési- 
dence d*un  gouverneur  hollandais  ;  elle  produit  des  y.roflest 
du  macis  et  des  muscades. 

Dans  le  groupe  d'Amboine  se  trouvent  Céram,  Bourou 
et  Amboinef  petite  île  «au  S.  0.  de  Céram.  Amboinet  avec  une 
ville  du  même  nom,  est,  après  Batavia,  le  premier  poste  des 
Hollandais  dans  la  Malaisie  ;  elle  est  la  résidence  du  gouver- 
neur général  des  Moluques,  et  exporte  une  grande  quantité 
de  girolles. 

Les  principales  lies  du  groupe  de  Banda  sont,  au  S.  de 
Céi.am,  BandUj  où  se  trouve  Nassau^  résidence  d'un  gouver- 
neur hollandais,  et  Timotiaut^  la  plus  grande  de  toutes. 

Les  Moluques  sont  le  centre  de  la  culture  du  giroflier  et 
du  muscadier  ;  on  en  tire  aussi  dix  gingembre ^  du  poivre  longy 
de  Vambre  gris^  du  pignon  d'Inde^  du  sagou^  et  du  bois  de 
fer, 

La  mer  des  Moluques  est  abondante  en  cachalots  ;  elle 
pourrait  devenir  un  point  très-important  de  la  pêche  des 
baleines. 

7»  ARCHIPEL  DES  PHILIPPINES. 

Composé  de  l'archipel  des  Philippines  propres,  dont  les 
Espagnols  possèdent  une  partie,  de  l'archipel  de  Soulou, 
repaire  de  pirates;  de  l'île  Palouan  ou  Paragoa^  dans  laquelle 
les  Espagnols  ont  un  établissement. 

Dans  l'archipel  des  Philippines  propres  on  trouve  : 

L'île  de  Manille  ou  Luçon^  aux  Espagnols.  La  côte  orien- 
tale et  presque  tout  l'intérieur  sont  indépendants. 

Manille,  140.,  capitale  des  possessions  espagnoles  et  ar- 
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chevêche.  Commerce  très-actif.  Manufactures  de  cigares,  de 
toile  transparente;  fabrique  de  chaînes  d'or  d'un  travail 
délicat.  Commerce  avec  la  Chine.  —  Consul  de  France. 

L'île  de  Mindanao  est  moindre  que  Luçon.  Une  très-petite 
partie  des  côtes  appartient  aux  Espagnols ,  qui  y  possèdent 
la  petite  ville  deSamboangan^  vers  la  pointe  S.-O.  de  l'île. 

La  population  de  cet  archipel  est  évaluée  à  5  millions 
d'habitants. 
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Les  peuples  indigènes  sont  de  race  malaise;  plusieurs 
misérables  peuplades  de  nègres  abrutis  vivent  dans  l'inté- 
rieur de  Luçon,  Mindanao,  Bornéo,  Timor,  etc. 

Quelques  Malais  méritent  d'être  connus.  Les  Bouguis 
forment  le  peuple  le  plus  puissant  de  Célèbes;  ils  sont  de 
toutes  les  nations  de  TOcéanie  les  plus  adonnés  au  com- 
merce et  à  la  navigation,  et  composent  presque  tous  les 
équipages  des  prahas,  barques  employées  dans  le  commerce 
maritime  de  la  Malaisie.  Les  Achinais  et  les  SiakSj  dans  l'île 
de  Sumatra  ;  les  Sambasiens,  dans  Bornéo,  les  SoulouSy  dans 
les  îles  de  ce  nom;  les  MindanaoSf  de  l'île  Mindanao,  et  les 
habitants  de  la  côte  N.-O.  de  Célèbes,  se  livrent  à  la  pira- 
terie. Dans  l'intérieur  de  l'île  de  Bornéo  se  trouvent  les 
Biadjous,  peuples  féroces  et  anthropophages. 

Les  Chinois  font  beaucoup  d'affaires  dans  la  Malaisie;  ils 
y  sont  très-répandus,  et  se  livrent  au  commerce,  à  l'exploi- 
tation des  mines  et  à  l'exercice  de  différents  métiers. 

La  France  tire  annuellement  des  possessions  hollan- 
daises dans  la  Malaisie  pour  9  millions  de  francs  de  café, 
sucre  brut,  poivre^  étain  brut,  cachou^  camphre^  caoutchouc, 
gutta-percha,  peaux  brutes,  bambous  et  rotins,  etc.  ;  et  des 
Philippines,  pour  1  800  000  de  café,  cigares,  nacre  de  perles, 
phormium  lenax,  etc.  Nous  exportons  dans  les  possessions 
hollandaises  pour  environ  1  million  de  francs,  et  aux  Philip- 
pines, pour  300  000  francs  de  vins,  poteries,  verres  et  cris- 
taux,  vêtements  et  lingerie,  tissus,  bijouterie,  ouvrages  en 
métaux,  livres  et  gravures,  etc. 
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Le  mahométisme  domine  dans  la  M alaisie  :  le  bouddhisme 
y  est  aussi  très-répandu  :  il  paraît  dominer  à  Java.  Le 
christianisme  compte  un  grand  nombre  de  croyants  aux 
Philippines  et  dans  les  établissements  hollandais. 

La  population  des  possessions  européennes  s'élève  à 
12  137  000  habitants;  savoir  : 

Possessions  hollandaises 9  360  000 

—  espagnoles  avec  les  îles  Mariannes.      2  640  000 

—  portugaises 137  GOO 


12  137  000 


MELANESIE. 

1«  CONTINENT  AUSTRAL 

ou  NOUVELLE-HOLLANDE. 

Ce  continent,  presque  aussi  grand  que  l'Europe,  n'est  guère 
connu  dans  l'intérieur;  voici  les  noms  que  prennent  ses  côtes  : 

Côte  orientale  :  Nouvelle-Galles  méridionale;  la  partie  oc- 
cupée par  les  Anglais  se  divise  en  dix  comtés. 

Côte  méridionale  :  Terre  de  Grant,  avec  le  petit  établisse- 
ment Western;  Terre  de  Baudin  ou  de  Napoléon;  Terre  de 
Flinders  ;  de  Nuyts,  avec  la  petite  colonie  du  Port  du  Roi- 
Georges. 

Côte  occidentale  :  Terre  de  Leuwin^  colonie  anglaise  dela*^ 
Nouvelle-Hespérie;  Terre  d'Edels  et  Terre  d'Endracht,  très- 
stériles. 

Côte  septentrionale  :  Terre  de  Witt,  àeVan-Diemen,à*Arn- 
heim  et  de  Carpentarie. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Sydney t  85.,  sur  une  petite  anse  du  Port-Jachson,  à  18  ki- 
lomètres au  N.  de  l'ancienne  Botany-Bay.  Sydney,  fondé  en 
1788,  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Cumberland  et  la  capi- 
tale des  établissements  anglais  dans  la  Nouvelle-Hollande  ; 
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la^  vilk  est  bien  bfttie  et  agréablement  siiuée;  on  y  publie 
divers  journaux  ;  elle  possède  plusieurs  sociétés  savantes, 
un  magnili^ue  jardin^  botanique,  une  école  de  commecee) 
deux  banques^  plusieurs  manufactures  de  toiles  et  étofifes  de- 
"plaine,  des  tanneriesy  des  braseeriesi,  dos  cbanlioitS'  de  con- 
iStruction,  etc.  Une  grande  activité'  com-merciale  règne  au 
^Port-Jackson,  où  abordent  annuellement  un  nombre  consi- 
^dérable   de  navires  venus  d'Angleterre,   de  Calcutta  et 
d'autres  points  de  l'Inde,  de  Valparaiso,  des  États-Unis,  du 
Brésil.  La  colonie  tire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  vins  ; 
de  la  Gbine,  soieries,  nankin,  thé  et  vaisselle;  de  la  Nou- 
velle-Zélande, bois  de  sandal,  nacre^  salaisons,  arrow-root 
et  phormium  tenax,  plante  qui  fournit  une  espèce  de  lin 
très-eslimé  pour  sa  tenveM;  Plusiears^  maisons  ont  des  comp- 
toirs à  Haiùiianga,  sur  la  côte  0.  de  la  Nouvelle-Zélande. 
—  Consul  de  France. 

Paramata,  près  et  à  l'O.  de  Sydney;  auquel  elle  est  unie 

par  un  chemin  de  fer.  Manufacture  de  draps;  observatoire. 

Bathurst,  â.,.  dans  Tintiéiiiour,  sur  le  MacquAfie,  avec  un 


Newea&tUy  à  L*en4<rée  du  port  Hunter,.  sur  la  rivière  Han- 
ter. Riches  mines  do  houille. 

Melbourne,'  120,,  suc  la  baie  de. Port* Philip^  capitale  delà 
province  de  Yictoria.  Mines  d'or. 

Adélaider  140.,  sur  le  golfe  Saint-Vincent,  terre  de  Flin^ 
ders.  Mines  d'or,  de  plomb,  et  de  cuivre. 

MMOÊL^fn  atnÈuanx  ax»  u»  eoiimMnrs  AOimu» 

Les  fruUa  indigènes  du  continent  austral  sont  générale- 
ment secs,  coriaces,  ligneux,  et  ne  peuvent  servir  à  la  nour- 
riture des  hommes,  ni  à  celle  des  animaux;  les  racines 
nutritives  manquaient  absolument  avant  Tintroduclion  de 
celles  d'Europe  eu  des  autres  parties  du  monde.  Les  végé- 
taux utiles  y  som  en  très-petit  nombre^.  si>  l'on  excepte  les 
bois^  de  consteuetion  et  d'ébénister ie  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue le  oasuarina,  excellent  pcMir  les  navires,  et  une  espèce 
de  cèdre,  Timiàix  plus  beau  bois  desAiitUles;.*»  peut  noiy^* 


I  y  publie 
savantes, 
ommeceet 
étoffes  d«' 
[ts  de  con- 
vègne  au 
bre  consi- 
alcutta  et 
i-Unis,  du 
ace,  vins  ; 
i  la  Nou- 
irrow-root 
lèce  de  lin 
;  des  comp- 
e-Zélande. 

Ile  est  unie 
(servatoire. 
ie,  avec  un 

vièie  Eun- 

pitale  delà 

re  de  Flin^ 


MÉLANËSIË. 


il  générale- 

à  la  nour- 

les  racines 

)duclion  de 

.  Les  végé- 

excepte  les 

els  on  dis - 

une  espèee 

peut  nooc^- 


495^ 


mer  aussi  Is  thér  doux,  racine  du  smlUta^  glyciphylla,  qav 
remplace  le  thé  de  la  Chine,  et  plusieurs  arbustes  à  gomm«; 

Sur  ce  continent  vivent  les  kanrfwrous,,  les  thylaemes  {«s- 
pèce  de  loupsr),  les  wombans,  dont  la  chair  est  succuilente  et 
d^ùn-  excellent  goût,  lâs  péramèie^y  les  phalangerSj  les  pé- 
ta/wt»f  les  ornith&rynques^,  et  uit  grand  nomdre  d'autres 
animaux  qui,  par  leurs  foroies  et  leurs  habitudes^  diffèrent 
entièretnenf  de  ceux  de8>  fluitiros>  parties  du  monde. 

Les  baies  et  le&  havres  de  1«  c6te  servent  de  retraite  ài  un 
BOfltbre  prodigieux  de  pkoqms  d'espèees  différentes  ;  Vêlé- 
phant  de  mer,  qui  forme  une  de  ces  espèces»,  donne  par  son 
huile  de  grands  profits  aux  pêcheurs  anglais;  la  pêche  des 
baleines  se  fait  au  détroit  (SerBeAS';  les  tùrtues  franches  et  le 
caret  se  trouvent  principalement  dans  la  partie  septentrlo- 
n'tfle.  Bes  reptiles  innoceûts  ou  venimeux,  et  parmi  ces  der- 
riiers,  le  serpen{^0  et  le'  serpent  rtoir^  pulluleiît  dans  ces 
climats. 

Nûius' exportons  en  Australie  pour  7  miltions'  en  vim,  emwr- 
de-vie  et  liqmurs;  polissons  nvarinés'  of»  à  thmle  ;  pat&rte, 
verres  et  cristaux^  tissitSy  etc;  nous  en  recevons'  po«r 
2  ou  300  000  fraâcs  de*  Mnes. 

2'  TERRE  DE  mÉMEN 

ou  TASMANIE. 

AU  S.  de  la  pointe  S.  E.  de  la  Nouvelle-Hollande  :  les 
Anglais  y  sont  établis  depuis  1804;  elle  forme  un  gotiveme'' 
ment  particulier. 

VILLES  PRINCIPALES. 

Hûhart'Towmr  25.  Port  k  l'embouchure  du  Derwent,  sur 
la  côte  S.-E.  Siège  du  gouverneur.  Relations  commerci aies 
avec  l'tnde,  l'île  Maurice  et  Batavia.  Port-Jackson  en  reçoit 
du  blé  et  de  la  viande  salée.  Hobart-Town  est  un  entrepôt 
d'huile  de  baleine.  Banque*;  société  d'agriculture.  —  Agent 
consulaire  de  France. 

Georges-Town,  4.,  sur  la  côte  N.,  à  l'embouchure  du 
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Tamar,  qui  y  forme  le  beau  port  de  Dalrymple.  Pèche  de 
phoques. 

Launcestoîij  12.,  avec  un  collège. 
'  La  terre  de  Diémen  produit  de  beau  froment,  de  l'orge, 
de  Tavoine  et  presque  tous  les  fruits  d'Europe  :  elle  possède 
'  de  vastes  pâturages  ;  la  vigne  n'y  réussit  point.  Les  animaux 
domestiques  d'Europe  s'y  acclimatent  facilement;  parmi 
les  animaux  sauvages,  il  faut  distinguer  les  kangurous,  le 
pélican^  Vémon,  espèce  d*Âutruche,  et  le  cygne  noir.  Les  pro- 
ductions minérales  sont  la  houille,  le  fer,  le  cuivre,  Valun, 
le  sel,  Vardoise,  etc. 

3»  PAPOUASIE,  etc. 

La  Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée  est  l'une  des  plus 
grandes  îles  du  monde;  ses  côtes  N.-O.  sont  fréquentées  par 
les  Malais  et  les  Chinois,  qui  en  tirent  du  tabac,  de  l'écaillé 
de  tortue  et  des  oiseaux  de  paradis.  En  1828,  les  Hollandais 
ont  formé  un  établissement  à  la  baie  du  Triton  sur  la  côte 
occidentale. 

L'île  Vanikoro  ou  Twai,  dans  l'archipel  de  Santa-Cruz^  a 
acquis  une  certaine  célébrité  par  le  naufrage  de  Lapé- 
rouse. 

Dans  l'archipel  de  Viti  (Fidji),  on  remarque  l'île  Viti-Lé- 
vou  ou  Paou,  fertile  en  bois  de  sandal:  des  navires  anglo- 
américains  viennent  y  charger  ce  bois  et  le  transportent 
en  Chine.  Les  Anglais  ont  pris  depuis  peu  possession  de  cet 
archipel. 

4»  NOUVELLE-CALÉDONIE. 

L'île  principale  a  360  kilom.  de  long  sur  50  à  60  de  large. 
Les  naturels  sont  nègres  et  de  la  race  des  Papous.  La  France 
a  pris  possession  de  cette  île  et  de  l'archipel  en  1853.  Le 
chef-lieu  est  Port- de- France,  sur  la  côte  ouest  de  l'île  prin- 
cipale. 

5»  ILES  WALLIS. 


Petit  archipel  composé  de  12  îles  et  situé  au  N.-E.  des  lies 
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1.  des  îles 


Fidji.  En  1842  les  habitants  ont  conclu  un  traité  de  com- 
merce avec  la  France. 


MIGRONÉSIE  ET   POLYNESIE. 

Ces  deux  parties  de  TOcéanie  se  composent  d'un  grand 
nombre  d*iles  disposées  en  groupes  plus  ou  moins  grands, 
et  qui  s'étendent  depuis  le  125"  degré  de  longitude  Ë.  jus- 
qu'au 105*  de  longitude  0.  Leur  aspect  et  leurs  productions 
sont  les  mêmes  :  elles  fournissent  principalement  l'arbre  à 
pain  (artocarpe),  le  coco,  l'igname,  la  patat<)  douce  et  le  pal- 
mier à  larges  feuilles;  on  n'y  trouve  point  de  grands  ani- 
maux, mais  elles  possèdent  en  abondance  des  poules,  des 
pigeons  et  des  cochons.  Les  tortues,  les  huîtres  à  perles  et 
le  corail  se  présentent  assez  abondamment  sur  quelques-unes 
de  leurs  côtes. 

Les  habitants  de  ces  îles  sont  généralement  idolâtres,  ex- 
cepté dans  quelques  groupes,  et  anthropophages  pour  la 
plupart. 

Nous  ne  remarquerons  dans  la  Micronésie  et  la  Polynésie 
que  les  archipels  et  groupes  suivants  : 

l»  ARCHIPEL  DES  MARUNNES. 

L'île  Ghmm ,  aux  E^agnols,  est  la  principale  de  l'archi- 
pel ;  on  y  trouve  Agana-de-San-Ignacio,  lésidence  r  gou- 
verneur. Les  cinq  îles  les  plus  méridionales  de  l'archipel 
sont  les  seules  habitées  par  les  Espagnols  ;  les  autres  sont 
désertes. 

2»  NOUVELLE-ZÉLANDE. 

■v 

{Tasmanie  de  Balbi.) 

Ce  groupe  renferme  les  deux  plus  grandes  îles  de  la  Po- 
lynésie :  Èaheinomauve  ou  Ika-na  mauwiej  et  Tavai-Pou-" 
namou;  elles  sont  teiale»  et  proaulo«nt,  surtout  la  dernière, 
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le  phormium  tenax.  Les  Anglais  y  ont  fondé  les  villes 
à* Auckland,  de  Nelson  et  de  Wellington;  et  les  Français  y 
possèdent  rétablissement  à'Akaroa,  sur  la  baie  du  même 
nom  dans  la  presqu'île  de  Banks. 


3«»  ARCHIPEL  DE  HAVAIL 

(0  WlUEE  ou  SANDWICH.) 


ô" 


H/ 


^?^' 


f 


Le  peuple  de  cet  archipel,  converti  au  christianisme  de> 
puis  1820,  est,  de  toute  la  Polynésie,  le  plus  avancé  en  civi- 
lisalion.  Les  ports  de  ces  îles  possèdent  une  marine  mar- 
chande qui  va  de  la  côte  d'Amérique  au  Kamtchatka,  k  la 
Chine  et  sur  divers  points  de  TOcéanie.  Le  commerce,  fait 
surtout  par  les  Anglais  et  les  Anglo-Américains,  consiste 
principalement  en  exportation  de  bois  de  sandal  pour  la 
Chine;  les  navires  de  guerre  stationnent  dans  le  port  de  Ho- 
norourou  (île  Woahou,)  oîi  ils  se  trouvent  sous  la  protection 
d'un  fort  armé  de  30  canons.  Environ  300  Européens  se 
sont  établis  dans  ces  îles  ;  ils  y  ont  porté  les  arts  les  plus 
nécessaires  k  la  vie  ;  des  écoles  ont  été  ouvertes,  et  une  im- 
primerie mise  en  activité.  La  plupart  de  ces  grands  change- 
ments se  sont  faits  sous  le  règne  du  célèbre  Tamehameha. 
L'Angleterre  et  les  États-Unis  d'Amérique  ont  des  consuls 
auprès  du  gouvernement  d'Hawaii.  Les  deux  îles  les  plus 
importantes  de  l'archipel  sont  : 

Hawaii  (Owyhée),  la  plus  grande  de  la  Polynésie,  au  N.  de 
l'équateur.  Karakoua^  avec  3000  habitants,  en  est  le  point 
principal.  Le  consul  anglais  fait  sa  résidence  dans  cette 
ville. 

Wohaou  (Ovahou),  qui  a  mérité  le  nom  de  Jardin  des  îles 
Sandwich;  tous  les  Iruits  des  tropiques  y  sont  naturalisés. 
Honorourou  ou  HonolouloUf  avec  6000  habitants,  en  est  la 
capitale;  c'est  le  siège  du  gouvernemeat.  Elle  possède  des 
maisons  de  commerce  américaines,  anglaises  et  allemandes 
et  des  magasins  renfermant  les  produits  divers  des  États- 
Unis,  de  la  Chine,  de  l'Inde,  les  vins  d'Europe,  etc.  Son  port 
est  la  relâche  ordinaire  àa»  navires,  qui  vont  d'un  continen 
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à  l'autre,  à  travers  le  Grand  Océan  ;  les  navires  baleiniers 
anglais  ou  américains  y  arrivent  en  février,  mars  et  avril, 
et  y  retournent  en  septembre  et  octobre  pour  se  ravitailler  ou 
passer  Thivernage.  —  Il  y  a  un  consul  général  de  France. 

40  ARCHIPEL  DE  TAHITI. 

(Sous  le  protectorat  de  la  France.) 

Les  principales  lies  sont  Tahiti  ou  Otahiti,  Raiatea,  Wahine 
ou  Huahine,  Eimeo  et  Maitea.  Leurs  habitants  sont  chré- 
tiens ;  elles  possèdent  depuis  quelques  années,  des  écoles  et 
même  des  imprimeries  ;  et  il  parait  à  Papéitif  chef-lieu  de 
Tahiti,  un  journal  français.  Eimeo  se  recommande  surtout 
par  un  collège  appelé  Académie  de  la  mer  du  Sudy  par  une 
fabrique  de  cotonnades  et  un  atelier  de  charpente.  Maitea 
abonde  en  huîtres  à  perles. 

50  ARCHIPEL  DES  MARQUISES  ou  DE  NOUKAHIVA 

L'île  principale  est  Nouhahiva^  ayant  une  longueur  de  31  ki- 
lomètres  sur  22.  Les  Français  possèdent  Tarchipel  depui'' 
1842. 

60  ARCHIPEL  DE  PAUMOTOU  ou  DES  ILES  BASSES. 

On  trouve  des  huîtres  à  perles  dans  les  groupes  du  Roi^ 
Georges  et  de  la  Harpe.  Le  groupe  de  Gambier  est  sous  le 
protectorat  de  la  France  depuis  1844. 

7»  ARCHIPEL  DE  TONGA  ou  DES  AMIS. 

Tonga-Tabou  est  l'île  principale.  La  douceur  apparente 
des  habitants  de  cet  archipel  couvre  souvent  de  mauvais 
desseins.  La  civilisation  a  fait  cependant  chez  eux  quelques 
progrès.  Des  missionnaires  anglais  ont  essayé  de  les  conver- 
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tir  au  christianisme,  ils  ont  fait  des  prosélytes,  dans  quel- 
ques îles  seulement. 

8»  ARCHIPEL  MANGEA  ou  DE  GOOK. 
La  plupart  des  naturels  ont  embrassé  le  christianisme. 


i     ; 
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MONNAIES  RÉELLES, 

MONNAIES  DE  COMPTE  ET  MONNAIES  DE  CHANGE. 

Nota.  —  Les  monnaies  de  compte  ou  d'écritures 
sont  en  caractères  italiques. 


I 


iil 


POIDS  LÉGAL 
en  grammes. 

ANGLETERRE.  j^^ 

Or.  Guinée  de  21  shillings 8  380 

Souverain,  ou  livre  sterling  de  20  shillings.     7  981 

Ar.  Croyfn,  ou  couronne  de  5  shillings »    » 

Shilling  nouveau »    » 

Dollar,  écu  de  Banque 26  717 

Les  monnaies  de  compte  et  de  change  sont  : 
1  livre  sterling  =  20  shillings  ou  sous, 
1  shilling  =  12  pences  ou  deniers. 

AUTRICHE. 

Or.  Ducat  impérial,  depuis  Joseph  II 3  490 

Souverain 11  112 

Krone,  nouvelle  couronne  d'or  depuis  1858.    11  120 
Ar.  Rixdale  de  constitution   (Species  Reich- 

thaler) »    » 

Florin,  ou  gulden 14  032 

20  kreutzers  (1/6  de  rixd.) 6  639 

20       id.       depuis  1854 4  330 

Le  florin  ou  gulden  de  60  kreutzers  (con* 

vention  de  1838)  vaut  2  fr.  14  c. 
Monnaies  de  compte  et  de  change  : 

1  lixdale  courante  =  1  florin  1/2. 

1  florin  =  60  kreutzers. 

Nota.  Le  nouveau  système  monétaire  établi 
en  1858  a  pour  unité  principale  le  florin,  qui 
se  divise  en  loo  centieinei. 

BADE. 

Or.  Ducat  (ad  legem  imperii) 3  490 

Pièce  de  10  florins 6  878 

—    de  5  florins 3  439 

Ar.  Florin  ancien 12  725 

ECU    de    convention    de    2   thalers    ou 

3  \  gulden 37  120 

Nouveau  gulden  ou  florin  de  60  kreutzers.  10  606 

Zwei  gulden,  convention  de  1845 21  212 


TITRE 

VALEUR 

légal. 

en  francs 

fr.   c. 
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BADE  (suite). 


POIDS  LÉGAL 
•n  gramniCB. 


Les  écritures  se  tiennent  en  florins  de 
60  kreutxers. 

BAVIÈRE. 


! 


Qt.  Carolin,  ou  3  florins  d'or 

Maximilien,  ou  2  florins  d'or. 

Ducat  de  Maximilien  de  1855. 
Af.  Couronne  (krontaler) 

Kopfstuck,  ou  24  kreutzers. 


fr,   inilli|. 


9  744 
6  496 
3  500 
29  540 
6  643 
37  120 
10  606 
21  212 


TITRE 
légal. 


ECU  de  convention  (1838)  de  3  ^  gulden. 

Florin  de  60  kreutzers  (1838) 

2  florins,  convention  du  27  mars  1845. . . 
Monnaies  de  compte  et  de  change  comme 
en  Autriche. 

Nota.  11  y  a  argent  de  change,  ou  giro,  et 
argent  courant;  127  rixdalce  courant»  s  talent 
100  rixdales  de  change. 

BELGIQUE. 

Depuis  1838,  la  Belgique  a  le  même  syetàme 
monétaire  que  la  France. 

BRÈME. 
(Monnaies  de  Hanovre). 
On  compte  par   ihalers  ou  rixdalflB  à 
72  gros  de  5  schwarens. 

BRÉSIL. 

Or.  Pièce  de  20  inilreis  (loi  de  1849) 17  926 

—  de  10   »      id         8  963 

Ar.  Pièce  de  2  »      id        25  495 

—  de    1      .»              ta         12  747 

—  de  500  reis 6  373 

11  va  en  outre  les  mêmes  monnaies  qu'en 

Portugal. 
Les  monnaies  de  compte  et  de  change 
sont,  comme  en  Portugal,  le  reis  et  le 
milreis  ou  mille  reis. 

CHILI. 

Le  Chili  a  adopté,  depv.is  1852,  le  système 
monétaire  français.  L'unité  est  la pmstr« 
d'argent  qui  se  divise  en  100  cents.., ,    26  000 

La  monnaie  réelle  est  en  même  temps 
monnaie  de  compte  et  de  change. 

CHINE. 

La  cache  est  la  seule  monnaie  fabriquée  en 
Chine  ;  elle  est  fondue,  et  non  frappée,  et  se 
compose  de  O  parties  de  cuivre  et  de  4  parties 
de  plomb.  L'or  est  marchandise;  les  lingots 
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Poids  i.ëgai. 
«  n  giammcs. 

CHINE  (suite). 

d'argent  sont  employé!»  comme  monnaie;  on  les 
coupe,  el  te»  parties  ««mt  évaluées  au  poids. 

Les  monnaies  de  compte  et  de   change 

sont  : 

1  taël  ou  lyang  =  10  mas  ou  tehuns. 

1  mas  =  10  candarins  =  100  caches 
ou  lis. 
Le  taël  est  évalué  à  7  fr.  50  c. 

DANEMARK. 

Or.  Ducat  spéciôs,  de  1791  à  1802 3  519 

—     courant  depuis  1767 3  143 

Chrétien  d'or,  1773 6  735 

Frédéric  de  1848 6  600 

Thaler  à  96  schillings »    » 

Ar.  Rixdale  d'espèce,  ou  écu  double  de  6  marcs 

ou  96  shillings,  depuis  1776 29  126 

Rigsbankdaler,  ou  rixdale  courante  de 

90  shillings 15  162 

Nota.  Depuis  1813,  les  espèces  monnayées 
sont  :  l'écu  ou  thaler  de  banque,  les  spécies  de 
3  écus,  la  pièce  de  2  marcs,  d'un  marc,  et  celle 
de  8  shillings. 

Monnaies  de  change  et  de  compte  : 
1  rixdale  de  banque  —  6  marcs. 

1  marc  =16  shillings. 

EGYPTE. 

Or.  Double  sequin  nouveau 8  600 

Scquin  nouveau 4  300 

A  r.  Piastre  neuve 24  000 

i.  i'-i)  Ts.  à  proportion. 
Presque  toutes  les  monnaies  étrangères 

ont  cours  à  Alexandrie. 
On  compte  en  piastres  de  40  paras  ou 

100  bons  aspres  ou  120  aspi-cs  courants. 

La  piastre  ae  compte  ne  vaut,  comme 

en  Turquie,  que  22  centimes. 

EQUATEUR  (Républi(iue  de  1'). 
(rotr  Chili). 

ESPAGNE. 

Legouyernemcnt  espagnol  a  décrété  en  18'4 
Tadoption  du  i-y>U'me  monétaire  français. 

Or.  Quadruple  de  4  pistoles,  depuis  1786.. . .    37  04S 

2  pistoles,  1,  1/2,  à  proportion. 

Piastre  d'or  (escudo  d'oro) »    » 

Pistole  de  4  piastres  »    » 

Doublon  d'Isabelle  de  100  réaux 8  336 
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POIDS  I.ËGAL 
en  ^laiiiiiiat. 

ESPAGNE  (suite).  — ;;- 

Ar.  Piastre  aux  deux  globes  avant  1772 27  045 

—      à  l'cniKie,  depuis  1772 27  045 

1/2,  1/4,  1/8,  1/16  de  piastre,  à  pro- 
portion. 

Duro  de  20  réaux,  ou  piastre  (1848) 26  290 

1/2,  1/5,   1/10  de  duro,  à  proportion, 

Real » 

Les  écritures  se  tiennent  en  réaux  et 
quartos  de  plata  (argent),  ou  en  réaux 
et  maravedis  de  veillon,  A  Barcelone, 
on  les  tient  aussi  en  litreSy  sous  et  de- 
niers catalans:  dans  d'autres  villes, 
en  piastres,  sous  et  deniers,  ou  en 
ducats. 

1  pislole  de  cli'inge  =  4  piastres  = 
1088  Vfiaravédis  de  plata=  32  réaux 
de  plala  =  2048  maravedis  de  veillon. 
1  piastre  =  8  réaux  de  plata  =  272  ma- 
ravedis de  plata  =512  maravedis  de 
veillon. 
1  réal  de  plata  =  34  maravedis  de 
plata  =  16  quartos  =  64  maravedis 
de  veillon. 
1  réal  de  veillon  =  34  maravedis  de 

veillon. 
1  ducat  =  375  maravedis  de  plata. 
1  piastic  effective  =  20  réaux  de  veillon. 
La   pislole    de   change    d'Espagne   vaut 
5  livres  catalanes  et  12  sous.  Le  réal  de 
plata  vaut  3  sous  6  deniers  catalans. 

ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 

Or.  iMstole  de  Pie  VI  et  de  Pie  VII 5  471 

Sequin  de  Clément  XIV  et  suce,  1769...      3  436 

Scudo  de  Pie  IX,  1854 1  734 

2  j  scudi      id.       id 4  335 

Ar.  £cu  de  10  pauls,  ou  teston  de  100  baïo- 

ques 26  437 

Teston  de  30  baïoques,  3/10  d'écu 7  932 

Scudo  de  Pie  IX  de  1 00  baïoques 26  835 

1/2,  1/5,  à  proportion. 

1  piastre  ou  écu  romain  =  10  pauls  ou 

paoli. 
1  paul  =  10  baïoques. 
1  haioque  =  5  quatrini. 

ÉTATS-UNIS. 

Or.  Pièce  de  20  dollars,  ou  double  aigle  (1849).  33  435 

—  de  10  dollars,  ou  aigle  (1837) 16  717 

—  de  5dollars 8  358 
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VALEUR 
en  f  runes 

rr.      t. 

h  49 
5  43 


5  25 
»  2ii 


n  2R 

11  80 

5  36 

13  40 

ô  41 
1  6-2 
5  3ti 

103  64 
51  82 
25  91 


PUIDS  LÊr.AI, 
en  grtkmmet. 

ÉTATS-UNIS  (suite).  „.  ^,_ 

Or.  l'icce  de  2  dollars  1/2,  de  1  dollar,  à  pro- 
portion. 
Àr.  Dollar,  ou  100  cents  (1837) 26  729 

1/2  et  1/4  à  proportion. 

One  dtme  (1  dlme)  ou  10  cents 2  672 

Ou  compte  par  dollars  à  100  cents. 

FRANCE. 

Or.  Pièce  de  40  francs 12  903 

—  de  20  francs 6  451 

Ar.  Fièce  do  5  francs 25    » 

—  de  2  francs 10    » 

—  de  1  franc 5    » 

'     FRANCFORT-SUR-MEIN. 

Or.  Ducat  [ad  legen  imperii) 3  490 

Ar.  Rixdale,  ou  Huiler  (monnaie  de  compte).      »    » 

Florin,  ou  goulde  idem »    » 

ECU  de  convention  (1838)  de  3  gulden  1/2 

ou  florins,  ou  2  tbalers 37  120 

Gulden,  ou  florin  de  60  kreutzers 10  606 

6  kreutzers 2  550 

1  rixdale  =  90  kreutzers. 

1  florin  =  60  kreutzers  =15  batz. 

1  kreutxer  s  4  pennings  ~  8  hellers. 

GRÈCE. 

Or.  Tessaraconta-drachme,  ou  40  drachmes.,    tl  520 

Icossi-drachme,  ou  20  drachmes 5  760 

Ar.  Phénix  (Capo  d'Istria)  ou  drachme 4  476 

5  drachmes  (Othon) 22  385 

1/2  drachme  à  proportion. 
Nota.  Les  monnaies  d'Espagne,  de  Venise  et 
do  Turquie  ont  cours  en  Grèce. 
On  tient  les  écritures  en  drachmes. 
t  drachme  =  100  leptas. 

GUATEMALA. 

Or.  Quadruple  de  8  escudos  d'oro  à  21  qui- 

latès 27  000 

Ar.  Piastre  ou  dollar  de  8  réaux 27  000 

On   compte  et  on   change   comme  au 
Mexique. 

HAMBOURG. 

Or.  Ducat  {ad  legem  imperii) 3  490 

—    nouveau  de  la  ville 3  488 

Ar.  Rixdale  ancienne  de  constitution 29  233 

Marc,  ou   16  shiUings,   convention  de 

Lubeck 9  164 
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POIDS  LËGAL 
en  grumnies. 


HA3IB0URG  (suite). 


Monnaies  de  compte  et  de  change  : 
l  rixdale=l  déaider  1/2=3  marcs  lubs. 
1  déaider  =  2  marcs  lubs  =  64  deniers 

de  gros. 
1  marc  luh  ou  marc  banco  =16  sous 

lubs  ou  shillings=32  denier?  de  gros. 
1  sou  lub  ou  shilling  =  12  deniers  lubs 

=  2  deniers  de  gros  ou  gros  vlamisch. 
1  livre  de  gros  =  20  sous  de  gros  = 

120  sous  lubs. 
1  sou  de  gros  =  12  deniers  de  gros  ss 

6  sous  lubs. 

HANOVRE. 

Or.  Ducat  (ad  legem  trnpenï) 

Ducat  de  10  thalers 

Krone  de  Georges  V 

Ar.  Ecu  ou  florin  2/3,  de  Georges  II 

ECU  de  Hanovre,  ou  rixdale ,, , 

Écu ,  convention  de  1838 

Depuis  1817,  on  compte  comme  à  Berlin. 
On  compte  aussi,  dans  les  affaires  de 
banque,  en  thalers,  selon  le  cours  de 
Brème. 

HOLLANDE. 

Or.  Duoat  de  Hollande 

—    de  Guillaume 

Ryders 

10  florins  nouvelle  monnaie  (démonétisés). 

5    —     à  proportion 

Willem  m,  nouvelle  pièce  d'or  de  13  ester- 

lings 

Ar.    3  florins  anciens  (drye  gulden) 

—    depuis  1818 

1  florin  ou  100  cents 

2  1/2  gulden  ou  florins,  1848 

l  florin  ou  gulden 

25  cents 

On  compte  par  florins  h  100  cents.  On 
comptait  autrefois  en  florins ,  stuyvers 
et  pennings. 
1  florin  =z20stuy vers  ou  sous  communs 

=  40  deniers  de  gros. 
1  stnyver  =  16  pennings  =  2  deniers 

de  gros. 
1  livre  de  gros  :=  20  sous  de  gros  de 

12  deniers. 
1  rixdale  :=  100  deniers  de  gros  ;:s 

2  florins  1/2. 


3  491 
13  300 
11  120 
13  066 
29tM3 
18  560 


3  462 
3  490 
9  940 
6  7v9 


13  458 

31  550 

32  298 

10  766 

25  OOU 

10  000 

3  600 


T I T  R  i; 

légal. 


986 
896 
900 
1000 
878 
900 


982 
986 
917 
900 


900 
910 
890 
898 
947 
947 
644 


VAl.EUll 
en  fruni^s 


fr. 


11  85 
40  95 
34  47 

2  90 
5  70 

3  71 


11  78 
11  85 
31  40 

20  85 


41 
6 
6 
2 
5 
2 
0 


71 
38 
41 
14 
'i6 
10 
52 


Or. 
Ar. 
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VAI-EUll 
en  ttHiivs 


h. 


11  85 
40  95 
34  47 

2  90 
5  70 

3  71 


11  78 

11  85 

31  40 

20  85 

41  71 

6  38 

6  41 

2  14 

5  'i6 

2  10 

0  52 

POIhS  LËGAL 
en  grammes. 

INDOUSTAN.  — J- 

Empire  Indo-Britannique. 
Or.  Roupie  ou  mobur,  effigie  de  la  reine  Vic- 

loria 11  664 

Two  pagodas  (double  pagode)  1/2  mohur.  5  832 

Pagode 2  916 

Ar.  Roupie  à  l'effigie  de  la  reine  Victoria. . . .  11  664 

Demi-roupie « 5  832 

1/4,  1/8  de  roupie,  à  proportion. 

Uogol. 

Or.  Roupie,  au  signe  du  zodiaque 10  889 

—  de  Schah-Alem 12  340 

Pagode  au  croissant »    » 

—  à  l'étoile »    » 

Ar.  Ducat  de  la  Compagnie  hollandaise v    » 

Roupie  du  Mogol »    » 

>—     de  Madras <•    >• 

—  d'Arcate »    » 

—  de  Pondichéry »    » 

Double  fanon  des  Indes » 

Dans  les  possessions  anglaises,  on  compte 

généralement  par  roupies  de  16  annas 
ou  de  12  fanons,  ou  bien  l'on  divise  la 
roupie  en  4  quaters  à  100  rees. 
A  Pondichéry,  on  compte  par  pagodes  à 
24  fanons  de  60  caches,  ou  par  roupies 
d'argent  à  8  fanons. 

ITALIE. 

Système  décimal  français.  L'unité  de  mon- 
naie est  la  lira  qui  est  égale  au  franc. 

JAPON. 

Or.  Kobang  vieux,  de  100  mas »    » 

—  nouveau,  idem »    » 

ilr.  Tigo-gin  de  40  mas ,      »    » 

On  compte,  comme  en  Chine,  par  taêlsk 
10  mas  de  10  candorins.  Les  Hollandais 
évaluent  le  taël  à  3  florins  1/2  de  Hol- 
lande. 

LUBECK. 
{Voir  Hambourg). 

MAROC. 

Or.  Mitkul,oumétikal,oubendikyde27onces.     »    » 

ilr.  Medios  ou  piastre »    » 

Le  bendiky  de  27  onces  vaut  2  piastres 

d'Espagne.   La   piastre   d'argent   vaut 

13  uKias  1/2  ou  54  blankils. 


TITRE 

légal. 


9161 

id. 

id. 

id. 

id. 


1000 

900 

» 

» 

9 
» 
» 


9 
» 


» 

n 


VALEUR 
en  francs 


36  82 

18  4t 

9  20 

2  37 

1  18 


37  51 

41  65 
9  46 
9  35 


U 
2 
2 
2 
2 
0 


62 
42 
40 
36 
42 
63 


51  24 
39  69 
14  40 


10  45 
5  23 


î 


508 


MONNAIES. 


POIDS  LÉGAL 
en  (;ratiiiue8. 

MAROC  (suite).  — ;;-- 

Les  monnaies  le  plus  généralement  en 
;  usage  sont  celles  d'Espagne. 

/         Monnaies  de  compte  et  de  change  : 

1  mitkul=:  10  onces  ou  ukias. 

1  once  =  4  hlankils. 

1  blankil  =  24  fluns. 

MEXIQUE. 

Or.  Quadruples  de  8  escudos  d'oro,  à  21  qui- 

latès  ou  karats 26  950 

Ar.  Piastre  de  8  réaux 27  000 

Monnaies  de  compte  et  de  change  : 
1  peso  ou  piastre  =  8  réaux  de  plata  à 
34  maravêdis. 
On  compte  aussi  par  piastres  à  100  cents. 

NAPLES  ET  SICILE. 

Les  nouvelles  monnaies  sont  celles  du 

royaume  d'Italie;  les  anciennes  sont  les 

suivantes: 

Or.  Doppia  de  6  ducats  de  don  Carlos 8  709 

—            —         de  Ferdinand  IV 6  452 

Décuple  de  30  ducats 37  867 

Quintuple  de  15  ducats 18  9D3 

3  ducats,  ou  once  nouvelle 3  787 

Ar.  Ducat  de  Charles  VI 21  778 

Ducat  de  10  carlins,  de  1784 22  749 

Ducat  de  10  carlins,  depuis  1804 22  94:i 

12  carlins  de  120  grains,  ou  12  tarins. ..  27  533 

1/2,  1/4,  à  proportion. 

Sicile. 

Or.  Once  depuis  1748 4  399 

—    à  l'aigle  couronnée  (légende  :  His- 

panitV  infans) 4  4Ù8 

Ar.  ECU  de  12  tarins  ou  120  grains  (  1818)    27  533 
60  grains,  40  grain>,  à  proportion. 

On  compte  et  on  chat.ge  par  livres  ita- 
liennes (lire),  système  monétaire  fian- 
çais. 

Les  anciennes  monnaies  de  compte  et  de 
change  sont,  à  Naples  : 
1  ducat  =  10  carlins  ou  100  grains. 
1  gri  in  =  10  cavali. 

En  Siciij  : 
1  once  =  30  tarins. 
1  tarin  =  2  carlins. 

KOUVELLE-GRENADE. 
Système  décimal  français.  L'unité  est  la 


TITRE  VALEUR 


légal. 


875 

903 


996 
996 
906 
838 
833 
833 


906 

859 
833 


en  francs 


t'. 


81  20 
5  41 


26  49 
25  61 
129  91 
64  95 
12  99 

4 

4 

4 

5 


38 
24 
24 

lu 


13  73 

13  04 
5  10 
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VALEUR 
enfrancii 

fr,      .. 


81  20 
5  41 


26  49 

25  61 

129  91 

64  95 

12  99 

4  38 

4  24 

4  24 

5  lu 

13  73 

13  04 
5  10 


POIDS  I.ËGAL 
en  grammes. 

NOUVELLE-GRENADE  (suite).       — ;;- 

piastre  d'argent  de  10  réaux  ou  dé- 
cimes. 

Or.  Quadruple  de  16  pesos  ou  piastres 25  806 

Ar.  Peso  ou  piastre  de  10  réaux  ou  décimes..  25  000 

Décime  ou  réal 2  500 

Centime »    » 

PÉROU  ET  BOLIVIA. 

Or.  Quadruple ,  ou  doublon  de  8  escudos 27  000 

Ar.  Piastre,  ou  dollar  de  8  réaies 27  000 

Ces  républiques  ont  adopté  depuis  peu  le 
système  monétaire  français. 

PERSE. 

Les  monnaies  de  la  Compagnie  anglai5'e 
de  rindoustan   sont  généralement  en    , 
usage  dans  les  échanges  avec  la  Perse. 
Les  principales  monnaies  du  pays  sont 
les  suivantes  : 

Or.  Toman »    » 

Ar.  Roupie  de  Perse »    » 

Monnaies  de  compte  : 
1  toman  =  50  abassis. 
1  àbassi  =  2  mamoudis. 

POLOGNE. 

Or.  Ducat  de  18  florins 3  4flO 

^r.  Rixdale 28  û  * 

Rixdale  nouvelle »    » 

On  compte  par  florinsou  gouldesde  20gros. 

PORTUGAL. 

Le  Portugal  a  adopté,  depuis  l'année  i8j4,  le 
système  monétaire  français. 

Or.  Dobrao  de  20  000  reis,  jusqu'en  1832 53  699 

Portugaise  ou  lisbonine  de  4000  reis. ...    10  752 

Dobrao,  onça 28  629 

1/2  ou  meia  dobra  ou  portugaise 14  334 

Couronne  d'or  de  10  000  reis  (1854) 1 7  733 

1/2,  1/5  et  1/10,  à  proportion. 
Ar.  Cruzade  de  480  reis 14  633 

1/2,  1/4,  1/3,  à  proportion, 

Cruzade  de  1000  reis  (1835) 29  608 

5  testons  de  500  reis  (1854) 12  500 

Teston    de  100        »        2  500 

Les  écritures  se  tiennent  enretf;  1000  reis 

font  un  mtirm,  que  l'on  indique  par  un 

zéro  barré  :  ainsi,  par  exemple,  4  7580  201 

s'énonce  4758  milreis,  ?01  reis. 
1000  milreis  font  un  cohtos. 


TITRE 

lc{$al. 


900 
900 
900 


875 
903 


972^ 
945 
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en  francs 


986 
833 


80  » 
5  » 
0  50 
0  05 


81  35 
5  41 


15  95 
2  16 


11  85 
5  19 
3  65 


917 

169  61 

917 

33  96 

917 

90  • 

917 

45  » 

917 

60  * 

900 

2  94 

917 

6  » 

917 

3  » 

917 

060 

510 
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POIDS  LÉGAL 
en  grammes. 

PRUSSE.  — ;;7 

Or.  Duoatfin... 3  490 

Frédéric,  depuis  1752 6  682 

Double  et  1/2  à  proportion. 
àr,  Rixdale  ou  thaler  de  30  wlbergres  (con- 
vention de  1838) 22  273 

1/6  d'écu  ,  5  silbergros 5  341 

1/30  d'écu,  ou  1  silbergros 2  192 

ECU  de  convention  (1838)  de  2  thalers. . .    37  120 

Florin  de  60  kreutzers »    » 

Silbergros  ou  gros  d'argent »    » 

Bon  gros,  24*  de  thaler »    » 

Depuis  1823,  on  tient  les  écritures  en 
rixdales  ou  thaleis  de  30  silbergros  à 
12  pennings  ou  pfennigs.  Avant  cette 
époque,  la  rixdale  se  divisait  en  24  bons 
gros,  et  le  bon  gros  aussi  en  12  pen- 
nings. Il  y  avait  aussi  en  monnaie  de 
compte  et  de  change  la  livre  banco, 
qui  se  divisait  en  24  bons  gros;  4  livres 
banco  égalaient  5  rixdales. 

RIO  DE  LA  PLATA  ET  MONTEVIDEO. 

Or.  Quadruple  de  8  escudos  d'oro 27  100 

Ar.  Piastre  forte  ou  peso  fuerto 27  000 

Il  existe  dans  la  république  argentine  une 
monnaie  de  cuivre  dite  provinciale, 
savoir  :  la  piastre  à  8  réaux,  qui  vaut 
2  fr.  16  c,  et  le  réal,  qui  vaut  27  c. 
Les  monnaies  d'or  et  d'argent  n'ont  plus 
légalement  cours  à  Buénos-Ayres;  elles 
sont  remplacées  par  du  papier-monnaie 
ou  billets  de  banque  de  1000,  500,  200, 
100,  50  et  même  1  peso  ou  piastre  de 
8  réaux. 

RUSSIE. 

Or.  Ancienne  pièce  de  10  roubles 16  585 

Impériale  idem  avant  1 763 13  072 

Demi-impériale  de  5  roubles  (1849) 6  545 

Ar.  Rouble  depuis  1849 20  724 

1/2  rouble 10  362 

1  rouble  =100  kopecks. 
Le  kopeclc  vaut  2  moscoques;  10  grifs  font 

1  rouble. 

Nota.  Le  change  avec  Paris  se  fait  en  ronbles 
papier-monnaie.  Ce  papier  a  tellement  perdu 
que  le  chang'»  est  tombé  à  1  fr.  10  c,  plus  ou 
muins,  pour  un  rouble.  ' 

SAXE. 
Or.  Ducat,  édit  de  1703 3  490 


T  I T  I\  R 

VALEl'R 

légal. 

en  francs 

986 

Ir.   e. 

11  75 

903 

20  78 

760 

3  71 

516 

»  61 

222 

»  11 

900 

7  42 

750 

2  14 

750 

0  12 

750 

0  15 

868 
875 


1 1 


986 


81    » 
â  25 


917 

52  38 

917 

41  29 

916 

20  66 

878 

4  » 

878 

2  » 

11  85 
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POIDS  LEGAL 
en  grammes. 

SAXE  (suite).  — ;- 

Or.  Auguste,  ou  5  thalers 6  670 

Krone  de  Johan 11120 

4f .  Rixdale  d'espèce,  ou  écu  de  convention. .    28  064 

1/2  rixdale  ou  florin. 14  032 

Ecu  de  convention  (1838)  de  3  1/2  gulden 

ou  florin  de  2  thalers    37  120 

Simple  thaler,  commun  aux   États   du 

Zollverein  (convention  de  1838) 22  27 1 

On  compte  par  thalers  de  23  bons  gros  ou 
de  30  silbergros.  Le  bon  gros  et  le  sil- 
berg^ros  se  divisent  en  12  penuings  ou 
pfennigs. 

SIAM. 

Or.  Tical »    » 

Ar.  Tical »    » 

1  tical-=k  mas  de, 2  fouangs. 

SUÈDK  ET  NORVEGE. 

Or.  Ducat 3  482 

1/2,  1/4 ,  à  proportion. 

Ar.  Rixdale  d'esn^ce,  de  48  skillings  29  508 

2/3  et  1/3,  a  proportion. 

Spéciès  rixdale  ou  écu  nouveau  de  4  rix- 

dales  riksraynt 33  925 

Spéciès  en  Norvège. ...   28  P49 

Mark  de  24  skillings  (J-  de  spéciès) 5  790 

Depuis  1855,  l'unité  de  monnaie  de  compte 

est  la  rixdale  riksmynt,  qui  est  le  quart 

de  l'écu  nouveau  ou  spéciès  rixdale,  et 

qui  se  divise  en  100  oeres. 
On  comptait  auparavant  par  rixdales  de 

48  shillings  ou  skillings;  le  skilling 

valait  12  oeres  ou  rundstyckens. 
En  Norvège,  on  comptait  aussi  en  marks 

de  24  skillings. 

SUISSE. 

Depuis  1850,  la  Suisse  a  ado[rtë  le  système 
monctuire  français,  et  a  fait  frapper  des  mon» 
naies  dans  ce  système.  Les  anciennes  monnaies 
ctateni  les  suivantes: 

Or.  Pièce  de  32  frankens  de  la  république 

helvétique 15  279 

Ducat  de  Zurich 3  491 

—    de  Berne 3  452 

Pistole  (le  Berne 7  648 

3  pistoles  de  Genève 17  103 

Pistole  de  Bàle 7  649 

Ar.  Florin  de  Bàle 3  187 

ECU  de  Bàle  de  30  batz,  ou  2  florins. ...  23  386 


TITRE 

légal. 


900 
900 
833 
833 

900 
750 


976 
878 


750 
875 
875 


VALEUR 

enfi-dncs 


20  75 

34  47 

5  19 

2  59 

7  42 

3  71 


25  15 
2  99 


11  70 
5  75 


5  66 
5  63 
1  12 


904 

47  63 

979 

11  77  , 

979 

Il  64*'- 

902 

23  76 

914 

53  84 

891 

23  47 

6»5 

7  6:i 

878 

4  5U 
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SUISSE  (suite). 


ECU  de  40  batz,  de  Bàle  et  Soleure 

>    —    de  Berne 

Patagon  de  Genève 

Genevoise  ou  gros  écu 

Pièce  de  4  fraukens  de  Berne 

Pièce  de  4  frankens  de  la  république 
helvétique 

On  compte  aujourd'hui  et  l'on  change 
comme  en  France.  Les  anciennes  mon- 
naies de  compte  et  de  change  étaient , 

A  Bile  : 
1  florin  =  60  kreutxers  de  8  béliers. 
1  florin=  15  batz  de  4  kreutxers. 
1  livre  de  20  sous  à.  12  deniers  = 

36  kreutzers. 
1  rixdale  =  108  kreutzers  ou  3  livres. 

A  Genève  : 
1  écu  patagon  =  3  livres  courantes. 
1  livre  courante = 20  sous  de  1 2  deniers. 

TOSCANE. 

Les  nouvelles  monnaies  sont  celles  du 
royaume  d'Italie;  les  anciennes  senties 
suivantes  : 
Or.  Triple  sequin,  ou  ruspole  au  lis 10 

Sequin  à  l'efngie 3 

Pistole  de  Florence,  ou  doppia 6 

Rosine,  ou  pièce  à  la  rose 6 

Ar.  Francescone,   ou  livournine,  outalaro, 

écu  de  10  pauls 27 

8  pauls,  5,  2,  1,  à  proportion. 

Vieux  ducaton  (Cosme  III) 21 

10  livres  ou  dena  du  royaume  d'Ëtrurie  à 
l'effigie  de  la  reine  et  de  son  fils  (1803) .    39 

On  compte  et  on  change  par  livres  ita- 
liennes (lire),  système  monétaire  fran- 
çais. On  comptait  autrefois  en  livres  ou 
en  piastres  dites  de  8  réaux;  la  piastre 
de  8  réaux  se  divisait  en  20  sous^  et  le 
sou  en  12  deniers. 

La  livre  valait  0  fr.  84  c. 

1  sou  de  la  piastre  de  8  réaux  valait  5  sous 
9  deniers  de  la  livre. 

TRIPOLI. 

Les  monnaies  en  circulation  sont  princi- 
palement les  sequins  de  Venise  et  les 
piastres  d'Espagne. 

On  compte  par  pta«(fMde  13  grimellini  on 
25  aspres.  La  piastre  vaut  environ  4  fr. 


29  480 

29  426 
27  248 
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29  370 
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VALEUR 

en  francs 

fr 

c. 

5 

90 

5 

90 

5 

n 

5 

86 

5 

88 

36  G'» 
12  01 
21  09 
21  54 

5  61 

6  65 

8  40 

POIDS  LEGAL 

en  graniines 

TUNIS.  -— 

|r,  milUf . 

La  monnaie  d'or  est  le  sultanin  maha- 

boub,  évalué  à  4  piastres  1/2,  avec  des 

1/2  et  des  1/4. 
Les  monnaies  d'argent  sont  la  piastre  de 

2  boudjous,  qui  vaut  3  fr.  72  c,  la  1/2, 

le  1/4  et  le  1/8  de  piastre. 
On  compte  par  piastres  de  16  earohas 

ou  52  aspres.  La  piastre  vaut  environ 

1  fr.  39  c. 

Vur.:'-jiE. 

Or.  Pièce  de  100  piastres,  loi  de  1845 7  191 

—    de    50       —  —         3  595 

Memdonyé  de  20  piastres »    » 

—       de  10  et  de  5  piastres,  à  pro- 
portion. 

Ar.  Piastre  de  Constantinople l  203 

Altelek  de  6  piastres »    » 

Grouch-piastre..   »    s 

Bechlik  de  5  piastres »    » 

On  compte    par   piastres    à  40  paras 
de  3   aspres ,    ou   par  piasirts    de 
100  aspres. 
A  Smyrne  on  compte  par  piastres  ou  dol- 
lars à  12  temins  ou  paras. 

URUGUAY. 
{Voir  Rio-de-la-Plata.) 

VEr:sE. 

Or.  Oselle 13  969 

Sequin 3  4,^2 

Ducat 2  178 

Doppia  ou  pistole »    » 

Pistole  de  38  piccoli »    > 

Ar.  Oselle t .  v    » 

Scudo  ou  écu  de  6  livres 25  986 

Livre  (lira)  autrichienne 4  331 

On  compte  par  livres  autrichiennes  à 
100  centimes  ;  on  comptait  autrefois  en 
ducats  de  24  gros. 

WURTEMBERG. 

Or.  Ducat,  depuis  1744 3  490 

Garolin  ou  florin  d'or 9  744 

Ar.  Rixdale,  ou  écu  de  convention 28  064 

Kronenthaler,  ou  gros  écu 29  500 

Ecu  de  convention  (1838)  de  3  1/2  gulden 

OU  florins ,  ou  de  2  thalers 37  120 


r  I T  n  E 

Ic^ial. 


916 
916 
833 

22  68 

11  34 

4  52 

830 
462 
227 
227 

»  22 
1  29 
»   16 
»  80 

986 
771 
833 
870 


900 


VALEUR 
en  francs 


48  H 

1000 

11  89 

1000 

7  50 

1000 

21  20 

)> 

20  25 

9 

2  » 

» 

5  20- 

900 

»  86 

900 

11  85 

25  87 

5  19 

5  ;o 

7  42 


33 
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MONNAIES. 


POIDS  LEGAL 

en  grammes. 


TITRE 

légal. 


"WURTEMBERG  (suite). 


if.  2  floribs,  convention  de  1845 21 

6  kreutzers ,  convention  de  1 837 2 

Monnaies  de  compte  et  de  change  : 

1  florin  =  60  k'<"'utgers. 

1;  ''nuîzer  =  6  hellers. 

ZOLLVEREIN 
(Association  douanière  allemande). 

D'après  la  convention  de  1838,  deux 
iQonnaies  ont  cours  dans  l'associa- 
tion  :.  ce  isont  la  rixdale  ou  thaler  de 
F|russe:  et  lie  florin  ie  Bavière  {Voir  ces 
Btats). 


§T.  mllllg. 


212 
598 


900 
333 


VALEUR 
en  francs 


fr. 


4  24 
0  19 


vJ 


fr. 


4  24 
0  19 


POIDS  ET  MESURES. 


ANGLETERRE. 

Poids.  Livre  troy  de  12  onces  à  20  pennyweights  chacun  de  24  grains  s: 
0'',373242.  —  Livre  avoir  du  poids,  à  16  onces  de  16  drachmes,  0,453593. 

—  Stone  de  14  livres,  6,350.  --  Quintal  de  8  stones  ou  112  livres,  50,80. 

—  Ton  (20  quintaux),  1016. 

Longueurs.  Yard  impérial  (3  pieds  )=  0",91438.  —  Fathom  ou  tois* 

(2  yards),  1,829. 
Volumes.  Gallon  impérial  =  4*, 543.  —  Pint  (1/8  de  gallon),  0,568.  •— 

Peck   (2  gallons),   9,0869.  —  Busheî  (8   gallons),   36,348.  —  Sack 

(3  bushels),  109,043.  —  Quarter  (8  bushels),  290,7813.  —Chaldroa 

(12  sacks),  1308,516. 

AUTRICHE. 

Poids.  Livre  ou  pfund  de  16  onces  ssO**, 560.  —  Livre  de  BohémCi 
0,51434.  —  Le  stone  est  de  20  livres,  le  centner  ou  quintal  de  100;  le 
saum,  de  275,  et  le  karch,  de  400. 

Longueurs.  Aune  ou  EU  de  Vienne  =  0'",7792.  —  Aune  de  la  haute  Au- 
triche, 0,7997.  —  Pied  =  0,316. 

Voumss.  Metzcn  ou  muid  pour  les  grains  =  61', 496.  Il  se  divise  en 
4  viertelsde  2  achtels;  30  metzens  font  un  muth.  —  Eimer  pour  les 
liquides  =  66',56.  Il  se  divise  en  4  viertels  à  10  mass  de  4  schopppns. 

—  32  eimers  font  un  fuder  et  30  font  un  dreyling.  —  Eimer  de  la 
haute  Hongrie  =  73', 3.  —  Eimer  de  la  basse  Hongrie,  56 ,9.  —  Anthal 
ou  tonneau  de  Tokai,  60,54. 


BADE. 


Poids.  Livre  de  10  zehnliugs  =  Q\b.  — 10  livres  font  un  stein  et  100  li- 
vres un  quintal. 

LoMaueuRS.  Pied  de  10  pouces  à  10  lignes  =  0*,3.  «^  Aune  de  2  poids 
xs  0,6. 

Volumes.  Malter  de  10  «««ters  à  10  me8leins=  150  litres.  ^-«  Ohm  pour 
les  liquides,  à  100  maas  =  160  lUres. 
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POIDS  ET  MESURES. 


BAVIÈRE. 

Poids.  Livre  nouvelle  =  Q^fbQ.  —  Livre  de  commerce  d'Augsbourg, 
0,472.  —  Livre  frongewicht  d'Augsbourg,  0,491.  —  Livre  de  Nurem- 
berg, de  16  onces  à  2  loths,  0,5099. 

LONGUEUBS.  Pied  =  0"',291.  —  Pied  de  la  Bavière  rhénane,  0,340.— 
Pied  de  Prusse,  0,314.  —  Aune  de  Munich  =  0",833.  —  Aime  de  Nu- 
remberg, 0,6564.  —  Aune  d'Augsbourg,  pour  la  toile,  0,592.  —  Aune 
(grande)  d'Augsbourg,  0,601*5. 
kota.  Les  poids  et  les  mesures  du  ZoUverein  ou  Association  allemande, 

sont  en  usage  en  douane  et  dans  les  transactions  commerciales. 


BELGIQUE. 
Le  système  des  poids  et  mesures  est  le  mêmd  qu'en  France. 

BREME. 

Poids.  Pfund  ou  livre  de  2  marks  ou  32  loths  =  0'',326.  —  Centner  ou 
quintal  de  116  pfunds,  37,837.  —  Livre  forte,  0,498. 

Longueurs.  Elle  ou  aune=  0'",578.  —  Fnos  ou  pied,  0,292. 

YoLUUES.  Matières  sèches  :  last  de  40  scheffels  à  4  viertels  =  2842'.  — 
Liquides  :  Oxhoftou  barrique  de  30  viertels  ou  6  aukers,  2172'. 

BRÉSIL. 

Poids  et  Longoeurs.  Comme  en  Portugal. 

Volumes.  Matières  sèches  :  Alquière  de  Bahia  =  35',24.  —  Alquière  de 
Maranham,  45,10.  —Alquière  pour  le  sel,  40,76.  —  Liquides  :  pipa  de 
180  canadas  =  479'.  —  Canada,  2'.  —  Frasco  d'huile,  2,13. 

CHILI  ET  COLOMBIE. 
En  général,  poids  et  mesures  d'Espagne. 


CHINE. 

Poids.  Catti  de  16  taëls  ou  onces  =  0'',604.  —  Pécul  de  100  cattis,  60,  i. 
Longueurs.  Pied  ou  tché  =  0'°,302688.  —  Pied  des  marchands  =  0,338. 

—  Covid  ou  cobre,  0,358.  —  Chang  de  10  covids,  3,581. 
Volumes.  Tching  =  0',7.  — 'Eni  énéral,  les  solides  et  les  liquides  se 

vendent  au  poids. 


Fo 
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sbourg, 
Nurem- 

,340. — 
j  de  Nu- 
—  Aune 

emande, 


entner  ou 
i  2842'.  — 


quière  de 
s  :  pipa  de 


DANEMARK. 

Poio».  Marc  =  0^,235389.  —  Livre  de  16»  à  2  loths  =  0*,5.  —  12  livres 

font  un  bismerpund;  16  un  lispund;  112  une  tonne. 
LoNGOBORS.  Aune  de  Copenhague  =  0",6277.  —  Pied  =  0,31385.  — 

Pied  de  3  palmes  ou  12  pouces  =  0,472. 
VoLUHBS.  Tœnde  ou  baril  pour  les  grains,  de  8  skieps  =  139  litres.  — 

Viertel  pour  liquides,  de  4  kannes  à  2  pots,  7,722.  —  30  viertels  font 

un  hogsbead;  39  pots  un  anker;  4  ankers  un  ohm. 

EGYPTE. 

Poids.  Rottolo  forfor  =  0S431.  —  Oke  ou  borsela  de  4  drachmes,  1,197. 

—  100  rottoli  font  un  cantaro.  Le  cantaro  de  café  =  47^ 
Longueurs.  Pic  ou  aune,  O'.GSO.  —  Derah,  0,647. 
Volumes.  Ardeb  du  Caire  de  24  roubs  =  182  litres.  —  Kisloz  de  'àlé, 

171,84.  —  Rébébé  de  blé,  158,56. 

Nota.  L'ardeb  varie  suivant  les  marchandises;  il  y  en  a  un  qui  vaut 
276^,8. 

ESPAGNE. 

Poids.  Livre  de  Castille  de  16°  à  8  ochavos  ou  drachmes  =  0^,4609.  — 
L'arrobe  est  de  25  livres,  et  le  quintal  de  4  arrobes. 

Longueurs.  Vare  ou  aune  de  CasttUe  =  0",848.  —  Vare  de  Burgos, 
0",8359.  —  Pied  1/3  de  vare. 

Volumes.  Fanega  de  grains  à  12  célémines,  55',50.  —  Le  cahiz  est  de 
12  fanegas.  —  Cantaro  ou  arroba  de  vin  de  8  açumbres  à  4  cuartillos, 
16',133.  —  16  arrobes  ou  cantaros  font  un  moyo  ou  muid.  —  Arrobe 
d'huile  =  12',63.  —  Pipe  pour  les  vins  =  436  litres. 

ËTATS  DE  L'ÉGLISE. 


battis,  60, 'i. 
ls=  0,338. 

liquides  se 


POIDS.  Livre  de  Rome,  12  onces  à  24  denari  =  0^,3391. 

Longueurs.  Canne  de  Rome,  à  8  palmes,  l'",992.  —  Brasse  de  Rome  des 

marchands,  à  4  palmes,  0,848.  —  Brasse  des  tisserands,  à  8  palmes, 

0,636. 
IToLUMBS.  Rubbio  de  blé,  de  Rome,  à  4  <)uarte  de  4  scorzi  =  294',46.  Il 

se  divise  aussi  en  12  ou  16  stari,  ou  en  22  scorzi.  —  Baril  de  vin  de 

32  boccali  à  4  fogliete  =  58>,34.  —  Baril  d'huile  de  28  boccali,  57,48. 

ETATS-UNIS. 
(FotY  Angleterre.) 
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FRANCE. 


Poids.  Gramme,  unité  principale. 

Maltlpl*!.] 

Décagramme ...=:       lOgr. 

Hectogramme 100 

Kilogramme 1000 

Longueurs.  Mètre,  unité  principale. 

Multiplei. 


Décamètre , 
Hectomètre  ■ 
Kilomètre..  < 


,=       lOm. 
100 
1000 


Soai-imHIplei, 

Décigratnme s  dgr.  f 

Centigramme o      Oi 

Milligramme o      oot 


Sou-niiltiplM, 

Décimètre =  om.  1 

Centimètre o       01 

Millimètre o       001 


Volumes.  Lxtrt,  unité  principale  pour  les  liquiàva  et  les  grains. 


Multiplet. 


Boni'Mttlii^lei. 


Décalitre 

=-       lolit. 

DétitlUre..» 

.<«...»    fllit  1 

Hectolitre.  ...•.■ 

i.t...           100 

Centilitre 

MilliUtre. 

•  *                      0       0 

Kilolitre 

1000 

0     0 

FRANCFORT-SUR-MEIN. 

Poids.  Livre  forte,  à  2  marcs  de  16  loths  =  OS505.  —  Livre  légère, 

même  division,  0,467. 
Longueurs.  Aune  =  O^jSAÎS. 
Volumes.  Malter  ou  actitel,  pour  les  grains,  de  4  simïuers  à  2  metzens 

=  114', 74.  —  Ohm,  pour  les  liquides,  à  2  tiertels  de  4  maas,  143,4. 

GRÈCE. 

Poids.  —Livre  de  Patras,  de  12  onces  =:0S3995.  Livre  de  pharmacie, 
de  12  onces  =0'',360.  —  Livre  pour  la  soie,  de  15  onces  =  0S5.  — 
Oka  ou  Oque  de  400  drachmes  =  l'',S80>  —  Cantac  ou  quintal  de 
44  oques=  56'', 320.  —  Mnas  ou  oque  (unité  des  poids  iégaux)  = 
1>>  ,6.  —  100  mnas  font  un  talandos,  et  10  talandos  font  un  tonos  ou 
tonneau. 
Longueurs.  Pic  royal  (mesure  légale)  =  1".  —  Ora  =  600"*.  —  Archine 
ou  grand  pic  =  0"',669.  —  Endazé  ou  petit  pic  =  0'°,648.  —  Pic  de 
Patras,  pour  les  soies  =  0"',6347. 
Volumes.  Staro  de  Patras,  à  3  bachels  =  82',  1. 

Nota.  En  général  toutes  les  marchandises,  sèches  ou  liquides,  se  ven- 
dent au  poids. 

HAMBOURG. 


Poids.  Livre  ou  pfund  de  2  marcs  à  8  onces  =  0'',4841.  —  Le  schip- 
fund  de  20  lipfunds  vaut  280  livres,  et  le  centner  112  livres. 


Ogr.l 

0        01 

0      oot 


om.  1 

0        01 
0        001 


s   oUt.i 
0    0 

0      0 


re  légère, 


2  metzens 
as,  143,4. 


pharmacie, 
=  0^5.  — 
quintal  de 
iégaux)  = 
n  tonos  ou 

—  Archine 
—  Pic  de 


les,  seven- 


-  Le  schip- 
es. 
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LONOUKURS.  EU  ou  aune,  O^iSlS.  —  Aune  de  Brabant,  0,6714.  — 

clastcr  ou  fathom  est  de  3  aunes  ou  6  pieds. 
Volumes.  SchefTcl  de  blé,  de  2  fass  à  2  himptcns  =  105', 3.  —  Last  de 

3  wispels  ou  30  scheffel3  =  3159.  —  Himpten  de  4  spints  =  26. 

Ahm,  pour  liquides,  do  4  ankers  ou  5  eimers  —  144', 7.  Il  se  divise 
aussi  en  20  vicrtels  ou  40  stubgens.  —  Oxhoft  (barrique)  de  6  ankers = 
217'.  —  Anker  de  5  vierteU  =  36'. 


HANOVRE. 

Poids.  Livre  de  2  marcs  à  8  oncos  =  0'', 4866.  —  Livre  d'Embden, 
0,4968. 

Longueurs.  Eli  ou  une  =  0"584  —  Pied  =0,2921. 

Volumes.  Himptem  de  3  metzens  =  31',  16.  —  Le  wispell  est  de  8  mas- 
ters  ou  48  himptems.  ~  Le  \i<  de  blé  à  Embden,  de  15  tonneaux  ou 
60  verps  =  286', 86.  —  Abir.  pour  liquides,  de  4  ankers  à  10  stub- 
gens =  156' ,86. 

HOLLâNLE. 

Système  métrique  françaù.  Le  pond  ou  livre  de  10  onces  =Ie  kilogr., 
l'aune  ou  cil  de  10  palmes  =-  le  mètre  ;  le  kan=  le  litre  ;  100  kaas  font 
un  vat  ou  tonneau.  Pour  les  matières  sèches,  le  litre  proiid  le  nom  de 
krp;  10  kops  font  un  schepel,  et  100  kops  un  mudde  ou  zak. 

Les  anciens  poids  et  mesures  sont  : 

La  livre  de  2  marcs  à  8  onces  =0'', 494.  —  L'aune  d'Amsterdam, 
O^jôGOl.  —  L'aune  de  Harle.a,  ordinaire,  0,6835.  —  L'aune  de  Harlem, 
pour  linge,  0,7426.  —  L'aune  de  Leyde,  0,6831.  —  Le  schepel,  de  4 
vierdevatz  à  8  hops,  27',81.  —  Le  last,  de  27  muddens  ou  36  sacks,  vaut 
108  schepels.  —  L'aam,  de  4  ankers  à  2  steckans  =  15o',22. 


INDES  ORIENTALES. 

Poids.  Maund,  ua  Calcutta  à  40  seers  =  33'',86.  —  Maund  de  bazar  a 
Calcutta,  37,25.  —  Maund  de  Madras,  de  8  bis  ou  40  seyras,  11 ,34.  — 

Cand  de  Madras  vaut  20  maunds.  —  Candy  de  Bombay  =  253'',98. 

Candy  do  Surate,  338,64.  —  Candi  de  Pondichéry,  234,96. 

Loncj!.i:rs.  Haut  eu  covid  de  Calcutta,  0",447.  —Haut  ou  covid  de 
Bombay,  0,460.  —  Haut  ou  covid  de  Madras,  0,473.  —  Haut  ou  covid 
de  Pondichéry,  0,457.  — Guz  ou  hez  de  Calcutta,  0,9144. 

VoLUMRS.  Pally  de  Calcutta  à  4  raiks  =4',  119.  —  Candy  de  Bombay  à 
8  parahs,  881. 


ITALIE. 


Système  métrique  fiançais. 
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JAPON. 

Poids.  Pical  de  108  cattys  =  50  kilogrammes.  Le  catty  est  de  16  taies, 

le  taie  de  10  mas,  et  le  mas  de  10  condorins. 
LONQDBUBS.  Ink  ou  tattamy,  l^Q.  —Ikje,  2,118. 


LUBECK. 

Poids.  Livre  de  2  marcs  à  8  onces  ou  de  32  loths  =  0S4847.  —  14  livres 

font  un  lispund,  et  112  un  quintal. 
Longueurs.  Aune  =  O^.ôTT.  —  Pied  =  0,288. 
Volumes.  Scheffel  de  blé  de  4  fass  ou  funes  =  33',44.  Le  last  de  blé  est 

de  96  scheffels;  il  se  divise  en  8  drompts  ou  24  tonnes. — Ahm  de  4  an- 

kers  ou  20  viertels  ou  40  stubgens  =  144,8.  —  Oxhoft  de  30  viertels 

=  217S2. 

MAROC. 

Poids.  Livre  commerciale  ou  rottle  =:  OS540.  —  Rottle  du  marché  = 

OS807. 
Longueurs.  Canne,  1",715.  —  Cubit  ou  Gadée,  0,533.  —  Covado,  0,504. 
VotuMEs.  Mesures  d'Espagne.  Le  mood  ou  almud  vaut  40  célémines  de 

Castille. 


MEXIQUE. 


Poids  et  mesures  d'Espagne. 


NAPLES  ET  SICILE. 


Nouveau  système  métrique  du  royaume  d'Italie.  Les  anciens  poids  et 

mesures  sont  : 

Poids.  Livre  de  Naples,  12  onces  =  0'',3207.  —  Roitolo  de  33  onces  1/3 
■s  0,891.  —  Le  cantaro  grosso  est  de  100  rottoli.  —  Livre  de  Sicile, 
de  12  onces  =  0,3176.  —  Grand  rottolo  de  33  onces,  0,8738.  —  Petit 
rottolo  de  30  onces,  0,794. 

Longueurs.  Paine  =  0"',2635.  —  Canne  de  Naples,  8  palmes  =  2,108. 
—  Palme  de  Sicile  =  0,2586.  —  Canne  de  Païenne,  2,0688. 

Volumes.  Tomolo  de  4  quarte,  pour  le  blé  =  55  litres.  —  Le  carro  est  de 
36  tomoli.  —  Barile  de  vin  =  43',62.  Le  carro  est  de  24  barill.  —  Salma 
d'huile  de  16  staji  ou  256  quarte  =  158  à  160  litres.  —  Salma  grossa 
pour  les  grains  =  344',33.  —  Salma  générale  =  276,69.  —  GafOso  do 
Sicile,  11,70. 
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PÉROU  ET  BOLIVIA. 
Poids  et  mesures  d'Espagne. 

PERSE»  • 

Poids.  Batman  de  6  ratls,  de  Tauris  =  2'',3  ou  2*,7.  —  Maund  de  bazar 
=  37'',252.  —  Maund  de  factorerie  =  33'',864.  Le  maund  se  divise  eu 
40  seers. 

Longueurs.  Guerze  commune,  O">,6303.  —  Arîsh  ou  aune,  0,9716.— 
Cubit  =  0,457.  --  Bambou  =  3,911. 

VoLUHES.  Artaba  de  25  capichas,  65'',  75. 

POLOGNE. 

Poids.  Livre  de  Varsovie  =  0*,405. 

Longueurs.  Aud^  de  Varsovie  =  0'",5846.  —  Aune  de  Cracovie,  0,6IT> 

PORTUGAL. 

Poids.  Arratel  ou  livre  =  0'',4589.  —  32  arratels  font  une  arroba;  4  ar- 

robas,  un  quintal. 
Longueurs.  Vare  de  5  palmes  =  1">,0929.  —  La  brasse  est  le  double  de 

la  vare  ;  le  cavado  en  est  les  2/5.  —  Pied  de  12  pouces  =  0,33. 
Volumes.  Fanga  de  Lisbonne,  de  4  alquières  ou  16  quartes  =  55,20.  — 

Le  moyo  est  de  15  fangas.  — Almude  de  Lisbonne,  de  2  cantars  ou  pots 

ou  12  canadas,  pour  liquides  =  16', 54.  L'almude  d'Oporto  est  de  12',57. 

—  Pipa  de  30  almudes  =  496  litres.  — 18  almudes  font  un  baril. 


,108. 


PRUSSE. 

Système  établi  depuis  1816  pour  tout  le  royaume. 

Poids.  Livre  de  32  loths  =  0'',4677.  —  Marc,  1/2  de  la  livre  =  0,2338. 

Longueurs.  Aune,  0'°,6669.  —  Pied  du  Rhin,  0,3138.  —  Aune  de  Colo- 
gne, 0,5752. 

Volumes.  SchefTel  de  16  metzens,  54',95.<— Le  lastde  blé  est,  àDantzig, 
de  60  schefTels.  —  Eimer  de  vin,  à  2  ankers  de  30  viertels  ou  maas  =: 
68^69.  —  L'ohm  est  de  2  eimers  et  Toxhoft  de  3. 


RUSSIE. 

Poids.  Livre  de  32  loths  ou  96  solotnichs=0S4095.  Le  poud  est  de 
40  livres,  et  le  berkovitz  vaut  10  pouds.  —  Livre  de  Riga  =  0'',418.  — 
Livre  de  Revel»  0,4301. 
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Longueurs.  Pied  dit  anglais  =  O",  30479.  —  Aune  ou  archine,  0",7119. 

—  Aune  de  Riga,  0,5482.  —  Sagène  (toise)  =  i^yUZb.  —  Verchok, 
1/16  d'atchine  =  0,4445. 

Volumes.  Tchevert  de  grains  =209',817.  Il  se  divise  en  deux  osmins, 
Tosmin  en  2  pajacks,  le  pajack  en  2  tchetTericks,  le  tcfaetverick  en 
2  tchervetkas  et  le  tchervetka  en  2  garnets.  —  Tchetverick  =  26', 215. 

—  Lopp  de  Riga,  68,269.  —  Védro  (liquides)  de  10  crouchkas  ou  de 
100  charkeys  =  12,299.  L'anker  est  de  3  védros;  il  vaut  2  stekars; 
6  ankers  font  un  ozhoft.  —  Stof,  1/8  de  védro  =  1,537. 


SAXE. 

Poids.  Livre  de  Dresde,  de  16  onces  ou  2  marcs  =  0^4671.  —  Lfvre 

Leipzig,  de  16  onces,  0,'^672. 
Longueurs.  Aune  de  Dresde,  0'",5665.  — Aune  de  Leipzig,  0,5653.  — 

Aune  de  Weimar,  0,564.  —  Pied,  0,2833. 
Volumes.  Scheffel  de  Dresde,  de  4  viertels,  103',9.  —  24  scheffels  font 

un  wispel.  —  Eimer  de  72  kannes,  67,43.  —  Eimer  de  63  kannes;  à 

Leipzig,  75,85.  —  2  eimers  font  un  ahm;  5  font  un  fass,  et  12  un 

fuder. 

Nota.  Les  poids  et  les  mesures  du  ZoUverein  ou  Association  allemande 
sont  en  usage  en  douane  ainsi  que  dans  les  transactions  commerciales. 


SIAM. 

Poids.  Pécul  de  100  cattys  =  67'',346.  —  Le  catty  est  de  20  taies,  et  le 

taie  de  2  ticals.  On  divise  aussi  le  pécul  en  50  cattys  de  80  tii>^4. 
L0NOUBURS4  Vouah  de  2  kens  ou'  4  stocks  =  l'",922. 

SUÈDE. 


Nouveau  système.  (Loi  de  1855.) 
Poids.  Skalpund  ou  livre -=0*, 4251.  —Le  skâlptind,  désigné  aussi  sous 

le  nom  de  livre  victualité  ou  du  commerce,  se  divise  en  100  ort;  le 

centner  ou  quintal  est  de  100  skalpund. 
Longueurs.  Fot  ou  pied  de  10  pouces  =  0'°,2969.  Le  pouce  se  divise  en 

10  lignes.  —  Slang  =  2'",969. 
Volumes.  Kubikfot  (pied  cube)  à  100  kubiktum,  mesure  de  solides  = 

Qm.  cube^  02617.  —  Kubikfot  à  10  kennor  de  10  kubiktum,  mesure  de 

capacité  =  26",  17  2. 


SUISSE. 


Nouveau  système. 
Poids.  Livre  de  16  onces  =  O'jô. 
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Longueurs.  Pied  de  10  pouces  à  10  lignes  =  0",30.  —  L'aune  est  de 
4  pieds,  et  la  toise  de  6-  —  Brache  ou  1/2  aune  :^  O^yGD. 

Volumes,  Quarteron  (boisseau)  =:  15'.  —  Sac  de  10  quarterons  =  150'. 
—  Pot  =  l',50.  —  Muid  de  100  pots  =  150'.  —  Brente  ou  setter  = 
37',50. 

TOSCANE. 

Nouveau  système  métrique  du  royaume  d'Italie.  Les  anciens  poids  et 
mesures  sont  : 
Poids.  Livre  de  12  onces  =  0'',3395.  —  Le  rottolo  vaut  3  livres.  —  On 

compte  ordinairement  à  Livourne  100  livres  pour  77  livres  anglaises 

avoir  du  ptads,  ou  34,913. 
Longueurs.  Brasse  de  Florence  =  0'°,5942.  —  A  Livourne,  on  compte 

155  brasses  pour  100  yar()s  anglais  ou  91'°,44;  la  canne  de  4  brasses 

vaut  donc  2,356. 
Volumes.  Sac  de  blé  de  Livourne,  compté  pour  2  boisseaux  1/6  anglais 

de  V^inchester  =  72'>68 —  Baril  de  vin  de  20  fîaschi  ou  8  mezette 

=  45,58.  —  Baril  d'huile  de  16  fiascbi  =  33,43.  —  Le  baril  de  vin  se 

calcule  &  Livourne  à  12  gallons  anglais. 

ÏRÏPOLI  (RÉGENCE  DE). 

Poids.  Métical  pour  l'or  et  l'argent  =  4«'",77.  —  Cantaro  de  100  rottoli, 

50*,79. 
Longueurs.  Pic  ou  aune,  0",5.525. 
Volumes.  Gaffiso  de  blé  à  20  tibari,  40i,6.  —  Mataro  d'huile  de  42  rottoli, 

21,31. 

TUNIS. 

Poids.  Rottolo  de  16  onces  à  8  méticals=0'',4962.  —  Cantara  de  100  rot- 
toli  correspondant  à  environ  111  livres  anglaises  avoir  du  poids  ^ 
49,622. 

Longueurs.  Pic  pour  laine,  0°,6729.  —  Pic  pour  soie,  0,6307.  —  Pic 
pour  toile,  0,473. 

Volumes.  Caffiso  de  blé  de  16  whilbas  à  12  sahas  =  o28',54.  —  Mettal 
d'huile,  19,397.  —  Millerolle  de  Marseille  de  6  mitres  1/2  =64,33.  — 
Mettal  de  Souza  dont  2  2/3  font  la  millerolle,  24,12. 

TURQUIE  D'EUROPE. 

Poids.  Yusdrome  de  100  drachmes,  à  Coûstantinople,  0^3207.  —Oke  de 
400  drachmes,  1,282.  ~  Ghéky  de  2  okes  =  2,564.  —  Rottolo  ou 
lodra,  0,56452.  —  Le  cantaro  vaut  44  okes  ou  100  rottoli.  —  Il  y  a 
aussi  un  cantaro  de  45  okes.  —  Le  batman  est  de  6  okes  poui^  les  soies 
de  Perse. 
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Longueurs.  Pic  ou  grande  mesure  de  Gonstantinople  =  0",6691.  — 
Petite  mesure  de  Gonstantinople,  0,6479.  —  Ârchinn  endazé  ou  pic 
pour  les  étoffes  (se  divise  en  8  roups)  =0,68.  — Archinn  légal  = 
0,75774.  —  Pouce,  1/24  d'archinn  =  0,3157.  —  Ligne,  1/12  de  pouce 
=  0,0263. 

Volumes.  Killot  de  bl6,  34',  154.  —  Killot  d'autres  marchandises =50', 52. 

—  Âlmud  ou  metter  (liquides),  '^227.  —  Le  metter  d'huile  pèse  en- 
viron 8  okes  ou  10^,264. 

TURQUIE  D'ASIE. 

Poids.  A  Smyrne,  comme  à  Gonstantinople.  —  Rottolo  d'Alep  et  d'A- 
lexandrette,  de  720  drachmes  =  2'',28.  —  Rottolo  d'Alep  pour  soie,  de 
700  drachmes,  2,?  11.  —  Rottolo  de  Damas  pour  cuivre  et  drogues, 
1 ,902.  —De  Séide,  de  600  drachmes,  1,862.  —  Rottolo  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  2,186.  — Le  vesno  d'Alep  est  de  5  rottoli,  et  le  cola  de  7  vesni. 

—  Le  cantaro  de  la  même  ville  est  de  100  rottoli  à  720  drachmes.  — 
Le  grand  cantaro  de  Tripoli  de  Syrie  vaut  175  rottoli,  et  le  cantaro 
zurlo,  27  rottoli  li2. 

Longueurs.  Pic  de  Smyrne  =  0'",6677.  —  Indise  de  Smyrne,  0,626.  — 

Pic  d'AlC'p  et  d'Alexandrette,  0,6767.  —  Pic  de  Séide,  0,604. 
Volumes.  Killot  à  Smyrne,  51',3.  —  Cass  de  vin  de  Chypre,  4,73. 

VENISE. 

Poids,  Livre,  peso  grosso,  de  12  onces  =  0'',4775.  —  Livre,  peso  sottile 

=  0,302. 
Longueurs.  Brasse  pour  laine  =  0'°,6834.  —  Brasse  pour  soie  =  0,6387. 
Volumes.  Stajo  de  4  quarte  =  80  litres.  —  Anfora  de  4  bigonzi  h  2  mas- 

telli  de  6  secchi  =  518',4. 

WURTEMBERG. 

Poids.  Livre  de  32  loths  =  0S4677.  —  Livre  grosse  =  0',4871. 
Longueurs.  Aune  =  0'",6143.  —  Pied  =  0'",2864. 
VOLUMÇS.  Scheffel  de  32  vierlings  =  178',44. 


ZOLLVEREIN 
{Association  douanière  allemande). 

Poids.  Marc  =  0'',23385.  —  Livre  de  douane  =  0'',5.  —  Livre  de  Prusse 
=  0,4677.  —  Last  de  sel,  poids  de  Prusse  =  1894^185.  —  Schiffslast 
de  douane  =  1875''.  —  Tonne  de  harengs  =  1;)0''.  —  Quintal  =  50''. 

Volumes.  Les  mesures  du  tarif  des  douanes  sont  colles  de  la  Prusse,  de 
la  Saxe  et  de  la  Bavière. 
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